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PREFACE- 

IA  place  que  j’occupe  dans  la  Marine  m’ayant  obligé 
_j  de  travailler  fur  la  conftru&ion  des  Vaifleaux , je  me 
déterminai  ( pour  conferver  les  connoiflances  que  j’acqué- 
rois  , & pour  mettre  de  l’ordre  dans  mes  idées  ) à faire  des 
cahiers  qui  ne  dévoient  fervir  qu’à  ma  propre  inftruêlion. 

Quelque  tems  après  je  fus  engagé  à remanier  ces  cahiers, 
& à leur  donner  une  meilleure  forme  pour  les  rendre  utiles 
à quelques  jeunes  gens  , qui  n’ayant  aucune  connoiflTance 
de  Marine,  défiroient  apprendre  la  conftru&ion  ; ce  Re- 
cueil qui  n’étoit  point  deftiné  pour  l’impreflion  , tomba 
entre,  les  mains  de  quelques  Officiers  , & même  de 
quelques  Conftru&eurs  qui  jugèrent  qu’il  feroit  utile  de  le 
faire  imprimer  pour  épargner  bien  de  la  peine  aux  Eleves 
Conftrucieurs , & à Mrs.  les  Gardes  de  la  Marine  qui  trou- 
veroient  dans  cet  Ouvrage  plufieurs  Mémoires  qui  n’ont 
jamais  été  raflemblés  ni  rangés  dans  un  ordre  méthodi- 
que , & des  remarques  fur  la  Phyfique  & la  Mètaphyfique 
de  la  Conftruûion  qui  leur  parurent  propres  à déveloper 
les  idées  des  jeunes  gens  qui  voudraient  fe  livrer  à l’étude 
de  Cene  Science. 

Pour  me  rapprocher  autant  qu’il  me  ferait  pofïible  de 
l’ufage  des  Conftruûcur*,  j’ai  fuivi  prefque  toujours  leur 
façon  de  calculer.  Par  exemple,  -au  lieu  de  dire  qu’une 
telle  piece  doit  avoir  de  longueur  la  douzième  ou  la  cent 
quarante  - quatrième  partie  d’une  autre  , j’ai  dit  que  pour 
avoir  la  longueur  de  telle  piecë  , il  faut  prendre  un  pouce 
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par  pied , ou  une  ligne  par  pied-  de  telle  autre.  J’ai  pufïi 
évité  , autant  que  je  l’ai  pù  , d’avoir  recours  aux  principes 
de  Mathématique,  rion-feulement  dans  la  vue  d’étre  plus 
utile  à ceux  qui  n’ont  que  des  connoilïances  fuperficielles 
de  cette  Science  ; mais  encore  ôc  principalement , parce 
que  Mrs.  Bouguer  & Euler  ont  traité  la  partie  Théorique 
de  l’Architetlure  Navale  d’une  façon  fi  élégante  ôc  fi  com- 
plctte  , qu’on  eft  difpenfé  pour  long-tems  de  travailler  fur 
le  plan  qu’ils  ont  clioifi.  Les  ouvrages  de  ces  Mrs.  feront 
utiles  aux  habiles  Conftrufteurs , 6c  le  mien  eft  confacré  à 
l’inftruûion  des  jeunes  gens;  un  ouvrage  de  ce  genre  leur 
étoit  nécefiaire  6c  manquoit  entièrement.  Le  Traité  que  je 
donne  au  Public  eft  donc  purement  pratique  , ôc  même 
élémentaire  ; mais  j’efpere  qu’il  fera  utile  pour  faciliter  l’in- 
telligence des  fublimes  fpéculations  qui  fe  trouvent  dans 
les  ouvrages  que  je  viens  de  citer,  ôc  pour  mettre  en  état 
de  faire  une  application  précife  des  réglés  que  ces  grands 
Géomètres  ont  établi. 

Je  ne  m’occuperai  donc  point  à chercher  s’il  eft  polïible 
de  donner  aux  Vaiffeaux  une  forme  différente  de  celle 
qu’ils  ont,  une  forme  au  moyen  de  laquelle  ils  feroient 
plus  propres  à fatisfaire  au  fervice  qu’on  exige  d’eux.  J’adop- 
te en  gros  la  forme  reçue  ;6c  tout  ce  que  je  me  propofe  , 
c’eft  de  tirer  de  cette  forme  que  je  fuppofe  être  appro- 
chante de  la  plus  parfaite  , le  meilleur  parti  qu’il  fera  pof- 
fible:  je  ne  m’élève  point  jufqu’à#ndiquer  des  routes  nou- 
velles pour  faire  des  Bâti  mens  de  mer  meilleurs  que  ceux 
qui  ont  été  en  ufage.  Je  délire  feulement  mettre  ceux 
qui  étudieront  la  Conftruétion  dans  mon  Tfaité  en  état 
de  faire  des  Bâtinaens  qui  n'ayent  point  de  défauts  eflen- 
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tieîs  & qui  puiffent  égaler  les  Vaiffeaux  quife  font  fait  ur.e 
réputation. 

Sans  doute  que  ceux  qui  font  inftruits  de  l’Art  que  ;‘c 
traite , me  blâmeront  de  l’indécifion  qui  régné  dans  tout 
mon  Ouvrage  : au  lieu  de  donner  pluficurs  dimenfions 
qui  ont  été  fuivies  en  différens  tems  par  divers  Conftruc- 
tcurs , n’auroit-il  pas  été  à propos  de  ne  parler  que  de  cel- 
les qu’on  croit  préférables  aux  autres?  Au  lieu  de  faire  une 
longue  énumération  des  raifons  qui  pourroient  engager  à 
fuivre  l’une  ou  l autre  des  pratiques  que  j’ai  rapporté  fans 
prendre  de  parti , n’auroit-il  pas  été  mieux  de  décider  les 
queftions  ? Les  jeunes  gens  môme  pour  qui  cet  ouvrage 
eft  fait  auroient  probablement  préféré  un  ton  affirmatif  à 
des  efpeces  de  plaidoyers  contradictoires  qui  les  laiffent 
dans  une  indécifion  embaraffante  ; il  eft  jufte  de  rapporter 
les  raifons  qui  m’ont  déterminé  à fuivre  une  route  diffé- 
rente. 

Si  j’avois  pris  un  parti  je  n’ai  pas  la  préemption  de  croire 
que  c’eût  toûjours  été  le  meilleur;  union  de  maître  étayé 
de  quelques  raifons  fpécieufes  auroit  pu  cependant  en  im- 
pofer  à la  jeuneffe  & leur  faire  adopter  de  faux  princi- 
pes. 

D’ailleurs  mon  intention  étoit  d’abord  de  faire  apperce- 
voir  les  différens  degrés  par  lefquels  l’Architecture  Na- 
vale a paffé  avant  que  de  parvenir  à l’état  où  elle  eft  au- 
jourd’hui ; c’eft  dans  cette  vûe  que  je  m’étois  propofé  de 
raffembler  dans  mon  Ouvrage  tcàites  les  pratiques  dont 
j’avois  connoiffance  ; «mais  pour  remplir  ce  projet  il  auroit 
fallu  multiplier  les  Volumes , c’eft  ce  qui  m’a  déterminé 
à obmettre  beaucoup  de  pratiques,  fur  tout  les  plus  ancien- 
nes ; mais  ç’auroit  été  tomber  dans  un  défaut  oppofé , que 
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de  ne  donner  qu’une  feule  pratique.  Enfin  j’ai  toujours 
penfé  qu’il  falloit  exciter  les  jeunes  gens  à faire  ufage  de 
leur  efprit  ôc  les  engager  à acquérir  de  la  fagacité , ou  du 
moins  à augmenter  celle  qu’ils  tiennent  de  la  nature  ; or 
rien  n’eft  fi  utile  pour  cela  que  le  doute  falutaire  que  con- 
feille  Defcartes,  que  des  difeuflions  qui  laiflent  dans  une 
forte  d’indécifion  ôc  qui  obligent  les  jeunes  gens  à appro- 
fondir l’objet  fur  lequel  ils  travaillent.  En  un  mot  j’ai  jugé 
qu’il  feroit  avantageux  de  les  mettre  dans  un  embarras  dont 
ils  ne  peuvent  fe  tirer  que  par  des  refléxions  qui  font  naî- 
tre des  idées , par  des  méditations  qui  font  diftinguer  les 
idées  fàuffes  des  vrayes,  par  des  combinaifonsqui  mettent 
en  état  de  décider  fur  le  parti  qu’on  doit  prendre  ; au  con- 
traire un  ton  décidé  fait  des  gens  de  routine.  C’eft  ce  ton 
qui  a fait  que  les  Phyficiens  fe  font  contentés  pendant  plu- 
fieurs  fiécles  des  qualités  occultes , que  dans  les  fiecles  les 
plus  éclairés  on  a été  long-tems  à s’appercevoir  que  les 
tourbillons  ne  pouvoient  cadrer  avec  les  loix  de  la  Mécha- 
nique , 6c  nous  touchons  peut-être  au  tems  où  l’on  fera 
honteux  de  la  do&rine  mal  entendue  de  l’attradion , telle 
que  la  foutiennent  quelques  outrés  Sectateurs  de  l’illuftre 
Newton;  mais  il  convient  d’éviter  les  excès,  ôc  comme 
le  foin  que  j’ai  pris  de  ne  point  laifler  appercevoir  mon 
fentiment  auroit  pû  m’engager  à trop  faire  valoir  les  rai- 
fons  qui  y font  contraires , j’aurai  attention  dans  l’expofé 
que  je  vais  faire  de  tQut  mon  ouvrage  , de  faire  apperce- 
voir les  pratiques  qui  me  paroîtront  mériter  la  préférence; 
je  prie  néanmoins  qu’on  n’adoptfc  point  mes  idées  fans 
examen  , car  je  n’ai  garde  de  vouloir  fubftituer  une  routine 
à une  autre. 

Il  pourroit  appartenir  à d’anciens  Confttu&eurs  qui  au- 
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roient  joint  beaucoup  de  pratique  à une  théorie  fuffifante 
d’étre  décidés  fur  les  principes  de  leur  Art  ; mais  les  jeunes 
gens  feront  bien  de  fe  rendre  compte  de  tout  ce  qu’ils 
feront , & d’éviter  de  s’abandonner  à une  pratique  aveu- 
gle qui  eft  toujours  préjudiciable  aux  progrès  des  Arts. 

PLAN  DE  L’OUVRAGE. 

Chapitre  Fumier; 

Après  quelques  refléxions  générales  fur  l’Architeâure 
Navale , & après  avoir  fixé  le  point  de  vue  fous  lequel  je 
me  propofe  de  la  confidérer , je  paffe  à la  dîjlinSUon  des 
P'aijfeaux  Juivant  leur  rang.  On  voit  dans  cet  article,  qu’on 
a conftruit  un  grand  nombre  de  Vailfeaux  de  Guerre  qui 
différent  les  uns  des  autres  par  le  nombre  6c  le  calibre  de 
leurs  canons , la  quantité  de  leurs  ponts , l’étendue  de  leurs 
gaillards,  châteaux  6c  dunettes. 

Si  l’on  n’avoit  en  vûe  que  le  progrès  de  la  Conftruûion 
6c  la  facilité  du  fervice  à la  mer , on  pourroit  penfer  qu’il 
eft  avantageux  de  multiplier  les  rangs  ôc  les  ordres  des 
VaifTeaux;  ce  ferôit  le  moyen  de  forcer  les  Conftruâeurs 
à étudier  plus  à fond  les  principes  de  leur  Art  , puifque 
une  fimple  routine  ne  pourroit  leur  fervir  pour  fatisfaire 
avec  honneur  à toutes  les  demandes  qu’on  leur  ferôit.  A 
l’égard  du  fervice  à la  mer,  il  eft  clair  qu’avant  à choifir 
dans  un  grand  nombre  de  VaifTeaux  de  différente  gran- 
deur , on  pourroit  deftiner  pour  chaque  expédition  les 
VaifTeaux  qui  y paroîtroient  les  plus  convenables. 

Mais  des  vues  d’occonomie  qu’il  ne  faut  point  négliger 
quand  il  s’agit  d’objets  auffi  confidérables , ôc  la  fimplicité 
du  fervice  dans  les  Ports  , exigent  qu’on  reftraigne  les 
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rangs  & les  ordres  des  Vaifleaux  au  plus  petit  nombre 
poflible.  Effeélivcmcnt,  quelle  fimplicité  dans  le  fervice 
des  Ports , & en  môme  quelle  œconomie  fi  les  mâtures  , 
les  agrès  & les  manœuvres  de  toute  efpece  pouvoient 
être  rangées  en  j ou  6 claffcs  qui  fufiîroient  à tous  les  be- 
foins  de  la  Marine  ! 

En  adoptant  cette  idée,  cinq  rangs  de  Vaifleaux  pour- 
roient  être  fuffifants , encore  le  premier  rang  feroit-il  des 
Vaifleaux  à trois  ponts  ( en  cas  que  le  Roi  jugeât  à pro- 
pos d’en  avoir  quelques-uns  dans  fes  grands  Ports  ) & on 
ne  doit  pas  diflimuler  qu’on  ne  connoit  prefque  pas  un 
Vaifleau  à trois  ponts  qui  n’ait  eu  de  grands  défauts  , 
comme  de  ne  point  porter  la  voile  ou  de  manquer  de 
batterie.  Le  Royal- Louis  qui,  fuivant  tous  les  Marins , étoit 
un  chef-d’œuvre,  eut  manqué  de  batterie  fi  on  l’eut  armé 
en  guerre  ôc  avec  l’artillerie  qu’il  devoir  porter.  Ce  n’eft 
pas  qu’on  ne  pût  procurer  une  batterie  fuffifamment  éle- 
vée à des  Vaifleaux  de  ce  rang;  mais  il  y aurait  tout  lieu 
de  craindre  que  ce  ne  fût  aux  dépens  des  autres  bonnes 
qualités  qui  ont  fait  la  réputation  du  Royal  Louis. 

Je  fçai  qu’on  a confirait  à Bref!  le  Royal-Loüis  qui  a 
eu  le  malheur  de  brûler  fur  fon  chantier,  ce  Vaifleau étoit 
percé  à fa  première  batterie  de  feize  fabords  pour  des  ca- 
nons de  3 5 liv.  & il  portoit  à fa  fécondé  batterie  17  ca- 
nons de  24;  mais  pour  que  des  Vaifleaux  chargés  d’une 
auffi  greffe  artillerie  puiffent  naviguer  & avoir  leur  pre- 
mière batterie  fuffifamment  élevée , il  leur  faut  une  ca- 
rène de  très-grande  capacité  ; il  eft  fur  tout  néceffaire  d’aug- 
menter leur  largeur , d’où  s’enfuit  une  mâture  fort  élevée, 
de  greffes  manœuvres,  & généralement  des  agrès  très- 
pefants  qui  fatiguent  beaucoup  les  Equipages  ; on  peut, 
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il  eft  vrai  les  rendre  plus  nombreux;  mais  il  n’eft  pas  pof- 
fiblc  d’augmenter  la  force  particulière  de  chaque  homme» 
c’eft  cependant  ce  qui  feroit  néceiïaire,  puifque  quelque- 
fois on  ne  peut  employer  qu’un  certain  nombre  d’hommes 
pour  exécuter  une  manoeuvre.  Ces  confidérations  me  font  ^ . 
penfcr  qu’il  n’eft  pas  du  bien  du  fervice  de  faire  d’aufli  Ra,,g.miet 
gros  Vaifleaux , ôc  qu’on  pourroit  fixer  ceux  du  premier 
rang  à porter  fur  leur  premier  pont  30  canons  de  36  livj 
fur  le  fécond  32  de  18;  fur  le  troifiéme  pont  30  canons 
de  1 2 ; fur  les  gaillards  1 8 de  8 ôc  de  <5  liv.  ce  qui  fait 
en  tout  1 10  canons.  \Jn  tel  Vaifleau  eft  aflez  fort  pour  re- 
préfenter  à la  tête  d’une  armée,  ôc  fâifant  en  forte  qu’il 
ait  une  belle  batterie  , il  pourra  naviguer  aifément  ôc  fûrc- 
ment. 

On  a encore  de  meilleures  raiforts  pour  ne  point  ap- 
prouver les  Vaifleaux  à deux  ponts  avec  des  gaillards , auf- 
quels  on  feroit  porter  fur  le  premier  pont  30  canons  de 
3 6 , ôc  fur  le  fécond  3 2 canons  de  2*  , avec  des  canons 
de  8 fur  les  gaillards. 

Un  Vaifleau  à deux  ponts  ne  peut  être  aufli  bien  lié  que 
celui  qui  en  a trois;  un  Bâtiment  percé  de  iy  fabords 
pour  du  3 6,  eft  néceflairement  fort  long:  Or  tous  ceux 
qui connoiflent  d’où  dépendent  les  liaifons  des  Vaifleaux, 
conviendront  que  celui  qui  eft  long  a befoin  d’être  mieux 
lié  qu’un  autre  qui  eft  court,  d’où  il  fuit  que  les  Vaifleaux  • 
à deux  ponts  ne  doivent  point  porter  du  24.  fur  leur  fécond 
pont  ; quelque  attention  qu’on  apportât  à fortifier  leurs 
liaifons,  on  peut  être  certain  qu’ils  arqueront  très-promp- 
tement, fous  le  poids  énorme  de  cette  artillerie  ; d’ailleurs 
un  tel  Vaifleau  exigeroit  un  aufli  fort  équipage  que  s’il 
avoir  trois  ponts,  ô comment  loger  1000  ou  iaoo  hom- 
• ni  es  dans  unfeul  entrepont? 
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Second  Je  crois  donc  que  les  VaiflTcaux  du  fécond  rang  pour- 
RiU'e'  roient  avoir  trois  ponts  fans  gaillards , ou  plutôt  les  gail- 
lards qui  formeroient  le  troifiéme  pont  , feroient  joints 
par  des  cailbotis,  comme  on  l’a  vû  au  Tonnant;  car  au 
moyen  de  ces  cailbotis  on  ménagerait  d’un  bout  à l’autre 
du  Vaifleau  des  ferres  , des  goutieres  ôc  même  un  rang  d’il- 
loires , ôc  ces  pièces  rendroient  la  liaifon  de  ce  Vailfeau 
prefque  auffi  parfaite  que  celle  d’un  Vaifleau  à trois  ponts. 

Au  refie  ces  Vaiffeaux  porteroient  fur  leur  premier  pont 
30  canons  de  36  liv.  ; fur  le  fécond  32  de  18  liv.  ôc  fur 
les  gaillards  18  de  8 liv.  ce  qui  fait  en  tout  80  pièces  de 
canon. 

De  tels  Bâtimens,  qu’on  pourroit  regarder  comme  n’ayant 
que  deux  ponts  , feroient  au  moyen  du  pont  de  cailbotis 
très-bien  liés  ôc  en  état  de  porter  leur  groffe  artillerie  ; 
les  hauts  étant  légers  ils  porteroient  très  - bien  la  voile  ; 
au  moyen  du  pont  de  cailbotis  la  fécondé  batterie  pour- 
roit être  fervie  fans  être  incommodée  par  les  manœuvres  : 
ils  feroient  donc  fort  propres  pour  la  guerre  , de  force  à 
être  commandés  par  des  Officiers  Généraux , Ôc  ils  pour- 
roient  tenir  la  mer  dans  les  mauvaifcs  faifons,  car  en  éten- 

s 

dant  des  prélats  fur  les  cailbotis , on  ménageroit  une  re- 
traite à une  partie  de  l’Equipage. 

Troifiéme  Les  Vaiffeaux  du  troifiéme  rang  pourroient  avoir  deux 
ponts  avec  des  gaillards  portant  fur  leur  premier  pont  28 
canons  de  36;  fur  leur  fécond  pont  30  canons  de  18; 
ôc  fur  les  gaillards  8 canons  de  8 : en  tout  74  canons. 

Comme  ces  Vaiffeaux  n’auroient  que  deux  ponts  qui 
feroient  chargés  d’une  affez  groffe  artillerie , ôc  comme  ils 
pourroient  être  deflinés  pour  de  grandes  navigations,  il 
ferait  néçeffaire  de  les  fier  avec  beaucoup  de  foin  en  aug- 
mentant 


Rar.g, 


Digitized  by  Google 


P R ET  A CE.  jx 

mentant  la  force  des  ferre  - goutieres , & en  faifant  les 
gaiilaris  d avant  & d’arriere  de  môme  hauteur  , on  pour- 
rait mettre  fur  le  bord  de  la  courcive  , une  efpcce  d’illoire 
qui  étant  bien  entendue  formeroit  une  bonne  liaifon;  de 
plus  quand  ces  Vaifleaux  commenceroient  à être  fur  le 
retour,  ou  quand.on  les  deflineroit  pour  de  grandes  na- 
vigations , on  pourroit  les  foulager  en  ne  mettant  fur  le 
premier  pont  que  des  canons  de  24  liv.  ou  en  retranchant 
le  canon  des  gaillards. 

Ces  Bâtiments  pourroient  combattre  en  ligne , être  à 
la  tête  des  Convois  ôc  des  Efcadres , en  un  mot  ils  paroif- 
fent  propres  à toute  forte  de  fervice. 

Les  Vailfeaux  du  quatrième  rang  pourroient  porter  fur  Quatrïc. 
leur  premier  pont  vingt-lix  canons  de  24;  fur  le  fécond,  rac  Kdn£’ 
ving-huit  de  12  ; & fur  les  gaillards  fix  de  5,  en  tout  foi- 
xante  fix  canons,  ils  pourroient  combattre  en  ligne,  for- 
mer les  Convois  ôc  les  Efcadres , être  deftinés  pour  les 
Colonies  & pour  les  expéditions  éloignées,  car  cet  efpece 
de  Bâtiment  eft  excellent  pour  tenir  la  Mer. 

Enfin  les  Vaifleaux  du  cinquième  rang  porteroient  fur  leur  oîaquié- 
premier  pont  vingt-quatre  canons  de  18  ; fur  leur  fécond  meRanS* 
vingt-fix  canons  de  12  , en  tout  cinquante. 

Ils  fer'oient  un  peu  foibles  pourfe  préfenter  en  ligne,  mais 
on  pourroit  les  deftiner  pour  les  Convois  , pour  les  Efca- 
dres, pour  protéger  le  Commerce  dans  les  Colonies,  6c 
pour  les  expéditions  éloignées  ; d'ailleurs  quand  ils  ne  fe- 
roient  plus  en  état  de  porter  leur  artillerie , on  pourroit 
en  retranchant  la  première  batterie  6c  en  mettant  des  ca- 
nons de  8 fur  le  fécond  pont,  les  armer  en  Flûtes  6c  en 
faire  des  Bâtimens  de  charge. 

Outre  ces  cinq  rangs  de  Vaifleaux  qu’on  pourroit  regarder 
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comme  le  fond  de  la  Marine  du  Roi,  il  feroit  néceflaire 
d’avoir  de  différentes  efpeces  de  Bâtimens  qu’on  conftrui- 
roit  pour  fatisfairc  à des  vues  particulières. 

Par  exemple  des  Vaiffeaux  de  la  force  de  ceux  du 
quatrième  rang  fur  lefquels  on  mettroit  peu  de  canon 
mais  de  gros  calibre , qu’on  tiendrait  fort  ras  ôc  étroits  , 
aufquels  on  effayeroit  de  procurer  la  marche  la  plus  lé- 
gère, feroient  excellents  pour  la  courfe  ; car  comme  les 
crcifieres  ne  doivent  pas  ordinairement  être  fort  longues  , 
il  fuffit  que  la  cale  puiffe  contenir  pour  quatre  mois  de  vi- 
vres , & l'Equipage  de  même  que  l’Etat  Major,  peuvent  fe 
paffer  de  beaucoup  de  commodités  qui  feraient  néceffaires 
fi  on  étoit  obligé  de  tenir  la  Mer  pendant  fept  ou  huit 
mois;  il  feroit  à propos  que  les  Conftruêleurs  fuflent  à 
a l’égard  de  ces  Bâtimens , entièrement  les  maîtres  de  pra- 
tiquer tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à la  marche  , fur- 
tout  au  plus  près , cette  qualité  étant  abfolument  impor- 
tante à des  Vaiffeaux  qu’on  deftine  à faire  la  courfe. 

Ileft  néceffaire  d’avoir  des  Frégates  pour  la  garde-côte , 
pour  fuivre  les  armées,  accompagner  les  Efcadres  & porter 
des  ordres. 

Nous  approuvons  fort  le  parti  qu’on  a pris  de  n’en  plus 
faire  qu’à  une  feule  batterie  ; les  Frégates  pour  la  Garde- 
côte  & pour  de  petites  expéditions  doivent  être  un  peu 
fortes  de  canon  , afin  de  pouvoir  prêter  le  côté  aux  Cor- 
faires;  mais  celles  qui  font  deflinées  à fuivre  les  armées  na- 
vales ou  à porter  des  ordres  n’étant  point  faites  pour  com- 
battre , il  conviendroit  de  ne  les  ch  îrger  que  d’une  artil- 
lerie très-légerc  , & jevoudrois  qu'elles  fuirent confhuites 
uniquement  dans  la  vue  d’être  fines  voilieres  , afin  qu’elles 
pufient  fe  rendre  promptement  à leur  defiination  en  évi- 
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tant  tous  les  Vaifleaux  qu’elles  rencontreroient.  Ces  Fré- 
gates qui  pourroient  être  armées  avec  très-peu  de  monde, 
lëroient  d'une  grande  utilité  en  tems  de  guerre.  . 

11  eft  néceffaire  d’avoir  encore  des  Flûtes,  des  Gabarcs, 
des  Chattes  , en  un  mot  des  Batimens  de  charge , dont 
la  perfection  conlifte  à être  d’un  grand  Port  & à pouvoir 
naviguer  avec  peu  de  monde  ; l’exemple  du  Chameau  & 
du  Chariot-Royal  prouve  qu’on  peut  latisfaire  à ces  con- 
ditions. 

Enfin  on  peut  avoir  befoin  de  Galeres , de  Brigantins , de 
Chabecs,  &c.  mais  toutes  ces  fortes  de  Batimens  (ceux 
des  cinq  principaux  rangs  & les  .Galeres  exceptées  ) ne 
doivent  être  afiraints  à aucune  grandeur  fixe  , ils  doivent 
être  entièrement  abandonnés  aux  ConftruCteurs  à qui  ils 
fourniront  des  occafions  de  faire  connoître  leur  habileté  , 
en  les  rendant  les  plus  propres  qu’il  fera  pofiible  à remplir 
leurs  différentes  deftinations,  car  il  ne  faut  pas  s’y  tromper, 
il  eft  plus  aifé  de  manquer  une  Frégate  qu  un  gros  Vaif- 
feau. 

Après  avoir  parlé  de  la  diftindion  des  Vaifleaux  par 
rangs  & ordres  je  traite  de  leur  principales  dimenfions  ôc 
d’abord  de  leur  longueur  qui  s’établit  fur  la  largeur  de  tous 
les  fabords  de  la  première  batterie  ; fur  la  diftance 
qu’on  met  d’un  fabord  à l’autre , plus  la  diftance  du  pre- 
mier fabord  de  l’avant  à la  rablure  de  l’étrave  avec  celle 
du  dernier  fabord  de  l’arriere  à la  rablure  de  l’étambot  ; ôc 
toutes  ces  fommes  additionnées  donnent  la  longueur  du 
Vaiffeau  de  la  rablure  de  l’étambot  à la  rablure  de  l’étrave 
à la  hauteur  du  premier  pont; les  Conftruéleursne  peuvent 
s’écarter  de  cette  réglé. 

Je  remarque  ici  exprelfément  qu’il  s’agit  de  la  longueur 
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du  VaHTeau  prife  à la  hauteur  du  premier  pont  pour  éviter 
une  erreur  qui  pouroit  naître  de  ce  que  j’ai  dit  ( page  1 1 ) 
qu  il  convenoit  d’établir  la  longueur  du  EaiJJeau  à la  ligne 
de  fl.  t ai  f on  ; car  j’aurois  dû  remarquer  en  cet  endroit  ( com- 
me je  lai  fait  en  parlant  de  la  largeur)  que  quand  il  s’agit 
de  conltruire  , il  faut  établir  la  longueur  des  Vaififeaux  à la 
ligne  du  premier  pont,  au  lieu  qu’on  doit  prendre  cette 
longueur  à la  ligne  de  flotailon , quand  on  fe  propofe  de 
faire  les  calculs  dont  je  parlerai  à la  fin  de  ce  Traité. 

Ceci  bien  entendu,  il  eft  clair  que  la  longueur  des  Vaif- 
feaux  dépend  de  l’étendue  qu’on  donne  aux  parties  élé^ 
mentaires  de  cette  longueur-,  il  faut  donc  fixer  la  largeur 
qu’on  donnera  aux  fabords  ôc  à l’efpace  qui  doit  être  d’un 
fabord  à l’autre , &c. 

On  convient  afiTez  unanimement  qu’il  faut  laifljr  entre 
le  dernier  fabord  de  l’avant  6c  la  rablure  de  l’étrave , un 
efpace  égal  à celui  que  donne  deux  fois  ôc  demi,  ou  au 
moins  deux  fois  ôc  un  quart  la  diftance  qu’on  laide  d’un 
fabord  à l’autre  i on  eft  également  d’accord  queladidance 
du  dernier  fabord  de  l’arriere  à la  rablure  de  l’étambot , 
doit  être  égale  à une  diftance  ôc  demie  ou  une  diftance  ôc 
un  quart  d'un  fabord  à l’autre. 

Les  Conftru&.’urs  conviennnent  encore  de  la  largeur 
qu’il  faut  donner  aux  fabords,  elle  eft  pour  les  canons  de 
36  liv.  de  trois  pieds  ou  trois  pieds  un  pouce  , pour  les  ca- 
nons de  24  liv.  deux  pieds  neuf  à dix  pouces  ; ôc  pour  les 
canons  de  1 8 liv.  deux  pieds  fept  à huit  pouces.  * 

On  a un  peu  plus  varié  fur  la  diftance  qu’il  faut  metrre 
entre  les  fabords  , néanmoins  les  Conftrutleurs  fe  font 
affez  généralement  réunis  à laiiter  entre  les  fabords  percés 
pour  des' canons  de  3 <5  fept  pieds  fept  à huit  pouces , entre 
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les  fabords  pout  des  canons  de  24  fept  pieds  trois  ou  qua- 
tre pouces,  ôt  entre  ceux  pour  des  canons  de  18  fept 
pieds  deux  ou  trois  pouces  ; mais  des  raifons  de  conve- 
nance ont  quelquefois  obligé  de  s’écarter  de  cette  réglé  ; 
car  en  prenant  pour  exemple  les  VailTeaux  que  j’ai  défigné 
pour  le  premier  ôt  fécond  rang , les  uns  ôt  les  autres  ayant 
à leur  première  batterie  un  égal  nombre  de  canons  ôt  de 
même  calibre,  il  s’en  fuivroit  que  les  VailTeaux  du  fécond 
rang  feroient  aulfi  longs  que  ceux  du  premier,  ce  qui  n’cft 
pas  convenable , puifque  les  VailTeaux  du  premier  rang 
qui  portent  un  plus  grand  nombre  de  canons,  ôt  qui  font 
en  tout  plus  pefants , doivent  avoir  une  carène  plus  grande 
que  les  VailTeaux  du  fécond  rang. 

De  même  fi  on  jugeoit  à propos  de  ne  mettre  à la  pre- 
mière batterie  des  VailTeaux  du  .premier  rang,  que  qua- 
torze canons  au  lieu  de  quinze , on  feroit  obligé  de  mettre 
plus  d’efpace  entre  les  canons  , ou  bien  on  manqueroit 
de  Batterie  à moins  qu’on  n’étendit  beaucoup  la  largeur 
ou  le  creux  , ce  qui  ne  conviendrait  pas  , non-feulement 
parce  qu’on  augmenterait  la  réfiftance  du  fluide  , mais  en- 
core parce  qu’en  étendant  la  largeur  on  éleveroit  la  mâture, 
ôt  le  poids  de  toutes  les  manoeuvres  en  deviendroit  plus 
grand. 

Concluons  de  ce  qui  vient  d’être  dit,  que  les  Conftruc- 
teurs  font  très-bien  dans  des  cas  particuliers , de  s’écarter 
des  réglés  qu’ils  fuivent  communément , ôt  qu’ils  ont  eux- 
mêmes  fixés  furies  obfcrvations  des  Officiers. 

Je  pourrais  me  difpenrer  d’avertir  qtie  je  ne  parle  point 
de  quelques  caprices  de  Conflruêteurs  qui  ne  peuvent  faire 
de  réglé  générale. 

Mais,  dira- t on  , puifque  les  Conftru&eurs  font  aflez: 
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d’accord  fur  la  dimenfion  des  parties  qui  forment  les  éle- 
mens  de  la  longueur,  pourquoi  a-t-on  fait  des  VaifTeaux 
qui  font  excelfivement  longs  ? la  raifon  en  eft  claire,  c’eft 
qu’on  a augmenté  le  nombre  des  fabords  de  la  première 
batterie,  d’où  il  s’en  eft  fuivi  une  augmentation  cxceffive 
fur  la  longueur  de  quelques  VaifTeaux  qu’on  a jugé  à pro- 
pos de  conftruire  pour  épreuve  ; ainfi  pour  éviter  qu’on  ne 
fafle à l’avenir  des  VaifTeaux  trop  longs,  il  fuffit  de  fixer 
pour  chaque  rang  le  nombre  des  canons  qui  doivent  être 
à la  première  batterie  fans  affigner  des  longueurs  fixes  fut 
lefquellcs  on  auroit  peine  à s’accorder  , & qui  devien- 
droient  très  gênantes  pour  les  Conftruêteurs , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  d’en  déduire  les  raifons. 

On  ne  peut  pas  nier  que  la  carène  d’un  VaifTeau,  cette 
partie  qui  eft  comprife  depuis  le  dcfTous  de  la  quille  juf- 
qu’à  la  ligne  de  flotaifon , doit  déplacer  un  poids  d’eau  pa- 
reil à celui  du  VaifTeau  armé  , fans  cette  condition  la 
batterie  fera  immanquablement  noyée;  or  li  l’on  aflervicles 
Conftruêleurs  à fe  renfermer  dans  des  limites  précifespour 
la  longueur,  la  largeur  & le  creux,  ils  ne  pourront  rega- 
gner les  capacités  néceflaires  qu’en  renflant  les  gabaris  aux 
dépens  des  bonnes  qualités  que  leurs  VaifTeaux  devroient 
avoir , & fi  la  batterie  d’un  VaifTeau  eft  noyée,  s’il  eft  foible 
de  côté  , le  Conftructeur  aura  raifon  d imputer  ces  dé- 
fauts à ce  qu’on  l’aura  renfermé  dans  des  bornes  trop  étroi- 
tes ; car  il  faut  bien  prendre  garde  qu’en  voulant  éviter  de 
faire  des  VaifTeaux  de  trop  grande  capacité,  on  ne  tombe 
dans  un  excès  oppofé  ; le  julle  milieu  eft  fouvent  le  point 
le  plus  avantageux , mais  toujours  le  plus  difficile  à confer- 
ver. 

D’ailleurs  il  eft  bien  aifé  de  fe  renfermer  dans  des  bornes 
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précifes  quand  on  fait  un  plan  ; mais  ce  n’cft  pas  la  même 
chofe  lorfqu’on  conflruit;  la  diflribution  des  baux  qui  doi- 
vent être  placés  à certains  endroits  & qui  ne  doivent  pas 
fe  trouver  vis-à-vis  les  fabords,  la  pofition  des  écarts  d’où 
dépend  la  liaifon  des  VaifTeaux  , l’échantillon  des  bois 
pour  les  couples  de  rempliflage , enfin  plufieurs  raifons de 
pure  pratique  peuvent  obliger  un  Conftru&eur  à changer 
un  peu  la  pofition  du  dernier  fabord  de  l’avant , pour  que 
le  canon  qu’il  y mettra  ait  fon  recul , ou  la  diftance  des  au- 
tres fabords  pour  mieux  former  les  liaifons  : mais  tous  ces 
petits  changemens  ne  feront  jamais  que  quelques  pieds  de 
différence  en  plus  ou  en  moins  ; ainfi  en  fixant  le  nombre 
des  fabords  de  la  première  batterie,  on  n’aura  point  à crain- 
dre que  les  Conftru&eurs  portent  la  longueur  de  leurs 
Vaiffcaux  aux  excès  dont  on  fe  plaint  avec  raifon.  Si  on 
convient  de  ce  principe,  je  vais  indiquer  quelle  feroit  à 
peu  près  la  longueur  des  cinq  rangs  de  VaifTeaux  que  j’ai 
propofés. 

La  largeur  des  fabords  pour  les  VaifTeaux  du  premier 
rang , portant  à leur  première  batterie  trente  canons  de  3 6, 
pourra  être  à caufe  de  l’épaifTcur  des  membres  de  trois 
pieds  un  pouce , la  diftance  entre  les  fabords  de  fept  pieds 
fept  pouces  ; ainfi  la  plus  petite  longueur  des  VaifTeaux  de 
ce  rang  feroit  de  cent  foixante- dix-huit  pieds  onze  pouces 
fix  lignes , & je  crois  qu’il  conviendroit  de  l’étendre  juf- 
qu’à  cent  quatre-vingt  pieds. 

A l’égard  des  VaifTeaux  du  fécond  rang  qui  porteroient 
auffià  leur  première  batterie  trente  canons  de  35  , on  pour- 
roit  donner  trois  pieds  de  largeur  à leurs  fabords,  & faire 
la  diftance  d’un  fabord  à l’autre  de  fept  pieds  fix  pouces. 

En  ce  cas  la  plus  petite  longueur  de  ces  VaifTeaux  feroit 
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de  cent  foixante-feizc  pieds  trois  pouces,  & je  ne  leur  en 

donnerois  que  cent  foixante-dix-fept  au  plus. 

Pour  les  VailTeaux  du  troifiéme  rang  qui  porteroient  à 
leur  première  batterie  vingt-huit  canons  de  3 5,  la  largeur 
des  fabords  feroit  néceffairement  de  trois  pieds , & je  pen- 
fe  qu’on  pourroit  mettre  d’un  fabord  à l’autre  fept  pieds 
cinq  pouces  de  diftance , cette  largeur  étant  nécefiaire 
pour  fervir  commodément  le  canon  , 6c  pour  procurer  une 
liaifon  fufiifante  à ces  VailTeaux  qui  n’ont  que  deux  ponts 
& qui  portent  beaucoup  d artillerie  ; fur  ce  pied  la  plus  pe- 
tite longueur  de  ces  VaifTeaux  feroit  de  cent  foixante  qua- 
tre pieds  quatre  pouces  (îx  lignes , ôc  je  ne  l’étendrois  pas 
au-dc-là  de  cent  foixante-fix  pieds. 

Il  fuïfiroit  pour  les  VailTeaux  du  quatrième  rang  qui  por- 
teroient à leur  première  batterie  vingt- fix  canons  de  24  } 
de  donner  aux  fabords  deux  pieds  dix  pouces  de  largeur, 
& de  mettre  entre  les  fabords  fept  pieds  trois  pouces  de 
diftance  ; fur  ce  pied  , la  plus  petite  longueur  de  ces  Vaif- 
feaux  feroit  de  cent  quarante-neuf  pieds  deux  pouces  fix 
lignes  ; je  crois  qu’on  pourroit  l’étendre  jufqu’à  cent  cin- 
quante-deux pieds. 

A l’égard  des  VailTeaux  du  cinquième  rang  qui  porte- 
roient fur  leur  premier  pont  vingt-quatre  canons  de  18, 
les  fabords  pourront  avoir  deux  pieds  fept  pouces  de  lar- 
geur , ôc  la  diftance  entre  les  fabords  pourroit  être  de  fept 
pieds  deux  pouces,  ce  qui  fixe  la  plus  petite  longueur  à 
cent  trente-quatre  pieds  onze  pouces;  mais  comme  ces 
VailTeaux  font  fouvent  deftinés  pour  aller  à la  découverte, 
je  leur  donnerois  cent  trente  huit  pieds  pour  les  rendre 
meilleurs  voiliers. 

La  hauteur  des  feuillets  des  fabords  eft  un  article  de 
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pure  convention  qui  n’importe  point  du  tout  à la  bonne 
qualité  des  Vaiffeaux, .mais  que  des  raifons  d’œconomie 
exigent  qu’on  fixe  pour  établir  une  réglé  qui  foit  inviolable- 
me.u  fuivie  par  tous  les  Conflruéleurs  ; car  comme  les  uns 
les  font  plus  hauts,  les  autres  plus  bas , les  affûts  des  canons 
ne  peuvent  ferviraque  pour  le  Vaiffeau  pour  lequel  ils  ont 
été  faits  , ôc  les  magafins  fe  trouvent  remplis  d’affuts 
inutiles.  On  pourroit  fuivre  les  dimenftons  qui  font  mar- 
quées, page  rp. 

Je  ne  prétends  pas  que  les  hauteurs  des  feuillets  qui  y 
font  établies  foient  meilleures  que  d’autres , un  pouce  plus 
ou  moins  me  parole  une  chofe  fort  indifférente;  mais  l’uni- 
formité eft  néceffaire  : Je  ferai  feulement  remarquer  que 
*quand  des  roues  font  un  peu  grandes,  elles  roulent  mieux 
fur  le  pont,  ôc  elles  fatiguent  moins  les  affûts  que  celles 
qui  font  fort  petites  , mais  elles  forcenfcun  peu  plus  fur  les 
bragues , ôc  elles  élevent  le  centre  de  gravité. 

Inutilement  réduiroit-on  les  rangs  ôc  ordres  des  Vaif- 
feaux  à un  nombre  fixe,  fi  les  Conflrudeurs  ne  s’aftrai- 
gnoientpasà  une  largeur  confiante  ô’  uniforme  pour  tous  les 
Vaiffeaux  de  meme  rang;  car  comme  la  proportion  de  la 
mâture,  des  manoeuvres  ôc  des  agrès,  s’établit  fur  la  lon- 
gueur du^maître  bau  , on  ne  parviendroit  point  aux  vues 
d’ordre  ôc  d’oeconomie  aufquélles  on  fend  , fi  la  largeur 
des  Vaiffeaux  n’étoit  pas  fixée  invariablement  ; elle  le  peut 
être  fans  gêner  les  Conftru&eurs  , puifqu’il  leur  reftera  deux 
dimenfions  ôc  la  forme  des  gabaris  pour  fe  procurer  les 
capacités  qui  leur  font  néceffaires  , ôc  pour  former  les 
courbures  tant  verticales  que  horifontales  qu’ils  jugeront  les 
plus  convenables  pour  donnera  leurs  Vaiffeaux  les  qualités 
qu'ils  doivent  avoir.  Ceci  eft  prouvé  par  l’expérience , puif- 
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qu’on  a vu  des  VaifTeaux  de  largeur  affez  différente  qui 
étoient  auffi  bons  les  uns  que  les  autres:  d'ailleurs  comme 
je  l’ai  remarqué  ( page  j6.  ) Les  Con[}rucLurs  [ans  être  gâtés 
par  atuun  reglement , ont  donné  des  largeurs  à peu  près  pa- 
reilles aux  [''a  J]  eaux  de  m:m  rang.  J’ai  dit  dans  la  même  re- 
marque , qu’il  convenoit  d établir  la  largeur  des  Vailïeaux 
fur  le  recul  des  canons , & l’emplacement  qui  eft  nécef- 
faire  pour  les  fervir  commodément  ; niais  comme  un  Vaif- 
feau  à trois  ponts  eft  plus  chargé  d’œuvre-mortes  & d’ar- 
tillerie qu’un  VaifTeau  à deux  , & comme  la  rentrée  ren- 
droit  le  troifiéme  pont  trop  étroit,  nous  croyons  qu  il  con- 
vient de  faire  ici  la  même  reftriclion  que  nous  avons  déjà 
faite  en  parlant  de  la  longueur , & qu’on  doit  ctendre  uh 
peu  , pour  les  VaifTeaux  du  premier  rang , la  largeur  que  le 
recul  du  canon  rend  abfolumcnt  néoeffaire. 

Ces  réfléxions  nqris  font  croire  que  la  largeur  des  VaiP- 
feaux  du  premier  rang,  prifê  au-dehors  des  membres  à la 
hauteur  de  la  ligne  du  premier  pont  vis-à-vis  le  maître  cou- 
ple, peut  être  de  quarante-huit  pieds;  celle  des  VaifTeaux 
du  fécond  rang , quarante-cinq;  celle  des  VaifTeaux  du 
troifiéme  rang , quarante  trois  ; les  VaifTeaux  du  quatrième 
rang  pourroient  avoir  quarante  pieds  de  largeur;  & ceux 
du  cinquième  rang  , trente-fept. 

Je  penfe  bien  qti’il  conviendrait  de  diminuer  quel- 
que cliofe  de  la  largeur  de  ces  VaifTeaux  s’il  s’agiftbit 
de  Bâtiments  deftinés  à faire  la  courfe  ; mais  comme 
les  VaifTeaux  dont  U s’agit,  fur- tout  ceux  des  premiers 
rangs  font  deftinés  à être  à la  tête  des  Armées  & tou- 
jours commandés  par  des  Officiers  Généraux,  ils  doivent 
loger  un  Etat  Major  fort  nombreux;  d’ailleurs  la  vraie  def- 
tination  de  ces  Bâtiments  n'étant  pas  de  faire  de  longues 
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navigations  on  les  peut  regarder  comme  des  Fortereftcs 
flotantes  où  l’avantage  de  la  marche  n’eft  pas  une  condition 
eftentielle  : il  eft  vrai  que  cette  plus  grande  largeur  rend  la 
manœuvre  fatiguante,  mais  les  Equipages  des  gros  Vaif- 
feaux  font  aftez  nombreux  pour  fatisfaire  à leur  fervice. 

Aurefte  je  fuis  très  perfuadé  qu’on  pourroit  faire  de  fort 
bons  Vaifteaux  en  fixant  d’autres  largeurs  ; mais  il  eft  d’ex- 
périence qu’on  peut  fe  conformer  à celles  que  je  viens 
d’indiquer,  puifqu’on  peut  citer  des  Vaifteaux  qui  ayant  ces 
mêmes  largeurs,  fe  font  fait  une  réputation. 

Après  avoir  fixé  la  longueur  & la  largeur  des  Vaifteaux,  il 
conviendroit  de  déterminer  le  creux  au  maître  couple.  Nous 
avons  rapporté  ( pag.  58)  plufieurs  raifons  qui  nous  font 
penfer  qu’on  a eu  tort  de  déduire  cette  dimenfion , tantôt 
de  la  longueur  ôc  tantôt  de  la  largeur,  ôc  il  ngus  paroît 
qu’on  fera  bien  de  s’en  tenir  à un  à peu  près  qu’on  reâifiera 
en  plus  ou  en  moins'quand  on  aura  connu  par  le  calcul  fi 
le  plan  qu’on  a fait  a des  capacités  convenables  ; ainfi 
. quoique  l’Ordonnance  de  1689  mette  le  creux  au  nombre 
des  principales  dimenfions  qu’il  convient  de  fixer  , nous 
croyons  qu’on  a très-bien  fait  de  ne  point  gêner  fur  cela 
les  Conftru&eurs  qui  ont  toujours  été  les  maîtres  de  l'aug- 
menter ou  de  le  diminuer. 

Nous  avons  dit  qu’il  falioit  donner*  de  la  trmture  au» 
Ponts , elle  eft  néceftaire  à l’avant  pour  élever  les  fabords 
de  cette  partie,  afin  qu’on  les  puifle  tenir  ouverts  lorfqu’îl 
y a de  la  lame  ; on  doit  relever  les  ponts  du  côté  de  bar- 
rière , pour  que  leur  tonture  empêche  que  l’eau  qui  féjour- 
neroit  vers  les  extrémités  ne  pénétré  dans  les  fomes;  mais 
il  faut  éviter  de  porter  ce  relèvement  à l’exc<'s  , comme  on 
avoic  fait  aux  anciens  Vaifteaux  , ôc  comme  on  le  voit  en- 
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corc  aux  Flûtes  Hollandcifes  ; car  un  Vaiffcau  trop  gon- 
dolé a mauvaifc  grâce  8c  eft  chargé  à l'avant  & à l'ar- 
riéré de  poids  qu’il  eft  bon  de  fupprimer:  ainfi  il  n’eft  peint 
ici  queftion  d’une  grande  précilion  , pourvu  qu’on  évite 
les  excès  on  fera  toujours  bien. 

La  quête  de  l’étambot  êc  l’élancement  de  l’étrave 
ont  fait  dans  la  Marine  une  grande  queftion.  Nous  avons 
cru  devoir  rapporterdes  principales  raifons  qui  ont  été  al- 
léguées pour  6c  contre  , ôc  nous  avons  dit  que  nous  n’ap- 
percevions  aucune  raifon.folide  pour  donner  de  la  quête 
à l’étambot.  11  n’en  ferait  peut  être  que  mieux  fi  au  lieu 
ic  le  mettfe  perpendiculaire  à la  quille  on  le  plaqoit  per- 
pendiculairement à la  ligne  de  flotaifon  , mais  nous  avons 
penfé  qu’il  convenoit  de  donner  de  l’élancement  à 1 étrave  ; 
furquoi  nous  devons  avertir  que  quand  nous  avons  avancé 
qu’une  quille  longue  pouvoit  contribuer  à.empêcher  les 
Vaiffeaux  d'arquer,  ce  n’eft  pas  que  nous  penfionsque  la 
quille  foit  capable  par  fon  plus  ou  moins  grand  équariffa- 
ge  de  réfifter  à l’effort  que  les  Vaiffeaux  font  pour  arquer  / 
nous  la  regardons  à cet  égard  comme  une  verge  flexible  ; 
mais  fi  on  confidere  tout  le  corps  d’un  Vaiffeau  comme  un 
folide,  on  appercevra  que  quand  cette  malle  fait  effort 
pour  arquer  , toutes  les  parties  d’en  bas  entrent  en  contrac- 
tion , 6c  celles  d’en  haut  en  dilatation  ; c’eft  par  cette  con- 
fidération  qu’il  nous  paraît  que  la  quille  6c  les  bordages 
de  fond  forment  un  point  d’appui , pendant  que  les  ferres  , 
les  illoires  les  bauquieres  6c  les  bordages  de  fleurs  font 
l’office  de  tirants.  Il  nous  paraît  donc  que  ces  puiffances 
qui  agiffent  dans  des  diredions  contraires  contribuent 
beaucoup  à conferver  aux  Vaiffeaux  leur  tonture  ; c’eft 
dans  ce  feus  que  nous  avons  dit  qu’une  quille  longue  cm- 
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pêche  les  Vhiffeaux  d’urquer , & nous  fommes  confirmés 
dans  cette  penÜc  par  l'obfemuion  plufieurs  fois  répétée 
de  Vaiffeaux  qu'on  a etc  obligé  de  refondre , principalement 
parce  que  l’étrave  êc  toute  la  partie  de  l’avant  quittoient 
le  corps  du  Vailïeau;  mais  dans  cette  circonftance  comme 
dans  prefqiie  toutes  les  autres  , il  faut  perdre  d’un  côté  pouf 
gagner  d’un  autre  ; ainft  pour  que  les  VaifTeaux  ayent 
moins  de  difficulté  à arriver , pour  être  difpenfé  de  porter 
le  mât  de  mifainetrop  en  avant,  ce  qui  rend-les  manœu- 
vres de  l’avant  difficiles  à exécuter,  ôte  de  la  folidité  au 
beaupré  ôc  diminue. trop  l’ouverture  de  l’angle  qui  eft 
formé  par  l’étny  de  mifaine  , nous  pcnfons  qu’il  faut 
donner  de  l'élancement  à l’étrave  ; mais  il  faut  évi- 
ter les  excès  oppofés  dans  lefquels  font  tombés  les 
anciens  : ôc  fans  vouloir  mettre  de  la  précifien  où  elle 
n’eft  point  néccffaire , il  nous  paroît  qu’on  fe  tiendra  dans 
des  limites  affez  juftes  en  faifant  en  forte  que  le  pied  du 
mât  de  mifaine  repofe  fur  le  brion  , en  commençant 
l’élancement  à un  pied  en  avant  du  mât  de  mifaine  ( placé 
tomme  nous  l’avons  dit  Art.  24.  ) , & l’élancement  pourra 
fe  terminera  la  Tgne  eu  premier  pont;  car  lefurplusde 
la  longueur  de  l'étrave  éta  it  recouvert  par  le  taille  mer , & 
n'étant  plus  txpcK  i faction  de  l’eau,  on  peut  lui  donner 
telle  forme  qu’on  ver:  ’ra. 

Nous  avons  dit^qu’une  grande  différence  de  tirant  d’eau 
étoit  nuifibie  aux  VaifTeaux  qui  avoient  à palier  dans  des 
en  Iroits  eu  il  y a peu  d’eau,  & en  général  pour  tous  les 
Bâtimens  qui  font  fi.jets  à échouer.  Les  Vailfeaux  de  guer- 
re ne  doivent  point  fe  trouver  dans  ces  c’rconflancés  , 
ainfi  nous  aurions  dû  avertir  qu’il  n’y  a point  d’incon- 
vénient à leur  cotïferrcr  de  la  différence  de  tirant  d’eau, 
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mais  j’éviterais  d’en  donner  beaucoup , car  oft  a des  exem- 
ples de  Vaiffeaux  qui  ont  touché  par  accident,  & qui  fe 
feraient  perdu  s’ils  avoient  eu  une  grande  différence  de 
tirant  d’eau. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à difeuter  ce  que  nous 
‘ avons  dit  de  la  hauteur  perpendiculaire  de  l'étrave,  ni  de 
la  longueur  de  létambot , non  plus  que  de  celle  de  la  liffe 
d’hourdi.  . 

Mais  l'acculement  de  la  maîtreffe  varangue  m’engage 
à faire  une  rédéxion.  J’ai  vû  des  Conftrudteurs  qui  préten- 
dent qu’il  faut  faire  les  Vaiffeaux  courts  pour  qu’ils  puiffent 
virer  plus  aifément  de  bord.  A ne  confidérer  que  cette 
manœuvre  ils  ont  raifon  ; mais  ces  mêmes  Conflrutleurs 
font  les  varangues  trè*-acculées  dans  la  vue  d’éviter  la  dé- 
rive, ainfî  ils  ne  font  pas  attention  que  le  grand  accule- 
ment  de  la  varangue  fait  un  obftacle  pour  virer  de  bord , 
& que  rien  n’eft  fi  propre  à rendre  un  Vaiffeau  bon  bou- 
Ünier  que  d’augmenter  un  peu  fa  longueur;  néanmoins 
quoiqu’il  foit  certain  que  la  qualité  d’être  bon  boulinier  6c 
de  virer  de  bord  aifément  font  abfolument  incompatibles  \ 
& qu’on  foit  contraint  de  fe  refoudre  à perdre  un  peu  d’un 
de  ces  deux  avantages  pour  pouvoir  acquérir  l’autre  , il 
nous  paraît  qu’un  des  meilleurs  moyens  qu’on  puiffe  em- 
ployer pour  prévenir  la  dérive  fans  perdre  1 avantage  de 
virer  de  bord  aifément , cft  d augmenter  l'acculement  de 
la  maîtreffe  varangue  , ainfi  je  ne  blâme  point  l’accule- 
ment  pour  les  Vaiffeaux  qui  ne  font  pas  dans  le  cas 
d’échouer,  6c  il  eft  fur  tout  néceffaire  pour  les  Frégates,  qui 
fans  cela  dériveraient  beaucoup. 

Nous  terminons  ce  qui  regarde  la  partie  fubmergée  des 
Vaiffeaux  par  dire  quelque  chofe  de  la  longueur,  de  la  po- 
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firion  de  la  maîtreflc  varangue,  & de  l’élévation  des  façons  : 
le  calcul  de  la  réfiftance  du  fluide  dont  il  fera  parlé  dans 
le  neuvième  Chapitre , fervira  à indiquer  à quelle  prati- 
tiqne  on  doit  donner  la  préférence. 

Nous  commençons  ce  qui  regarde  l’ocuvre-morte  par 
le  couronnement  ; fon  contour  dépend  du  goût  du  Cons- 
tructeur , & fon  élévation  de  la  pofition  des  Ponts  q«i 
fait  le  fujet  de  l’Article  Suivant.  Néanmoins  nous  allons 
la  fixer  à peu  près  pour  les  cinq  rangs  de  Vaiffeaux  dont 
nous  avons  parlé  au  commencement  de  cette  Préface. 

Comme  lclévation  des  entre-ponts  fert  à tracer  fur  le 
plan  d’élévation  les  lignes  des  Ponts,  il  eft  bon  d’établir 
la  hauteur  des  entre-ponts  tout  près  du  bord  , bien  entcn-' 
dy  que  le  bouge  des  baux  rend  cette  hauteur  plus  grande 
au  milieu;  il  faut  encore  être  prévenu  que  la  hauteur  que 
nous  allons  donner,  eft  prife  de  défiés  les  bordages  du 
premier  Pont  au-deffous  des  baux  du  fécond  ou  de  planche 
en  planche  ; ceci  bien  entendu,  la  hauteur  du  premier  entre- 
pont pour  les  Vaiffeaux  du  premier  rang  prife  vis-à-vis  le  maî- 
tre couple,  peut  être  de  y pieds  huit  pouces , en  arriéré  de 
fix  pieds  , & en  avant  de  cinq  pieds  fept  pouces:  pour  le 
fécond  entre-pont  au  milieu  cinq  pieds  fept  ‘pouces , la  li- 
gne de  ce  pont  eft  en  avant  & en  arriéré  à peu  près  paral- 
lèle à celle  du  premier  Pont:  nous  en  parlons  dans  le 
troifiéme  Chapitre. 

La  hauteur  à l’entrée  du  gaillard  d’avant  de  cinq  pieds 
cinq  pouces , ôt  celle  du  gaillard  d’arriere  aufli  à fon  entrée 
de  cinq  pieds  fix  pouces. 

Enfin  la  hauteur  de  la  dunôtte  fera  à fon  entrée  de  cinq 
pieds  cinq  pouces.  . 

Pour  les  Vaiffeaux  du  fécond  rang  , premier  entre-pont 
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au  maître  couple  cinq  pieds  fept  pouces,  en  arriéré  cinq 
pieds  onze  pouces,  en  avant  cinq  pieds  fix  pouces;  fé- 
cond entre-pont  qui  tient  lieu  de  gaillards  au  milieu  cinq 
pieds  fix  pouces , la  dunette  cinq  pieds  fix  pouces. 

Pour  les  Vailfeaux  du  troifiéme  rang,  entre  pont  vis  à-vis 
le  maître  couple  cinq  pieds  lix  pouces  & demi  ; à l'cntrcc  du 
gaillard  d’arricre  cinq  pieds  fix  pouces  ; à l’entrée  du  gaillard 
d’avant  cinq  pieds  cinq  pouces  ; à l’entrée  de  la  dunette 
cinq  pieds  fix  pouces. 

Pour  les  Vaifleaux  du  quatrième  rang , entre-pont  au  mi- 
lieu cinq  pieds  cinq  pouces  ôc  demi , en  arriéré  cinq  pieds 
huit  pouces  ôc  demi , en  avant  cinq  pieds  quatre  pouces  & 
demi  ; à l’entrée  du  gaillard  d arriéré  cinq  pieds  cinq  pou- 
ces 6c  demi;  à l'entrée  du  gaillard  d’avant  cinq  pieds  qua- 
tre pouces  ; à l’entrée  de  la  dunette  cinq  pieds  cinq  pou- 
ces 6c  demi. 

Pour  les  Vaifleaux  du  cinquième  rang , entre  pont  vis-à- 
vis  le  maître  couple  cinq  pieds  cinq  pouces,  en  arriéré 
cinq  pieds  huit  pouces , en  avant  cinq  pieds  quatre  pou- 
ces; à l’entrée  du  gaillard  d’arriere  cinq  pieds  cinq  pou- 
ces; à l’entrée  du  gaillard-d’avant  cinq  pieds  trois  pouces. 

Si  on  conftrBÎfoit  des  Vaifleaux  pour  la  courfc,  il  con- 
viendroit  de  diminuer  l’élévation  des  ponts  pour  les  ren- 
dre meilleurs  voiliers  au  plus  près. 

Nous  atfons  dit  à l’occalîon  des  proportions  du  gouver- 
nail qu’elles  devroient  être  établies  fur  la  longueur  des  Vaif- 
feaux , ôc  il  y a lieu  de  préfumer  que  quelques  Conflruc- 
teurs  de  Breft  en  ont  agi  de  même,  c2r  je  crois  qu’il  y a 
des  Vaifleaux  dont  le  gouvernail  eft  un  peu  plus  large  qu’il 
tje  devroit  letre  fi  ( en  fuivant  l’ufage  ordinaire)  onl’avoit 
proportionné  à la  largeur. 
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La  fortie  de  l’éperon  & de  la  voûte  d’arcafTe.  ne  fouc. 
pas  des  chofes  allez  efientielles  pour  que  nous  nous  y ar- 
rêtions ; mais  je  dois  avertir  par  rapport  à la  rentrée  des 
œuvres-mortes  où  j’ai  emprunté  les  noms  du  Magnifique, 
du  Superbe  ôc  du  Florifiant  , que  tout  ce  que  j’ai  dit  à 
l'occafion  de  ces  Vaîfleaux  ne  doit  être  regardé  que  com- 
me une  fuppofition  qui  n’a  rien  de  réel  : Je  m’apperçois 
que  j’aurois  mieux  fait  d’employer  pour  expliquer  ma  pen- 
fée  des  noms  qui  ne  puflent  être  appliqués  à‘  aucun  Vaif- 
feau  connu  , car  je  n’ignore  pas  que  11  le  Florifiant  avoit 
quarante-huit  pieds  de  maître  bau,  fa  mâture  devoit  être 
plus  élevée  que  celle  du  Superbe  dont  la  largeur  étoit  . 
de  quarante  pieds  un  pouce , & que  le  Florifiant  ayant 
une  Chaloupe  & des  panneaux  d’écoutilles  plus  larges, 
des  mâts  de  hune  plus  gros  il  y avoir 'moins  d’emplace- 
ment fur  foh  fécond  pont  pour  le  recul  du  canon.  Mon 
intention  n’a  été  ni  d’approuver  la  grande  rentrée  ni  de  pré- 
tendre que  le  Florifiant  n’en  avoit  pas  trop  ; j’ai  feulement 
voulu  prouver,  t°.  Que  la  rentrée  des  œuvres-mortes  efi: 
néceflaire.  a°.  Qu’il  y auroit  de  l’inconvénient  à en  trop 
donner.  30.  Que  la  feule  infpe&ion  & le  coup  d’œil  font 
quelquefois  trompeurs , 6c  que  pour  décider  fi  un  Vaif- 
feau  a trop  de  rentrée  , le  plus  fur  feroit  d’examiner  l’angle 
que  les  aubans  font  les  uns  à l’égard  des  autres  ou  avec  le 
grand  mât,  car  U faut  bien  prendre  garde  qu’en  voulant 
éviter  de  donner  trop  de  rentrée , on  ne  tombe  dans  un 
défeut  oppofé , peut-être  plus  dangereux  en  en  donnant 
trop  peu , car  il  eft  bien  avantageux  de  pouvoir  pincer  le 
vent;  c’eft  ce  que  nous  nous  fommes  propofés  de  prou- 
ver dans  l’Article  22  que  nous  avons  fort  étendu. 

Nous  terminons  ce  Chapitre  par  ce  qui  regarde  le  cou- 
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fie  du  cojtis , la  fituation  des  mâts,  celle  des  panneaux  j . 

des  bittes  ôc  du  grand  cabeftan. 

C H A p i T.  R E Second. 

Après  avoir  expofé  dans  le  premier  Chapitre  les  con- 
fidérations  qui  peuvent  guider  pour  fixer  les  principales  di- 
menfions  du  corps  d’un  VailTeaula  longueur,  la  largeur 
ôc  le  creux  aufli-bien  que  les  proportions  des  différentes 
parties  qui  le  compofent , comme  la  longueur  de  l’étrave  , 
de  l’étambot,  de  la  liffe  d’hourdi,  l’élévation  des  ponts, 

. la  rentrée  des  œuvres-mortes , &c.  nous  avons  crû  qu’il 
convenoit  de  traiter  dans  un  Chapitre  particulier  dé  l'ufage, 
des  dimenfions  & de  l’échantillon  des  pièces  de  char- 
pente qu’on  employé  pour  la  Conftrudion  des  Vaiffeaux; 
ces  connoiffances  feront  utiles  à ceux  qui  n’ont  aucune 
idée  de  l’Archite&ure  navale , ne  fût-ce  que  pour  apprendre 
la  lignification  de  plufieurs  termes  qui  font  propres  à l’Art 
que  nous  traitons  ; mais  notre  intention  n’étant  point 
d’approfondir  ce  qui  regarde  la  charpente  des  Vaiffeaux  , 
nous  nous  fouîmes  reftraints  à ce  qui  nous  a paru  le  plus 
effentiel,  comptant  que  les  planches  i , 2,  3 ÔC4  fupplée- 
ront  à la  brièveté  du  difcours. 

Quelqu’attention  que  . nous  ayons  apporté  pour  nous  ex- 
pliquer clairement  Ôc  pour  ne  rien  oublier  d’important,  on 
nous  a néanmoins  fait  remarquer  quelques  omifiions  que 
nous  avons  eflayé  de  rétablir  dans  ï Errata. 

Chapitre  Troisième. 

On  ne  pourrait  exécuter  les  édifices  civils  fie  militaires, 
fi  avant  de  les  commencer  on  - n’avoit  pas  fait  des  plans  ôc 
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des  profils  qu’on  change  & qu’on  rectifie  jufqu  a ce  qu’on 
foiç  parvenu  au  point  de  perfection  qu’on  délire  ; l’Archi- 
tefture  Navale  exigeant  encore  plus  de  précifionôc  d’exac- 
titude que  les  Bâtimens  qui  font  fondés  fur  un  terrein  fo- 
Üde  j les  Conftru&eurs  font  plus  indifpenlablement  obligés 
. d’être  guidés  par  des  plans  & des  coupes  qui  ayent  été  fai- 
tes avec  toute  l’exaûitude  poflible , qu’on  ait  examiné  par 
les  calculs  les  plus  exa£ts , & qu’on  ait  fournis  à la  critique 
la  plus  févere.  Il  étoit  donc  à propos , après  avoir  inf- 
truit  les  jeunes  gens  des  principales  dimenfions  qu’on  peut 
donner  aux  VailTeaux  , des  noms  & des  ufages  des  pièces 
qui  forment  par  leur  afTemblage  les* citadelles  flottantes  , 
de  leur  apprendre  à faire  les  différents  plans  & coupes  du 
Vaifleau  qu’ils  fe  propoferont  d’exécuter. 

Le  plan  qui  repréfente  le  Vailfeau  vû  de  côté  perpen- 
diculairement à la  quille , qui  en  fait  appercevoir  toute  la 
longueur,  fe  nomme  le  plan  d’ élévation,  il  fait  l’unique 
objet  du  troifiéme  Chapitre.  Ainfi  après  avoir  fait  quelques 
réfléxions  générales  fur  les  différents  plans  que  les  Conf- 
trufleurs  ont  coutume  de  foire  pour  un  même  VailTeau  , 
& après  avoir  donné  le  devis  du  Vaifleau  de  70  ca- 
nons que  je  prends  pour  exemple  , j’explique , dans  le  plus 
grand  détail  & avec  affez  de  clarté  pour  être  entendu 
de  ceux  même  qui  n’ont  aucune  connoiflance  de  l’Archi- 
teâure  Navale , toutes  les  opérations  qui  font  néceflaiies 
pour  foire  un  plan  d’élévation  ; chaque  opération  eft  dé- 
taillée dans  un  article  qui  lui  appartient , & chaque  article 
commence  par  une  expofition  abrégée  de  la  réglé  qu’on 
doit  fuivre , de  laquelle  on  donne  tout  de  fuite  l’application 
qui  eft  relative  aux  planches  <f  & 7 qu’on  a eu  foin  de 
•faire  allez  grandes  pour  qu’on  pût  fuivre  le  difcours  le  com- 
pas à la  main  d ij 
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Mon  intention  étant  d’être  principalement  utile  aux  jeu- 
nes gens  , j’ai  placé  de  tems  en  tems  des  remarques, qui 
m’ont  paru  devoir  contribuer  à l’intelligence  de  ce  qui  eft 
dit  dans  les  articles  qui  les  précèdent. 

Les  Articles  qui  forment  ce  Chapitre  fervent  à dé- 
terminer & à repréfenter  la  longueur  ôc  l’épaiffeur  de  la 
quille  , la  différence  du  tirant  d*eau , la  longueur  ôc  l’élan- 
cement de  l’étrave , la  longueur  6c  la  quête  de  l’étambot , 
la  polition  du  maître  couple , celle  des  couples  du  balan- 
cement , la  ligne  d’eau  le  Vaiffeau  chargé , l’élévation  6c 
le  relèvement  des  ponts , les  dimenfions  6c  la  pofition  des 
fabords , de  leur  feuillets , des  préceintes , des  rabatues , de 
la  fortie  de  la  voûte  d’arcaffe. 

Quoique  dans  le  Vaiffeau  qui  fert  d’exemple  , je  ne  nve 
fois  pas  beaucoup  écarté  des  dimenfions  qu’il  conviendroit 
de  fuivre,  je  dois  néanmoins  avertir  que  pour  rendre  les 
opérations  graphiques  plus  fenfibles,  j’ai  fouvent  choifi  les 
dimenfions  les  plus  fortes,  ce  que  je  n’aurois  pas  fait  s’il 
avoit  été  queftion  de  faire  le  plan  d’un  Vaiffeau  qu’on  kit- 
roit  intention  de  confiruire. 

Chapitre  Quatrième. 

• % 

Le  plan  d’élévation  dont  j’ai  traité  dans  le  Chapitre  pré- 
cédent, ne  donne  aucune  idée  de  la  courbure  verticale 
des  membres;  car  comme  on  n’a  repréfenté  que  leurpro- 
jcQion  fur  un  plan  qu’on  imagine  élevé  verticalement  fur 
la  longueur  de  la  quille,  on  ne  voit  point  leur  courbure  , 
6c  ils  n’offrent  étant  vùs  dans  ce  fens  que  des  lignes  droites  ; 
ainfi  pour  faire  appercevoir  la  courbure  des  membres,  il 
faut  les  regarder  d’un  autre  point  de  vue  ôc  repréfenter 
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leur  projeûion  fur  un  plan  vertical  qu’on  imagine  couper 
la  quille  à angle  droit  au  lieu  où  le  Vailleau  a le  plus  de 
largeur.  ,•  . 

Si  on  a là  le  fécond  Chapitre  on  fçait  ce  que  c’eft 
que  les  couples,  ôc  pour  peu  qu’on  ait  l’idée  de  la  figure 
d’un  Vaifleau,  on  n’ignore  pas  qu’il  y a un  de  ces  couples 
placé  vers  le  milieu  de  la  longueur  qui  a plus  de  capacité 
que  tous  les  autres,  tant  de  l’avant  que  de  l’arriere;  ce 
couple  de  plus  grande  capacité  fe  nomme  le  maître  couple  , 
& c’eft  fur  l’aire  de  ce  maître  couple  qu’on  repréfente  la 
projeétion  de  tous  les  autres.  . , 

Ce  font  ces  raifons  qui  nous  ont  déterminé  à commen- 
cer le  quatrième  Chapitre  par  donner  plufieurs  méthodes 
pour  tracer  le  maître  couple , 6c  par  faire,  voir  le  rapport 
des  lignes  du  plan  de  projeûion  que  je  vais  commencer 
avec  celles  du  plan  d’élévation  dont  j'ai  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent. 

Quand  on  aura  fait  quelque  progrès  dans  la  Conftruc* 
tion , on  concevra  que  la  figure  6 r la  capacité  de  la  carcne 
dépendent  beaucoup  de  celle  qu’on  donne  au  maître  cou- 
ple , ôc  qu’il  eft  bon  de  fçavoir  varier  fa  figure  fuivant  l’et 
pece  de  Bâtiment  qu’on  fe  propofe  de  conflruire.  C’eft  ce 
qui  m’a  déterminé  à donner  plufieurs  méthodes  pour  faire 
des  maîtres  couples  cfc  figure  6c  de  capacité  fort  différen- 
tes ; toutes’ces  connoiflances  qu’on  peut  regarder  comme 
préliminaires,  occupent  7 articles  , enfuite  defquels  com- 
mence le  détail  de  plufieurs  méthodes  pour  tracer  la  pro- 
jeélion  de  tous  les  couples. 

• Pour  fe  former. une  idée  jufte  de  ces  méthodes  qu’on 
nomme  de  rédufl.on  , il  faut  imaginer  qu’<on  a tracé  le 
coup’e  de  la  plus  grande  capacité , cclyi  qu’on  nomme  le 
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maître  couple  i 11  faut  encore  fuppofer  qu’on  a tracé  aux 
extrémités  les  couples  dont  les  capacités  font  les  plus  pe- 
tites , ce  fera  le  couple  du  coltis  à l’avant  & l’eflain  à l’ar- 
riere.  Ces  points  extrêmes  étant  donnés  il  s'agit  d’indiquer 
une  méthode  pour  tracer  tous  les  couples  intermédiaires  , 
de  façon  qu’ils  participent  tous  par  leur  contour  ôc  leur 
capacité  des  couples 'extrêmes,  mais  d’autant  plus  de  l’un 
ou  de  l’autre  qu’ils  en  font  plus  voifins.  On  a imaginé 
pour  réfoudre  ce  problème  plufieurs  méthodes  qui  re- 
viennent à peu  près  à la  même  ; je  dis  à peu  près  parce  que 
l’échelle  de  gradation  varie  un  peu  fuivant  la  méthode 
qu’on  employé  , d’où  il  réfulte  des  variétés  de  contours  * 
qui  ne  font  point  indifférentes. 

Pour  ne  point  trop  allonger  ce  Chapitre , je  me  fuis  con- 
tenté de  rapporter  trois  de  ces  méthodes. 

La  première  eft  fort  défe&ueufe  , fon  principal  mérite 
confifte  à être  une  des  plus  anciennes  ; cependant  comme 
la  plupart  des  Conftruâeurs  qui  font  des  Bâtimens  pour 
le  Commerce  s’en  fervent  encore , nous  avons  crû  devoir 
la  décrire  ; d’ailleurs  elle  a cela  de  fingulier,  qu’avec  lefeul 
fecours  du  maître  couple  & de  quelques  réglés  graduées  , 
on  parvient  à réduire  allez  bien  tous  les  couples  qui  font 
compris  entre  les  deux  couples  -de  balancement , de  forte 
qu’on  trace  les  gabaris  fur  les  pièces'  même  fans  être  obli- 
gé de  faire  de  plan;  malgré  ce  petit  avantage , comme  je 
fois  peu  de  cas  de  cette  méthode  , je  me  fuis  reftraint  à ce 
qui  eft  néceflaire  pour  qp  donner  l’intelligence  , ainfi  elle 
ne  comprend  que  depuis  le  huitième  article  jufqu’au  20, 

La  fécondé  méthode  eft  beaucoup  meilleure , & com- 
me elle  eft  très-propre  à donner  aux  jeunes  gens  l’intelli- 
gence de  toutes  les  opérations  qui  font  néceflaires  pout 
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faire  un  plan  de  projection , je  me  fuis  attaché  à la  décrire 
dans  le  plus  grand  détail  depuis  l’Article  20  jufqu’au  84  , 
ôc  j’efpere  qu'avec  le  fecours  des  planches  14,  îy  & 16 , 
on  parviendra  à l’exécuter  avec  facilité , furtout  pour  la 
partie  de  l’aniere  ; mais  les  jeunes  gens  pourront  bien  être 
embaraffés  pour  réduire  les  couples  de  l’avant , en  ce  cas 
ils  feront  bien  quand  ils  auront  réduit  les  couples  de  l’ar- 
riere  par  les  triangles , ôc  tracé  à la  partie  de  l’avant  le  cou- 
ple qu’ils  auront  choifi  pour  faire  celui  du  balancement , 
en  fuivant  pour  tracer  ce  couple  , la  méthode  qui  eft  in- 
diquée pour  la  réduction  des  couples  de  l’arriere  par  les 
triangles  , ils  feront  bj^n  dis- je  4’achcver  la  réduction 
des  couples  de  l’avant  par  la  troifiéme  méthode  de  ré- 
duction ( pag.  248  ) : comme  elle  eft  fort  claire  ôc  fort 
exaCte>  ils  l’exécuteront  fans  peine. 

Cette  méthode  qu’on  nomme  par  les  triangles,  une  au-., 
tre  qu’on  appelle  par  la  convéxité  des  arcs  qui  a été  d’un 
grand  ufage  ôc  dont  je  ne  parle  parle  point  parce  qu’elle 
fe  trouve  dans  le  Traité  du  Navire  deMr.  Bouguer,  celle 
par  le  quart  du  cercle  dont  je  donne  une  idée  à la  fin  de  ce 
Chapitre,  ôc  plufieurs  autres  dont  je  n’ai  rien  dit  pour  ne 
point  trop  groflir  ce  Volume,  toutes  ces  méthodes  ont 
pour  objet  de  faire  fur  les  lifles  des  divifions  qui  indiquent 
les  points  par  lefquels  les  couples  doivent  pafler.  J’expli- 
querai ailleurs  ce  que  c’eft  que  les  lifles  : il  fufHt  pour  pren- 
dre une  idée  générale  des  méthodes  dont  je  traite  , de  fe 
repréfenter  des  lignes  qui -s’étendent  depuis  les  côuples  de 
moindre  capacité  de  l’avant  ôc  de  l’arriere  jufqu’au  maître 
couple  qui  eft  celui  de  la  plus  grande  capacité  : ces  lignes 
dont  on  n’apperçoit  dans  le  plan  dont  il  s’agit , que  la  pro- 
jection fur  l’aire  du  maître  couple  paroiffent  fur  ce  plan 
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des  lignes  droites  qui  font  plus  ou  moins  obliques  à l’ho- 
rifon;  mais  comme  ces  lignes  s’étendent  depuis  les  cou- 
ples extrêmes  jufqu’au  maître  couple,  il  eft  clair  qu’elle9 
doivent  être  coupées  en  certains  points  pat  tous  les  cou- 
ples qui  font  diftribués  dans  toute  la  longueur  du  Vaif- 
feau  : fi  donc  on  connoît  les  points  de  feôtion  des  lifies  par 
Jes  couples  , on  fera  en  état  de  donner  à chaque  couple  la 
courbure  qu’il  doit  avoir  en  faifant  paffer  les  lignes  qui  les 
repréfentent  par  les  points  de  fe&ion  qu’on  fuppofe  con- 
nus ; toute  la  difficulté  fe  réduit  donc  à trouver  une  divi- 
fion  qui  indique  les  points  de  fedipn  qu’on  cherche:  il  ne 
feroitpasimpoifible  de  Jes  trouver  fcr  les  lifies  môme,  mais, 
il  eft  plus  exaôl  d’avoir  recours  aux  méthodes  que  j’indique, 
car  fi  on  opéré  corre&ement  on  aura  le  contçur  exatt  do 
tous  les  couples, 

•• 

Chapitre*  Cinquième. 

Quoiqu’il  foit  néceflaire  de  bien  connoître  la  courbure 
verticale  de  la  carène , on  ne  peut  fe  pafler  de  fe  former 
une  jufte  idée  de  fa  courbure  horifontale.  Les  plans  dont 
on  a traité  dans  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  Chapitre  n’en 
donnent  aucune  idée , ainfi  il  la  faut  repréfencer  en  tra- 
çant le  contour^horifontal  des  lifies  & des  lignes  d’eau  fur 
des  plans  particuliers  , que  les  Conftruâeurs  appellent 
plans  horifontaux. 

La  ligfte  d’eau  la  plus  élevée  qu’on  nomme  la  ligne 
d eau  le  PaiJJcau  chargé , eft  tracée  par  la  furfàce  du  fluide 
tout  autour  du  Vaifleau  chargé  ; fi  donc  on  coupoit  le 
Vaifleau  à cette  hauteur  , les  bordages  repréfenteroient  le 
contour  de  la  ligne  d’pau  la  plus  élevée , qui  eft  celle  dont 
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les  capacités  font  les  plus  grandes , 6c  clans  laquelle  toutes 
les  autres  lignes  d’eau  doivent  être  contenues.  Toutes  les 
coupes  de  la  carène  comprifes  depuis  la  ligne  d’eau  le 
Vaiffeau  chargé  jufqu’à  la  quille  , ( pourvu  qu’elles  foyent 
parallèles  à la  ligne  d’eau  le  Vaifleau  chargé) , forment  au- 
tant de  lignes  d’eau  qui  ont  toutes  des  ligures  qui  leur 
font  propres  , à caufe  des  différentes  formes  que  la  carène 
prend  à différentes  hauteurs.  Après  avoir  expliqué  fort  au 
long  ( dans  l’article  premier  du  Chapitre  y ) ce  qu’on  doit 
entendre  par  les  lignes  d’eau  ôc  l’effet  qu’elles  doivent  pro- 
duire fur  les  plans  d’élévation,  de  projection, ôc  horifontaux, 
j’explique  dans  les  Articles  deux  6c  trois,  la  maniéré  de  les 
tracer  fur  les  plans  d’élévation  ôc  horifontaux. 

Les  liffes  qui  font  des  réglés  de  bois  mince  placées  à dif- 
férentes hauteurs  fur  la  carène  des  Vaiffeaux  différent  des  li- 
gnes d’eau , en  ce  que  celles  ci  n’ont  qu’une  courbure  dans 
le  fens  horifontal,  Ôc  les  liflfes  ont  de  plus  une  autre  cour- 
bure dans  le  fens  vertical  ; on  ne  peut  repréfenter  ces  deux 
courbures , fur  un  même  plan  , ainfi  il  faut , pour  avoir  une 
jufte  idée  du  contour  des  lifles , avoir  recours  à deux  plans  : 
à celui  d’élévation  fur  lequel  on  apperçoit  la  courbure  ver- 
ticale , ôc  au  plan  horifontal  qui  en  repréfente  la  courbure 
horifontale. 

Les  liffes  étant  d’une  grande  utilité  pour  la  conftruclion , 
j’ai  effayé  d’en  donner  une  jufte  idée  dans  l’article  4,  ôc 
j’ai  expliqué  la  façon  d’en  tracer  le  contour  vertical  fur  le 
plan  d’élévation , ôc  le  contour  horifontal  fur  le  plan  ho- 
rifontal dans  les  Articles  y ôc  6 : ce  Chapitre  eft  termi- 
né par  le  détail  d’une  méthode  pour  tracer  les  liffes  fut 
un  plan  oblique  , dont  l’utilité  eft  d’indiquer  l’equerrage  des 
membres  : je  n’en  dirai  pas  davantage , parce  que  je  ne 
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pourrois  donner  une  idée  de  ce  plan  ni  expliquer  fes  ulà- 
ges , fans  répéter  ce  que  j’en  ai  dit  dans  l’article  7 , & dans 
la  remarque  qui  termine  le  cinquième  Chapitre. 

Chapitre  Sixième. 

On  a vît  dans  le  Chapitre  4 que  pour  avoir  le  contour 
des  couples  , un  des  meilleurs  moyens  eft  de  faire  une  di- 
vifion  progrelTive  des  lilfes  , afin  de  connoître  les  points  où 
elles  doivent  Être  coupées  par  les  couples.  On  vient  de 
voir  dans  le  Chapitre  y que  l’ouverture  des  couples  donne 
la  longueur  des  Ordonnées  des  courbes  qui  repréfentent  les 
lilfes  fur  le  plan  horifontal , ce  qui  fait  concevoir  clairement 
que  fi  on  avoit  le  contour  des  lilfes  furie  plan  horifontal , on 
pourrait  s’en  fervir  pour  déterminer  avec  beaucoup  d’exa&i- 
tude  les  points  parlefqucls  les  couples  doivent  pafter  fur  les 
lilfes  du  plan  de  proje&ion.  Les  Conftruéleurs  ont  profité  de 
cette  propriété  des  lilfes,  pour  imaginer  une  méthode  par 
laquelle  en  conduifant  à la  fois  le  plan  de  réduétion  & le 
plan  horifontal  des  lilfes,  fs  s’épargnent  bien  de  la  peine 
fans  rien  diminuer  de  l’exaclitude  de  leur  ouvrage  ; mais  il 
ne  faut  choifir  cette  méthode  que  quand  on  eft  fort  verfé 
dans  l’art  de  faite  des  plans.  Voici  l’idée  générale  de  cette 
méthode. 

Il  faut  faire  le  plan  d’élévation  en  fuivant  ce  qui  eft  dit 
dans  le  Chapitre  troifiéme  , on  trace  enfuitele  maître  cou- 
ple , l’eftain , le  couple  du  coltis , les  deux  couples  du  ba- 
lancement & les  lilfes  fur  le  plan  de  projeûion  en  fe  con- 
formant à ce  qui  eft  détaillé  dans  le  Chapitre  4 , puis  on 
commence  le  plan  horifontal  parfaire  un  parallélogramme, 
dans  lequel  on  trace  les  couples  , & on  marque  fur  le 
maître  couple , fur  les  couples  de  balancement,  fur  l’ef- 
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tain  & fur  le  couple  ducoltis,  les  points  par  lcfquels  les 
lifies  doivent  paffer,  fe  conformant  en  tout  ceci  à ce  que 
j’ai  dit  dans  le  Chapitre  y ; puis  avec  l’aide  d’une  réglé 
ployante  qu’on  fait  répondre  aux  cinq  points  qu’on  vient 
de  marquer,  on  trace  tout  de  fuite  les  lifTes  , c’eft  ce  qu’il 
n’eft  guère  poflible  d’exécuter  quand  on  n’a  pas  contratlé 
une  grande  habitude  de  faire  des  plans  : mais  quand  les 
lifies  font  tracées  bien  régulièrement , l’ouvrage  eft  pref- 
que  fini,  car  pour  achever  le  plan  de  proje&ion  il  ne  faut 
plus  que  rapporter  fur  les  lifies  de  ce  plan  la  longueur  des 
ordonnées  qu’on  prend  fur  le  plan  horifontal . Les  24  Ar- 
ticles du  fixiéme  Chapitre , font  uniquement  employés  à 
expliquer  cette  méthode. 

On  pourroit  aufii  faire  le  plan  de  réduction  en  prenant 
les  ordonnées  des  lignes  d’eau  qu’on  auroit  précédem- 
ment tracé  à peu  prèseommeon  l’a*xpliqué  pour  les  lifies. 

Chapitre  Septième. 

L’étude  de  ce  qui  eft  dit  dans  les  Chapitres  j , 4,  y & 
6,  jointe  à beaucoup  d’exercice,  fuflira  je  crois  pour 
apprendre  à faire  les  différents  plans  d’un  Vaifleau;  mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  la  fcience  du  Conftructeur  fc  bor- 
ne à ces  opérations  graphiques , un  plan  proprement  defii- 
né  , pourroit  en  impofer  , quoiqu’il  eut  des  défauts  eflen- 
tiels  i ainfi  pour  réufiir  il  faut  avoir  toujours  préfent  à l’ef- 
prit  toutes  les  bonnes  qualités  qu’un  Vaifleau  doit  avoir , 
je  les  rapporte  au  commencement  du  feptiéme  Chapitre  ; 
il  faut  de  plus  fçavoir  ce  qui  doit  réfulter  des  différentes 
figures  qu’on  donne  à la  carène  du  Vaifleau  qu’on  pro- 
jette : j’ai  cru  devoir  aider  ici  les  commençants  en  détail-. 
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lant  qu’elle  eft  la  forme  des  gabaris  qui  peut  rendre  un 
Vaifleau  propre  à porter  la  voile  , à être  fenfiblc  à fon 
gouvernail  & à la  manœuvre , à avoir  une  belle  batterie, 
des  mouvemens  doux  , à bien  divifer  le  fluide  , à dériver 
peu  , &c.  mais  comme  il  n’cft  pas  poiïible  de  réunir 
dans  un  môme  Vaifleau  toutes  ces  qualités  à un  degré 
éminent,  il  faut  perdre  d’un  côté  pour  gagner  d’un  autre  , 
& l’art  confifte  à conferver  fi  exactement  un  jufte  milieu , 
que  le  Vaifleau  qu’on  proiette  n’ait  point  de  défauts  confi- 
dérables  : c’elt  ce  que  j’eflaye  de  faire  apperceroir  dans  les 
Articles  p , io  , 1 1 , 12  , 1 3 , 14  & 1 j , qui  pourront  être 
fort  utiles  aux  jeunes  Conftru&eurs. 

Ils  feront  cependant  bien  de  ne  pas  fe  contenter  de  ces 
confidérations  générales  , la  précifion  eft  ici  trop  importan- 
te , ainfi  quand  on  a fait  un  plan  par  les  méthodes  que 
j’ai  indiquées  Ce  relativement  aux  remarques  qui  font  ré- 
pandues dans  tout  cet  Ouvrage,  & qui  font  particulièrement 
l’objet  du  feptiéme  Chapitre,  il  faut  en  venir  à un  examen 
févere  , & s’aflïircr  par  le  calcul  fi  le  Vaifleau  qu’on  pro- 
jette n’aura  point  de  défauts  eflenticls. 

Chapitre  Huitième. 


Une  des  plus  importantes  qualités  d’un  Vaifleau  de  guer- 
re, eft  d’avoir  une  belle  batterie;  tout  ce  que  nous  avons 
dit  jufqu’à  préfent  ne  donne  aucune  certitude  que  le  Vaif- 
feau dont  on  fait  le  plan  aura  l’élévation  de  batterie  qu’on 
a compté  lui  donner,  rien  n’aflure  que  le  Vaifleau  chargé 
& prêt  à faire  campagne , n’entrera  dans  l’eau  que  jufqu’à 
la  ligne  d eau  la  plus  élevée  de  toutes  celles  qui  font 
marquées  fur  le  plan  ; le  huitième  Chapitre  eft  uniquement 
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ideftiné  à fournir  les  moyens  de  s’en  rendre  certain.  Je 
commence  en  faveur  de  ceux  qui  n’ont  que  peu  de  con- 
noifiance  de  la  Phyfique,  à prouver  par  des  expériences  fen- 
fibles  que  les  fluides  ont  la  propriété  de  pouffer  les  corps 
vers  leur  fuperficie  avec  une  force  égale  au  poids  du  vo- 
lume du  fluide,  que  les  corps  déplacent.  Ce  principe  d’hy- 
draulique une  fois  bien  établi , il  eft  clair  que  les  Vaif- 
feaux  doivent  entrer  dans  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  dé- 
placé un  volume  d’eau  d’un  poids  égal  au  leur  s ainfi  pour 
réfoudre  ce  problème  fi  important  à l’Architeélure  Nava- 
le , il  faut  Ravoir,  i°.  quel  fera  le  poids  du  Vaifleau  qu’on 
projette  lorfq'u’il  fera  armé,  je  donne  différents  moyens 
pour  le  connoitre  avec  une  exactitude  fuflïfante.  20.  Quelle 
fera  la  quantité  de  pieds  cubes  d’eau  que  la  carène  dépla- 
cera lorfque  le  VaifTeau  entrera  dans  l’eau  jufqu  a la  ligne 
de  flotaifon,  on  parvient  à s’en  affurer  par  un  calcul  bien 
fimple  que  j’explique  dans  le  plus  grand  détail.  3°.  Quel 
eft  le  poids  de  ce  volume  d’eau  déplacé  par  la  carène , 
c’cft  une  chofe  d’expérience  qui  fe  réduit  à Ravoir  le  poids 
d’un  pied  cube  d’eau  de  mer.  Ces  trois  élemens  connus , 
rien  n’cft  fi  fimple  que  de  comparer  le  poids  du  volume 
d’eau  déplacé  avec  celui  du  VaifTeau  armé  fie  prêt  à faire 
campagne;  ainfi  on  a un  moyen  bien  fûr  de  fçavoir  à très- 
peu  de  chofe  près,  fi  le  Vaifleau  qu’on  projette  aura  une 
belle  batterie. 

Le  poids  d’un  pied  cube  d’eau  de  mer  eft  donc  un  élé- 
ment eflentiel  à la  réfolution  du  problème  dont  il  s’agit. 
Mr.  Bouguerl’a  fixé  ( d’après  des  expériences  faites  en  pe- 
tit ) à 72  livres;  mais  à Breft  les  Conftru&eurs  s’en  rappor- 
tant à des  opériences  que  feu  M.  Ollivier  prétendoit 
avoir  fait  [ avec  beaucoup  d'exaQitude  , le  fuppofent  fort 
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approchant  de  7 4 livres  , & ils  font  leurs  calculs  fur  ce 

pied. 

Nous  lui  avons  fuppofé  ce  môme  poids  dans  le  huitième 
Chapitre;  mais  comme  la  différence  qui  fc  rencontre  en- 
tre le  rdfultat  des  expériences  de  Mr.  Bouguer,  ôc  celles 
de  Mr.  Ollivier  eft  affez  confidérable  pour  rendre  les  cal- 
culs fort  défectueux  , j’ai  cru  qu’il  convenoit  de  vérifier 
par  de  nouvelles  expériences  le  poids  d’un  pied  cube  d'eau 
de  mer. 

Comme  je  n’étois  pas  à portée  d’avoir  de  cette  eau,  je 
fus  obligé  de  me  borner  à éonnoître  la  pefanteur  relative 
de  l’eau  de  mer  & de  l’eau  douce,  pour  en  conclure  en- 
fuite  le  poids  effectif  de  l’eau  qui  m’intéreffoit , ainfi  je 
priai  M.  Choquet , Commiffaire-Controlleur  de  la  Ma- 
rine à Bn.lt,  dontlezele  & l’exactitude  font  connus,  de 
fe  charger  de  l’expérience  que  je  vais  rapporter. 

Il  prit  une  grande  bouteille  de  verre  qui  pcfoit  vuide 
4 livres  8 onces. 

• Il  la  remplit  d’eau  de  Mer  prife  à trois  lieues  de  l’em- 
bouchnre  de  la  Rivière  de  Landernau , à deux  lieues  & 
demie  de  celle  de  Landevenec  dans  le  grand  chenal  de 
la  rade  , quelques  minutes  après  le  coup  de  la  pleine  mer 
le  <5  Septembre  17;  1 entre  quatre  heures  & demi  &cinq 
heures  du  foir  5 c’étoit  le  fécond  jour  de  la  vive  eau  ou 
de  la  grande  marée. 

La  bouteille  remplie  de  cette  eau  pefoit  livres  tf 
gros , & fi  on  fait  la  fou(lra£tk>n  du  poids  de  la  bouteil- 
le , la  pefanteur  effective  de  cette  eau  de  mer  droit  de  j 1 
livres  8 onces  6 gros. 

Après  avoir  lavé  la  bouteille  avec  de  l’eau  douce,  il  la 
remplir  avec  de  çette  eau  prife  à la  fontaine  de  Pon- 
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taniou  qui  eft  dans  le  Port  de  Breft,  dont  la  fourcc  eft 
beaucoup  plus  élevée  que  les  plus  hautes  marées, &dont 
l’eau  eft  plus  claire  ôc  plus  vive  que  celle  des  fontaines  de 
la  Ville. 

La  bouteille  remplie  de  cette  eau  parfaitement  douce 
a pefé  y 4 livres  12  onces  2 gros,  & fouftrayant  le  poids 
de  la  bouteille  , celui  de  l’eau  douce  eft  de  y o livres  4 on- 
ces 2 gros. 

Ainfi  la  pefanteur  relative  de  l’eau  de  mer  & de  l’eau 
douce  contenue  dans  la  bouteille  , eft  comme  y 1 livre  8 
onces  6 gros,  eft  à yo  livres  4 onces  2 gros , ou  comme 
32PP  eft  à 3217. 

11  eft  bon  d’être  prévenu  que  quand  M.  Choquet  a fait 
cette  expérience  , le  mercure  du  baromettre  étoit  à 28 
pouces  3 lignes , & la  liqueur  du  thermomètre  de  Mr- 
de  Réaumur  a 17  degrés  au-deffus  de  zéro. 

Comme  la  jauge  de  Ja  bouteille  que  Mr.  Choquet  a 
employée  eft  inconnue,  j’ai  été  obligé  de  chercher  direc- 
tement le  poids  d’un  pied  cube  d’eau  douce  pour  en  pou- 
voir conclure  celui  de  l’eau  de  mer. 

J’ai  donc  fait  faire  par  un  Ebénifte  adroit  un  pied  cube 
avec  une  double  épaifleur  de  fortes  planches  de  noyer. 
J’épargnerai  au  Leêteur  le  détail  des  précautions  que  j’ai 
pris  pour  que  le  cube  fut  exact , je  me  contenterai  de  dire 
que  j’avois  donné  à l’Ebénifte  un  calibre  bien  précis  que 
le  fieur  le  Maire  m’avoit  fourni  avec  une  bonne  équerre  , 
de  forte  que  je  ne  re^ûs  ce  cube  qu’apres  avoir  véflfié 
fon  exactitude  d’abord  avec  le  calibre  & enfuite  avec 
l’équerre. 

Pour  empêcher  que  le  cube  ne  s’imbibât  de  l’eau  dans 
laquelle  il  devoitêtre  plongé,  je  le  fis  couvrir  de  plufieurs 
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•ouchcs  três-minces  de  vernis  gras  que  je  fis  ufer  à la  pon- 
ce pour  diminuer  de  leur  épaifleur. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  17  y 2 , le  mercure 
du  baromettre  étant  à 28  pouces,  6c  la  liqueur  du  thermo- 
mètre de  Mr.  de  Réaumur  à 6 degrés  au-defius  de  o.  Je 
^Voj.  PL.  £s  attac[ier  jgyjj  faccs  oppofe'es  du  cube  A , 6 verges  de 
cuivre  a ôc  b qui  fe  réunifloient  en  deux  points  diamétrale- 
ment oppofes.  Les  3 verges  b étoient  deftinées  àfufpendre 
le  cube  A au  fléau  d’une  balance  B , 6c  les  trois  verges  a 
dévoient  foutenir  un  poids  d;  mais  les  3 verges  b étoient 
marquées  à une  même  hauteur  par  un  trait  de  lime  c , dans 
un  inftant  on  en  appcrcevra  la  raifon. 

Je  pefai  avec  de  bonnes  balances  ôc  des  poids  très- jus- 
tes le  piçd  cube  A dans  l’air  fans  les  verges  de  cuivre  a Sx  b; 
fon  poids  étoit  de  3 3 livres  1 once  3 gros.  J’attachai  en- 
fuite  les  3 verges  a au  poids  d que  j’accrochai  aux  3 verges  b 
pour  les  fufpendre  à un  des  bras  de  la  balance  B. 

Je  plongeai  dans  de  l’eau  douce  le  poids  d , les  verges  a 
& les  verges  b jufqu’à  la  hauteur  c , le  tout  étant  ainfi  difi- 
pofé  pefoit  43  liv.  12  onces  t gros.  Si  on  ajoute  à ce  poids 
33  liv.  1 once  3 gros  que  le  cube  de  bois  pefoif  dans  l’air  , 
on  aura  7 6 liv.  1 3 onces  4 gros. 

J’attachai  au  moyen  des  verges  a le  poids  d fous  le  cube 
A , ôc  le  cube  A au  fléau  de  la  balance  par  les  verges  b , 
enfuite  je  plongeai  dans  l’eau  le  poids  d les  verges  a , le 
cube  A 6c  les  verges  b jufqu’aux  marques  c , 6c  le  poids 
du  tout  fe  trouva  de  7 liv.  4 onces.  En  fouftrayant  ces  7 
liv.*4  onces  des  7 6 liv.  13  onces  4 gros  qui  expriment  le 
poids  du  pied  cube  dans  l’air , ôc  des  poids  qu’on  a ajouté 
dans  l’eau , on  trouvera  que  le  poids  du  pied  cube  d’eau 
douce  eft  de  69  livres  9 onces  4 gros. 
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Nous  avons  enfuite  cherché  le  poids  d’un  [led  cubes 
d’eau  de  Mer  par  la  proportion  fuivante. 

• Le  poids  de  l’eau  douce  contenue  dans  la  bouteille  =3 
y o livres  4 onces  2 gros,  eft  au  poids  d'un  pied  cube  d’eau 
douce  = 69  livres  9 onces  4 gros , comme  le  poids  de 
l’eau  de  Mer  contenue  dans  la  bouteille  = y 1 livres  8 on- 
ces 6 gros,  eft  au  poids  du  pied  cube  d’eau  de  mer  qu’un 
cherche. 

L’opération  étant  faite  on  a trouvé  que  le  poids  d’un 
pied  cube  d’eau  de  mer  étoit  de  7 1 livres  y onces  7 gros 
quatre  grains  ; ainfi  la  pefanteur  relative  d’un  pied  cube 
d’eau  de  Mer  avec  un  pied  cube  d’eau  douce  eft  comme 
7 1 livres  y onces  7 gros  eft  à 69  livres  9 onces  4 gros , ôc 
la  différence  du  poids  de  ces  deux  eaux  eft  par  pied  cube 
de  1 livre  12  onces  3 gros  4 grains;  ainfi  notre  expérien- 
ce comparée  avec  celle  de  M.  Bouguer , fait  le  pied  cube 
d’eau  de  Mer  plus  léger  feulement  de  10  onces  1 gros, 
mais  elle  eft  d’environ  2 livres  moins  pefante  que  ne  le 
le  prétendoit  M.  Ollivier  , ce  qui  peut  faire  fur  certairfS 
IVaiffeaux  une  erreur  de  yo  à 60  tonneaux.  i 

Il  eft  vrai  que  l’eau  de  Mer  peut  n ôtre  pas  d’une 
pareille  pefanteur  dans  tous  les  parages  , ôc  que  l’eau 
douce  qui  a fervi  à Paris  pour  mon  expérience  , peut 
n’être  pas  de  même  pefanteur  que  celle  que  M.  Choquet 
a employé  à Breft;  mais  ces  variétés  ne  peuvent  pas  pro- 
duire d’aufti  grandes  différences;  ainfi  je  crois  qu’on  peut 
compter  qu’un  pied  cubé  d’eau  de  Mer  pefe  au  plus  72 
livres  comme  le  penfe  Mr.  Bouguer  , ôc  comme  l’établit 
au fii  à peu  près  Mr.  Muffchembreeck  dans  fon  Traité  de 
de  Phyfique. 

D où  on  doit  conclure  que  notre  Vaiffeaudeyo  canons 
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qui  a été  ca’culé  fur  le  pied  de  74  liv.  n’auroit  pas  la  bat- 
terie aufli  élevée  que  nous  l’avons  conclu  de  notre  cal- 
cul. 

Chapitre  Neovie’me, 

C’eft  fans  contredit  une  grande  qualité  à un  Vaifleau 
que  de  bien  aller  de  l’avant  , ainfi  il  convient  de  s’afTûrer 
fi  le  Vaiffeau  qu’on  projette  aura  cet  avantage  , c’eft  en- 
core une  affaire  de  calculs  affez  limples;  mais  pour  que 
les  jeunes  gens  qui  auront  peu  de  Théorie  n’agiffent 
point  tout  à-fait  en  aveugles  , j’ai  commencé  le  neuvième 
Chapitre  par  une  petite  explication  de  ce  qui  doit  réful- 
ter  du  choc  des  corps  foliées  contre  des  furfaces  qui 
s’oppofent  directement  ou  obliquement  à leur  cours  , je 
parle  enfuite  du  choc ‘des  fluides , de  la  décompofition  des 
forces , & je  fais  l’application  de  tous  ces  principes  pour 
la  résolution  du  Problème  dont  il  s’agit.  Ce  Chapitre  eft 
terminé  par  un  exemple  de  l’application  de  la  méthode 
que  M.  Bouguer  a donné  dans  fon  Traité  du  Navire. 

Il  conviendroit  encore  de  s’aflurer  ft  le  VaifTeau  qu’on 
projette  gouvernera  bien,  s’il  tiendra  bien  la  ligne  du  vent,  s il 
portera  bien  la  voile;  mais  comme  tous  ces  calculs  auraient 
beaucoup  groffi  cet  Ouvrage  fi  je  les  avois  traité  avec  le 
même  détail  que  les  précédens  , je  renvoyé  entièrement 
au  Traité  du  Navire:  ce  que  j’ai  dit  étant  fufiifant  pour 
faire  comprendre  combien  l’Ouvrage  de  Al.  Bouguer  eft 
utile  aux  Conftru&eurs  qui  feront  capable  de  l’enten- 
dre. 

J’ai  joint  à cet  Ouvrage  une  Table  des  Matières  & 
une  explication  des  termes  d’Art  dont  j’ai  fait  ufage;  en- 
fin j’ai  tâché  de  iimpliiier , autant  qu’il  m’a  été  poiiiblc  , 
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l^ttide  des  élémens  d’une  Science  qui  eft  très-utile  aux 
Marins.  .Te  m’eftimerai  heureux  s’il  eft  reqû  favorablement 
d’un  Corps  que  je  refpecle  , & fi  j’ai  pu  parvenir  à fé- 
conder les  vues  de  notre  Miniftre  qui  a fait  de  fi  fages 
difpofitions  pour  foutenir  & animer  dans  la  Marine  le  goût 
de  l’étude  & l’amour  du  fçavoir. 


FAUTES  A CORRIGER 


TOus  ceux  qui  ont  été  dans  le  cas  de  faire  imprimer 
leurs  ouvrages  conviendront  que  la  facilité  qu’on  a 
à lire  ce  qui  eft  imprimé , fait  qu’on  remarque  en  lifant 
fon  propre  Ouvrage  bien  des  négligences , 6c  mêiHe  des 
fautes  qu’on  n’avoit  pas  apperqûes  dans  le  Manufcrit. 
La  variété  de  mes  occupations  m’a  fans  doute  fait  donner 
plus  fréquemment  dans  cet  écueil  qu’il  ne  me  feroit  ar- 
rivé fi  j’avois  pû  m’occuper  entièrement  de  la  Conflruc- 
tion  pendant  l’impreffion  de  cet  Ouvrage. 

Comme  mon  intention  eft  uniquement  de  rendre  cet 
Ouvrage  le  plus  utile  qu’il  me  fera  poflàble,  je  vais  ex- 
pofer  avec  toute  la  fmcérité  dont  je  fuis  capable  , non- 
feulement  les  fautes  que  j’ai  pû  découvrir,  mais  encore 
celles  que  m’ont  fait  appercevoir  quelques  Officiers  de  la 
Marine  ôc  quelques  Conftruêteurs  , qui  après  avoir  lû  les 
feuilles  imprimées  ont  bien  voulu  me  faire  part  de  leurs 
réflexions  ; a’infi  ce  que  nous  allons  "rapporter  peut  être 
regardé  comme  une  critique  févere  de  tout  l’Ouvrage. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Pag.  Lig, 

6 Sur  la  diftinflion  des  VailTeaux  , voyez  la  Préface. 

1 1 Sur  le  lieu  où  l’on  doit  mefurer  la  longueur  des 

VailTeaux  , confultez  ce  qui  efl  dit  dans  la  Préface, 
iy  2 6 Et  à la  fécondé  batterie;  lifez , fur  les  gaillards. 

Idem.  Idem.  6 canons  de  6 ; lifez , 6 canons  de  4. 

18  11  grandeur  ; lifez , largeur. 

33  1 1 & 1 2 Ce  qui  donneroit  des  lignes  d’eau  très-caves , peu 

propres  à divifer  le  fluide.  Ceux  qui  auront  calculé 
avec  attention  beaucoup  de  VailTeaux,  jugeront  cette 
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propofition  trop  générale,  car  ils  trouveront  des 
Vaifleaux  qui  auront  les  lignes  d’eau  fort  caves , 
8c  qui  fuivant  le  calcul  ne  doivent  pas  éprouver 
une  grande  réfiftance  de  la  part  du  fluide. 

I J L'Hercule  a î y 4 pieds  de  la  tête  de  l’étrave  à 

la  ttte  de  l’étambot. 

Il  pourroit  bien  y avoir  plufieurs  erreurs  dans 
les  tables  de  la  longueur,  de  La  largeur,  8c  du  creux , 
car  je  n’ai  pas  pû  mefurcr  moi-même  tous  les  Vaif- 
feaux  qui  y font  nommés. 

20  Ut  Superbe  42  pieds;  ajoutez,  8 pouces  de 
largeur. 

4 21  pieds  6 pouces  ; lifez , 20  pieds  6 pouces; 

7 19  pieds  8 pouces;  lifez,  18  pieds  8 pouces. 

24  Le  Sceptre , 20  pieds  ; lifez , 20  pieds  6 pouces. 

27  Le  Magnifique  , 2opieds  ;lifez,  20  pi.  6 pouc. 

10  La  Sirène , 1 6 pieds  ; lifez , 1 y pieds  9 pouces. 

10  10  pi.  7 po.  de  quête  ; lifez,  1 pi.  lopo.  6 lig. 

8 Ajoutez , les  Vaifleaux  le  Bon  8c  la  Mutine  ont 
été  anciennement  conflruits  fans  différence  de 
tirant  d’eau,  fuivant  la  méthode  propofée  par  Mr.  le 
Chevalier  Renau , on  crut  reconnoîrre  la  néceflité 
d’ajouter  une  faufle  quille  à l’arriere  , parce  que  ces 
Vaifleaux  gouvernoient  mal  8c  qu’ils  viroient  diffici- 
lement , on  en  mit  une  au  Vaifleau  le  Bon  en 
169  J , 8c  à la  Mutine  en  1 69 y* 

Une  des  raifons  qui  doit  encore  engager  J don- 
ner un  peu  de  différence  de  tirant  d’eau  , c’efl  que 
la  confommation  des  vivres  pendant  la  Campagne , 
foulageant  plus  le  Vaifleau  du  côté  de  l’arriere  que 
par  l’avant,  un  Vaifleau  qui  n’auroit  point  de  dif- 
férence de  tirant  d’eau  feroit  à la  fin  de  la  Campa- 
gne entièrement  fur  le  nez. 

10  La  hauteur  de  l’étrave  de  41  pieds  9 pouces  6 
lignes  eft  trop  grande  à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y 
aurait  pour  entrer  dans  la  poulainc  dont  le  Mar- 
che-pied feroit  trop  élevé  ; la  règle  feroit  bonne  fi  le 
beau-pré  étoit  fur  le  troifiéme  pont,  mais  iln’ycft 
jamais,  ainfi  le  plus  fur  cil  de  fuivre  la  régie  qui  eft 
au  bas  de  la  page  y 1 . 
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Il  cfibon  d’avertir  X cette  occafion  que  pin  (leurs 
Frégates  comme  laThctis,  ont  le  pied  du  beau- 
pré entre  le  faux  pont  Se  le  pont  ; mais  dans  la  To- 
pal'e  & plufieurs  autres  il  cil  fur  le  pont , alors  il 
cil  plus  élevé,  & bien  moins  alfuj.tti. 

p Lors  même  qu’ils  font  à la  (erre  ; lifts , iurs. 

même  qu'ils  font  retenus  par  des  bragueslort  cour- 
tes. 

3 I Des  deux  tiers  ; lifts,  d’un  tiers. 

2 (Ajoutez  après  bollbirs)  plus  de  facilité  pour» 
l’abordage.  « 

CHAPITRE  SECOND. 

2 S ( Ajoutez  après  réellement  ) on  n’eft  plus  guere 
dans  l’ufage  de  donner  de  la  tonture  à la  quille. 

s Ajoutez,  la  contre-quille  de  l’avant  e(l  jointe  avec 
la  contre-quille  de  l’arriere  par  un  bordage  de  } , q. 
ou  p pouc.  d’cpaifleur.fuivant  le  rang  des  Vailfeaux, 
& c'eft  fur  le  bordage  qu’on  pratique  les  entail- 
les des  couples  pour  ne  point  aff'oblir  la  quille  & 
la  pouvoir  changer  plus  facilement  en  cas  de  be- 
foin.  Ce  bordage  s’appelle  aufft  contre-quille,  ainff 
on  peut  dire  que  la  contre  quille  régné  de  l’avant 
• l’arriére  , en  obfervant  qu’elle  augmente  d’épaif- 
feur  vers  les  extrémités. 

7 Ajoutez , contre-quille  ou  faufle  quille. 

32  (Ajoutez  après  par  pouces  de  largeur)  à Breft' 
on  fait  l'étrave  par  tout  d’une  égale  épailfeur. 

2 2 Le  contre- étambot  ; ajoutez,  ou  faux  étambot. 

23  Au  dehors  de  l’étamDoc  j ajoutez  , quand  le 

Vaiflcau  eft  tout  bordé. 

2 g Par  un  tenon  j ajoutez,  qui  paffe  entre  les  deux 

gabords  qui  excédent  l’étambot , qui  pour  cette 
raifon  eft  entaillé  dans  toute  fa  largeur  de  l’épaif- 
feur  de  fes  bordages. 

1 5 Ajoutez , quand  pour  diminuer  l’acculement  des 
fourcats  on  met  des  malfifs , la  courbe  de  l’étamboc 
porte  par  fa  branche  horifontale  fur  ces  maflifs , 
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par  fa  verticale  fur  le  contre  - étambot.  Les 
maffifs  font  joints  à l'étambot  par  un  te- 
non qui  entre  dans  une  mortaife  pratiquée  fur 
l’étambot  ; on  taille  les  maffifs  en  coin  à mefure 

3u’ils  s'écartent  de  l’étambot , pour  que  la  courbe 
e l’étambot  falîe  un  angle  plus  ouvert. 

24  De  la  contre-quille  ; ajoutez,  on  nomme  ces  piè- 
ces maffifs  , macimens  ou  ajultes. 

16  Ajoutez,  à Bref!  les  barres  du  pont  n’ont  point 
de  rablure , les  bordages  font  cloués  à plat  fur  cette 
barre. 

En  Ponant  on  nomme  baux  ou  barrots  toutes 
les  pièces  qui  font  au-delfus  de  la  barre  d’arcaffe  , 

& barres  celles  qui  (ont  au-delfous. 
fi  Ajoutez,  les  barres  d’arcafle  , qu’on  nomme  aufÏÏ 

d’écutfon  , n’ayant  point  de  courbure  verticale , il 
n’efl  pas  naturel  de  dire  qu’elles  font  parallèles  à la 
lifTe  d’hourdi. 

1 6 Courbe  dVcaffe  ; ajoutez , ou  d’écufTon. 
y Varangue  fort  acculée;  ajoutez,  qu’on  nomme 
quelquesfois  fourcat  de  l’eilain. 

26  De  fort  clous  rivés  ; ajoutez,  ou  chevilles  à lan- 
guettes. 

1 6 De  la  fécondé  ; lifez,  de  la  première. 

27  Ajoutez,  quelquesfois  pour  ménager  le  bois  on 
n’entaille  point  les  porques  ; mais  on  met  des  ta- 
quets de  rempliflagc  qui  effleurent  l’épaillcur  des 
vaigres,  £:  empêchent  le  porte  à faux. 

20  Ajoutez , fouvent  la  carlingue  du  mât  d’artimon 
efl  formée  d’une  feule  picce,  elle  le  pôle  fur  le  pre- 
mier pont,  & quelquefois  on  l’entaille  dans  les 
baux  de  ce  ce  pont. 

2 6 Ajoutez,  la  carlingue  du  grand  cabeflan  efl  faite  ■ 
d’une  ou  de  deux  pièces  qui  iont  entaillées  dans  deux 
barrots  du  pont,  & excédent  le  bordage  de  ce 
pont  de  deux  ou  tfois  pouces  ; on  met  fous  cette 
carligue,  ainf:  que  leus  celle  de  l'artimon  , uneil- 
loire  renverfée,  loutenue  par  une  étanceou  épon- 
tille. 

fi  La  première  ; lifez,  la  fécondé. 
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2 Ajoutez  , on  met  aufli  un  bau  i l’avant  €c  un  au- 
tre à l’arriere  du  mât  d’artimon. 

£ Ajouter.,  on  n’employe  guère  le  terme  clef  de 
beaupré  furtout  en  Ponant  ; le  bau  dont  il  s'agit 
qu’on  met  à la  hauteur  des  feuillets  de  la  première 
batterie  s’appelle  plus  communément  le  barrot  du 
coltis,  fon  principal  u!àgc  cft  de  fortifier  l’avant 
& de  recevoir  le  montant  du  coltis. 

Il  eft  bon  d’expliquer  plus  amplement  qu’on  n’a 
fait , comment  le  beaupré  eft  alfujetti  : il  eft  foute- 
nu  à fa  partie  inférieure  par  une  grofle  pièce  de  bois 
entaillée  & chevillée  dans  les  b^ux  du  premier 
pont  en  avant  du  mât  de  mifaine  , cette  piece  s’ap- 
pelle le  couflïn.  Sur  le  barrot  le  plus  en  avant  s'élè- 
vent deux  montans  ou  larges  pièces  de  bois  qui  vien- 
nent s’entailler  dans  le  barrot  du  fécond  pont  qui 
cft  placé  au-defliis  de  celui  du  premier  pont  où  pes 
memes  pièces  de  bois  font  aufli  aflèmblées,  & com- 
me ces  pièces  fe  joignent  enfemble  on  y pratique  un 
trou  dans  lequel  palfe  le  beaupré  avant  que  d’arriver 
fur  fon  couflïn  ; ces  deux  pièces  s’appellent  les  flaf- 
ques  du  beaupré , & ces  pièces  avec  le  couflïn  s’ap- 
pellent le  chambrage  du  beaupré. 

2 De  la  gouticre;  ajoutez  , ou  tirepoint. 

7 Se  nomme  la  goutiere  ; lifez , fe  nomme  la  fou- 
rure de  goutiere. 

Il  Ajoutez,  il  n’eft  pas  exaft  de  dire  qu’on  en- 
taille la  fourure  de  goutiere  de  tout  l’equariffage 
de  l'aiguillette , la  fourure  courroit  rifque  d’être 
coupée  en  entier , c’eft  pourquoi  on  partage  l’en- 
taille entre  la  fourure  & l’aiguillette. 

1 7 C’eft  dans  les  goutieres  ; lifez , c’eft  dans  les  fou- 
rures  de  goutiere. 

I9  . Partie  de  la  goutiere;  lifez,  partie  de  la  fourure 
de  goutiere. 

22  Les  goutieres  ; lifez  , les  foururcs  de  goutiere. 

2 6 Joignant  les  goutieres;  lifez.  joignant  les  fou- 

rures  de  goutiere  ; ajoutez , ainfi  on  nomme  ferre- 
gouticre  cette  virufe  de  vaigres  qui  fe  met  immédia- 
tement au-deflus  de  la  fourure  de  goutiere. 

Parallèlement 
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Parallèlement;  liftez,  â peu  près  parallèlement. 

La  ferre-goutiere  ; liftz , la  goutiere. 

Ajoutez , la  branche  de  la  courbe  qui  appuyé  fur 
le  bau  n’dt  pas  à proprement  parler  endentée  , elle 
cfl  feulement  reçue  dans  une  entaille  quand  la  figu- 
re de  la  courbe  l’exige  ; fouvent  elle  eft  fimplemenc 
pofée  à plat  & retenue  par  des  chevilles. 

Auprès  du  grand  mât  ; lijez , autour  du  grand 
mât. 

Dans  le  bau  ; liftez , entre  deux  baux. 

Ajoutez,  le  fécond  cabcflan  eft  ordinairement 
au-deflus  du  premier , & comme  ces  deux  cabel- 
tans  ont  une  mèche  commune,  ils  ne  peuvent  tour- 
ner l’un  fans  l’autre.  Lc6  A ngbis  mettent  quelque- 
fois à l’avant  de  leurs  Vaiftèaux  un  treuil  qui  l'erc 
pour  les  manœuvres. 

Ajoutez  , les  bittes  étoient  anciennement  placée* 
comme  nous  venons  de  le  dire,  mais  maintenant  la 
plupart  des  Conftruifteurs  les  terminent  au  faux 
pont,  & ont  l’attention  de  mettre  ch  cet  endroit 
un  barrot  fur  lequel  on  entaille  la  face  poftérieure 
du  bout  des  bittes,  tandis  que  celui  du  premier 
pont  eft  plâcé  de  façon  qu’il  puilfe  recevoir  la  face 
antérieure  des  mêmes  bittes.  Àp  moyen  de  cette  dif* 
pofition  on  trouve  plus  aifément  des  pièces  propres 
a faire  des  bittes  , parce  qu’elles  deviennent  beau- 
coup plus  courtes. 

Ajoutez,  on  ne  fait  plus  defeendre  le  fep  de  drif- 
fe  dans  la  calle , il  s’entaille  avec  un  barrot  du  pre- 
mier pont  & un  barrot  du  fécond  pont,  qu’il  excér 
de  de  4 pieds  environ. 

Clef  de  beaupré;  ajoutez,  ou  barrot  du  coltis 

Ajoutez , ou  par  une  courbe  qu’on  appelle  la  cour- 
be de  bolfoir. 

Il  eft  dit  qu’il  y a fix  écoutilles  fur  le  pont,  il  n’y 
en  a cependant  que  cinq  indiquées,  on  a oublié 
l’écoutille  aux  vivres. 

Au  lieu  de  u e ; liftez , une. 
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6 Lille  ; ajoutez , ou  plutôt  préceinte. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


N°.  Colon. 


2; 

32 
entre  . 

1 9 Si  1 6 
entre 
j 7 & 1 8 
entre 
19  & 20 
• entre 
2t  & 22 
entre 
.23  &24 


entre 

SJ&2  6 


Idem. 


8 

1 1 


1 . 1 . 9 ; lifez , 1 . o..  9. 

Retrancher  ,0.1.7. 

Barrot  de  la  plate-forme  aux  poudres’,  liiez; 
au  pain. 

Barrot  de  la  plate-forme  aux  cables  ; liiez  » 
aux  poudres. 

Barrot  ou  clef  de  beaupré  ; lifcz,  de  la  plate-, 
forme  aux  cables. 

B rrot  de  la  plate- forme  de  poulaine  •,  lifez, 
ou  clef  de  beaupré. 

Bitte  1 & 2 ; lifez,  Barrot  de  la  plate-forme 
de  poulaine. 

Bitte  première  & fécondé. 

. t.i  .;[!.i.;|t.i.i!|t.i.8| 

V Epiiffeur.  i.  ,.0.,oj 

K ' 


|<  Largeur. 


1.4. 


1.1.3, 


•.1.3 
1.0  7 


.0.  41 


1 *3  * ,0] 
1.1.11 


.3.6 


|«.  i-î 
1. 11. vi. 11.  4 


1.1.M1.  1.4 


3.31.  x.ll 


Gro  fleur 
en  quarrl. 


Binon  de  hune  du  grand  hunier. 
0.11. 30.101  ilo.  10.  Sp.io.-tloio.ib.s.: 
Lo.  ÿ.sj».  9.  ijo.  8.IOJ3.  3 7|0.  8.3|».8.< 

Binon  de  hune  du  grand  hunier  ; lifez,  Binon 
de  hune  du  petit  hunier. 

Retranchez , 0.9.6. 

Otez  , o . 1 1 . J. 

I . 0 . 1 , lifez  ,1.0.4. 

0.9.10’,  lifez,  0.9.8. 

O.9.4;  lifez,  0.9.1. 

0. 10.6 , lifez,  O.  il.  Si 
O.p.6’,  lifez , O.9.O. 

0.3 .6 i Itfai  o. 3 • 0, 
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P a g.  N°.  Colon. 

El  1“  vibord  ; lirez  , & le  ribcrt. 


VJ 


entre 

Idem. 


8 

entre 

16&17 

20 
entre 
2/  & 26 
3° 

33 

3* 

ri;  33&34 
viij  17 

33 
3* 

i*  3 

4 

18 
20 

33 

34 


^ f B a lag^s  ou  planches  pour  border  fur  les  côtes  & 
■g  1 a lu  l^iette. 

5 y i pli.  O.  I.tfjo.  I»4jo«  1*30.  I.ÎO.  I *2|0.  I.ljo.  1.0 

^Larg.  o 10. £0  10. 6p. 10. 6p.  io.£o.io.lo. 10. 60. io.6jo*lO»é 

1 . 1 . 3 ; l'ifez  ,1.3-0. 

Bordure  entre  la  première  rabatue  ; lifez , 
Bordure  entre  la  première  Ù"  la  fécondé  raba- 
tue. 

Ajoutez , o.io.oo.ÿ.pjo.j.4jo.p.o|o.8.8|o.8.3jo.7.itjo.7.7j 
Ajoutez , Grojfeur  en  quarré  au  petit  bout. 

Epaifleur  moyenne;  lifez,  Largeur  moyenne 
fur  le  tour. 

Epaifleur  par . le  bas  ; lifez , L’épaifleur  ell 
égale  à celle  de  l’étambot. 

Retranchez , Epaifleur  par  le  haut. 

Otez  cette  ligne. 

I 1 . 1 . O ; lifez , 1.2.0. 

2 & 3 1.10.010.  p . J j i lifez,  io.p.910.  9.7. 

a&3  o.ii*5>|o«ii,o|i  lifez , 1 1 -o.o|  j . 1 1 .71 

^ -i.  o.tio.ii.8'o.”-''l''-*''-r'o-0.,°'0-  «'-»  0 ■ - - 

“s-  > T I 


5 io.  4-5 


b.  4.1 


I I 


O.  7-8  li/f* 


[0.10.5:0.4.10:0.  4.50.8.  8 


•3«io 


o.  9 • 


(o.  3.8 


3*J 


b.  3.X, 


Il  8.c  o.ii.pj  lifei  j1*  0.80.1 

o.  p. 10.8.1 1 o*  8.8 
0,,0-3  Stc.life 3 {o.  7.6*0.  7.30-  7 .°j 
..  0.1  i*i!o. 10.80. 10. 1 
o.  p.i  &c.  lifeï  \ o ; 8,5(0.  8.00.  7 .6 


b.i.i  1 


10.8  1 0.7*  6 
[0.1. £ 0.1.  6 


0.8.  4 


K>«?*  9 


J0.8. 


o.p.4 


0.7.  9\ 


0.8.1  il 


X 

*j 


4 I&2  0.2.610.2.21  lifez  |I.2.6|I.2.2| 

27  12  0.2. 3I  lifez  I0.3.01  I I 

entre  Epontilles  fous  les  baux  du  premier  pont  Ù“  du 
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TRAIT 

DE  LA 

CONSTRUCTION  PRATI 

DES  VAISSEAUX 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  proportions  générales  pour  la  conJlruÜion 
des  Vaiffeaux. 

L 

Réflexions  préliminaires  fur  la  conflruflion  des  Vaiffleauxi 

'ARCHITECTURE  navale  , l’Art  de 
bâtir  des  Vaiffeaux,  ou  la  fcience  du  Confi» 
trusteur,  peut  Être  divifée  en  trois  parties  prin- 
cipales. 

i°.  A donner  aux  Vaiffeaux  la  figure  exté- 
rieure qui  leur  convient  pour  le  fervice  auquel  on  les  deftine4 


« 


Digitized  by  Google 


a Proportions  Ge’se’rales 

2°.  A donner  à t >ures  les  pièces  d’un  VaiflToau  la  figure 
qu’elles  doivent  avoir , à les  afiembler  & à leur  former  des 
liaifons , de  façon  qu’elles  compofent  toutes  par  leur  réu- 
nion un  bâtiment  folide  6c  capable  de  répondre  aux  fervi- 
ces  qu’on  en  attend. 

3°.  A difpofer  tellement  les  emmenagemens  que  tout 
ce  qu’un  Vaifleau  doit  contenir  foit  logé  convenablement 
ôt  commodément,  Officiers,  Equipages,  Agrès  , Mar- 
chandées, Munitions  de  guerre  5c  de  bouche  , 6cc. 

Nous  ne  nous  propofotis  pour  le  préfent  que  de  traiter 
de  la  première  partie  ; Içavoir , de  la  figmrc  qu’on  doit  don- 
ner aux  V aiil'eaux. 

On  difiingue  dans  cette  figure  extérieure  , i °.  Le  fond 
du  Vaifleau  qu’on  nomme  la  carène  ou  l’œuvre-vive.  z°. 
La  partie  du  Vailfeau  qui  eft  hors  de  l’eau  qu'on  nomme  * 
l’acaflillage  ou  l’œuvre-morte. 

Pour  donner  à la  carène  la  figure  quelle  doit  avoir,  on 
a égard  aux  qualités  qui  font  néceîfaires  au  Vaifleau  qu’on 
conftruit;  fçavoir,  pour  un  VailTeau  de  guerre  d’avoir  fa 
. première  batterie  élevée  de  4 à y pieds  au-deflus  de  l’eau  , 
de  bien  marcher,  bien  gouverner , porter  la  voile , dériver 
peu  , & être  doux  à la  mer. 

Un  Vaifleau  marchand  doit  bien  aller , bien  gouverner  , 
porter  la  voile , peu  dériver , avoir  des  mouvemens  doux  , 
contenir  beaucoup  de  marchandifes  , 6c  ne  pas  exiger  un 
équipage  bien  nombreux. 

De  grands  Géomètres  ont  traité  de  quelques-unes  de 
ces  conditions  en  particulier  : Les  uns  ont  cherché  quelle 
étoit  la  courbe  la  plus  propre  à divifer  le  fluide  ; mais  leurs 
méthodes , quoique  très-élégantes , ont  produit  des  figures 
qui  ne  pouvoient  s’appliquer  aux  Vaifleaux,  parce  qu  elles 
n’étoient  propre  qu’a  fatisfairc  à une  feule  condition.  D’au- 
tres ont  traité  de  la  dérive;  mais  comme  ils  ont  fuppofé  , 

* On  dit  Acaflillage  ou  mieux  Encaflillage,  pour  lignifier  la  partie  d’un  Vaif- 
feau  qui  efl  hors  de  1 eau,  quoique  à proprement  parler  ce  mot  ne  comprenne  que 
les  châteaux  de  l’avant  & de  l’arriete  avec  tout  au  plus  la  courfive  qui  les  joint. 
Car  ce  mot  dérive  de  Château. 
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Pour  la  Construction  des  Vaisseaux.  ? 
pour  faciliter  la  folution  du  problème , des  figures  que  les 
Vaifleaux  n’ont  point,  la  pratique  n'en  a pas  retire'  de  grands 
avantages. 

Quelques-uns  ont  traité  du  gouvernail , mais  encore  avec 
des  fuppolitions  qui  ne  cadrent  pas  abfolument  avec  la 
chofe. 

La  Géométrie  fimple  n’eft  pas  fuffifante  pour  réfoudre 
ces  problèmes  avec  exaèlitude,  & un  Géomètre  trafcen- 
dant  ne  fera  rien  d’utile , à moins  qu’il  ne  loit  marin.  Mr. 
Bouguer  a travaillé  plus  utilement  pour  la  conftruâion  , 
parce  qu’il  joint  à la  fublime  Géométrie , des  connoifîances 
fort  étendues  fur  la  navigation. 

Les  Conftruèbeurs  délefpérant  d’aller  bien  loin  avec  leur 
Géométrie  , ont  abandonné  pour  la  plupart  cette  route,  ôc 
ils  s’en  font  tenus  à l’obfervation  & à l'expérience. 

Cette  voye  pouvoit  en  partie  fuppléer  à l’autre,  mais 
elle  a bien  fa  difficulté  ; on  remarque  un  défaut  confidéra- 
ble  à un  Vaifleau  , il  faut  fçavoir  fi  ce  défaut  ne  vient  pas  de 
Yarimage.  Combien  a-t-on  vû  de  Vaifleaux  condamnés  à 
leur  première  campagne  , & dans  plufieurs  autres,  mériter 
des  éloges  & fe  faire  dans  la  fuite  une  réputation  ? 

Mais  fuppofons  que  le  défaut  ne  dépende  point  de  l’ari- 
mage , eft-on  bien  certain  qu  il  le  faut  attribuer  à telle  ou 
telle  partie  du  Vaifleau  f Elt-on  fût  de  s’en  prendre  à la  par- 
tie défeâueufe  ? 

Si  les  Vaifleaux  ne  coûtoientpas  de  fi  grofles  fommes  à 
bâtir , on  pourroit  multiplier  les  épreuves , & tenter  ce  que 
toutes  fortes  de  figures  pourraient  produire;  mais  ces  tenta- 
tives étant  impoflibles,  les  Conftrucleurs  ont  été  timides 
dans  leurs  efiais,  & contraints  de  fe  contenter  de  faire 
des  obfervations  fur  les  Vaifleaux  conflruits.  Elles  auraient 
été  plus  avantageules  pour  la  conflruélion,  fi  les  Obferva- 
teurs  avoient  eu  plus  de  principes  & de  théorie , néan- 
moins elles  n’ont  pas  laiflTé  d’approcher  beaucoup  du  but  , 
puifque  dans  tous  les  tems  il  y a eu  des  Vaifleaux  dont  on 
avoit  lieu  d’être  content.  Partant  de  là , plufieurs  Conftruc- 
teurs  ont  fait  leur  étude  principale  de  chercher  des  métho- 
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des  pour  copier  les  Vaiflcaux  qu’ils  croyoient  mériter  l’apn 
plaudilTement  des  marins , 6c  ce  font  ces  méthodes  mé- 
chaniques  6c  fcrviles  qu’on  a appcllées  mal-à-propos  , les 
réglés  ou  les  principes  de  la  Conftruélion. 

Pour  faire  ces  réglés , quelques  Conftructcurs  établilTent 
prefque  toutes  les  dimen lions  des  Vaiffeaux  fur  la  quille  , 
& d’autres  fur  le  maître  bau  , ou  fur  d’autres  parties  du  Vaif- 
feau  ; ce  qui  paroitra  ridicule  à qui  s'imaginera  que  ces 
Conftruéteurs  ont  crû  appcrcevoir  un  rapport  entre  la  quille 
& les  autres  parties  du  V aideau , ou  entre  le  maître  bau  ÔC 
ces  mêmes  parties»  mais  je  ne  penfc  pas  qu’ils  ayent.eu 
cette  idée,  je  crois  plutôt  que  fe  propofant  uniquement  de 
copier  un  Vailfeau  reconnu  bon,  ils  ont  choifi,  pour  mefure 
commune  , les  uns  la  quille  6c  fes  parties , les  autres  le  bau. 
Ils  auraient  pu  prendre  l’étambot  , la  lifle  d’hourdi , ou  le 
creux  , Ôcc.  mais  ils  auraient  dû  éviter  de  choifir  pour 
mefure  commune  des  chofes  qui  varient  beaucoup  , ôfc 
qu’on  ne  peut  pas  mcfurer  avec  une  certaine  précilion  , 
comme  eft  par  exemple  la  différence  du  tirant  d’eau,  6c 
dans  ce  fcns  on  a eu  plus  de  raifon  dp  prendre  pour  mefure 
le  maître  bau,  dont  la  longueur  a très-peu  varié,  comme 
je  le  dirai  dans  la  fuite  , que  la  quille  dont  la  longueur  dé- 
pend de  la  quelle  6c  de  l’élancement  qui  ont  fouffert  de 
prodigieufes  variations. 

Comme  il  s’eft  trouvé  des  Vaiffeaux  de  gabaris  très-dif- 
férens  qui  ont  fatisfait  les  marins,  8c  qu’un  Conftru&eur 
travailloit  à trouver  une  méthode  pour  copier  un  Vaiffeau 
de  tel  gabari , pendant  qu’un  autre  en  faifoit  une  pour  co- 
pier un  VaifTeau  d’un  autre  gabari  ; il  en  eft  réfulté  des  mé- 
thodes très- différentes , chacun  a tenu  pour  la  fienne  : il  a 
prétendu  quelle  étoit  la  meilleure , 6c  ne  l’a  revelée  qu  a 
celui  de  fes  enfans  qu’il  deftinoit  à la  conftruélion.  Ce  mif- 
tere , ce  fecret  a formé  un  grand  obftacle  à l'avancement 
de  la  ConftrucUon , ôc  nous  voyons  avec  piaille  qu’il  fe 
diflipe  à mefure  que  les  Conftrufteurs  deviennent  plus  ha- 
biles dans  la  théorie  de  leur  art.  Nous  en  avons  mainte- 
nant de  très-inftruits  qui  font  honneur  à leur  profeffion , & 


Digitized  by  Google 


Pour  la  Construction  des  Vaisseaux.  y 
qui  font  exemts  des  reproches  qu’on  fait  aux  autres. 

Nous  nous  propofons  de  décrire  dans  ce  Traité  plufieurs 
de  ces  méthodes , ôc  d’enfeigner  la  maniéré  de  faire  des 
plans  de  Vaifleaux  ; mais  nous  aurons  grande  attention  d’in- 
diquer à tous  momens  le  degré  de  confiance  qü’on  doit 
avoir  aux  réglés  que  nous  preferirons  , ce  qui  nous  four- 
nira l’occafion  de  faire  quelques  refléxions  fur  la  Métaphyfi- 
fique  ôc  la  Phyfique  de  la  Conflru&ion  ; elles  pourront  être 
de  quelque  utilité  pour  la  perfe&ion  de  cet  art,  quoique 
nous  nous  tenions  toujours  fort  éloignés  de  la  précifion 
Géométrique  qu’on  trouvera  dans  l'excellent  ouvrage  de 
M.  Bouguer. 

Je  terminerai  cet  article  en  averti  fiant  qu’on  fe  tromperoic 
lï  on  croyoit  qu’ayant  une  fois  un  Vaifleau  parfait,  on  en 
pourrait  faire  de  toute  grandeur,  en  augmentant  ou  en  di- 
minuant proportionellcment  toutes  les  dimenfions  relati- 
vement à l’efpece  de  bâtiment  qu’on  fe  propoferoit  de  confi 
traire:  je  m’explique. 

Suppofons  que  le  Royal-Loiiis , Vaifleau  à trois  pont?, 
conflruit  à Toulon,  foit  un  Vaifleau  parfait.  Je  dis  qu’on 
fe.  tromperait,  fi  on  efperoit  faire  une  Frégate  de  30  ca- 
nons, en  diminuant  proportionellement  toutes  les  dimen- 
fions de  ce  Vaifleau,  pour  le  réduire  aux  capacités  qui  con- 
viennent à une  Frégate  de  30  canons  ; & que  de  même  la 
Renommée , excellente  Frégate , conftruite  à Bref!  parMr. 
des  Lauriers,  feroit  un  mauvais  Vaifleau  à 3 ponts,  fi  en 
augmentant  proportionnellement  toutes  fes  dimenfions  on 
la  renfloit  aflez  pour  lui  donner  l’étendue  du  Royal-Loüis. 

Nous  avons  eflayé,  Mr.  de  Morogue  , Capitaine  des 
Vaifleaux  du  Roi  fie  moi , ce  qui  réfulteroit  de  ces  aug- 
mentations ôc  de  ces  diminutions  proportionelles  , ôc  nous 
avons  reconnu  qu’elles  ne  pouvoient  avoir  lieu  quand  on 
partoit  de  termes  trop  éloignés;  qu’il  étoit  abfolument  né- 
ceflaire  que  les  gros  Vaifleaux  euflentdes  fonds  bien  plus 
pleins , fie  des  Gabaris  plus  renflés  que  ceux  d’une  Frégate 
qu’on  fuppoferoit  aflez  augmentée  pour  étendre  fes  prirr- 
cipales  dimenfions  autant  que  celles  d’un  gros  .Vaifleau, 
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Mais  nous  avons  reconnu  auffi  que  fi  l’on  prenoit  pour  mo- 
dèle trois  ou  quatre  bâtimens  de  differente  grandeur  / com- 
me feroit  un  Vaiffcauà  3 ponts,  le  Royal- Louis,  par  exem- 
ple; un  Vaiffeau  à deux  ponts , qui  fera  fi  l’on  veut  le  Su- 
perbe, conffruit  à Brcft  par  Mr.  Helie;  ôc  une  Frégate  à 
un  pont,  telle  que  la  Renommée  , on  pourroit  par  des 
réglés  de  proportions  , conffruire  les  bâtimens  intermédiai- 
res , de  façon  que  ceux  qui  feroient  moyens  entre  le 
Royal-Loiiis  6c  le  Superbe  , participeroient  des  gabaris  de 
l’un  ou  l’autre  de  ces  Vaiffeaux  proportionellement  à leur 
grandeur , ôc  de  même  pour  les  bâtimens  intermédiaires 
entre  le  Superbe  ôt  la  Renommée.  Mr.  de  Morogue  a 
imaginé  une  méthode  Méchanique  pour  trouver  ces 
moyennes  proportionclles , qui  pourroit  être  très  - avanta- 
geufe  aux  jeunes  Conftru&eurs. 

IL 

De  la  dijlincliort  des  VaiJJeaux  fui  vaut  leur  rang; , le  nombre 
de  leurs  canons , la  quantité  des  ponts , & l étendue  de  leur 
gaillards , châteaux  ôc  dunette. 

Onacoûtume  de  diftingucrlcs  Vaiffeaux  de  différentes 
grandeurs  par  des  claffes  qu’on  appelle  rang  ; les  plus  gros 
lont  du  premier  rang  ôc  les  plus  petits  font  du  troifieme; 

[>affé  ce  terme  ce  font  des  Frégates  , qu’on  diffingue  par 
e nombre  des  canons  quelles  portent:  les  plu-  petites  s’ap- 
pellent des  corvettes. 

Outre  la  diftinction  des  Vaiffeaux  par  rang , on  divife  en- 
core chaque  rang  en  deux  claffes  qu’on  nomme  ordre:  ainfi 
on  dit  des  Vaiffeaux  du  premier  rang,  premier  ordre  ; du 
premier  rang,  deuxieme  ordre;  du  deuxieme  rang,  pre- 
mier ordre , ôcc- 

Nous  avons  crû  qu’il  convenoit  de  commencer  par  don- 
ner une  idée  de  cette  divifion  des  Vaiffeaux,  avant  que 
de  parler  de  leur  Conftruûion. 

Les  Vaiffeaux  du  premier  rang,  premier  ordre , ont  trois 
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ponts,  trois  batteries  complettes , un  gaillard  d arrière  placé 
un  barrot  en  avant  du  grand  mât,  un  château  d’avant  & une 
dunette  un  barrot  en  avant  du  mât  d’artimon  : Ces  Vaif- 
feaux  portent  depuis  110  jufqu’à  120  canons. 

Les  Vaifleaux  du  premier  rang,  deuxieme  ordre,  ont 
trois  ponts , trois  batteries  complettes , un  gaillard  d’arriere 
jufqu’au  cep  de  grande  drille , une  dunette  jufqu’au  mât 
d’artimon , Ôc  un  château  d’avant  de  3 2 pieds  de  long.  Cet 
ordre  comprend  tous  les  Vailleaux  qui  portent  moins  de 
1 10  canons,  mais  plus  de  90. 

Les  Vaifleaux  du  deuxieme  rang,  premier  ordre,  ont 
trois  ponts  , trois  batteries  complettes , un  gaillard  un  bar- 
rot en  avant  du  grand  mât,  une  dunette  de  trois  barrots 
en  arriéré  du ‘mât  d’artimon  , ôc  un  château  d’avant  de  32 
pieds  de  long.  Ces  Vaifleaux  portent  depuis  90  jufqu  a 74 
canotîs  exclusivement. 

Les  Vaifleaux  du  deuxieme  rang , deuxieme  ordre  , ont 
deux  ponts,  deux  batteries  complettes , un  gaillard  jufqu’au 
grand  mât,  un  château  d’avant  de  32  pieds  de  long,  ôc  une 
dunette  d’un  barrot  en  avant  du  mât  d’artimon.  Cet  ordre 
comprend  les  Vaifleaux  depuis  7*  canons  , jufqu  a 60  ex- 
clufivcment. 

Les  Vaifleaux  du  troifieme  rang,  premier  ordre  , ont 
deux  ponts , deux  batteries  complettes , un  gaillard  jufqu’au 
grand  mât,  un  château  d’avant  de  28  pieds  de  long,  une 
dunette  jufqu’au  mât  d’artimon.  Cet  ordre  comprend  les 
Vaifleaux  qui  portent  depuis  60  canons  jufqu  a 50  exclu- 
fivement. 

Les  Vaifleaux  du  troifieme  rang,  deuxieme  ordre , qu’on 
commence  à appeller  des  Frégates  , ôc  à défigner  par  le 
nombre  de  leur  canons , ont  deux  ponts , deux  batteries 
complettes , un  gaillard  deux  barrots  en  avant  du  grand 
cabeftan  , un  château  d’avant  de  2 6 pieds  de  long.  Cet 
ordre  comprend  les  Vaifleaux  de  yo  canons  jufqua  46  ex- 
clufivement. 

Les  Frégates  depuis  32  canons  jufqua  46,  ont  deux 
ponts , deux  batteries  complettes , un  gaillard  un  barrot 
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en  avant  du  grand  cabeftan , un  château  d’avant  de  23  pieds 
de  long. 

Les  Frégates  depuis  30  jufqu’à  32  canons,  ont  deux 
ponts,  une  batterie  complette  fur  le  deuxieme  pont,  un 
gaillard  jufqu’au  grand  cabeftan , un  château  d’avant  de  20 
pieds  de  long.  On  peut  faite  une  Frégate  de  ce  rang  qui  n’au- 
roit  qu’un  pont,  une  batterie  complette  & un  gaillard  avec 
un  château  d’avant,  qui  feroient  féparésau  milieu,  delà  dif- 
tance  néceffaire  pour  placer  la  chaloupe  fur  le  pont. 

Une  Frégate  de  28  canons  a deux  ponts,  & la  plus 
grande  partie  du  canon  fc  place  fur  le  deuxieme  pont;  il 
n’y  a fur  le  premier  que  8 canons , quatre  de  chaque  côté  , 
un  gaillard  prolongé  de  trois  barrots  en  avant  du  mât  d'ar- 
timon , & un  château  d’avant  de  ip  pieds  de  longueur. 

Depuis  quelque  tems  on  a changé  cet  ufage,  & main- 
tenant une  Frégate  de  28  à 30  canons  n’auroit  qu’un  pont, 
fur  lequel  il  y auroit  24  canons  ,ôc  4 ou  6 fur  fon  gaillard 
d’arriere.  Cette  difpolition  eft  bien  meilleure  quand  les  Fré- 
gates ont  leur  batterie  élevée;  car  les  8 canons  qu’on  mer- 
toit  fur  le  premier  pont  étant  fort  près  de  l’eau  , étoient 
prefque  toujours  hors  de  fcrvice. 

Line  Frégate  de  22  à 24  canons  n’a  qu’un  pont , un 
gaillard , ôc  un  château  d’avant  de  1 8 pieds  de  longueur. 

Au-defTous  de  20  canons , ce  ne  font  plus  des  Frégates , 
on  les  nomme  Corvettes , qu’on  diflingue  comme  les  Fré- 
gates , par  le  nombre  de  leurs  canons. 

Une  Corvette  de  16  canons  n’a  qu’un  pont;  un  gaillard 
de  trois  barrots  en  avant  du  grand  cabeftan , & un  château 
d’avant. 

Une  Corvette  de  1 2 canons  a un  pont,  un  gaillard  deux 
barrots  en  avant  du  grand  cabeftan,  & un  château  de  13 
pieds  de  longueur.  . 

On  a trouvé  plus  commode  de  faire  à ces  petits  Bâti-. 
mens  un  pont  coupé  à l’avaut  & à l'arriere,  pour  que  les 
logemens  y foient  plus  praticables  ; de  forte  que  le  ca- 
non n’occupé  que  le  milieu. 

. Les  Bâtimens  de  charge  fe  diflinguçnt  par  le  nombre 

des 
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des  tonneaux  qu’ils  portent  ; les  flûtes  de  6 & de  800  ton- 
neaux ont  deux  ponts , un  gaillard  jufqu’au  grand  fep  de 
drilfe  , un  châtearu  d’avant  de  23.  pieds  , une  dunette  de 

»4- 

R E M A R QU  E. 

t 

Nous  ne  donnons  toutes  ces  diftin£lions  de  VailTeaux  , 
que  comme  des  ehofes  qui  fe  pratiquent  allez  communé- 
ment, mais  dont  il  ®lt  louvent  à propos  de  s’écartér  fui- 
vant  la  deftination  des  Bâtimens.  Car  nous  n’appercevons 
aucune  raifon  folide , qui  doive  allreindre  les  Conftru&curs 
à fuivre  fervilement  ces  réglés  ; au  contraire  , on  verra  dans 
la  fuite  qu’ils  •feront  très-bien  de  s’en  écarter,  & ijiéme 
qu’ils  s’en  font  écartés  avec  fuccès  dans  la  conftruÊlion  des 
grands  VailTeaux  de  74  canons, qui  font  fort  bons  pour  la 
marche  & pour  la  guerre. 

On  a propofé  de  divifer  les  VailTeaux  du  premier  rang 
en  quatre  ordres  : fçavoir. 


l't.  Batterie. , 2mt.  B au. 


Premier  Ordre.  36 
Deuxieme  Ordre.  3 6 
Troifieme  Ordre.  3 6 
Quatrième  Ordre.  3 6 


24 

18 

18 

18 


31W.  Batterie. 

12  avec  des  gaillards. 
1 2 avec  des  gaillards. 
12  lans  gaillards. 

8 fans  gaillards. 


On  pourroît  aulli  divifer  les  VailTeaux  du  deuxieme 
rang  en  4 ordres  : fçavoir , 


1".  ordre,  portant  du  36  ôc  24,  percés  de  16  fabords 
la  première  batterie. 


première  batterie. 

‘.  ordre,  ) „ C 36  18,7  . C ir 

\ ordre,  ,8,CP'W  ,4 

.•■ordre,  S d“  li*  .8,  Ç de  l .J 

On  penfe  encore  que  les  VailTeaux  du  troifieme 
euv^nt  être  divifés  en  taeis  ordres  : fçavoir, 

B 


rang. 
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i*\  ordre,  portant  du  2$  ôc  du  12  avec  des  gaillards  j 
percés  de  1 3 fabords. 

2™'.  ordre , portant  du  24  & du  1 2 avec  des  gaillards  > 
percés  de  12  fabords. 

jmc.  ordre,  portant  du  246c  du  12  fans  gaillards. 


Enfin  les  Vaiflcaux  du  quatrième  rang , peuvent  être  di- 
yifés  en  4 ordres:  fçavoir. 


i'\  ordre , 

1 8 ôc  1 2 avec  T 

• 

f 12  faboads. 

2mr.  ordre , 

18  12  fans  f 

gaillard, per- ) ît 

3 "'.ordre, 

18  8 avec  f 

cés  de 

1 12 

4®'.  ordre , 

1 8 8 faos  j 

• 

Eh  Angleterre  il  y a 6 rangs  de  Vaiflcaux  : fçavoir , . 

1".  rang 

100  canons 

85o  hommes.' 

2". 

po 

7?° 

< 80 

1 

r 500 

3 • 

t 70 

1 

L 480 

ÆmC 

4 * 

J 5o  . 

r 400 

1 

L 3 00 

5 • 

40 

2JO 

6mt. 

. 30 

iy° 

Il  faut  confulter  l’Ordonnance  de  1 5 8p.  au  tit.  2.  liv; 
13.  qui  établit  cinq  rangs  de  Vaiffeaux  , 6c  admet  ua  pre- 
mier & deuxieme  ordre  dans  le  deuxieme  & troifieme 
rang*  elle  fixe  aufli  les  longueur,  largeur  6c  creux- des 
Vaiflcaux  dans  les  différents  rangs  6c  ordres;  ces  propor- 
tions font  très  différentes  de  celles  qu’on  fuit  aujourd’hui  , 
6c  on  a très-bien  fait  de  s’en  écarter  ; car  prefque  tous  les 
gros  Vaiffeaux  avoient  leur  première  batterie  noyée. 

On  pounoit  encore  établir  le  rang  des  Vaiffeaux  fur  la 
longueur  du  maîtrê  bau , ou  fur  la  plus  grande  largeur , 

3ui , comme  nous  le  verrons  dans  la  fiJite , devroit  être  la 
imenflon  la  moins  fujette  à variation  ; dans  cette  flipper 
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fitior» , les  Vaifleaux  de  48  à 4$  pieds  de  bau,  feroient  du 
premier  rang , premier  ordre.  • 


r 48  à 47 

Ier.  rang,  a1"'. 

\ 44  4f  * \ 

L 2"*.  Ier. 

14*  4Î 

J 2™*»  2rae. 

Ceux  de  < 40  41  feroient  du  < 

3 me  • f er 

] J • 1 • 

Jj8  39  1 

3™*.  2™'. 

! 36  37  / 

4mf.  i<r. 

l 34  SS  L 

Et  ainft  des  autres  ; en  obfervant  cette  réglé  la  lar- 
geur des  Vaifleaux  feroit  fixe  & invariable.  Nous  ferons 
voir  dfns  la  fuitS  qu’il  en  réfulteroit  des  avantages  confi- 
dérables. 

III. 


De  la  longueur  des  P'aiJJeaux. 

La  première  dimenfion  qu’il  faut  établir  quand  on  veut 
faire  le  plan  d’un  Vaifleau,  c’eft  la  longueur.  Quelques 
Conftruâeurs  la  mefurent  de  rablure  en  rablure  ; d’autres , 
du  dehors  du  bout  de  l’étrave  au  dehors  de  la  tête  de 
l’étambot;  & d’autres,  prennent  cette  mcfure  au  niveau 
du  premier  pont  ; mais  il  vaut  mieux  établir  la  longueur  du 
Vaifleau  à la  ligne  de  flotaifon  d’une  rablure  à l’autre,  par- 
ce que  cette  mefure  comprend  la  carène  , qui  eft  la  leule 
partie  expofée  à l’eau , ôc  qui , pour  eette  raifon , eft  la 
plus  importante  pour  donner  les  bonnes  qualités  aux  Vaif* 
lèaux  ; d’ailleurs  la  longueur  prife  à cet  endroit , peut  fer- 
vir  à calculer  le  déplacement  d’eau  , pour  fçavoir  s’il  eft 
proportionnel  au  poids  que  le  Vaifleau  doit  porter. 

On  a coutume , pour  établir  la  longueur  d’un  Vaifleau  , 
de  fixer  combien  il  a de  fabords  à la  première  batterie  ; 
quelle  largeur  doivent  avoir  ces  fabords  ; combien  de 
diftance  on  veut  donner  de  l’un  à l'autre  : à quoi  on 

Bij 
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ajoute  deux  diflances,  ou  deux  diflances  & demi  d’entr'é 
les  fabords  pour,!  avant , à compter  du  premier  fabord  de 
l’avant  au-cUthors  de  l’étrave , ôc  une  diftance  ôc  demi  pour 
l’arriere  , à compter  du  dernier  fabord  de  l’arriere  dans  la 
Sainte  Barbe  , au-dehors  de  létambot;  on  additionne  en- 
fuite  toutes  ces  fommes,  ôc  le  produit  donne  la  longueur 
du  Vaiffeau  de  l’étrave  à l étambot. 

Nous  avons  dit  qu’il  falloit  laiffer  entre  le  premier  fa- 
bord de  l’avant  ôc  l’étrave  un  certain  efpace  , ôc  auffi  une 
certaine  diftance  entre  le  dernier  fabord  de  l’arriere  ôcl’é- 
tambot  Il  eft  bon  de  fçavoir  qu’on  laiffe  cet  efpace  à 
l avant  , parce  que  les  Vaiffeaux  fe  retréciffapt  en  cet 
endroit , le  canon  de  l’avant  n’auroit  pas  affez  d’efpa- 
ce  pour  fon  recul;  ainfi  on  laiffe  deux  diflances  de  flbord  , « 

plus  ou  moins  , fuivant  le  rétreciffement  du  Vaiffeau: 
fans  cette  attention  le  premier  canon  referait  inutile  , 
d’autant  que  l’efpace  efl  diminué  non-feulement  par  l’ar- 
rondifTement  du  Vaiffeau , .mais  encore  par  le  taquet  des 
bittes  qui  fe  trouve  derrière  lui.  11  faut  aufli  avoir  atten- 
tion qu’on  puilfe  placer  à la  fécondé  batterie  un  fabord 
qui  foif  eu  avant  d\i  premier  fabord  de  la  première  batte-; 
rie , ôc  que  le  canon  qu’oq  y mettra  ait  aulü  fon  recul. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diftance  du  dernier  fabord  de  l’ar- 
riere  à l étambot , elle  ne  peut  être  moindre  que  d’une 
diftance  ôc  demi  de  fabord  ; car  il  faut  un  efpace  fuffifant 

{>our  manœuvrer  entre  le  canon  ôc  la  courbe  qui  embraffe 
a liffe  d’hourdi  : on  peut  donc  fixer  la  plus  petite  diftance 
en  additionnant , 18.  Une  demi  diftance  de  fabord.  20.  L’é- 
paiffeur  de  Ja  courbe  qui  embraffe  la  liffe  d’hourdi.  30.  L’é- 
paifTeur  de  la  liffe  d hourdi.  40.  Le  bouge  extérieur  de 
cette  lifTe.  j°.  La  faillie  de  4’étambot  en  dehors  de  la  liffe 
d’hourdi. 

Mais  toutes  ces  mefures  précifes  paroiffent  afTez  inu- 
tiles ; il  vaut  mieux  laiffer  plus  d’efpace  que  moins  ; car  je 
penlc  qu’il  eft  plus  avantageux  d’avoir  peu  de  canons , pour- 
vâ  qu  iis  foient  d’un  gros  calibre , ôc  qu’on,  les  puilfe  fer- 
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vit  avec  beaucoup  de  facilité , que  d’en  avoir  un  plus 
grand  nombre,  fans  pouvoir  les  fervir  commodément.  Les 
Anglois  tomboient  dans  ce  deffaut , ils  s’en  font  corrigés 
depuis  peu.  • 

Comme  on  établit  la  longueur  des  Vailfeaux  fur  le  nom- 
bre des  fabords  , fur  leur  largeur,  fur  l’efpace  qu’on  doit 
laiffer  entr’eux  pour  le  fervice  du  canon  , &c.  il  convient 
de  traiter  préliminairement  de  ces  différentes  parties;  nous 
reviendrons  etjfuite  à terminer  ce  qui  regarde  la  longueur 
des  Vaiffeaux. 

IV. 


Du  nombre  des  fabords  de  la  première  batterie. 

Le  nombre  des  fabords  de  la  première  batterie , dé- 

Fend  du  rang  des  Vaiffeaux  qu’on  veut  conftruire,  & da 
intention  du  Conftru&eur , qui  fuivant  certaines  circonf- 
tances,  peut  s’écarter  d’un  ufage  qui  eft  affez  unanime- 
ment fuivi  par  tous  les  Conftruéteurs , & même  par  pref- 
que  toutes  les  nations.  Voici  quelques  exemples  qui  don- 
neront une  idée  de  cet  ufage  pour  différens  rangs  de  Vaif- 
feaux. 


Un  Vaiffeaude  1 12  canons*  étoit percé  de  chaque  côté  ; 


A la  1".  batterie  de  ij 

A laa™.  . 1 6 

A la?'”.  ij 

Sur  le  gaillard  d’ar-  1 fabords  pour  du 
riere'de  J [ canon  de 

Sur  le  château  d’a- 
yant de  j 

Sur  la  dunette  de  2. 


48  ou  35 1. 

2* 

12 

8 

8 

4 


Un  Vaiffeau  de  102  canons  eft  percé 


B il) 


* Le  Ro- 
yal - Louir 
confiant  1 
Toulon  eni 
»«*». 


« 
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A la  i”.  batterie  de  14 

2me.  batterie  deit/rL  j j 

„c  * f (abords  pour  du 

Sur  les  gaillards  & ( canon.de 

dunettes  de  1 j J 

Un  Vaifleau  de  74  canons  étoit  percé 

A la  1".  batterie  de  1 ? } . f ?5  liv. 

a"1'.  1 4 f fabords  pour  du  J 1 8 

Sur  les  gaillards  de  8 f canon  de  } 8 
Sur  la  dunette  de  2 J £ 4 


Voici  la  dijlribution  quon  obfcrve  àprèfent  pour  les  VaiJJeaux 
de  74  canons. 


A la  1™.  batterie 


14I 

1;  ‘ 


Sur  le  gaillard  d’ar-  I fabords  pour  du  J 
” *”*  " ' • canon  de*  . ' 


fjtf  liv. 
18 


riere  y 

Sur  le  gaillard  d’a- 
vant* 3 


8 

t 8 


Un  Vaifleau  de  54  canons  eft  ordinairement  percé 


A la  i*.  batterie  de  12 
2™.  1 j 

Sur  les  gaillards  de  7 


fabords  pour  du 
canon  de 


24  liv. 


1 2 
6 


V oici  une  autre  dijlribution  quon  a fuivi pour  les  VaiJJeaux 
de  54  canons 

A la  ire.  batterie  , • , C 24  liv. 

2">.  , ^ C ‘abords  pour  du  j ( ^ 

Sur  les  gaillards  y ^ canon  de  ^ ^ 

Un  Vaifleau  de  j8  canons  a ordinairement 
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A la  i".  batterie  i a ) fabor(js  dlA»8  Uv. 

2 • ...  , 13  C canon  de  j12 

Surlegaulkrd  4)  ( 4 

Le  Tigre  conftruit  à Toulon  en  172 J , avoit 


»? 


A fa  1".  batterie 


1 1 

12 


Sur  le  gaillard  d’ar-  ! fabords  peur  du  \ 
• » ' canon  de  *' 


riere  3 

Sur  le  gaillard  d’a- 
yant 2 J 


Un  Vaifleau  de  jo  canons 


y 1 8 liv. 
8 

6 
4 


A 1»  C-  batœriede,V  fabords  pour  duV''^ 

c ,2  '11  a “ ( canon  de  ) '.a  . 

Sur  le  gaillard  2 } ( 4 

Une  Frégate  de  45  canons 

A la  1".  batterie  de  11  fabords  pour  du  .canon  de  12  liv. 
2mV  '12  *8 


Une  Frégate  de  ja  canons 

f A la  1".  batterie  de  10 
\ Sur  les  gaillards  6 
Ou  bien  fur  le  1"“. 

pont  io4  . 15 

Sur  le  pont  4 V làbords  pour  du  y 8 
Sur  les  gaillards  2 ( canon  de 
Ou  bien  a la  i,e.  bat- 
terie 1 o 

Et  à la  2"*.  batte- 
rie . <5 

Une  Frégate  de  28  canons  a maintenant 


I 

I 


6 liv. 
4 . 


% 
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Sur  Ton  pont 
Sur  fon  gaillard 


fabords  pour  du  f 8 liv. 
canon  de  \ 4 

Une  Frégate  de  28  canons  peut  encore  avoir 

Sur  le  ^1".*  pont  ûbords  ‘ pour  du^hv* 

( Gaillard  \\  «non  de 

* 

Une  Frégate  de  24  canons  a 


Sur  fon  pont 
Sur  fon  gaillard 


10 1 fabords  pour  du  f 6 liv.’ 
2/  • canon  de  f4 


On  fait  aulfi  des  Frégates  de  24  & de  26  canons  en  une 
feule  batterie. 

Une  Frégate  de  22  canons  a 


A la  batterie 
Sur  le  gaillard 


$ ")  fabords  pour  du  f 6 liv. 
2 J canon  de  \ 4 


terie 


On  peut  aulfi  mettre  les  22  canons  en  une  feule  bat-* 


Les  Frégates  de  20  canons  ont  10  fabords, pour  du  ca- 
non de  6 liv. 

Une  Corvette  de  1 6 canons  a une  feule  batteri^  de  8 
fabords , pour  du  canon  de  4 liv. 

Une  Corvette  de  1 2 canons  a aulfi  une  feule  batterie  de 
6 fabords  pour  du  canon  de  4 liv. 


■ REMARQUE . 

Ce  qu’on  vient  de  dire  fur  le  nombre  , le  calibre , & la 
diflriburion  des  canons  poift-  chaque  rang  de  Vailfeau , ne 
doit  pas  Être  regardé  comme  une  réglé  certaine  dont  il 
feroit  dangereux  de  s’écarter  j chaque  Cor.ftru&eur  peut  & 
. doit 
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doit  même  varier  fa  pratique  fuivant  la  deftination  du  Vaif- 
feau  qu’il  conftruit;  mais  les  confédérations  générales  qu’il 
doit  avoir  à cet  égard , font , 

i°.  Que  la  première  batterie  caufant  moins  de  bricoles, 
ôc  fatiguant  moins  les  Vaifleaux  que  les  batteries  plus  éle- 
vées , c'eft  à cette  batterie  qu’il  convient  de  mettre  les  plus 
gros  canons. 

2°.  Il  eft  certain  que  ce  font  toujours  les  gros  canons 
qui  font  les  plus  avantageux  dans  un  combat",  ôc  ainfi  il  eft 
préférable  de  mettre  fur  un  Vaiffeau  un  petit  nombre  de 
gros  canons  qu’un  plus  grand  nombre  de  petits. 

On  a propofé  de  mettre  à un  Vaiffeau  de  74  canons  , 
deux  batteries  de  24 , au  lieu  d’une  de  36,  ôc  une  de  18, 
prétendant  que  la  charge  ôc  la  bricole  en  feroient  moin- 
dres , mais  le  calcul  a démontré  le  contraire. 

3°.  Il  eft;  prefque  inutile  de  faire  remarquer  que  quand 
les  canons  font  de  bronze  , on  les  peut  mettre  plus  gros, 
parce  qu’ils  font  plus  légers  ; mais  il  feroit  bon  , quand  on 
fe  fert  de  canons  de  bronze,  de  tenir  les  affûts  plus  forts  , 
parce  qu’ils  fautent  beaucoup  plus  que  ceux  de  fer. 

4°.  Il  eft  encore  néceffaire  d’ôtre  prévenu  que  les  calibres 
les  plus  avantageux  pour  le  combat,  font  le  3 6 ôc  le  24  ; ceux 
de  48  aiTomment  les  Vaifleaux , ôc  fatiguent  beaucoup  les 
équipages  : on  eft  obligé  pour  ces  raifons  de  les  faire  de 
bronze.  Le  Royal-Loùis  conftruit  à Toulon,  pour  lequel 
on  avoir  fondu  les  canons  de  la  batterie  royale  de  Breft  , 
n’a  jamais  porté  que  du  36;  le  calibre  de  24  eft  fort  bon, 
car  quoiqu’il  ne  produife  pas  autant  d’effet  que  le  3 6 , il 
eft  aifé  à fervir , ôc  porte  fort  loin  fon  boulet  : Les  canons 
au-deflous  du  18  , ne  font  prefque  aucun  effet  contre  un 
gros  Vaiffeau  : c’eft  principalement  pour  cette  railon  qu’on 
a mis  un  ou  deux  canons  de  plus  à la  première  ôc  à la  fé- 
condé batterie  des  gros  Vaiffeau x , ôc.  qu’on  a fupprimé 
ceux  des  dunettes,  qui  quoique  de  petit  calibre , caufoient 
beaucoup  de  bricole. 

iC’eft  auffi  pour  multiplier  le  nombre  des  gros  canons; 
qu’on  met  tous  ceux  des  Frégates  en  une  feule  batterie 
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qu’on  tient  fort  élevée , au  lieu  de  les  diftribuer  en  deux 
batteries,  dont  une  étoit  toujours  noyée. 

j°.  En  mettant  un  canon  de  plus  a la  première  batterie, 
on  augmente  la  longueur  des  Vaiftcaux  , & on  leur  procure 
des  avantages , quand  cette  augmentation  n’eft  pas  portée 
trop  loin:  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 

V. 


De  la  largeur  des  falords  & de  la  hauteur  de  leurs 
feuillets. 

Les  fabords  étant  les  embrafures  des  canons  qu’on  met 
en  batterie  fur  les  ponts  des  VailTeaux , on  eft  obligé  de  leur 
donner  une  certaine  grandeur  peur  qu’on  puiffe  commodé- 
ment fervir  le  canon  ; ôc  comme  il  n’eft  point  avantageux 
d’augmenter  l’ouverture  des  fabords  au-delà  du  ncceft- 
faire, les  Conftru&eurs  ont  établi,  furies  obfervations  qu’ils 
ont  faites , des  dimenlions  qui  ne  font  pas  exa&ement  fui- 
vies , mais  dont  on  ne  peut  guere  s'écarter. 

Ces  dimenftons  font  différentes  fuivant  la  groffeur  des 
canons,  carileft  évident  qu’il  faut  une  plus  grande  ou- 
verture pour  fervir  un  canon  de  j6  liv.  que  pour  en  fervir 
un  de  moindre  calibre.  On  a coutume  de  donner  aux  fa- 
bords trois  ou  quatre  pouces  de  largeur  de  plus  que  de 
hauteur  ; ainfi  en  établifTant  la  largeur  des  fabords , il  fera 
aifé  de  connoitre  leur  hauteur.  Voici  les  dimenfions qu’on 
fuivoit  anciennement. 


Calibre s des  Ca- 
non/. 

4* 

3« 

»4 

lit 

l» 

a . 

t 

4 


Hauteur  des  fabords.  Largeur  des  fabords. 

a pieds  8 ou  iopouccs.  ) pied*  ou  J pieds  a pouces, 
a 8 

* f 

» 4 

a * a » 

I 9 

1 6 

f 4 


8 

7 

4 
) » 

5 
é 
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Autres  dimenftons  fuivies  par  plusieurs  Conflrufleurs. 

Pour  les  canons  du  calibre  de  48  , la  largeur  des  fabords 
fera  de  trois  pieds  deux  pouces;  de  36,  trois  pieds  ou  trois 
pieds  un  pouce;  de  24,  deux  pieds  neuf  à dix  pouces; 
ae  t8,  deux  pieds  fept  à huit  pouces;  de  12,  deux  pieds 
cinq  à fix  pouces;  de  8,  deux  pieds  deux  à trois  pouces; 
de  6 , un  pied  dix  pouces  ou  deux  pieds;  de  4,  un  pied 
huit  à neuf  pouces. 

Les  feuillets  font  les  appuis  des  fabords  , & ils  forment 
ce  que  les  Artilleurs  de  terre  appellent  la  genouillère  , ce 
qui  fuffit  pour  faire  comprendre  que  la  hauteur  des  feuil- 
lets doit  être  proportionnée  au  calibre  des  canons. 

Poiei  des  proportions  qui  font  fuivies  par  beaucoup  de  Conf- 
xmfteurs. 

Pour  les  canons  du  calibre  de  ?<?,  la  hauteur  des  feuillets 
deux  pieds  deux  pouces  : de  24  à la  première  batterie , deux 
pieds  un  pouce  ; à la  fécondé  batterie  , deux  pieds  : 1 8 à la 
première  batterie  , deux  pieds  onze  pouces  ; à la  fécondé 
batterie,  un  pied  neuf  pouces:  de  i2ala  première  batterie, 
un  pied  dix  pouces  ; à la  féconde  batterie , un  pied  huit  pou- 
ces ; à la  troiliéme  batterie,  un  pied  fept  pouces  : de  8 à la 
première  batterie,  un  pied  huit  pouces  : à la  fécondé  batterie 
un  pied  fix  pouces  ; fur  les  gaillards  un  pied  cinq  pouces  : 
de  6 à la  première  batterie  , un  pied  fept  pouces;  à la  fé- 
condé batterie  un  pied  fix  pouces  ; fur  les  gaillards  un 
pied  cinq  pouces:  ae  4 à la  première  batterie  , un  pied 
cinq  pouces  ; fur  les  gaillards  un  pied  trois  pouces. 

R EM  ARQUE. 

Quelques  Conftru&eurs  modernes  ont  donné  un  peu 
d’embrafure  aux  ftbords  , c efl-à-dire  qu’ils  les  ont  fait 
plus  ouverts  par  dehors  que  par  dedans,  pour  qu’on  puilfe 
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mieux  diriger  le  canon  fur  l'ennemi  ; en  ceci  ils  ont-  eu 
raifon , mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  point  trop  élargir 
les  fabords,  on  s’expoferoit  trop  à la  moufqueterie  de  l’en- 
nemi & on  délieroit  le  haut  des  Vaiffcaux. 

On  doit  furtout  donner  de  l’embrafurc  au  premier  (abord 
de  l’avant  vers  l’avant , & au  dernier  fabord  de  l’arricre 
vers  l’arricre  , car  ces  deux  canons  fervent  plus  fouvent  fui- 
vant  cette  direction  que  perpendiculairement  à la  quille. 

La  hauteur  des  feuillets  aevroit  être  fixée  par  l’ordon- 
nance, pour  que  les  affûts  puffcnt  fervir  à tous  les  Vaif- 
feaux  de  même  force. 

vi. 

De  la  difiance  qui  doit  être  entre  les  fabords. 

Le  Confiructeur  ne  peut  pas  diminuer  cette  difiance  à 
fongré,  parce  qu’il  faut  laiffer  affez  d’efpace  pour  le  fer- 
vice  du  canon , mais  il  y a des  cas  où  il  convient  de  l’aug- 
menter un  peu.  On  pourroit établir  pour  les  canons  de  36, 
fcpt  pieds  fix  à fept  pouces  ; de  24 , lept  pieds  quatre  à cinq 
pouces;  de  18,  fept  pieds  trois  à quatre  pouces;  de  12, 
lept  pieds  deuxàtrois  pouces;  de  8 &de  6 , fept  pieds. 

La  difiance  entre  les  fabords  pour  pour  le  12 , le  8 & le 
6 ne  convient  que  pour  les  Frégates  à deux  ponts,  elle  fe- 
roit  trop  grande  pour  celles  qui  n’auroient  qu’un  pont  ; en 
ce  cas  il  paroîtroit  fufEfant  de  mettre  fix  pieds  un  pouce 
pour  les  canons  de  12 , fix  pieds  pour  ceux  de  8 , & y pour 
ceux  de  6. 

Je  miens  à la  longueur  des  l^aijfeaux. 

Maintenant  pour  fçavoir  la  longueur  d’un  Vaiffcau  de  la 
rablure  de  l’étambot  à la  rablure  de  l’étrave  , il  faut  addi- 
tionner la  difiance  du  dernier  fabord  de  l’avant  à la  ra- 
blure de  l’étrave  , celle  du  dernier  'fabord  de  l’arriere 
à la  rablure  de  l’étambot  avec  la  largeur  de  tous  les  fa- 
bords de  la  première  batterie  & toutes  les  difiance  s 
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qui  doivent  être  entre  chaque  fabord.  Le  produit  de  ces 
fommes  donnera  la  longueur  du  Vaifleau  de  rallure  en 
rablure  ; mais  comme  la  largeur  des  fabcrds  Ôc  la  diftance 
d’entre  les  fabords  ont  changé  , il  s’en  eft  fuivi  que  les 
Vaifleaux  font  plus  longs  qu’ils  n étoient  anciennement  ; 
on  en  jugera  par  les  tables  fuivantes. 

Longueur  des  V ’aijfeaux  fuivant  les  anciens  Conflrufteurs. 


Canons. 

Pieds  de  longueuri 

Un  Vaifleau  de 

1 ig  avoit 

168 

I 03 

164. 

96 

ij<S 

74 

62 

140 

5<* 

«33 

50 

124 

Une  Frégate  de 

4« 

120 

3* 

108 

6 pouces. 

28 

101 

4 

* 

22 

101 

1 6 

73 

8 

Une  Corvettte  de 

12 

43 

Autres  dimenfions  qui  ont  été  fuivies  par  beaucoup  de  ' 

Conjlrufleurs. 


Canons. 

Sabords. 

Pieds  de  longueur. 

Un  Vaifleau  de  1 * 24 

1 6 

18  6 

* Le  Ro-' 

**112 

>3  . 

ns 

yal  Louis, 

brûlé . 

1QO 

14 

170 

"*  Ancien 

90 

»4 

1(38 

Royal- 

74 

>3 

13(3 

Louiç  ronE* 
truie  à Tou- 

<34 

1 2 

143 

lon. 

<3o 

12 

140 

Mais  maintenant  on  fuivroit  les  proportions  fuivantes. 
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Canins.  Sabords.  Pieds  de  longueur. 

Un  Vaiflcau  de  74  14  1 66 

64  * 3 1 y « 

REMARQUE. 

On  voit  qu’il  eft  impoflible  de  beaucoup  diminuer  de 
la  longueur  que  nous  avons  prcfcrit  en  premier  lieu 
puifqu’il  eft  néceflaire  qu’un  Vaiflcau  de  guerre  ait  un 
certain  nombre  de  canons  ; qu’il  faut  laifler  entre  fes  ca- 
nons une  diftance  fuftïfante  pour  les  fervir  , & qu’il  eft 
néceflaire , à caufe  del’arrondiflement  du  Vaiflfeau  , de  laif- 
fer  un  efpace  entre  le  premier  fabord  de  l’avant  & la  rablure 
de  l’étrave , & le  dernier  fabord  de  l'arriere  & la  rablure  de 
l’étambot  : Or  celui  que  nous  avons  fixé  dans  la  première 
table , eft  le  moindre  qu’il  foit  pofTible  d’y  laifler.  On  peut 
donc  dire  que  nous  avons  afligné  en  cet  endroit , la  moin- 
dre longueur  que  les  VaiflTeaux  puiflfent  avoir;  mais  bien 
loin  qu’a  y ait  de  l’inconvénient  à allonger  les  VaiflTeaux, 
il  nous  paroit  qu’il  y auroit  des  avantages  confidérables  à le 
faire. 

i°.  En  augmentant  la  longueur  des  Vaifleaux,  on  n’aug- 
mente point  la  colonne  d’eau  qui  s’oppofc  à leur  fillage  : 
loin  de  cela,  comme  on  augmente  les  capacités,  on  fera 
maître  de  diminuer  proportionnellement  un  peu  de  leur 
largeur  ou  de  leur  creux;  je  dis  un  peu  , parce  que  le  bois 
qu’onemploye  pour  allonger  les  VaiflTeaux,  confomme  pref- 
que  par  fon  poids  les  capacités  qu’on  a gagné  par  cet  al- 
longement. Ainfi  l’augmentation  en  largeur  & en  creux, 
éleve  beaucoup  plus  la  batterie , que  l’augmentation  en  lon- 
gueur. 

20.  En  augmentant  la  longueur  des  VaiflTeaux , on  fait 
qu’ils  ont  plus  d’eau  à déplacer  fur  le  côté  j & pour  cette 
raifon , ils  doivent  moins  dériver. 

3°.  Les  lignes  d’eau  d’un  Vaifleau  long(  la  largeur  étant 
la  même)  font  formées  par  des  courbes  plus  douces,  & 
qui  font  un  angle  curviligne  plus  aigu , ce  qui  eft  très-avan- 
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tageux-,  norrfeulement  pour  mieux  divifer  le  fluide  par 
l’avant,  mais  encore  pour  faciliter  la  réunion  de  l’eau  fur  le 
gouvernail  ; mais  il  eft  évident  que  pour  fe  procurer  ces 
avantages,  il  ne  faut  augmenter  que  la  longueur;  car  fi  on 
étendoit  proportionellemcnt  les  autres  dimenfions,.  on  fe- 
roit  un  Vailleau  plus  grand  , qui  n’auroit  point  les  qualités 
dont  je  viens  de  parler  : je  dis  plus;  fi  on  faifoit  un  Vaifleau 
long,  & fi  on  ne  lui  donnoit  pas  plus  de  capacité  que  n’en 
auroit  un  Vâiflcau  court  de  meme  largeur  & de  même  creux, 
il  eft  clair  qu’on  feroit  obligé  de  pincer  beaucoup  les  extré- 
mités de  ce  Vaifleau , ce  qui  donneroitdcs  lignes  d’eau  très- 
caves  , peu  propres  à divifer  le  fluide , & en  ôtant  le  foutien 
aux  extrémités,  ce  Vaifleau  tangueroit  rudement,  fatigue- 
roit  fa  mâture  , & arqueroit  très-promptement.  Je  pourrois 
citer  plufieurs  Vaifleaux  qui  ont  eu  ces  defauts  ; ainfî  quand 
je  parle  des  avantages  qu’on  peut  retirer  de  rallongement 
des  Vaifieaux , je  fuppofe  qu’on  f^aura  faire  quadrer  cette 
dimenfion  avec  les  autres. 


4°.  Par  cet  allongement  on  augmente  un  peu  la  diftance 
qui  eft  entre  les  canons,  dont  le  fervice  devient  plus  aifé. 

• • y9.  On  peut  au  moyen  de  cette  augmentation  de  lon- 
gueur, éloigner  un  peu  plus  les  mâts  les  uns  des  autres  ; ce 
qui  ne  peut  être  qu’avantageux. 

Il  ne  faut  pas  diffimuler  les  inconveniens  qu’il  y auroit 
à allonger  les  Vaifieaux  d’une  quantité  confiderable  : pre- 
mièrement le  corps  du  Vaifleau  en  fouffriroit  ; on  en- 
tend qu’il  tendroit  à fe  délier  ou  à s’arquer  ; car  il  eft  cer- 
tain qu’un  Vaifleau  long  aura  les  mouvemens  de  tangage 

{dus  doux  qu’un  Vaifleau  court  ; mais  on  penfe  qu’une 
ame  qui  fouleve  un  vaifleau  long  par  l’avant , doit  plus  fa- 
tiguer l’aflemblage  de  fes  membres  que  s’il  étoit  court  ; il 
eft  vrai  qu’on  peut  remédier  à cet  inconvénient  en  liant  les 
Vaifleaux  avec  plus  de  foin  , pourvû  toutesfois  qu’on  n’aug- 
mente pas  exceflivement  cette  dimenfion. 

20.  Si  on  allongeoit  trop  les  Vaifleaux  , ils  manœuvre- 
roient  plus  difficilement  en  corps  d’armée  ; car  un  Vaif- 
feau  qui  vire  de  bord  fait  une  révolution  d’autant  plus  granr 
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de , qu’il  eft  plus  long  ; ainfi  à marche  égale , il  exécute- 
roit  piub  lentement  ûc  plus  difficilement  cette  manœuvre 
qu’un  Vaiffi.au  plus  court. 

j°.  On  doit  remarquer  qu’un  Vaifleau  plus  long  a befoin 
de  plus  de  force  dans  fon  gouvernail  ; qu’il  eft  plus  fujet  à 
le  perdre , ôc.  qu’il  gouverne  moins  bien  , fur-tout  quand 
il  s’agit  d’arriver. 

Jl  faut  donc  éviter  les  excès;  mais  les  proportions  que 
nous  avons  données  avec  prcfque  tous  les  anciens  conftruc- 
teurs , doivent  être  un  peu  étendues  , êc  nous  efiimons 
qu'il  conviendroit  d’augmenter  principalement  l’intervalle 
qu’il  y a du  premier  fabord  de  l’avant  à la  rablure  de  l’étra- 
ve , & de  celui  du  dernier  fabord  de  l'arriéré  à la  rablure 
del’étambot,  pour  diminuer  d’autant  le  poids  qui  charge 
l’avant  & l'arriéré  des  Vailfeaux  où  ils  ont  moins  de  fou- 
tien  que  par  tou:  ailleurs. 

Il  pourroit  neanmoins  y avoir  de  l’inconvénient  atrop  re- 
culer le  premier  fabord  de  l'avant , & à rapprocher  du  mi- 
lieu le  dernier  fabord  de  l’arriere  ; car  la  ligne  horifonta- 
le  fur  laquelle  font  rangés  les  canons,  fe  trouvant  prefque 
droite,  ils  ne  pourraient  tirer  que  par  le  travers  du  Vaifleau, 
qui  peut  alors  être  attaqué  impunément  par  la  hanche  & par 
l’avant. 

Les  ConftruSeurs  ont  cru  qu’ils  pouvoient  fans  rifque 
varier  un  peu  la  longueur  des  Vailfeaux  , puifqu’elle  n’eft 
pas  uniforme  dans  tous  les  Vailfeaux  de  môme  rang , ôc 
qui  portent  tous  à leur  première  batterie  1 3 canons  de 
24,  livres  de  balle.  En  voici  des  exemples  : 


L’Aimable  avoit 
L’Invincible 
L’Achille 
Le  Touloufe 
L’Ardent 


147 

144 

14? 

141 

140 


pieds  de  longueur. 


pieds  S pouces. 


On  ne  doit  pas  blâmer  les  Conftruéleurs  d’avoir  varié  un 
peu  la  longueur  de  leurs  Vaifleaux  } car  fi  on  n’avoit  pas 

changé 
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changé  cette  dimenfion  , les  Vaifleaux  qu’on  conflruic  au- 
jourd’hui ne  feroient  pas  aufli  fins  voiliers  qu’ils  le  font. 
Nous  allons  donner  des  exemples  de  ce  qui  a été  exécuté 
dans  beaucoup  de  Vaifleaux  connus , après  avoir  fait  re- 
marquer qu’un  Vaifleau  de  74  canons  quiferoit  percé  à fa 
première  batterie  de  14  fabords  , auroit  nécelfairement 
plus  de  longueur  qu’un  autre  Vaifleau  de  même  rang , qui 
ne  feroit  percé  que  de  1 3 fabords;  & ce  que  nous  venons 
de  dire  d’un  Vaifleau  de  74  canons , a fon  application  pour 
les  autres. 


L’Aimable , 1 3 fabords  à 
1 2 diftances  de  fabords  à 
Diftance  en  arriéré 
Diftancc  en  avant 


Pieds.  Pouces. 
2 8 

7 6 


Total  pour  la  longueur , 


L’Invincible,  13  fabords  à 
1 2 diftances  de  fabords  à 
Diftance  en  arriéré 
Diftance  en  avant , 


Pieds.  Pouces. 

8 
4 


2 

7 


Total  pour  la  longueur  ÿ 


L’Achille,  12  fabords  à 
1 1 diftances  de  fabords  à 
Diftance  en  arriéré  , 
Diftance  en  avant , 


2 

7 


8 

8 


Total  pour  la  longueur , 

Pieds.  Pouces. 


LeTouloufe,  12  fabords  à 2 8 

diftances  de  fabords  à 7 6 


1 1 


Diftance  en  arriéré , 


Pieds. 
34 
90 
9 
1 3 

Pouces. 

8 

4 

147 

Pieds. 

Pouces. 

34 

88 

9 

8 

12 

4 

144 

. Pieds. 
3* 

Pouces. 

84 

4 

10 

5 

18 

2 

»4f 

. Pieds. 
32 

Pouces. 

82 

6 

9 

D 

2 

2<f  Proportions  Ge’ne’rales 

Piedi.  Poucet: 

Diftance  en  avant,  *7  4 


Tôt  aï.  four  la  longueur , 

141 

ara 

Pieds . Pouces. 

Pieds. 

Pouces. 

L’Ardent  de  <4. 

12  fabords  à 28 

3* 

H 

1 1 diftances  de  fabords  à 7 6 

82 

6 

Difrance  en  arriéré  , 

9 

X 

Diftance  en  avant , 

>7 

Tôt  al  pour  la  longueur  , 

140 

8 

Pieds.  Pouces. 

Pieds. 

Pouces. 

Le  Fleuron  de  64. 

1 2 fabords  à a 8 

32 

» 

1 1 diftances  de  fabords  à 7 8 

84 

4 

Diftance  en  arriéré , 

IO 

6 

Diftance  en  avant, 

x8 

10 

Total  pour  la  longueur  , 

147 

8 

Pieds.  Pouces. 

Pieds. 

Pouces » 

Le  Dauphin-Royal  de  74. 

1 3 fabords  à x 1 0 

36 

10 

12  diftances  de  fabords  à 7 7 

91 

Diftance  en  arriéré , 

10 

Diftance  en  avant. 

18 

2 

Total  pour  la  longueur , 

i;6 

Pour  abroger  cette  Table , je  ne  marquerai  plus  que  le 
nombre  des  canons,  fie  la  longueur  des  Vaiflcaux  prife  à 
la  ligne  de  flotaifon. 

Noms  des  Vaijfeaux.  Canons.  Longueur  à la  flotaifon. 

Le  Monarque  de  74  165  pieds  o pouces. 
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Noms  des  Vaiffeaux.  Canons. 

Longueur  à la  f.otaifon. 

Jv’Imréoide  de 

74 

i<Sy  pieds  pouces 

L’Alcide  de 

H 

149 

La  Renommée  de 

30 

120 

La  Palme  de 

1 2 

8y 

Le  Soleil-Royal  de 

80 

182 

Le  Formidable  de 

80 

178 

Le  Tonnant  de 

80 

168 

Le  Sceptre  de 

74 

i5y 

Le  Superbe  de 

74 

iyj  6 

L’Efpérance  de 

74 

IJ4 

Le  Magnifique  de 

74 

i5y 

Le  Northumberland  de 

6 8 

149 

Le  Lis  de 

*4 

149 

L’Hercule  de 

64 

149 

Le  Protée  de 

6 4 

iyo 

L’Illuftre  de 

64 

îyo 

L’Opiniâtre  de 

<Î4 

tf°  « 

Le  Dragon  8e 

64 

149  • 

Le  Léopard  de 

64 

145 

Le  St.  Laurent  de 

60 

14Î 

L’Amphion  de 

S° 

»4f 

L’Amazone  de 

44 

118 

Le  Brillant  de 

5° 

*3J 

L’Arc-en-Ciel  de 

5° 

>33 

Le  Tigre  de 

î2 

>3» 

L’Alcion  de 

S° 

132 

L’Aquilon  de 

45 

127 

La  Junon  de 

4<5 

1)6 

La  Favorite  de 

3*5 

127 

L’Anglefey  de 

32 

121  8 

La  Sirene  de 

30 

118 

L’Emeraude  de 

28 

1 1 8 

La  Galatéc  de 

24 

1 10 

La  Mutine  de 

24  de  6 1. 

lio 

Le  Cumberland  de 

24 

102 

Le  Maréchal  de  Saxe  de 

22 

100 

T\  îî 

ai 
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Noms  des  Vaiffeaux. 

Canons. 

Longueur 

L’Anémone  de 

12 

84  F 

L’Amarante  de 

12 

84 

L’Elifabcth  de 

64 

I4J 

Le  Brave  de 

80 

172 

Le  Floriflant  de 

74 

i5y 

La  Couronne  de 

74 

\6j 

Le  Hardi  de 

64 

>4  9 

L’Aigle  de 

5° 

>44 

L’Hermione  de 

26  de 

12 

liv.  x 2 5 

Le  Jufte  de 

70 

>î  > 

La  Friponne  de 

2 6 

8 

1 14 

La  Panthère  de 

20 

6 

108 

La  Badine  de 

6 

3 

66 

R E M A R QU  E. 


Nous  l’avons  déjà  dit , & nous  croyons  devoir  le  répé- 
tât, il  eft  plus  avantageux  d’avoir  un  canon  de  moins  à 
chaque  batterie,  & de  pouvoir  les  fervir  commodément  , 
que  d’en  avoir  un  de  plus , & d’être  gêné  dans  le  fervice  : 
C’eft  pourquoi  il  faut  plutôt  augmenter  quelque  chofe 
que  de  rien  retranchera  la  Table  qui  marque  la  diftance 
qu’on  doit  mettre  entre  les  fabords. 

C’eft  cette  même  raifon  qui  a engagé  le  P.  Fournier 
dans  fon  Hydrographie , à citer  comme  un  Vaifteau  par- 
fait la  Couronne  , qui  ne  portoit  que  72  canons , quoi- 
qu’il fut  à trois  ponts  , obfervant  que  la  diftance  d’un  fa- 
bord  à l’autre,  étoitde  1 1 pieds  fur  ce  Vaifteau  , pendant 
qu’on  ne  mettoit  fur  les  autres  que  y à 6 pieds.  Cepen- 
dant il  ne  faut  point  trop  étendre  l’intervalle  d’entre  les  fa- 
bords , la  longueur  du  Vaifteau  en  feroit  trop  augmentée  ; 
& celle  que  nous  avons  indiquée  , eft  aflez  approchante 
du  milieu  qu’il  convient  de  garder. 
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VII. 

De  la  largeur  des  V aijjeaux. 

Quand  on  a décidé  la  longueur  que  l’on  veut  donner  au 
Vaifleau qu’on  projette,  on  a coutume  d’en  fixer  la  plus 
grande  largeur  au  maître  bau. 

La  plupart  dçs  Confirudeurs  fuivent  pour  cela  des  ré- 
glés qui  font  fondées  fur  l’obfervation  ; cjt  ayant  remarqué 
qu’un  bon  Vaifleau  avoit  une  certaine  largeur  proportio- 
nelleme*it  à fa  longueur , ils  ont  décidé  qu’il  ne  falloir 
point  s’écarter  de  cette  proportion  ; mais  comme  on  a eu  des 
VailTeaux  de  différentes  largeurs  quiétoientà  peu  près  aullï 
bons  les  uns  que  les  autres;  il  enarefulté  différentes  ré- 
glés qui  ont  été  adoptées  par  les  Confirudeurs  : nous  allons 
en  rapporter  que  ques-unes , & nous  dijons  enfuite  celles 
que  nous  croyons  qu’il  convient  de  fuivre. 

Il  y a des  Confirudeurs  qui  pour  la  plus  grande  largeur 
des  Vaiffeauxprennenr  entre  le  tiers&  le  quart  de  leur  lon- 
gueur; c’eft-à-dire,  que  fi  un  Va;fieau  à \68  pieds  de  lon- 
gueur, on  divife  cette  fomme  par  3 ; ce  qui  fait  y 6.  On 
divife  enlui’e  la  même  fomme  de  168  par  4;  ce  qui  fait 
42.  Enfin  on  ajoute  ytî  pieds  avec  42,  dont  on  prend  la 
moitié , & l’on  a 49  pieds  pour  la  largeur. 

D’autres  Confirudeurs  ayant  iromé  cette  largeur  trop 
grande  pour  les  VailTeaux  du  premier  rang,  fouflraycnt  un 
douzième  de  la  longueur  totale  168  pour  la  quête  &. 
l’élancement  ; il  refie  1 34  , lur  quoi  ils  opèrent  comme 
nous  venons  de  le  dire , & la  largeur  de  leurs  VailTeaux  fe 
trouve  de  44  pieds  1 1 pouces.  Mt 

Il  y a des  Confirudeurs  qui  donnent  de  largeur  aux 
VailTeaux  du  premier  rang  , 3 pouces,  3 lignes  par  pied  de 
la  longueur:  & par  cette  méthode  la  largeur  d un  Vaifleau 
de  110  canons  qui  auroit  1 68  pieds  de  longueur , feroit  de 
47  pieds  6 pouces. 

D’autres , pour  avoir  la  largeur  au  dehors  des  membres 
au  maître  couple  pour  les  VailTeaux  du  premitr  & du  fe- 

Diij 
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coud  rang,  prennent  J de  la  longueur,  duquel  il  fouftrayent 
unefixieme  partie  : Ainfi  un  Vailfeau  ci:  5 53  pieds  de  lon- 
gueur auroit  45  pieds  8 pouces  de  largeur. 

Pour  les  Vaiifeaux  du  troificme  ôc  quatrième  rang,  ils 
prennent  j pouces  5 lignes  par  pied  de  la  longueur. 

A l'égard  des  Frégates  qu’on  veut  faire  fines  voilieres , 
on  leur  donne  feulement  pour  largeur^  de  leur  longueur. 

Enfin  il  y a des  Conflrudeurs , qui  pour  avoir  la  largeur 
ées  Vaiifeaux  de  75  canons  6c  au-aeffus  , prennent  3 
pouces , 4 lignes  p points  par  pieds  de  la  longueur  ; 6c  lui- 
vant  cette  réglé  , un  Vailfeau  de  1 68  pieds  auroit^7  pieds 
6 pouces  6 lignes  de  largeur. 

Pour  les  Vaiifeaux  de  74  canons,  ils  prennent  3 pouces 
4 lignes  par  pied  de  la  longueur.  • 

Pour  un  Vaifleau  de  62  canons,  3 pouces  3 lignes  y 
• points.  # 

Pour  un  Vailfeau  de  y 6 canons,  3 pouces  trois  lignes 

Pour  un  Vailfeau  de  yo  canons,  3 pouces  3 lignes. 

Peur  un  Vailfeau  de  46  canons , 3 pouces  2 lignes  9 
points. 

Pour  une  Frégate  de  32  canons,  3 pouces  2 lignes  6 
points. 

Pour  une  Frégate  de  28  canons,  3 pouces  2 lignes  y 
points. 

Pour  une  Frégate  de  22  canons , 3 pouces  2 lignes  2 
points. 

Pour  une  Frégate  de  16  canons,  5 pouces  2 lignes. 

Pour  une  Corvette  de  1 2 canons , 3 pouces  6 lignes. 

Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire,  les  Conftructeurs 
ont  beaucoup  varié  fui»  la  maniéré  d’étabiit  la  largeur  des 
Vaiifeaux  , qui  fe  trouve  alfez  différente  quand  on  la  com- 
pare à la  longueur  : il  en  faut  donner  quelques  exemples. 

* 

Noms  des  Vaiffeaux,  Longueur.  Largeur. 

La  Renommée  120  pieds  pouces.  3 1 pieds  8 peu  ces. 

L’Intincible  144  39 

Le  Tigre.  130  37 
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Noms  des  Vaijfeaux. 

L’Achille 
L’Aimable 
Le  Touloufe 
Le  Brillant 
Le  Monarque 
La  Palme 
Le  Fleuron 
Le  Dauphin-Royal  i y 6 
Le  Mars  1 yo 

L’Alcide  i 49 


Longueur. 

14?  pieds  pouces. 

147 

141 

137 

i6y 

«7 

147  R 


3*' 

Largeur. 

3 8 pieds  6 pouc. 

38 
3» 

37 
4? 

22 

39 
43 

39 

40 


6 

4 

6 

4 


Antre  table  de  la  largeur  des  Vaijfeaux  , proportionellcmcnt 
au  nombre  des  canons  qu’ils  portent. 


Noms  des  Vaijfeaux. 

Canons. 

Largeur. 

Le  Soleil-Royal 

80 

48  pieds 

pouces 

Le  Formidable 

80 

44 

10 

Le  Tonnant 

80 

46 

L’Intrépide 

74 

4? 

* » 

Le  Sceptre 

74 

43 

Le  Superbe 

74 

42 

• 

L’Efpérance 

74 

42 

Le  Magnifique 

74 

43 

Le  Northumberland 

68 

40 

Le  Lis 

64 

40 

L’Hercule 

64 

40 

6 

Le  Protée 

64 

40 

€ 

L’Illuftre 

64 

40 

8 

L’Opiniâtre 

64 

40 

4 

Le  Dragon 

6 4 

40 

Le  Léopard 

64 

39 

6 

Le  Saint- Laurent 

60 

39 

4 

L’Amphion 

yo 

39 

L’Arc-  en- Ciel 

y° 

37 

L’Alcion 

yo 

37 

4 

L’Aquilon 

46 

34 

Digitized  by  GoogI 


3*  Proportions  Générales 


Noms  des  Vaijftaux. 

Canons. 

Largeur. 

La  Junon 

4<S 

36  pieds  6 pouces. 

La  Favorite 

3* 

33 

L’Anglefey 

32 

33 

6 

1 -,  e;rene 

3° 

3i 

8 

L Emeraude 

28 

3 1 

8 

La  Galatée 

24. 

2 9 

La  Mutine 

24 

29 

Le  Cumberland 

24 

2 6 

Le  Maréchal  de  Saxe 

22 

27 

L’Anémone 

12 

22 

L’Amaranthe 

12 

22 

L’Elifabeth 

64 

38 

4 

Le  Brave 

80 

44 

.Le  FlorilTant 

74 

4? 

La  Couronne 

C 4 

44 

Le  Hardi 

64 

40 

6 

L’Aigle 

î 0 

39 

L’Hermione 

2 6 de  12 

liv.  33 

8 

Le  Julie  . 

70 

42 

La  Friponne 

26  . 8 

3» 

8 

La  Paathcre 

20  6 

28 

6 

La  Badine 

<5  3 

18 

4 

R E 

M A R 

QUE. 

Les  Conflru&eurs  font  donc  partagés  fur  la  largeur  qu’il 
faut  donner  aux  VailTeaux  relativement  à leur  longueur , & 
chacun  allégué  des  raifons  ôc  des  expériences.  Ceux  qui 
diminuent  la  largeur  , difent  i°.  Qu’un  Vailfeau  étroit 
trouve  moins  d'obftacle  de  la  part  de  l’eau.  20.  Qu’en  aug- 
mentant la  capacité  fur  la  longueur,  il  dérive  moins.  30. 
Qu’en  fuivant  ce  principe,  les  lignes  d’eau  font  plus  dou- 
ces & plus  propres  à divifer  le  iluide.  40.  Qu’un  Vailfeau 
long  & étroit  n’a  pas  befoin  de  tant  de  voilure  pour  bien 
aller;  qu’ainfi  il  fera  maté  plus  bas,  grayé  plus  légèrement  : 
ce  qui  foulage  les  équipages. 

Ceux 
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Ceux  qui  donnent  plus  de  largeur  prétendent  , io.  Se 
procurer  une  plus  belle  batterie.  20.  Qu’ils  ont  plus  d’ef- 
pace  pour  fervir  commodément  le  canon.  30.  Que  portant 
mieux  la  voile  ils  en  peuvent  prendre  davantage  ; ce  qui 
fuppléera  à la  facilité  que  les  autres  peuvent  avoir  à di- 
vifer  le  fluide.  40.  Qu’étant  plus  larges  à la  flotaifon , on 
peut  tailler  beaucoup  plus  les  façons.  ;°.  Qu’un  Vaifleau  lar- 
ge s’élève  mieux  fur  la  lame  qu’un  étroit. 

Il  faut  convenir  qu’on  a vû  de  bons  Vaifleaux , les  uns 
qui  étoient  larges , & les  autres  qui  étoient  étroits  ; appa- 
ramment  parce  que  ceux-ci  ont  augmenté  les  capacités , 
en  allongeant  leurs  Vaifleaux,  & qu’ils  ont  fçû  abaiflerfufti- 
famment  le  centre  de  gravité  pour  bien  porter  la  voile  : 
Les  autres  auront  tellement  taillé  les  fonds,  ou  diminué  le» 
creux  qu’ils  n’auront  eu  prefque  pas  plus  d’eau  à déplacer 
que  les  premiers  ; car  comme  les  Vaiflfeaux  ont  leur  plus 
grande  largeur  à la  ligne  du  creux,' les  capacités  des  par- 
ties qui  font  au-deflbus,  peuvent  Être  tellement  diminuées, 

Sue  le  Vaifleau  large  ne  déplaceroit  pas  beaucoup  plus 
’eau  que  le  Vaifleau  étroit.  Enfin  un  Vaifleau  fort  étroit 
doit  être  bon  voilier  ; mais  fa  batterie  fera  noyée , fi  on  ne 
regagne  pas  les  capacités  néceflaires  fur  la  longueur  ou  fur 
le  creux  : & on  ne  peut  pas  beaucoup  diminuer  la  lar- 
geur, car  on  eftgênéà  la  première  batterie  par  le  recul 
des  canons  qui  font  aux  extrémités;  ôc  à la  féconde  par  le 
canot  & la  Chaloupe , & par  les  mâts  de  hune  de  re- 
change , qu’on  mettoit  autrefois  fur  des  chandeliers , ôc 

au’on  place  maintenant  fur  le  pont , non-feulement  pour 
iminuer  la  bricole  en  abaiflant  ces  poids , mais  encore 

Four  les  moins  expofer  à être  endommagés  par  le  canon  de 
ennemi. 

Il  eft  certain  que  plus  on  augmente  la  largeur  des  Vaif- 
feaux,  ( fuppofant  que  la  diftribution  de  la  charge  dans  la  cale 
& la  figure  de  la  carène  foit  la  même  , ) mieux  ils  por- 
tent la  voile  ; mais  cet  avantage  eft  balancé  par  bien  des  in- 
convénient; car  i°.  Les  voiles  font  moins  bien  orientées 
dans  un  Vaifleau  large  que  dans  un  étroit  : on  remédie 
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Cependant  en  partie  à cet  inconvénient , en  mettant  le 
premier  auban  à palan.  20.  Il  eft  vrai  qu’en  augmentant  un 
peu  la  largeur , on  augmente  la  capacité  des  fonds  du  Vaif 
feau,  & par  conféquent  on  peut  diminuer  du  creux;  mais 
en  ce  cas , le  Vaiiïeau  en  doit  plus  dériver:  c’eft  pourquoi 
nous  penfons  qu’il  eft  plus  avantageux  de  ne  pas  beaucoup 
augmenter  la  largeur  des  Vaifleaux , ou  de  la  reflraindre  a 
celle  qui  eft  néceflaire  pour  fervir  commodément  l’artil- 
lerie. Ainfi  nous  eftimons  cju’il  faut  établir  la  largeur  des 
Vaifleaux  fur  l’efpace  qui  convient  pour  le  recul  des 
canons,  & celui  qu’il  faut  pour  les  fervir  commodément. 
Il  eft  vrai  que  le  plus  grand  nombre  des  Conftructeurs 
s’écarte  peu  de  cette  réglé;  ainfi  il  n’y  a pas  beaucoup  de 
• changement  à faire  fur  la  largeur  qu’on  donne  communé- 
ment aux  Vaifleaux  de  guerre  : mais  on  pourrait  diminuer 
cette  dimenfion  aux  Vaifleaux  de  charge;  Mr.  Olivier  l’a 
fait  avec  un  fuccès  étonnant  en  conftruifant  la  Flûte  le 
Chameau , qui  étoit  du  port  de  7^0  tonneaux  , & qui 
alloit  comme  une  excellente  Frégate. 

Si  l’on  veut  fe  fervir  de  quelqu’unes  des  réglés  que 
nous  venons  de  rapporter  pour  établir  la  largeur  des  Vaik 
féaux  : il  faut  prendre  pour  la  longueur,  la  plus  petite  lon- 
gueur des  Vaifleaux  de  chaque  rang,  & non  pas  celle  que 
le  Conftruéteur  voudra  donner  pour  procurer  à fon  Vaif- 
feau les  avantages  dont  on  a parlé  dans  l’article  de  la  lon- 
gueur , ou  encore  mieux  fixer  la  largeur  fur  des  raifons  de 
convenance  , plutôt  que  fur  leur  longueur,  puifque,  comme 
nous  l’avons  ait , il  ferait  à propos  de  diminuer  d’autant 
plus  la  largeur,  qu’on  étendrait  plus  leur  longueur;  fans 
cela  on  ferait  des  Vaifleaux,  dont  toutes  les  dimenfions 
feroient  portées  beaucoup  au-delà  du  néceflaire. Car,  com- 
me me  difoitun  ConftruÀeur  fort  inftruit,  on  connoît  dans 
la  Marine  du  Roy  un  grand  Vaiffeau  de  80  canons,  qui 
a 46  pieds  de  bau  > ce  Vaifleau  devrait  porter  fur  fon  fé- 
cond pont , des  canons  de  24  liv.  au  lieu  de  1 8 : fans  cela , 
à quelle  fin  cette  largeur  de  45  pieds  à fa  première  batterie  ? 
Si  c’étoit  pour  lui  donner  affez  de  Habilité  pour  bien  porter 
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la  voile  avec  une  fécondé  batterie  de  24,  on  n’auroit  rien 
à dire  > mais  fi  c’eft  pour  mettre  ce  Vaifleau  en  état  de 
fupporter  l’immenfe  péfanteur  de  fes  œuvres  - mortes  : on 
jugera  avec  raifon , que  c’eft  dommage  d’avoir  fait  un 
Vaifleau  de  la  grandeur  d’un  de  ioo  canons  , pour  ne 
lui ‘donner  que  l’artillerie  d’un  Vaifleau  de  74  ; & fi 
l’on  fait  attention  que  toutes  les  manœuvres  & la  garniture, 
tirent  leurs  dimenfions  du  maître  bau  , on  concevra  qu’il 
n’y  a aucune  proportion  entre  la  mâture , le  grayement , 
la  voilure , les  ancres  de  ce  Vaifleau , ôc  le  nombre  de 
canons  qu’il  a de  plus  que  les  Vaifleaux  de  74;  ce  qui  de- 
viendra fenfible  par  la  comparaifon  de  plufieurs  Vaifleaux. 

Les  petits  Vaifleaux  de  74  canons  qui  font  percés  de 
13  fabords  à la  première  batterie , & de  14  à la  fécondé , 
portent  une  artillerie  de  36  ôc  de  18 , n’ayant  que  43  pieds 
de  maître  bau. 

Ceux  qu’on  nomme  les  grands , parce  qu’ils  ont  un  ca- 
non de  plus  à chaque  batterie,  c’eft  à-dire,  qu’ils  font  per- 
cés de  14  & 1 y fabords  pour  du  36  & du  18,  n’ont  de  mê- 
me que  43  pieds  de  maître  bau. 

Pourquoi  un  autre  Vaifleau  percé  de  1 y ôc  de  1 6 , ôc 
qui  ne  doit  porter  que  du  3 6 ôc  du  18,  aura-t-il  plus  de 
largeur  que  les  grands  Vaifleaux  de  74  canons , pendant 

3ue  ceux-ci  n’excedent  pas  en  largeur  les  petits  Vaifleaux 
e même  rang?  Pourquoi  l’artillerie  de  ce  Vaifleau  étant  la 
même,fon  maître  bau  a-t-il  trois  pieds  plus  de  longueur 
que  les  grands  Vaifleaux  de  74  canons? 

Il  eft  évident  qu’il  n’y  a pas  plus  de  différence  de  ce 
Vaifleau  au  Monarque  , que  du  Monaïque  au  Superbe  ; 
ôc  que  s’il  y a une  aimenlion  qu’on  dût  varier  par  rapporta 
l’addition  de  quelques  canons  , c’étoit  principalement  la 
longueur.  Je  ne  dis  point  ceci  par  un  efprit  de  critique  , 
mais  feulement  pour  faire  concevoir  que  quand  , pour 
quelque  bonne  raifon , on  augmente  une  dimenfion  , il 
ne  faut  pas  pour  cela  augmenter  proportionellement  toutes 
les  autres , ce  feroit-s’abandonner  fans  refléxion  à une  rou- 
tine, que  les  bons  Conftruéteurs  font  bien  éloignés  de  re- 
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garder  comme  les  vrais  principes  de  la'confiruclion. 

S’il  y avoir  une  dimenfion  qu’il  fût  important  de  fixer, 
fans  que  les  Conflru&eurs  puflents’en  écarter,  ce  fcroit  la 
largeur,  parce  que  tous  les  agrès , apparaux , & la  mâture  , 
fe  fixant  lur  la  longueur  du  maître  bau , la  mâture , les 
ancres,  ôt  une  partie  du  grayement  d’un  Vaifleau,  poXir- 
roit  fervir  à un  autre  de  même  rang  ; ce  qui  produirait  une 
grande  économie,  fans  gêner  les  Conftruèteurs  dans  l;ur 
travail  ; car  quoique  la  largeur  des  V aideaux  confidéréc  re- 
lativement à leur  longueur,  ait  foulfert  bien  des  variétés,  la 
largeur  abfolue  fe  trouve  néanmoins  à peu  près  la  même  pour 
tous  les  Vaifieaux  de  même  rang:  en  voici  des  exemples. 

L’Intrépide,  le  Sceptre,  le  Magnifique,  le  Dauphin- 
Royal,  tous  ces  Vaifieaux  de  74  canons  ont  eu  4?  pieds 
de  largeur  ; le  Superbe  ôc  l’Efpérance  de  même  rang , 42 
pieds,  leur  creux  ayant  un  pied  de  plus. 

De  même  , dans  les  Vaifieaux  de  64  canons  , Je  Lis , 
l’Hercule  , leProtée , l’Illuftre , l’Opiniâtre , le  Dragon  , le 
Léopard  , le  St.  Laurent,  ont  tous  eu  40  pieds  de  lar- 
geur à y ou  6 pouces  près. 

Les  Conftru&eurs  fans  être  gênés  par  aucun  reglement , 
ont  donc  donné  des  largeurs  à peu  près  pareilles  aux  Vai£ 
féaux  de  même  rang  ; ce  qui  prouve  qu’on  peut  fans  les 
empêcher  de  travailler  à la  perfe&ion  de  leur  art,  fixer  des 
largeurs  précifes  pour  chaque  rang  ôc  chaque  ordre  de 
Vaifleau , êt  cela  dans  la  vue  d’une  économie  qui  ne  peut 
être  qu’avantageufe  au  bien  du  fervice. 

Mais  on  prend  cette  dimenfion  à la  ligne  de  flotaifon  , 
quand  on  veut  calculer  la  capacité  de  la  carène,  & au  ni- 
veau du  pont  , s’il  eft  queftion  de  fixer  les  proportions 
du  grayement  ou  de  la  garniture;  outre  cela,  lesConftruc- 
teurs  mefurent  la  largeur  des  Vaifieaux,  tantôt  en  dedans 
des  membres , ôc  tantôt  en  dehors.  Comme  ces  différentes 
façons  de  mefurer  la  largeur  des  Vaifieaux  , caufent  de 
l’incertitude , c’eft  la  largeur  au  maître  bau  ôc  au-dehors 
des  membres  qu’il  faudrait  fixer  , pour  remplir  les  vues, 
d’économie  qu’on  a relativement  aux  manoeuvres  ôc  à la 
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mâture , quoiqu’on  foit  obligé  pour  les  calculs , de  connoî- 
tre  la  plus  grande  largeur  du  Vaiffeau  à la  ligne  de  flotai- 
fon,  & au-aehors  des  bordages. 

Un  des  plus  lurs  moyens  d’établir  une  uniformité  de  lar- 
geur pour  tous  les  VailTeaux  de  même  rang  , feroit  de 
fixer  le  rang  des  VailTeaux  fur  la  longueur  du  maître  bau  , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut. 

VIII. 

Du  creux  des  f^affiaux , & du  relèvement  du  premier 

pont. 

Le  creux  eft  la  diftance  qu’il  y a entre  le  defius  de  la 
quille  ôc  le  defius  du  bau  du  premier  pont,  non  compris  le1 
bouge  de,  ce  bau. 

Comme  on  donne  ordinairement  un  peu  de  relèvement 
au  pont  à l’avant  ôc  à l’arriere , il  en  refulte  que  le  creux 
eft  plus  grand  en  ces  endroits  qu’au  milieu , & la  différence 
du  tirant  d’eau  augmente  encore  beaucoup  le  creux  de 
l’arriere , ôc  diminue  celui  de  l’avant  ; mais  quand  on  parle 
du  creux  d’un  Vaiffeau , c’eft  du  creux  du  milieu , ou  vis- 
à-vis  le  maître  gabary,  dont  il  s’agit;  car  le  creux  de  l’ar- 
riéré eft  le  creux  du  milieu  plus  la  tonture  du  pont,  ôc 
encore  la  moitié  de  la  différence  du  tirant  d’eau. 

Le  creux  de  l’avant  eft  le  même  que  celui  de  l’arriere  , 
moins  toute  la  différence  du  tirant  d’eau. 

On  a crû  qu’en  donnantdu  relèvement  au  pont  à l’avant 
6c  à l’arriéré  , les  VailTeaux  en  avoient  plus  de  grâce  ; mais- 
cette  raifon  eft  de  bien  peu  de  conféquence,  puifqu’elle 
n’eft  fondée  que  fur  le  goût , ou  pour  ainfi-dire  fur  la  mode  :■ 
il  eft  vrai  qu’au  moyen  de  ce  relèvement , ou  de  la  tonture- 
du  pont,  un  Vaiffeau  qui  eft  arqué  ne  paroît  pas  l’être; 
mais  comme  la  tonture  n’empêche  point  les  VailTeaux  de 
s’arquer  , ôc  qu’au  contraire  elle  peut  contribuer  en  quel- 
que choie  à leur  donner  ce  défaut,  parce  que  cette  éléva- 
tion augmente  un  peu  le  poids  à l’avant  ôc  à l’arriéré  ; il 
yaudroit  autant  la  fupprimer , pu  du  moins  la  réduire  à> 
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très  peu  de  chofe  , comme  le  font  aujourd'hui  la  plupart 
des  bons  Conftruâeurs.  La  principale  utilité  que  nous  ap- 
percevons  à donner  de  la  tonture  au  pont,  c’eft  que  l’eau 
au  lieu  de  fe  porter  aux  extrémités,  vient  fc  rendre  au  mi- 
lieu ; ce  qui  eft  toûjours  avantageux. 

II  ne  conviendroit  pas  de  fupprimer  entièrement  la 
tonture  du  pont  en  avant,  parce  que  cette  partie  du 
Vaifleau  étant  deftinée  à fendre  la  lame , elle  eft  toûjours 
plus  fubmergée  que  l’arriere.  En  donnant  du  relèvement 
du  côté  de  lavant , on  fe  met  donc  en  état  de  fe  fervir  plus 
fouvent  des  premiers  canons  de  la  première  batterie,  que 
fi  le  creux  étoit  égal  dans  toute  la  longueur  du  Vaifleau. 

On  doit  conclure  de  tout  ceci,  qu’il  convient  d’aug- 
menter le  creux  à l’arriere  , ôc  encore  plus  à l’avant  ; mais 
qu’il  ne  faut  pas  porter  cette  augmentation  aulli  loin  qu’on 
le  faifoit  autrefois , ôc  que  le  font  encore  les  Hollandois. 
Nous  parlerons  dans  un  moment  de  la  quantité  de  ce  relè- 
vement, mais  il  faut  auparavant  dire  ce  que  nous  penfons 
du  creux  pris  au  maître  gabary. 

Il  eft  évident  que  la  longueur  ôc  la  largeur  des  Vaifleaux 
étant  fixées,  le  creux  contribue  beaucoup  à donner  aux 
Vaifleaux  une  belle  batterie  : condition  très- importante 
pour  les  Vaifleaux  de  guerre. 

Je  dis  que  le  creux  contribue  beaucoup  à donner  une 
belle  batterie , parce  qu’on  verra  dans  la  fuite , qu’en  tenant 
la  varangue  courte , fort  acculée  , ôc  pinçant  beaucoup  les 
façons , un  Vaifleau  pourroit  avoir  beaucoup  de  creux , fans 
avoir  une  batterie  élevée  , ôc  qu’en  allongeant  la  varan- 
gue, ôc  enflant  les  façons,  un  Vaifleau  qui  n’auroit  qu’un 
creux  médiocre , pourroit  avoir  une  très-belle  batterie.  Il 
ne  faut  donc  pas  pour  décider  du  creux  que  doit  avoir  un 
Vaifleau  , ne  confidérer  que  l’élévation  de  la  batterie;  il 
faut  de  plus  avoir  en  vue  qu’il  dérive  peu,  qu’il  porte  bien 
la  voile , ôc  qu’il  déplace  dans  fon  fillage  le  moins  d’eau 
qu’il  eft  poflible  ; mais  nous  ne  pouvons  traiter  préfente-' 
ment  toutes  ces  queflions  , ainfi  nous  allons  rapporter 
quelle  eft  la  pratique  des  Conftruûeurs  ; pratique  qui  eft 
c - — 
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fondée  fur  des  obfervations , mais  dont  il  con\u.iit  fou- 
vent  de  s’écarter. 

Anciennement  la  plupart  faifoient  le  creux  au  maître  ga- 
bary , égal  à la  huitième  partie  de  la  longueur  du  Vaifleau  *. 
fuivant  cette  réglé , un  Vaifleau  du  premier  rang  qui  avoit 
168  pieds  de  longueur,  auroit  eu  21  pieds  de  creux  ; 
mais  comme  on  s’eft  apperçû  que  ce  creux  n’étoit  pas  fuf- 
fifant , on  y a ajouté  1 pied  pour  donner  plus  d’élévation 
à la  batterie  , & plus  de  capacité  au  fond  de  cale , obfer- 
vant  de  ne  pas  relever  la  ligne  du  fort , à caufe  de  cette 
augmentation  du  creux , mais  de  la  continuer  à proportion 
du  relèvement  du  pont.  Sur  ce  pied  , un  Vaifleau  de 
168  pieds  de  longueur,  auroit  22  pieds  de  creux:  cette 
réglé  n’eft  pas  bonne  ; car  le  creux  feroit  d'autant  plus  grand, 
que  le  Vaifleau  feroit  plus  long;  au  lieu  que  le  creux  doit 
diminuer  à proportion  qu’on  allonge  le  Vaifleau. 

Dans  la  plupart  des  Vaifleaux , le  creux  au  milieu  eft  égal 
à la  moitié  de  la  largeur:  ainfi  fi  la  largeur  du  Vaifleau  qui 
nous  vient  de  fervir  d’exemple,  étoit  de  47  pieds,  le  creux 
feroit  de  23  pieds  7.  Il  y a des  Conftructeurs  qui  diminuent 
j pied  de  cette  quantité , & qui  ne  donneraient  par  con- 
féquent  que  22  pieds  7 à un  tel  Vaifleau  ; mais  ceux-là 
font  leur  varangue  plate.  Il  convient  de  repeter  ici  la  même 
obfervation  que  nous  venons  de  faire  àl’occalion  de  la  lon- 
gueur; car  en  faifantle  creux  égala  la  moitié  de  la  largeur 
du  Vaifleau  , on  augmente  le  creux  proportionellcment 
à cette  largeur:  ce  qui  ne  devrait  pas  être , puifqu’un  Vaif- 
feau  qui  a peu  de  largeur,  aura  immanquablement  fa  batte- 
rie noyée,  fi  on  n’augmente  pas  beaucoup  le  creux. 

Les  Conftructeurs  qui  donnent  au  creux  la  moitié  de  la 
largeur  du  Vaifleau  , ne  fuivent  exactement  cette  réglé  , 
que  pour  les  Vaifleaux  depuis  46  canons  jufqu’au  delfiis  ; 
mais  pour  une  Frégate  de  28  ou  de  32  canons,  ils  pren- 
nent pour  le  creux  y pouces  8 lignes  par  pied  de  la  lar- 

Seur:  ainfi  on  donnerait  à un  Vaifleau  qui  auroit  29  pieds 
e largeur  1 3 pieds  8 pouces , & 4 lignes  de  creux. 

Pour  une  Frégate  de  22  , de  16,  & de  12  canons  } ils 

t. 
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prennent  5 pouces  5 lignes  par  pied  de  la  largeur  : il  faut 
donner  quelques  exemples. 

Le  Dauphin-Royal  qui  avoit  4}  pieds  de  largeur  , & la 
varangue  un  peu  acculée , avoit  de  creux  2 1 pieds  5 pou- 
ces. 

Le  Fleuron,  à varangue  plate,  qui  avoit  de  largeur  39 
pieds  4 pouces , avoit  de  creux  1 9 pieds  8 pouces. 

Le  Mars,  auffi  à varangue  plate,  qui  avoit  39  pieds  de  lar- 
geur , avoit  18  pieds  2 pouces  de  creux. 

Le  Monarque  & l’intrépide  qui  avoient  43  pieds  de  lar- 
geur, avoient20  pieds  5 pouces  de  creux. 

L’Alcide,  qui  avoit  40  pieds  5 pouces  de  largeur,  avoit 
19  pieds  4 pouces  de  creux. 

La  Renommée  qui  avoit  3 1 pieds  8 pouces  de  largeur, 
avoit  1 y pieds  7 pouces  de  creux. 

La  Palme  qui  avoit  22  pieds  5 pouces  de  largeur,  avoit 
10  pieds  y pouces  de  creux. 

Table  du  creux  des  V aijfeaux , relativement  au  nombre 


de  leurs 

canons. 

Soms  des  VailTeaux.  Canons. 

Creux. 

Le  Soleil-Royal 

80 

23  pieds 

pouces. 

Le  Formidable 

80 

21 

10 

Le  Tonnant 

80 

Le  Sceptre 

74 

20 

Le  Superbe 

74 

21 

L’Efpérance 

74 

21 

Le  Magnifique 

74 

20 

Le  Northumberland 

58 

20 

« 

Le  Lis 

54 

19 

L’Hercule 

54 

19 

4 

Le  Protée 

54 

19 

4 

L’Illuftre 

54 

20 

LOpiniâtre 

54 

J9 

5 

Le  Dragon 

54 

19 

Le  Léopard 

54 

18 

6 

Le  St.  Laurent 

5o 

18 

8 

L’Amphion 
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* Noms  des  Vaiffeaux, 

Canons. 

Creux. 

L’A  mphion 
L’Arc-en-CicI. 

y° 

18 

17 

pieds  pouces. 
9 

Le  Tigre 

*2 

17 

L’Alcion 

yo 

18 

L’Aquilon 

4* 

>7 

La  Junon 

4<y 

16 

<S 

La  Favorite 

*6 

14 

L’Anglefey 

32 

16 

La  Sirene 

30 

1 6 

L’Emeraude 

28 

16 

p La  Galatée 

24 

3*4 

6 

La  Mutine 

24 

14 

6 

Le  Cumherland 

24 

.13 

Le  Maréchal  de  Saxe  22 

14 

L’Anémone 

12 

9 

L’Amaranthe 

12 

9 

L’Elifabeth 

64. 

18 

Le  Brave 

80 

21 

Le  Floriflant 

74 

22 

6 

La  Couronne 

74 

22 

7 

Le  Hardi 

6+ 

20 

9 

L’Aigle 

î« 

>9 

6 

L’Hermione 

2 6 de  12  liv.  1.? 

8 

Le  Julie 

70 

2 1 

« 

4i 


REMARQUE. 

■* 

Après  ce  que  nous  avons  dit  au  commencement  de  cet 
article  , on  doit  concevoir  qu’il  n’eft  pas  poflible  de  bien 
déterminer  le  creux  d’un  Vaifleau , fans  avoir  préfent  à 
l’efprit , non-feulement  les  dimenfions  du  maître  gabary , 
mais  encore  la  forme  qu’on  veut  donnera  la  carène  ou  aux 
façons  du  VailTeau.  Effeûivement  fi  l’on  donne  à fon  maître 
gabary  une  varangue  plate  Sc  affez  longue  , un  genoüil  très- 
courbe  ôc  des  allonges  droites  , comme  on  fe  procurera  de 
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grandes  capacités,  on  fera  obligé  de  diminuer  le  creux  : au 
contraire,  filon  faifoit  une  varangue  courte  ôc  fort  acculée , 
un  genoüil  ouvert  ; en  un  mot,  fi  l'on  tenoit  le  gabary  pincé 
par  le  bas,  comme  les  capacités  feroient  beaucoup  dimi- 
nuées, on  feroit  obligé  pour  le  procurer  une  belle  batterie  de 
beaucoup  augmenter  le  creux:  Voilà  pour  ce  qui  regarde  le 
maître  couple.  A l’égard  des  façons,  il  eft  clair  que  fi  on 
les  taille  beaucoup,  pour  avoir  des  lignes  d’eau  fort  aigues  , 
on  aura  un  moindre  déplacement  d’eau  , que  fi  les  façons 
étoient  plus  nourries;  ce  qui  obligera  d’augmenter  le  creux» 
Malgré  cela,  fi  on  fe  propofe  de  faire  un  Vaifleau  très-tail- 
lé, on  pourra  choifir  celle  des  méthodes  que  nous  avon^ 
indiqué  qui  donne  plus  de  creux  ; faufà  rectifier  fon  plan 
en  plus  ou  en  moins,  quand  on  aura  calculé  fes  capacités  , 
pour  s’alïïirer  fi  elles  font  proportionelles  au  poids  que  le 
Vaifleau  doit  porter.  Nous  parlerons  de  ces  calculs  à la  fin 
de  ce  traité  ; mais  on  peut  dire  en  général , qu’à  pareille 
longueur  & largeur,  un  Vaifleau  qui  a beaucoup  de  creux 
dérive  moins  que  celui  qui  en  a peu  ; je  dis  à pareille  lon- 
gueur fit  largeur,  parce  qu’en  allongeant  un  Vaifleau  qui 
auroit  peu  de  creux , en  pouroit  le  rendre  bon  boulinier. 

Nous  avons  fuffifâmment  parlé  au  commencement  de 
cet  article  , du  relèvement  du  pont  aux  deux  extrémités , ou 
de  fa  tonture  ; ainfi  il  ne  nous  relie  qu  a rapporter  quel  eft 
fur  Cela  l’ufage  des  Conftru&eurs  : mais  auparavant  il  faut 
remarquer  que  le  relèvement  du  pont  à l’arriere  doit  être 
proportionné  à la  différence  du  tirant  d’eau  » afin  qu’à  cet 
égard  le  pont  fe  trouve  au  moins  de  niveau^ 

Il  y a des  Conflruûeurs  qui  fe  contentent  de  donner 
quelques  pouces  de  relèvement  à l’avant,  comme  6 ou  8 
pouces , fie  la  fixieme  partie  du  creux  pour  l’arriere. 

Suivant  cette  réglé,  un  Vaifleau  de  168  pieds  de  lon- 
gueur , 6c  de  4-é  de  largeur,  ayant  2 j pieds  de  creux,  (en 
lui  donnant  de  creux  la  moitié  de  là  largeur,  ) auroit  en  pre- 
nant la  fixieme  partie  du  creux  3 pieds  1 o pouces  de  relè- 
vement à l'arriéré. 

La  plûpart  des  Conftrufîteurs  donnent  pour  le  relèvement 
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du  premier  pont  en  arriéré , 2 lignes  trois  points  par  pied 
de  la  longueur  du  Vaifleau , ôc  pour  le  relèvement  du  pont 
en  avant , une  ligne  par  pouce  au  relèvement  de  l'arriere  : 
ainfi  un  Vaifleau  qui  auroit  1 68  pieds  de  longueur  , auroit 
2 pieds  7 pouces  6 lignes  de  relèvement  à l’arriere , & 2 
pouces  7 lignes  6 points  de  relèvement  à l’avant. 

Cette  réglé  s’obferve  pour  les  Vaifleaux  de  28  canons 
& au-deflus;  mais  pour  les  Frégates  de  22  , de  1 6 , de  1 2 
canons  , ôcc.  on  prend  pour  le  relèvement  en  arriéré , 3 li- 
gnes 4 points  par  pied  de  la  longueur,  fauftoute-fois à aug- 
menter ou  diminuer,  fuivantla  différence  du  tirant  d’eau, 
conformément  aux  reflexions  que  nous  avons  fait. 

ix. 

De  la  longueur  delà  quille , de  relancement  de  F étrave , & 
de  la  quête  de  l'étambot . 

Les  Vaifleaux  fe  terminent  en  avant  par  une  piece  de 
bois,  qui  a une  forme  circulaire:  c’eft  ce  qu’on  appelle 
l élancement  de  F étrave  ; en  arriéré,  par  une  piece  de 

bois  qui  tombe  obliquement  fur  la  quille  , ayant  de  la  fail- 
lie en  dehors  : c’eft  cette  faillie  qu’on  appelle  la  quête  de 
F éiambot.  - 

Pour  avoir  la  longueur  de  la  quille,  il  faut  additionner  la 
fournie  de  la  quête  de  l’étambot,  & de  l'élancement  de 
l’étrave  , puis  fouftrairele  produit  de  ces  deux  fommes 
de  la  longueur  totale  du  Vaifleau;  le  refte  fera  la  longueur 
de  la  quille.  Il  faut  donc  commencer  par  déterminer  la 
quête  & l’élancement. 

Pour  trouver  l’élancement  de  l’étrave,  plufieurs  Conftruc- 
' teurs  prenoient  anciennement  un  huitième  de  la  longueur 
totale  du  Vaifleau  ils  donnoient,  pour  la  quête  de  l’étam- 

bot, le  ^de  l’élancement  de  l’étrave  : ainfi  un  Vaifleau  de 
168  pieds  de  longueur,  auroit  eu  21  pieds  d’élancement  , 
Ce  y pieds  3 pouces  de  quête. 

D’autres  Conftruâeurs  donnent  pour  l’élancement  de 
l’étrave , la  douzième  partie  de  la  longueur  totale  du  Vaif- 

Fij 


44  Proportions  Générales 
feau,  pour  les  Vaifleaux  de  5o  canons  & au-deflus;  pour 
ceux  depuis  40  jufqu’à  60  , la  quatorzième  partie  de  la 
longueur  , ôc  la  quinzième  pour  les  petits.  Il  y a aulïï  des 
Conftru&eurs  qui  ne  prennent  que  la  quinzième  partie 
de  la  longueur  totale  , même  pour  les  gros  Vaifleaux  ;ôc 
pour  la  quête  de  l’étambot  la  fixicme  partie  de  l’élance- 
ment de  l’étrave  ( on  entend  par  gros  Vaifleaux;  ceux,  de 
40  canons  ôc  au-deflus  ;)ainfi  en  prenant  la  quinzième  par- 
tie, un  Vaiflcau  qui  auroit  1 58  pieds  de  longueur,  auroit  1 1 
i pieds  d élancement  ôc  10  pieds  7 pouces  de  quête.  Pour 
les  Frégates  , ils  prennent  la  treizième  partie  de  la  longueur 
du  Vaifleau  pour  l’élancement  de  l’étrave , ôc  la  (ixieme 
partie  de  cet  élancement  pour  la  quête  de  l’étambot. 

Pour  les  petites  Frégates  de  22  canons  ôc  au-deflous, 
Ils  prennent  la  quatorzième  partie  de  la  longueur  totale  du 
Vaiflcau  pour  l’élancement  de  l’étrave , 6c  la  cinquième 
partie  de  rélancement  pour  la  quête  de  l’étambot. 

Enfin  quelques  Conftruêteurs  pour  avoir  la  quête  6c 
l’élancement , prenant  ~ ou  ~ de  la  longueur  totale , 
divifent  cette  quantité  en  y parties  égales  ; ils  en  deflinent 
4 pour  l’élancement,  ôc  une  potftla  quête. 

On  voit  que  fi  l’on  fouftrait , fuivant  le  premier  exemple, 
ai  pieds  pour  l’élancement,  ôc  y pieds  3 pouces  pour  la 
quête , la  longueur  de  la  quille  reliera  de  141  pieds  9 pou- 
cas. 

REMARQUE. 

On  met  qn  queftion  , s’il  eft  avantageux  de  rendre  la 
quille  des  Vaifleaux  fort  longue , ou  de  la  tenir  courte;  ou 
ce  quiefl  la  même  chofe,s’il  faut  donner  peu  ou  beau- 
coup d’élancement  à l’étrave , 6c  de  quête  à l’étambot. 

Cette  queftion  a beaucoup  partagé  les  Conftruûeurs; 

(jour  la  réloudre , il  faudroit  décider  s’il 'eft  important  que 
es  Vaifleaux  ayent  plus  de  longueur  au  haut  de  l’étrave  ôc 
dcl’étambot  qu'à  la  quille;  ôc  les  refléxions  que  Mr.  Oli- 
vier , célébré  Conftruêteur , a fait  à ce  fujet , l’ont  en- 
gagé à faire  plufieucs  Vaifleaux , comme  le  Mars , l’Alci- 
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de , &c.  qui  n’avoient  ni  quête  ni  élancement , & qui 
neanmoins  le  font  Lien  comportés  à la  mer  Je  crois  que 
1 intention  de  Mr.  Olivier  n’écoit  pas  de  condamner  abfo- 
lument  l’élancement,  mais  feulement  de  prouver  que  cette 
circonflance  étoit  plus  indifférente  que  l’on  ne  fe  l’imagi- 
noit. 

L’élancement  de  l’étrave , faitque  la  longueur  du  VaiP- 
feau  eft  terminée  en  avant  par  une  ligne  courbe,  qui  for- 
me un  arc  à peu  près  de  70  degrés  , & la  quête  fait  que 
cette  longueur  eft  terminée  en  arriéré  par  une  ligne  droite 
qui  eft  inclinée  à la  quille. 

Il  y a cent  ans  que  l’on  ne  donnoit  à la  quille  que  les 
■j-  de  la  longueur  qu'il  y a entre  l’étrave  fit  l’etambot  : de- 
pub  on  a augmenté  fa  longueur,  en  diminuant  de  l’élance- 
ment de  l’étrave  , & de  la  quête  de  l’étambot:  on  a donné 
pour  l’élancement  de  l’étrave  , la  longueur  du  bau  ôc  à pro- 
portion pour  la  quête  de  l’étambot.  On  s’eft  enfuite  ré- 
duit à ne  donner  prelque  pour  l’élancement  de  l’étrave, 
que  la  fixieme  partie  ae  fa  diftance  à celle  de  l’étam- 
bot;  peu  à peu  on  a allongé  la  quille,. & maintenant  l’élan- 
cement n’eft  que  de  ae  la  diftance  de  l’étrave  à l’étam- 
bot. 

Cet  allongement  de  la  qu  ille  a toujours  çaru  avantageux  j 
ôc  c’eft  ce  qui  a déterminé  Mr.  Olivier  a fupprimér  dans 
le  Mars  fit  l’Alcide , l’élancement  ôc  la  quête. 

Un  Vaiflcau  de  la  grandeur  du  Mars,  auroit  eu  au  com- 
mencement du  fiecle  7 y pieds  d’élancement,  peu  à près  il 
en  auroit  eu  40  ôc  -j , enfuite  26  ± , pub  2 1 à 22  ; aujourd’hui 
18  à 15),  ou  même  14  à tj  : quelques-uns  ne  lui  en  au- 
roient  même  donné  que  12;  Mr.  Olivier  l’a  fupprimé  tout-- 
à-fàit.  Voici  les  confidérations  qui  l’y  ont  déterminé. 

i°.  La  conftru&ion  en  devient  plus  aifée  ; l’avant  ôc  l’ar- 
riéré étant  terminés  par  des  lignes  perpendiculaires , toutes 
■ les  courbes  qui  déterminent  les  extrémités  du  Vaiffeau, 
aboutiffent  à l’avant  ôc  à l'arriéré  à des  lignes  connues  fie  à 
des  points  certains  ; au  lieu  qu’en  donnant  de  la  quête  ôc 
de  l’élancement , ces  courbes  aboutiffent  en  avant  à une  IL; 
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gne  courbe  & en  arriéré  à une  ligne  oblique , qui  font  l’une 
& l’autre  des  lignes  fur  lefquelles  on  ne  peut  point  conip 
ter.  Il  réfulce  donc  de  la  fuppreflion  de  l’élancement  fit  de 
la  quête,  une  plus  grande  facilité  pour  déterminer  avec 
précifion  fit  fureté  les  lignes  du  fonds  du  VaifTeau.  ( Cela  eft 
vrai,  ) néanmoins  on  verra  dans  la  fuite  qu’on  a des  métho- 
des  pour  bien  conduire  les  lignes  d’eau  jufqu’à  la  rencon- 
tre d’une  étrave  courbe. 

20.  On  fçait  quelles  font  les  qualités  néceffaires  à un 
VaifTeau.  La  fuppreflion  de  l’élancement  & de  la  quête, 
n’intérefle  en  rien  la  qualité  de  porter  la  voile  , ni  celle 
d’avoir  la  batterie  haute  : ( cela  eft  vrai  ; ) elle  ne  fait  rien  à fa 
marche  , vent  arriéré  , ou  vent  largue  ; ( nous  croyons  ce- 
pendant quelle  la  diminue  un  peu:)  mais  cette  fuppreflion 
eft  avantageufe  au  plus  près  ; car  en  retranchant  la 
quête,  la  longueur  de  la  quille  fe  trouve  égale  à celle  du 
VaifTeau  ; donc  un  VaifTeau  fans  quête  ni  élancement  , 
doit  moins  dériver  que  les  VaifTeaux  ordinaires  > ( cet  avan- 
tage eft  certain.  ) 

Enfin , par  la  diminution  de  l’élancement , on  fait 

3ue  le  pied  au  mât  de  mifaine  porte  fur  la  quille , au  lieu 
aboutir  fur  l’étrave , qui  pourroit  être  ébranlée  par  un 
aufli  grand  poids.  Cela  eft  vrai  quand  l’élancement  eft  fore 
grand:  mais  le  mât  de  mifaine  porte  fur  la  quille,  quand 
^élancement eft  médiocre;  d’ailleurs  la  fuppreflion  entière 
de  l’élancement  n’eft  pas  fans  inconvénient. 

i°.  Un  VailTeau  à étrave  droite  doit  être  moins  fenfible 
à fon  gouvernail , fit  arriver  plus  lentement. 

a0.  L’arrondiflement  de  l’étrave  doit  diminuer  un  peu  la 
réfiftance  du  fluide. 

3°.  En  faifant  la  quille  de  toute  la  longueur  du  VaifTeau  , 
il  doit  fouvent  arriver  que  la  pâte  de  l’ancre  s’arrête  fous 
la  quille. 

4°.  Il  y a des  cas  particuliers,  où  l’échouage  feroit  pins 
dangereux  , lorfque  l’avant  fc  termine  par  un  angle , que 
quand  il  eft  arrondi. 

Mr.  Olivier  avoir  préyû  ces  objeêlions;  il  étok  même 
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Ijarvenu  à diminuer  les  défauts  dont  nous  venons  de  par- 
er : 6c  les  Capitaines  qui  ont  commandé  les  VailTeaux  à 
étrave  droite  , ont  fçu  en  tirer  un  fort  bon  parti  : Néanmoins 
il  refte  pour  certain.  i°.  Que  la  quantité  précife  de  l’élan- 
cement , n’eft  pas  aufft  importante  qu’on  le  croiroit.  a°. 
Qu’on  a très-bien  fait  de  beaucoup  diminuer  de  l’élance- 
ment qu’on  donnoit  autrefois  aux  VailTeaux.  j\  Qu’il  con- 
vient de  donner  un  peu  d’élancement , ne  fut-ce  que  pour 
empêcher  que  la  pâte  de  l’ancre  ne  fe  prenne  fous  la 

3uille  lorfqu’on  leve  l’ancre , ôc  pour  que  l’arondiffement 
e l’étrave  offre  moins  de  réfiftance  au  fluide , que  ne  feroit 
une  étrave  tout-à-fait  droite. 

Il  eft  bon  de  remarquer  encore  qu’il  y a principalement 
de  l’avantage  à diminuer  l’élancement  aux  petits  Bâtimens, 
parce  qu’ils  font  plus  fujets  à dériver  que  les  gros. 

A l’égard  de  l’étambot , on  ne  voit  aucune  raifon  de  lui 
donner  de  la  quête  ; mais  on  apperçoit  qu’en  la  fupprimant, 
le  gouvernail  en  doit  être  plus  lolidement  établi , ôc  par  fa 
fttuation  perpendiculaire,  réfifter  mieux  au  fluide  que  s’il 
étoit  obliques  d’ailleurs  la  quête  de  l’étambot.fait  que  tous 
les  poids  de  la  poupe , tendent  à délier  le  Vaiffeau  en  cette 
partie , ou  à ouvrir  l’angle  que  l’étambot  fait  avec  la  quille- 

X. 

De  la  différence  du  tirant  d'eau. 

On  croiroit  volontiers  que  la  quille  d’un  Vaiffeau  qui  eft 
chargé,  ôcen  état  de  naviguer , aevroit  être  paralelle  à la 
ligne  de  flotaifon , ou  à la  îurfàce  de  l’eau  : cela  ne  fe  trou- 
ve prefque  jamais;  caries  Conftruâeurs  font  enforte  que 
les  Vaiffeaux  tirent  plus  d’eau  de  l’arriere  que  de  l’avant , 
c’eft-à-dire , qu’il  y ait  plus  de  diftance  à l’arriéré  , de  la 
quille  à la  furfàce  de  l’eau , qu’il  n’y  en  a à l’avant  de  la 

2uille  à la  même  furface  : C’eft  ce  que  l’on  appelle  la  dif- 
irence  du  tirant  d’eau. 

Les  Conftru&eurs  ont  fait  cette  différence  du  tirant 
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d’eau  , dans  l’intention  de  rendre  leurs  Vaiffeaux  plus  fen- 
fibles  au  gouvernail  ; mais  la  quantité  de  cette  différence 
eft  reftée  fort  arbitraire , les  uns  ayant  donné  plus  de  f 

f lieds  de  différence  de  tirant  d’eau  à un  gros  Vaiffeau , ôc 
es  autres  feulement  2 ou  3 pieds. 

Beaucoup  de  Conflrufteurs  fe  contentent  de  donner 

{>our  la  différence  du  tirant  d’eau , 3 lignes  par  pied  de  la 
ongueur de  la  quille;  c’efl-à-dire,  qu’un  Vaiffeau  qui  au- 
roit  168  pieds  de  longueur,  & dont  la  quille  auroit  14} 
piieds  7 pouces , auroit  de  différence  de  tirant  d’eau , 2 
pieds  1 1 pouces  10  lignes  p points.  Il  y en  a qui  prennent 
pour  la  différence  du  tirant  d'eau  , un  douzième  de  la  lon- 
gueur du  Vaiffeau. 

D’autres  font  le  tirant  d’eau  de  l’arriere  d’un  vingtième 
de  la  longueur  du  bau  , & celui  de  l’avant  de  J du  tirant 
d’eau  de  l’arriere , ce  qui  dépend  de  la  pqfttion  du  maî- 
tre couple. 

REMARQUE. 

Si  le  Vaiffeau  entre  plus  dans  l’eau  à l’arriere  qu’à  l’avant, 
fon  gouvernail  plonge  davantage  dans  Le  fluide  ; & par  con- 
féquent,  il  doit  produire  plus  d’effet  : il  n’eft  cependant 
pas  néceffaire  , de  faire  tirer  plus  d’eau  à l’arriere  des 
Vaiffeaux  qu’à  l’avant,  puifqu’on  peut  produire  le  même 
effet  en  augmentant  un  peu  la  largeur  du  gouvernail  : mais 
ce  qui  peut  être  plus  favorable  au  gouvernail , c’eft  que  par 
cette  différence  au  tirant  d’eau , il  y a des  lignes  d’eau  , qui 
fans  être  détournées  par  les  façons , viennent  frapper  le 

fouvernail,.à  ce  qu’il  paroîr,  avec  plus  de  puiffance  : il  fem- 
le  donc  que  la  différence  du  tirant  d’eau  eft  favorable  à 
l’effet  du  gouvernail;  mais  cet  avantage  ne  doit  pas  en- 
gager à faire  une  grande  différence  de  tirant  d’eau  , 
qui  augmenteroit  néceffairement  la  réfiftance  du  fluide  : 
car  un  Vaiffeau  qui  feroit  fans  cette  différence,  n’auroit 
à déplacer  que  la  quantité  d’eau  qui  répond  à fon  maître 
gabary  ; au:  lieu  que  celui  qui  a beaucoup  de  différence  de 

tirant 
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ttrant  d’eau,  a de  plus  la  furfacc  que  fa  quille  préfente  au 
fluide,  depuis  le  maître  gabari  julqu’au  point  du  gouver- 
nail. 

Peut-être  feroit-on  mieux  de  négliger  les  petits  avanta- 
ges qui  peuvent  réfulter  du  tirant  d'eau  par  rapport  au  gou- 
vernail , pour  Amplifier  la  conftruCtion , qui  deviendrait 
plus  aifée  : les  Vaifleaux  pourraient  aufli  gagner  quelques 
avantages  fur  la  marche,  ils  fouftriroient  moins  dans  les 
échoüages,  6c  coureroient  moins  de  rifque  de  toucher  dans 
les  endroits  où  il  y a peu  d eau  ; d’ailleurs  il  eft  certain  qu’on 
connoîc  des  Vaifleaux  qui  font  fenfibles  » leur  gouver- 
nail , quoi  qu’ils  ayent  fort  peu  de  différence  de  tirant  d’eau. 

Les  Vaifleaux  n’ont  pas  toujours,  étant  armés,  la  mê- 
me différence  de  tirant  d’eau  que  les  ConllruQeurs  avoient 
marqué  fur  leur  plaft  : c’eft  ordinairement  un  défaut  ; car 
alors  ils  naviguent  avec  d’autres  lignes  d’eau  que  celles  que 
les  Conftru&eurs  avoient  compté  leur  donner.  Et  qui  fixait 
fi  ces  nouvelles  lignes  d’eau  font  aufli  propres  à divifer  le 
fluide,  que  celles  qu’on  avoit  projettées  6c  calculées  ? Il 
n’y  a pas  lieu  de  le  croire  ; ainli  je  penfe  que  les  Officiers 
feraient  très-bien  de  confcrver  la  différence  de  tirant  d’eau 
indiquée  parle  Conftru&eur. 

Quelques  Officiers  prétendent  qu’il  faut  confcrver  dans 
l’arrimage  la  différence  de  tirant  d’eau  que  le  Vaifleau 
prend  de  lui-même  quand  on  le  lance  à l’eau  , difant  que  la 
meilleure  afliete  d’un  Vaifleau  eft  celle  qu’il  choifit  lorf- 
qu’il  eft  entièrement  vuidc.  Ce  raifonnement  n’a  pas  le 
moindre  fondement  ; 6c  fi  ces  Officiers  exécutoient  leur 
deffein  , les  VaifTeaux  armés  auraient  beaucoup  plus  de 
différence  de  tirant  d’eau  que  ne  l’avoit  projetté  le  Conf- 
tru&eur;  car  les  Vaifleaux  étant  plus  pincés  par  le  bas  du 
côté  de  l’arriereque  de  l’avant,  il  eft  naturel  qu’ils  plongent 
beaucoup  de  l’arriere , jufqu’à  ce  qu’ils  fuient  parvenus  à 
quelques  pieds  au-deffous  de  la  ligne  de  flotaifon,  où  les 
gabaris  renflent  confidérablement.  L’Invincible  confirait  à 
Rochefort  par  Mr.  Morineau , 6c  misa  l’eau  le  2t  Octobre 
1744,  droit  d’eau  fans  left  à l’arriere  14  pieds  4 pouces , 6c 
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à l’avant,  i o pieds  2 pouces  ; ainfi  la  différence  étoit  de  4 
pieds  2 pouces. 

Le  magnanime,  conftruit  par  Mr.  Gelin,  mis  à l’eau 
le  21  Novembre  17-14,  tiroic  a’eaude  l’arriere  if  pieds  2 
pouces , & de  l’avant  1 1 pieds  8 pouces  ; ainfi  la  différence 
étoit  de  j pieds  6 pouces,  quoiqu’il  fut  fini  à l’avant  , ôc 
que  fon  château  d'arriere,  manquât  prefque  entièrement.  t 

Cette  différence  de  tirant  d’eau  eft  bien  grande,  & ces 
Vaiffeaux  auroient  probablement  mal  navigué  , fi  on  l’avoit  • 
confervée  dans  leur  arrimage  ; mais  comme  les  capacités  in- 
térieures augmentent  proportionellement  à celles  du  de- 
hors , il  en  rcfulte  affez  fouvent  que  quoiqu’on  fe  propofe  de 
conferver  la  différence  du  tirant  d’eau  que  le  Vaiffeau  avoir 
étant  lancé  à l’eau  , il  prend  néanmoins  une  aflietc  affez  ap- 

firochante  de  celle  que  le  Conftrudtéur  avoit  projetté  de 
ui  donner.  Beaucoup  d’Ofiiciers  qui  penfent  fort  jufte  à 
cet  égard , croyent  devoir  s’en  rapporter  au  Conftructeut 
fur  la  différence  du  tirant  d’eau , ôc  pour  cela  ils  confervent 
une  certaine  quantité  de  left  de  fer,  qu’ils  placent  à l’avant 
ou  à l’arriére , afin  d’arriver  plus  exactement  au  tirant 
d’eau  qui  leur  a été  indiqué. 

Quoique  je  n’aye  pû  avoir  avec  précifion  la  vraie  diffé- 
rence du  tirant  d’eau  de  beaucoup  de  Vaiffeaux  armés  , 
la  voici  pour  quelques-uns, qu’on  m’a  affuré  être  affez  exaCte. 

Noms  des  Vaiffeaux.  Différence  du  tirant  d’eau . 


Le  Northumberland  a navigué  à 

1 pieds 

2 pouces. 

L’Augufte 

1 

6 

L’Aloze 

1 

0 

L’Hcrmione 

2 

0 

L’Amazone 

1 

6 

La  Badine 

0 

10 

La  Palme 

1 

4 • 

La  Panthère 

1 

4 

La  Couronne 

a 

E 

La  Friponne 

2 

O 

La  Renommée 

1 

4 
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Noms  des  p'aijfeattx. 
Le  Tigre 
L’Intrépide 
L’Alcide 


Différence  du  tirant  d'eau. 
S pieds  2 pouces. 

2 3 

2 O 


Je  crois  que  Mr.  des  Lauriers  fort  habile  Conftruéteur, 
s’étoit  propofé  de  la  fupprimer  entièrement;  ôc  alors  les 
gabaris  de  l’avant  auroient  été fembiables  à ceux  de  l’arrié- 
re , jufqu’aux  deux  couples  du  balancement. 


X I. 


De  la  hauteur  de  I étrave  réduite  à la  perpendiculaire. 

Plu fieurs  Conftruéleurs  pour  avoir  la  hauteur  de  l’étrave  , 
prennent  un  quart  de  la  longueur  de  la  quille , ou  un  peu 
moins;  d’autres  ^ ~ de  la  longueur  totale  du  Vaifi 

feau. 

Il  vaut  mieux  établir  la  hauteur  de  l’étrave , en  addi- 
tionnant la  hauteur  du  creux , le  relèvement  du  premier 
pont  en  avant , la  diftance  du  premier  au  fécond  pont, 
de  planche  en  planche , l’épaiiïeur  du  bordage  du  fécond 
pont , la  diftance  du  fécond  au  troifieme  pont , l’épaif- 
feur  du  bordage  du  troilieme  pont,  la  tonturc  du  barot 
du  troifieme  pont  à l’endroit  du  coltis,  & deux  fois  la  hau- 
teur du  feuillet  des  fabords  de  la  troifieme  batterie. 

La  hauteur  de  l’étrave  varie  encore  , félon  que  le  mât 
de  mifaine  eft  plus  ou  moins  porté  en  avant  ou  en  ar- 
riéré. 

Ainfi  pour  la  trouver  avec  quelque  exaéfitude , lorfque  le 
mât  de  mifaine  eft  placé,  ou  que  le  lieu  où  il  doit  être  eft 
connu,  il  faut  déterminer  répaifleur  du  couffin  fur  lequel 
porte  le  pied  du  beaupré  , & de  l’endroit  où  le  deffous  du 
beaupré  fe  repofe  furie  couffin,  former  un  angle  de  3 4 ou 
3 j degrés  fur  une  ligne  paralelle  à celle  de  flotaifon  ; le  pro- 
longement de  la  ligne  qui  forme  cet  angle,  donnera  la  hau- 
teur de  l’étrave  : mais  je  .reviens  à la  première  méthor 
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de , qui  n’a  pas  été  fuffifamment  expliquée. 

11  eft  clair  que  comme  l’étrave  doit  s’étendre  de  toute  la 
hauteur  du  Vaiffeau,  la  fomme  des  differentes  hauteurs 
dont  nous  venons  de  parler , doit'donner  celle  de  l’étrave  ; 
mais  ces  hauteurs  ne  font  point  les  mêmes  pour  les  Vaif- 
feaux  de  différent  rang , & chaque  Conflructeur  les  peut 
changer  fuivant  fes  différentes  vues  ; ce  qui  nous  oblige 
d’entrer  dans  un  petit  détail  , prenant  pour  exemple  un 
.Vaiffeau  de  1 1 o canons. 


La  hauteur  du  creux  de  ce  Vaif- 
feau  a été  fixée  dans  l’article  où  nous 
en  avons  traité  à . 

Le  relèvement  du  premier  pont  à 
l’avant , a aufii  été  fixé  à : . . 

Nous  n’avons  point  parlé  encore 
de  la  hauteur  du  premier  au  fécond 
pont  que  l’on  doit  prendre  de  plan- 
che en  planche  ; mais  comme  il  faut, 
fur-tout  pour  un  Vaiffeau  de  ce  rang, 
qu’un  grand  homme  puiffe  paffer 
droit  fous  les  baux , on  ne  peut  don- 
ner moins  de 

L’épaiffeur  du  bordage  du  fécond 
pont  , ayant  à fupporter  du  canon 
ae  24 , doit  avoir  • . 

Quoiqu’on  doive  manœuvrer  dans 
le  fécond  entre-pont  , comme  dans 
le  premier,  on  tient  la  diflance  du  fé- 
cond au  troifieme  pont  un  peu  moin- 
dre , parce  que  les  baux  du  troifieme 
pont  ne  font  pas  fi  épais  ; ainfi  il  fuf- 
fira  de  mettre  .... 

Le  troifieme  pont  n’ayant  à fup- 
porter que  du  canon  de  1 2 il  fuffira 
de  donner  d’épaiffeur  à fes  borda- 

• « 1 0 è 0 


Pieds.  Poucet'  Lignes. 


23  9 

* 7. 

6 9 

4 

6 8 

* 
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Pieds.  Poucet.  Lignes. 

La  tonture  du  barot  du  troifieme 
.pont  à l’endroit  du  coltis , peut  avoir 
aux  environs  de  ...  8 

Enfin  deux  fois  la  hauteur  du  feuil- 
• let  des  fabords  de  la  troifieme  batte- 
rie ....  î 2 

Si  on  additionne  toutes  ces  fom- 
mes  , la  hauteur  de  l’étrave  réduite  à 
la  perpendiculaire,  fera  de  41  p 7 


11  fuffit  d’avoir  indiqué  à peu  près  quelles  font  les  pro- 
portions des  différentes  parties  d’un  VaifTeau  de  110  ca- 
nons, qui  doivent  fixer  la  hauteur  de  fon  étrave  ; car  quoi- 

3 uc  tous  ces  points  varient , fuivant  le  rangées  VaifTeaux  , 
fera  aifé  de  faire  l’application  de  la  réglé  générale  pour 
les  VaifTeaux  de  toute  grandeur;  fur  tout  fi  on  a recours  à 
ce  que  nous  dirons  dans  les  Chapitres  fuivants. 

R E M A R QUE. 

La  réglé  que  nous  avons  donné  fuffira  pour  qu’on  puiffe 
établir  la  hauteur  de  l’étrave  pour  les  VaifTeaux  de  toutes 

frandeurs;  mais  il  efl  bon  de  faire  remarquer  que  pour  les 
régates  qui  n’ont  qu’un  pont , il  faut  additionner  le  creux , 
le  relèvement  du  pont  en  avant , la  hauteur  du  château 
d’avant  de  planche  en  planche,  l’épaifTeur  du  bordage  de  ce 
château,  6c  le  bouge  du  barrot  du  château  à l’endroit  du  col- 
tis : ce  qui  donnera  la  hauteur  de  l’étrave  pour  ces  fortes 
de  bâtimens. 

XII. 

t De  la  longueur  de  l’êtambot. 

Suivant  plufieurs  Confiruûeurs  , Tétambot  doit  avoir 
de  hauteur  méfurée  perpendiculairement  à la  quille  ~ ôc 

Giij 
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de  la  longueur  totale  du  Vaiffcau.  Suivant  cette  réglé,  un 
\ aideau  qui  aurait  t68  pieds  de  longueur  , aurait,  en  pre- 
nant le  dixième  & le  douzième,  jo pieds  9 pouces 7 lignes; 
d’autres  donnent  une  quarantième  partie  de  moins  dehau-* 
teur  à l’étambot  qu’à  l’étrave;  mais  puifque  letambot  dé- 
termine la  longueur  du  Vaiffcau  à l’arriére  , comme  l’étrave 
détermine  la  longueur  du  Vaiffcau  en  avant,  il  vaut  mieux 
additionner  la  hauteur  du  creux  au  milieu  , la  différence 
du  tirant  d’eau  , fie  le  relèvement  du  premier  pont  en  ar- 
rière, l'épaiffeur  du  berdage  du  premier  pont,  & la  dif- 
tance  du  premier  au  fécond  pont  cti  arriéré  fous  le  bau, 
y compris  fon  bouge,  moins  l’épaiffeur  de  la  barre  du 
gouvernail:  L’addition  de  toutes  ces  fommes  indiquera  la 
hauteur  de  létambct;  nous  en  allons  donner  un  exemple. 

Pieds.  Pouces,  Lignes. 

Un  Vaiffeau  de  t to  canons  & de 
1 6 8 pieds  de  longueur  , ayant  de 
creux  au  maître  couple , . . . 23  9 

De  relèvement  au  premier  pont 
en  arrière  , y compris  la  différence 
du  tirant  d’eau , . ...  * 2 7 y 

L’épaiffeur  du  bordage  du  premier 
pont,  •«....  4.  6 

La  diflance  du  premier  au  fé- 
cond pont  en  arriéré  fous  le  bau , . . . 

•va* 

La  hauteur  de  l’étambot  fera  de  . 

Après  avoir  foullrait  l'épaiffeur  de 
la  barre  du  gouvernail. 


8 

4 


1 1 


REMARQUE. 

Cet  exetpple  fera  fuffifant  pour  les  Vaiffeaux  de  toutes 
grandeurs  : on  remarquera  feulement  que  pour  les  Fréga- 
tes qui  n ont  qu’un  pont,  il  faut  prendre  le  creux  au  maître 
couple,  le  relèvement  du  pont  à l'arriéré  , l’épaiffeur  du 
bordage  du  pont , fit  ajouter  2 pieds  6 ou  9 pouces;  fie  pour 
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les  Frégates  & Corvettes  , 2 pieds  3 pouces , aux  fouî- 
mes ci-deflus  mentionnées. 

Quelques-uns  pour  avoir  la  hauteur  de  l’étambot,  addi- 
tionnent le  creux  à l’arriéré,  l’épaiflfeur  des  bordages  du  pre- 
mier pont,  le  feuillet  & la  hauteur  des  fabords  de  la  pre- 
mière batterie  ou  de  la  fainte  barbe,  & i’épaiflfeur  de  la 
barre  d'arcade,  qui  eft  de  1 3 pouces  aux  Vai  (féaux  à 3 ponts, 
de  12  à ceux  de  74  canons, de 9 à 10  à ceux  de  yoa  64. 

Au  rede  les  Conftruêleurs  étant  bien  perfuadés  qu’il  faut 
diminuer  de  l’acaftillrge  le  plus  qu’il  ell  pcflible , ne  don- 
neront, pour  la  hauteur  de  l’entre-pont,  que  lepurnéeef- 
faire. 

XIII. 

De  la  liffe  d'haurdy. 

La  lifte  d’hourdy  s’appelle  au  (Il  la  grande  barre  d’arcaf- 
fe  ; c’eft  une  longue  piece  de  bois  qui  eft  placée  à l’arriere, 
& elle  peut  être  regardée  comme  un  bau  qui  palTe  derrière 
l’étambot , ôe  fur  lequel  font  attachés  les  eftains.  Si  on  con- 
lidere  les  eftains  comme  une  portion  de  cercle , elle  en 
fait  la  corde  , & l’étambot  la  fléché;  le  tout  yifemble s’ap- 
pelle l’arcafle. 

Cette  lifte  a deux  courbures,  une  dans  le  fens  horifontal  , 
l’autre  dans  le  vertical  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  fon  arc , fa 
tonture  ou  fon  bouge. 

Pour  déterminer  fur  l’étambot  la  hauteur  où  doit  être 

{>lacée  la  lifte  d’hourdy  , il  faut  additionner  le  creux,  le  re- 
evement  du  pont  à l’arriere , avec  la  hauteur  du  feuillet  des 
fabords  de  la  laintc-barbe , qui  elt  la  même  que  celle  des 
feuillets  de  la  première  batterie. 

La  longueur  de  la  lifte  d hourdy  eft  fort  arbitraire  ; beau- 
coup de  Conftrucleurs  la  font  des  deux  tiers  de  la  plus 
grande  largeur  du  Vaifteau  ; & polir  fa  largeur,  fon  épaif- 
leur,  &.  fon  bouge , ils  prennent  autant  de  pouces  quelle 
a de  pieds  de  longueur. 

Il  y a des  Conftruéteurs  qui  prennent  6 lignes  par  pied 
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de  la  longueur  de  la  lifTe  d’hoürdy,  pour  en  avoir  l’arc  ou  le 
bouge  ; d’autres  lui  donnent  autant  de  bouge  qu’elle  a 
d’épaiffeur  ; il  ne  convient  pas  d’établir  une  réglé  générale 
pour  tous  les  VailTcaux  de  différentes  grandeurs;  cette  lifTe 
devant  être  proportioneiiement  plus  longue  pour  les  gros 
Vaiff’aux  que  pour  les  petits.  Nous  allons  donner  piufieurs 
exeniples  qui  mettront  en  état  de  fixer  la  longueur  delà  * 

lifTe  d’hourdy  pour  toutes  fortes  de  Vaiifeaux. 

Pour  un  Vaiffeau  de  1 to  canons  , de  47  pieds  6 pou- 
ces de  largeur  , on  prend  lesj  de  la  largeur  totale  du  Vaif- 
feau , & 3 lignes  de  plus  par  pied. 

Pour  un  Vaiffeau  de  102  canons,  on  prend  les  * de  la 
largeur  , 6t  8 pouces  de  plus.  • 

Pour  un  Vaiffeau  de  81  canons,  les  ’ de  la  largeur. 

Pour  un  Vaiffeau  de  74  canons,  7 pouces  p lignes  par  pied 
de  la  largeur. 

Pour  un  Vaiffeau  de  62  canons , 7 pouces  8 lignes  par 
pied  de  la  largeur. 

Pour  un  Vaiffeau  de  y (S  canons  , 7 pouces  7 lignes  3 
points  par  pied  de  la  largeur. 

Pour  un  Vaiffeau  de  yo  canons , 7 pouces  6 lignes  | par 
pied  de  la  largeur. 

Pour  un  Vaiffeau  de  46  canons,  7 pouces  6 lignes  par 
pied  de  la  largeur. 

Pour  un  Vaiffeau  de  32  canons,  7 pouces  y lignes  -J- 
par  pied  de  la  largeur.- 

Pour  une  Frégate  de  22  canons , 7 pouces  4 lignes.  • 

Enfin  pour  une  Corvette  de  1 2 canons,  7 pouces  par  pied 
de  la  largeur. 

Il  yen  a qui,  fans  tant  de  précaution,  donnent  de  lon- 
gueur à la  lific  d’hourdy  pour  les  Vaiffeaux  du  premier 
rang  & du  deuxieme  , les  deux  tiers  de  la  largeur,  ôt  pour 
les  autres  Vaiffeaux  1 pied  de  moins. 

REMARQUE. 

Plus  on  augmente  la  longueur  de  la  lifTe  d’hourdy  , 

plus 
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plus  les  Vaifleaux  ont  de  largeur  à l’arriere  , & plus 
on  gagne  d’emplacement  pour  le  logement  des  Offi- 
ciers , plus  encore  on  a de  facilité  dans  le  cas  du  combat 
pour  placer  de  la  moufqueterie  ; mais  cet  élargiifement  du 
Vaifleau  préfente  une  furface  au  vent  qui  eft  toujours  défa- 
vantageule  quand  on  court  au  plus  près  ; néanmoins  on  peut 
• négliger  le  petit  avantage  qu’il  y auroit  à racourcir  la  liffe 
d’hourdy,  ( relativement  à la  marche  au  plus  près,  ) pour  don- 
ner aux  Officiers  plus  de  commodité,  parce  qu’il  n’y  a 

Eas,  à beaucoup  près,  autant  d'inconvénient  à augmenter  la 
irgeur  que  l’élévation  des  œuvres-mortes. 

XIV. 

De  la  maîirejjè  varangue. 

Quoique  la  longueur  de  la  maîtrefle  varangue  fafTe  une 
queffion  , les  Conftruûeurs  font  allez  communément  dans 
l’ufage  de  la  faire  de  la  moitié  de  la  plus  grande  largeur 
des  VailTeaux  , quelquefois  6 ou  8 pouces  de  moins.  Ainli 
# un  Vaifleau  qu’on  fuppofe  de  47  pieds.  6 pouces  de  lar- 
geur , aura  pour  la  longueur  de  fa  varangue  23  pieds  p pou- 
ces. 

Comme  cette  même  réglé  s’obferve  pour  tous  les  Vaif- 
feaux,  jufqu’aux  Frégates  de  28  canons,  il  eft  inutile  de 
multiplier  les  exemples  ; mais  pour  une  Frégate  de  28  ca- 
nons , on  prend  la  moyenne  proportionnelle  du  j,  ôt  de  la 
„ moitié  de  la  largeur;  le  produit  donne  la  longueur  de  la  maî- 
treffe  varangue  : on  opéré  de  même  pour  une  Frégate  de 
22  canons;  pour  une  Corvette  de  16  canons,  on  prend 
les  y de  la  largeur,  & on  agit  de  même  pour  une  Cor- 
vette de  1 2 canons. 

- Les  Conftruûeurs  varient  beaucoup  plus  fur  la  quantité 
d’acculement  qu’ils  donnent  à la  maîtrefle  varangue;  il  y 
en  a qui  inclinent  pour  faire  des  varangues  très-acculées  , 
pendant  que  d’autres  aiment  les  varangues  plates,;  & fou- 
vent  un  bon  Conftruêleur  fait  tantôt  des  varangues  plates  , 
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ôc  tantôt  de  fort  acculées , fuivant  que  les  circonflances 
l’exigent.  Néanmoins  beaucoup  donnent  autant  de  pouces 
d’acculement  que  la  varangue  a de  pieds  de  longueur  ( ou 
comme  ils  difent)  de  fiat.  Plufieurs  prennent  pour  l'accu- 
ment  de  la  maîtrefle  varangue  , l’épaifleur  de  la  quille  ; 
quelques-uns  en  donnent  davantage  , ôc  d’autres  varient 
cette  quantité  fuivant  le  rang  des  Vaiffeaux,  comme  on  va 
le  voir:  les  uns  font  l’accuïement  de  la  varangue  de  la 
vingt- quatrième  partie  du  plat  pour  les  Vaiffeaux  du  pre- 
mier rang , de  la  dix-huitieme  pour  ceux  des  trois  rangs 
fuivants,  ôc  de  la  douzième  pour  les  Frégates  ôc  Corvet- 
tes: les  autres  obfervent  les  proportions  fuivantes. 

Pour  un  Vaiffeau  de  110  canons,  ils  donnent  10  lignes 
d’acculement  par  pied  de  la  maîtreife  varangue. 

Pour  un  Vaiffeau  de  102  canons , 10  lignes  ~ par  pied. 

Pour  un  Vaiffeau  de  86  canons,  un  pouce  par  pied. 

Pour  un  Vaiffeau  de  74  canons,  de  même. 

Pour  un  VaifTeau  de  62  canons,  1 pouce  6 points. 

Pour  un  Vaiffeau  de  $6  canons  , un  pouce  4 lignes. 

Pour  une  Frégate  de  32  canons , de  même. 

Pour  une  Frégate  de  28  canons , de  même. 

Pour  une  Frégate  de  aa  canons,  1 pouce  6 lignes  par 
pied  de  la  longueur,  ôc  auffi  pour  une  Corvette  de  16  ca- 
nons. 

REMARQUE. 

Les  Conflruûeurs  fe  font  fort  débatus  fur  la  longueur 
& la  quantité  d’acculement  qu’on  doit  donner  à la  maîtreife 
varangue  ; il  ne  faut  pas  être  furpris  de  l’incertitude  qui  a 
régné  à cet  égard , puifqu’il  y a des  avantages  ôc  des  incon- 
véniens  à faire  des  varangues  peu  ou  beaucoup  acculées  r 
Ôc  encore  plus  à les  faire  longues  ou  courtes. 

L’acculement  de  la  maitreffe  varangue  empêche  les 
VaifTeaux  de  dériver,  parce  qu’elle  augmente  leur  tirant 
d’eau  , ôc  par  conléqucnt  le  déplacement  d’eau  fur  le  cô- 
té ; c’efl  pour  cette  raifon  qu’on  donne  plus  d’acculement 
aux  petits  Vaiffeaux  qu’aux  gros , parce  qu’ils  font  plus  fii- 
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jets  à dériver;  mais  la  diminution  de  Pacculement  eft  un 
peu  favorable  à la  marche  vent  arriéré,  & à l’élévation  de  la 
batterie  , parce  qu’on  mefure  le  creux  de  delfus  la  quille , 
où  Pacculement  de  la  maitrefle  varangue  fait  un  angle  qui 
déplace  peu  d’eau. 

De  plus  elle  diminue  Je  tirant  d’eau  , qui , dans  certaines 
circonftances , eft  un  article  fort  important,  & les  varan- 
gues plates  foûtiennent  mieux  Péchouage  que  celles  qui 
font  fort  acculées  ; c’eft  pour  cela  qu’on  fait  les  varangues 
plus  acculées  dans  la  méditéranée  , où  les  VaifTeaux 
n’échouent  point , que  dans  l’Océan , où  à caufe  de  la  ma- 
rée , ils  relient  fouvent  à fec. 

La  longueur  de  la  varangue  eft,  félon  moi,  plus  impor- 
tante que  fon  acculement ; en  allongeant  la  varangue,  on 
augmente  les  capacités , par  conféquent  on  fe  procure  une 
belle  batterie,  & un  tel  VaifTeau  doit  bien  porter  la  voile, 
mais  il  fera  difficile  de  faire  cadrer  ces  qualités  avec  celles 
qui  font  un  bon  voilier  ôc  un  bon  boulinier  ; ainfi  il  con- 
vient de  varier  un  peu  la  longueur  & Pacculement  de  la 
varangue , fuivant  l’efpece  ôc  la  grandeur  des  Vaifleaux 
qu’on  aura  à conftruire  ; mais  il  faut  fur-tout  prendre  garde 
que  la  plupart  des  Conftruéieurs  qui  ont  fait  des  varan- 
gues courtes  & fort  acculées  pour  fe  procurer  de  belles 
lignes  d’eau  , & avoir  de  bons  voiliers  , ont  très-fouvent 
fait  des  Vaifleaux  qui  n’avoient  point  de  batterrie  ; ‘ce  qui 
eft  un  grand  défaut  pour  les  Vaifleaux  de  guerre , mais 
auquel  il  ne  tient  qu’à  eux  de  remédier  en  augmentant 
les  capacités  fur  les  autres  dimenfions. 

Voici  un  exemple  connu  de  tout  le  port  de  Toulon, 

3ui  prouve  bien  encore  que  l’on  peut, en  variant  la  figure 
e la  maitrefle  varangue,  faire  de  bons  Vaifleaux.  On  a vû 
dans  ce  port  un  Navire  conftruit  par  un  étranger , qui  biert 
loin  d’avoir  fa  varangue  acculée  , l’avoit  recourbée  en 
deflous , de  forte  que  les  extrémités  de  la  varangue  re- 
tomboient  de  niveau  avec  le  deflous  de  la  quille  ;&on  af> 
fure  que  ce  VaifTeau  avoir  de  très-bonnes  qualités  , qu’il 
alloit  bien  vent  arriéré  ôc  au  plus  près,  ôc  qu  il  fatiguoit  peu 
fa  mâture.  H ij 
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De  la  pofition  de  la  maîtrejfe  varangue  ou  du  maître  couple. 

La  pofition  du  maître  couple  fait  encore  une  grande 

3ucftion  parmi  les  Conftructeurs  ; elle  fe  réduit  à fc  avoir 
e combien  il  cft  à propos  de  le  placer  plus  près  de  l’étra- 
ve que  de  l’étambot.  Il  y a des  Conftruttcurs  qui  l’ont  porte 
fort  à l'avant,  prétendant  qu’un  Vaifleau  renflé  en  cette 

[lartie , devoit  fctre  meilleur  voilier  qu'un  autre  : & voici 
es  raifons  qu’ils  allèguent.  i°.  Quand  un  tel  Vaifleau  aune 
fois  ouvert  la  colonne  d’eau , il  n’éprouve  plus  aucune  ré- 
fiflance  ôt  les  lignes  d’eau  de  l’arriére  étant  fort  aigues , el- 
les font  plus  favorables  à la  réunion  des  filets  d’eau  fur  le 
gouvernail,  qui  a d’autant  plus  de  puiflance  que  le  centre 
de  gravité  du  Vaifleau  eftplus  près  de  l’avant. 

2°.  L’eau  qui  fe  réunit  lur  l'arriéré  du  Vaifleau,  le  doit 
prefler  en  cette  partie  , & le  faire  aller  de  l’avant. 

3°.  On  imite  ainfi  la  figure  des  poiflons  , qui  doit  être  la 
plus  avantageufe  pour  bien  divifer  le  fluide. 

Pour  difeuter  la  validité  de  ces  raifons , examinons  ce 
qui  arriveroit  fi  on  plaçoit  le  maître  gabary  au  milieu. 

i°.  Les  I gnés  courbes  de  l’avant  en  feroient  plus  dou- 
ces, & par  conféquent,  plus  propres  à divifer  le  fluide. 

2°.  Il  y auroit  fuffifamment  d’elpace  entre  le  gouvernail 
& le  maître  gabary , pour  former  des  lignes  d’eau  aiïez  ai- 
gues , pour  faciliter  la  réunion  des  filets  d’eau  fur  le  gou- 
vernail. 

3°.  Le  balancement  des  capacités  de  l’avant,  avec  celles 
de  l’arriere  , en  devient  beaucoup  plusaifé,  & en  général 
la  conftruêtion  du  Vaifleau  plus  facile. 

Mais  en  mettant  le  maître  couple  au  milieu,  le  centre 
de  gravité  fe  trouve  rapproché  de  cet  endroit , d’où  il  doit 
fuivre  que  le  Bâtiment  fera  lent  à arriver  5 ce  qui  obli- 
geroit  d’augmenter  la  voilure  de  l’avant,  & cette  augmen- 
tation n e feroit  pas  fans  inconvénient. 
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Quoiqu'il  en  foit,  les  Conftru&eurs  d’aujourd’hui  ont 
beaucoup  rapproché  le  maître  couple  du  milieu;  il  y en  a 
qui  y mettent  deux  couples  de  même  dimenfions  : quelques- 
uns  placent  un  de  ces  couples  précifément  au  milieu,  & 
l’autre  à l’avant  ; d’autres  portent  le  couple  du  milieu  vers 
l’avant,  de  toute  fon  épaiflcur. 

Il  y a des  Conflruêleurs  qui  divifent  la  longueur  totale  du 
Vaifleau  en  8 parties  égales  ;ainfi  pour  un  Vaifleau  de  i <5o 
pieds  de  longueur,  on  auroit  20  pieds  pour  chaque  divifion: 
on  porte  ces  20  pieds  à l’avant  depuis  le  dehors  de  l’étrave  ; 
on  divife  enfuite  20  pieds  par  4 , & on  a y pieds  que 
l’on  porte  à l’arriere  depuis  la  perpendiculaire  de  l étambet, 
il  refte  1 pieds  qu’on  divife  par  6 ; ainfi  chaque  divifion 
comprend  22  pieds  6 pouces  ; on  ajoute  une  de  ces  quan- 
tités à l’avant  & 2 à l’arriere , il  refte  67  pieds  6 pouces 
qu’on  divife  en  deux  pour  placer  le  maître  couple  à 
pieds  p pouces  des  quantités  qu  il  y a à l’avant  & à l’arriere. 
Suivant  cette  réglé  , le  maître  couple  feroit  placé  7 pieds 
6 pouces  plus  à l’avant  qu’à  l’arriere. 

Plufieurs  Conftrucleurs  mettent  le  maître  couple  aux 
de  la  quille,  à commencer  de  l’avant;  c’eft-à  dire  qu’en  di- 
vifant  la  quille  en  12  parties  égales  ,on  pofele  maître  gabari 
à la  cinquième  divifion,  de  lorte  qu’il  fe  trouve  à une  trente- 
ftxieme  partie  de  la  longueur  plus  à l’avant  que  le  milieu. 

R EM  ARQUE. 

Quoique  quelques  confidérations  mécaniques  6c  l’ufage 
des  Confiruâeurs  engagent  à placer  le  maître  couple  un 
peu  à l’avant;  néanmoins  nous  inclinerions  à le  mettre 
prefque  au  milieu , pour  avoir  des  lignes  d’eau  plus  douces  , 
& pour  balancer  le  V aideau  avec  plus  de  facilité. 
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De  la  hauteur  des  façons  de  l arriéré  & de  l'avant. 

Les  Vaifleaux  diminuent  de  capacité  vers  les  extrèmi- 
te's  , non-feulement  par  le  retreciflement  des  gabaris , mais  * 

encore  par  l’augmentation  de  l’acculement  des  varangues  ; 
c’eft  cette  augmentation  de  l’acculement  qu’on  nomme  les 
façons , 6c  ce  font  les  points  extrêmes  de  cet  acculemene 
fur  la  perpendiculaire  de  l’étrave  ôt  celle  de  l’étambot,  qu’il 
eft  queftion  d’établir  dans  cet  article. 

Suivant  quelques  Conftrutleurs , pour  les  Vaifleaux  du 
premier,  deuxieme  ôc  troilîcme  rang,  on  doit  placer  les 
façons  de  l’arriere  à la  moitié  de  la  hauteur,  depuis  le  talon 
de  l’étambot  jufqu  a la  lifle  d’hourdy;  & pour  les  Vaifleaux 
de  yo  canons  6t  au-deflous , on  doit  placer  les  façons  à 
la  moitié  de  toute  la  hauteur  de  l’étambot.  ^ 

Il  y a d’autres  Conftructeurs , qui  pour  avoir  la  hauteur 
des  façons  de  l’arriere , divifent  le  creux  en  trois , & les 
façons  de  l’arriere  font  placées  aux  | du  creux,  les  façons 
de  l’avant  à la  cinquième  partie  de  la  hauteur  de  la  pré* 
ceinte , quelques-uns  prennent  pour  la  hauteur  des  façons 
à l’arriere  les  de  la  longueur  du  bau , & à l’avant  le  j de 
celles-ci. 

Anciennement  on  plaçoit  les  façons  délavant  fur  l’étra- 
vc  à la  moitié  des  façons  de  l’arriere.  On  a trouvé  que  cette 
pratique  donne  trop  de  voûte  à l’avant  des  Vaifleaux , c’eft 
pourquoi  plulieurs  Conftructeurs  n’ont  donné  aux  façons 
de  l’avant  que  le  quan  des  façons  de  l’arricre. 

Enfin  il  y en  a qui  prennent  pour  les  plus  gros  Vaifleaux 
7 4 pouces  par  pied  du  creux  pour  la  hauteur  des  façons  de 
l’arriere  , 6c  pour  les  façons  de  l’avant  les  ~ des  façons  de 
l’arriere  : Ainfi  un  Vaifleau  qu’on  fuppofe  avoir  2j  pieds  p 
pouces  de  creux,  auroit  fes  façons  de  l’arriere  à 14  pieds 
10  pouces  1 ligne  d’élévation,  6c  fes  façons  de  l’avant  à 
y pied,s  1 1 pouces  5 lignes. 
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Pour  un  Vaifleau  de  100  canons  jufqu  a y 5 inclufive- 
ment,  ils  prennent  7 pouces  { par  pied  du  creux  pour  la 
hauteur  des  façons  de  l’arriere  , & pour  les  façons  de 
l’avant  les  ) des  façons  de  l’arriere. 

Pour  un  Vaifleau  de  yo  canons,  on  prendroit  pour  les 
façons  de  l'arriéré  7 pouces  7 lignes  3 points  par  pied  de  la 
hauteur  du  creux , Ôc  pour  les  façons  de  l’avant , les  -s  de 
celle  de  l arriéré. 

Pour  les  Vaiiïeaux  de  46  canons,  on  prendroit  7 pou- 
ces 8 lignes  par  pied  de  la  hauteur  du  creux,  pour  les  fa- 
çons de  l’arriere. 

Pour  un  Vaifleau  de  32  & 28  canons,  on  prendroit  8 
pouces  par  pied  du  creux  pour  les  façons  de  l’arriere. 

Pour  une  Frégate  de  22  canons  , .jusqu'aux  plus  petits 
Eâtimens , on  prendroit  8 pouces  2 lignes  par  pied  eu 
creux  pour  les  façons  de  i arriéré. 

Enfin  d’autres  Ccnfirudeurs  prennent  pour  les  Vaiiïeaux 
du  premier  & du  deuxieme  rang,  les  y du  creux,  & pour 
les  Vaifléaux  de  moindre  grandeur , les  y. 

A l'égard  des  façons  de  1 avant , ils  donnent  aux  Vaif- 
fèaux  à 'rois  ponts  le  f de  la  hauteur  des  façons  de  larriere  ; 
& pour  les  autres  Vaiffeaux , les 

REMARQUE. 

Les  Conftruâeurs  retreciflent  l'arriéré  des  Vaiiïeaux 
pour  les  faire  mieux  gouverner  ; quelques  - uns  penfent 
qu’outre  cela  la  preflion  de  l’eau  qui  retombe  fur  cette 
partie , après  avoir  été  ouverte  par  le  maître  gabary  , con- 
tribue à les  faire  aller  ; mais  cette  ratfon  eiï  de  très-petite 
valeur. 

A l'égard  de  la  réunion  de  l’eau  fur  le  gouvernail , il  eiï 
clair  qu  elle  fera  d’autant  plus  grande  , que  les  façons  feront 
plus  élevées  : ainfi  fi  on  ne  fàilbit  attention  qu’à  la  qualité 
de  bien  gouverner,  on  ne  pourroit  pas  trop  pincer  l’arriere 
des  Vaiiïeaux, ni  trop  relever  les  façons;  mais  on  coure- 
roit  le  rifque  de  tomber  dans  deux  inconvénients , par  la 
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dirTiculté  qu'il  y auroit  d'avoir  à l'arriéré  aflez  de  capacité 
dans  ta  carène  pour  foûcenir  les  grands  poids  dont  l’ar- 
riéré eft  charge  , & de  trouver  le  moyen  de  bien  balancer 
cette  partie  du  Vaiifeau  avec  1 avant.  Cependant  tout  Vaif- 
feau  mal  balancé  a les  mouvemens  rudes  ; & celui  qui  n’a 
pas  allez  de  capacité  à l’arricre  , perd  les  lignes  d’eau  qu’on 
a eu  intention  de  lui  donner,  il  eft  noyé  par  l’arriere  , fes  * 

canons  de  la  première  batterie , ne  peuvent  fervir  en  cet 
endroit , & il  eft  expofé  à recevoir  des  coups  de  mer  qui 
endommagent  fa  poupe.  C’eft  pour  prévenir  ces  inconvé- 
niens  , que  les  Conftrudcurs  rendent  beaucoup  les  gaba- 
rys  de  l’arriere  vers  la  ligne  de  flotaifon  ; mais  fi  les  façons 
étoient  fort  élevées,  il  faudroit  un  renflement  trop  conli- 
dérable  ; quand  un  tel  Vaifleau  feroit  agité  par  la  lame , au 
lieu  de  s’arrêter  peu  à peu  par  des  mouvemens  d’ofcilla- 
tion  doux  , il  s'arrêterait  par  une  fecoufle  rude  qui  fatigue- 
rait beaucoup  la  mâture. 

On  rétrécit  l’avant  des  Vaifleaux  pour  fe  procurer  des 
lignes  d’eau  aigues  & plus  propres  à divifer  le  fluidfe  ; mais 
li  on  relcvoit  trop  les  façons  de  l’avant , il  fe  formerait  en 
cette  parcie  une  voûte  ou  une  efpece  de  caverne  qui  ren-. 
droit  les  lignes  d’eau  les  plus  près  de  la  ligne  de  flotaifon 
trop  renflées  , & peu  propres  à divifer  le  fluide.  Les  Conf- 
trudeurs  doivent  donc  , quand  ils  fe  font  propofés  de  don- 
ner aux  façons  de  l’avant  une  certaine  hauteur,  examiner» 
les  lignes  d’eau  que  leur  plan  leur  donne  , pour  connoître 
s’ils  ne  font  point  tombés  dans  quelqu’uns  des  défauts 
dont  nons  venons  de  parler. 

Enfin  en  élevant  beaucoup  les  façons,  on  ôte  le  foutient 
à l’avant  & à l’arriere , & on  met  les  Vaifteaux  dans  le  cas 
d’arquer  plus  promptement. 

Concluons  que  quoiqu’il  foit  démontré  qu’il  y auroit  de 
l’avantage  à élever  les  façons  de  l’avant  ôc  de  l’arriere  pour 
bien  aller  fur  un  fluide  tranquille , il  faut  néanmoins  ref- 
treindre  l’élévation  des  façons. 

i°.  Pour  donner  du  foûtien  au  Vaiffeau  à l’avant  & à 
l’arricre,  & empêcher  qu’il  n’arque. 

2°.  Poux 
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2°.  Pour  qu’il  ait  des  mouvemens  de  tangage  plus  doux , 
& qu’il  ne  fatigue  pas  fa  mâture. 

3°.  Parce  que  les  autres  dimenfions  effentielles  étant 
données  , il  feroit  difficile  ( en  élevant  beaucoup  les  façons 
de  l’avant)  de  fe  procurer  de  belles  lignes  d’eau , comme  on 
le  pourroit  faire  fi  on  étoit  maître  de  changer  entièrement 
la  figure  des  Vaifleaux. 

Enfin  je  dois  faire  obferver  que  ces  refléxions  font  fur- 
tout  importantes  pour  les  gros  Vaifleaux  ; ( caria  figure  de 
leur  carène  doit  être  fort  différente  de  celle  des  Frégates  ) 
ôc  qu’il  feroit  plus  raifonable  de  fixer  l’élévation  des  façons 
furie  creux , que  fur  la  longueur  du  bau,  fur  celle  de  la  quil- 
le , & d’autres  parties  qui  n’ont  aucun  raport  avec  les  façons. 

XVII. 

Du  couronnement  des  V aijfeaux. 

La  largeur  des  Vaifleaux  au  couronnement  eft  fort  arbi- 
traire, 6c  chaque  Conftruûeur  peut  fuivre  fon  goût  » & éta- 
blir cette  proportion  principalement  fur  le  coup  d’œil  ; néan- 
moins on  a coutume  pour  les  gros  Vaifleaux,  de  donner 
au  couronnement  la  moitié  de  la  plus  grande  largeur  du 
Vaiffeau  ; Ôc  pour  les  petits,  on  augmente  de  quelque  chofe 
cette  dimenfion  ; d’autres  lui  donnent  les  } de  la  largeur 
prife  à la  liffe  d’hourdy. 

Les  Vaifleaux  pourroient  être  terminés  au  couronne- 
ment par  une  ligne  droite;  mais  il  a paru  plus  fatisfaifant  a 
l’œil , de  lès  terminer  par  une  ligne  courbe , c eft  ce  que 
fon  appelle  l’arc,  le  bouge,  ou  la  tonture  du  couronne- 
ment; la  quantité  de  cette  tonture  eft  encore  très-arbitrai- 
re ■ quelques-uns  pour  tracer  cette  courbe , mettent  une 
pointe  du  compas  à l’acculement  de  la  varangue,  ôc  ou- 
vrant leur  .compas  jufqu’à  la  hauteur  du  couronnement , la 
tracent  fuivant  cette  ouverture  ; d’autres  au  lieu  de  prendre, 
leur  centre  à l’acculement  de  la  varangue , le  prennent  a la 
hauteur  des  façons,  ôc  la  ligne  du  couronnement  eft  plus 
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courbe  : il  y en  a qui  prennent  d’autres  centres , & tout 
cela  n’influe  que  fur  la  grâce  de  la  poupe. 

Pour  connoitre  à quelle  hauteur  on  doit  placer  le  couron- 
nement , il  faut  additionner  le  creux  , le  relèvement  du 
premier  pont  en  arriéré , l’épaifleur  du  bordage  du  premier 
pont , la  diftance  du  premier  au  fécond  pont  de  planche 
en  planche , l’épaifleur  du  bordage  du  fécond  pont , la 
diftance  du  fécond  au  troifteme  pont,  de  planche  en  plan- 
che , la  hauteur  du  gaillard  , lepailleur  du  bordage  du  gail- 
lard , enfin  la  hauteur  de  la  dunette. 

Ordinairement  on  donne  de  plus  4 pieds  ^ à p pieds,  pour 
faire  au-defliisde  la  dunette  des  logemens  d’Officiers  qu’on 
nomme  teugues  ou  cabanes.  En  additionnant  toutes  ces 
fommes , on  aura  la  hauteur  du  couronnement , non-com- 
pris fon  bouge. 

On  remarquera  que  pour  les  Vaifleaux  à 2 ponts,  il 
faut  fouftraire  la  hauteur  du  troilieme  pont;  pour  les  Vaif- 
fcaux  à un  pont,  celle  du  fécond  & troifteme  pont,  êc 
de  même  pour  les  Frégates. 

Mais  ileft  bon  d’être  prévenu  que  la  hauteur  du  château 
d’avant , eft  la  même  que  celle  du  gaillard  d’arriéré  à l’en- 
trée , 6c  que  la  hauteur  de  la  dunette  eft  prefque  la  même 
que  celle  du  gaillard. 

REMARQUE. 

On  ne  peut  trop  le  répéter , les  bons  Conftrufteurs  doi- 
vent reftreindre  l’acaftillage  des  Vaifleaux  le  plus  qu’il  eft 
poflible  & ménager  fur  chaque  dimenfion  , ne  fut- ce  qu’un 
pouce  d’élévation  pour  rendre  leurs  Vaifleaux  ras , fongeant 
néanmoins  que  comme  il  faut  manœuvrer  dans  les  en- 
tre-ponts , il  leur  faut  donner  affez  d’élévation , pour  qu’on 
ne  craigne  point  de  k heurter  la  tête  ; il  n’y  a que  pour  les 
Vaifleaux  qui  feroient  deftinés  à combattre  en  qprps  d’ar- 
-mée , où  l’acaftillage  peut  être  avantageux  dans  le  combat. 
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XVIII. 


De  T élévation  des  Ponts. 

11  y a des  Conftru&eurs  qui  font  la  hauteur  du  premier 
pont  à l’avant,  ( à mefurer  du  deffus  de  laquille)  la  môme 
que  vis-à-vis  le  maître  gabari , c’eft-à-dire  qu’ils  confervcnt 
le  même  creux:  mais  ils  tiennent  le  premier  pont  à l’arriere 
d’un  cinquième  plus  élevé  qu’au  milieu , ou  bien  ils  aug- 
mentent le  creux  de  l’arriere  de  toute  la  différence  du  tirant 
d’eau. 

La  hauteur  des  entreponts  eft  arbitraire  , elle  varie  fui- 
vant  le  rang  des  Vaiffeaux  6c  fuivantleur  deftination’,  mais 
il  eft  bon  de  leur  donner  un  peu  plus  d’élévation  à l'ar- 
riéré qu’au  milieu  à caufe  de  la  barre  du  gouvernail. 

Pour  les  Vaiffeaux  de  guerre  des  trois  premiers  rangs, 
on  donne  ordinairement  cinq  pieds  neuf  pouces  fous  baux, 
ou  fix  pieJs  dix  pouces  de  planche  en  planche,  pour  qu’un 
grand  homme  puiffe  paffer  debout  fous  les  baux.  Cette 
hauteur  convient  aufft  affez  bien  avec  celle  des  canons  mis 
à la  ferre  , laquelle  diminue  proportionellement  au  calibre 
des  canons;  ainfi  pour  les  Vaiffeaux  de  moindre  grandeur 
on  diminue  un  peu  de  cette  hauteur , de  forte  que  les  Fré- 
gates à deux  batteries  ont  ordinairement  deux  pieds  cinq 
pouces  d’entre-pont  fous  baux;  on  diminue  encore  beau- 
coup cette  hauteur  pour  les  Vaiffeaux  de  charge  qui  ne  doi- 
vent point  avoir  de  canon  fur  leur  premier  pont. 

Plufieurs  Conftructcurs  donnent  cinq  pieds  dix  pouces 
d’entre-pont  fous  baux  aux  Vaiffeaux  des  trois. premiers 
rangs  ; cinq  pieds  fix  pouces  pour  ceux  de  64  canons,  ôc 
cinq  pieds  trois  à quatre  pouces  pour  ceux  de  yo. 

Ils  diminuent  la  hauteur  du  fécond  entre  pont  ou  des 
gaillards  proportionellement  au  calibre  des  canons  qu’ils 
y mettent. 

Ils  tiennent  la  hauteur  des  entre-ponts  à lavant  la  mc- 
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me  qu’au  milieu  ôc  ils  les  élevent  en  arriéré  de  quatre  à cinq 

pouces. 

On  mefure  fouvent  la  hauteur  des  entre-ponts  yis-à-vis 
la  première  illoire. 


XIX. 

Des  proportions  du  gouvernail. 

La  hauteur  du  gouvernail  doit  être  d’une  fois  un  tiers 
l’épaiffcur  de  la  quille  jointe  à la  hauteur  de  l’étambot , à 
quoi  on  ajoute  un  pied  & demi  ou  deux  pieds  pour  pla- 
cer fa  barre. 

Sa  largeur  eft  différente  dans  toutes  les  parties  de  fa  lon- 
gueur ; à l’endroit  de  la  quille  il  a autant  de  pouces  que  le 
Vaiffeau  a de  pieds  de  large  ; au  droit  de  la  flotaifon  il  a 
les  trois  quarts  de  là  plus  grande  largeur;  deux  pieds  plus 
haut  que  la  flotaifon  il  a une  moitié  de  là  plus  grande  lar- 
geur, & au  bout  d’enhaut  un  peu  plus  du  tiers.* 

REMARQUE. 

Les  dimenfions  du  gouvernail  devroienr  être  réglées 
plutôt  fur  la  longueur  du  Vaiffeau  que  fur  fa  largeur;  la 
force  de  la  réliftance  devant  être  proportionnée  à la  force 
du  mobile  : je  crois  que  quelques  Conftructeurs  de  Breft 
ont  fuivi  cette  réglé. 

Plufieurs  font  aue  la  coupe  horilontale  delà  partie  plon- 
gée augmente  de  largeur  en  s'éloignant  du  Vaiffeau  ; ainfi 
ils  la  forment  en  queue  d’aronde  dans  la  vue  que  fon  angle 
avec  la  quille  Ibit  moins  obtus. 

Les  articles  Juivans  font  peu  importons , -néanmoins  com- 
me il  y a des  ( onfrutleurs  cjut  en  ont  établi  les  dimenfions 
pour  chaque  rang  de  U v fléau  , il  e/l  bon  de  les  connaître 
ne  fût-ce  que  pour  (p  avoir  de  combien  on  s'en  écarte  , d’ail- 
leurs ce  font  des  a peu  pris  qui  Jom  toujours  utiles . 
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XX. 

De  l éperon. 

Pour  avoir  la  fortie  de  l’éperon  au-dehors  de  l’étrave  , 

Suelques  Conftru&eurs  prennent  pour  les  Vaifleaux  la 
ouzieme  partie  de  l’étrave  à l’étambot  ; pour  les  Frégates 
la  treizième  partie  ; & pour  les  Corvettes , la  quatorzième 

Exemple. 

Un  Vaifleau  de  90  canons,  qu’on  fuppofe  avoir  1 <?S  pieds 
de  longueur:  la  fortie  de  l’éperon  feroit  de  14-  pieds. 

Un  Vaifleau  de  74  canons,  qu’on  fuppofe  de  1 p pieds 
3 pouces  de  longueur  : la  fortie  de  leperon  feroit  de  1 2 
pieds  7 pouces  3 lignes. 

Une  Frégate  de  28  canons,  qui  aurait  iot  pieds  de 
long  : la  fortie  de  l’éperon  feroit  de  7 pieds  9 pouces  2. 
lignes. . 

REMARQUE. 

Comme  l’éperon  eft  une  chofe  fort  inutile , il  efl  bon  de 
le  racourcir  & de  diminuer  fa  pesanteur  le  plus  qu’il  efl: 
poflible  ; les  Conflru&curs  d’aujourd’hui  le  font  beaucoup 
plus  court  que  les  anciens:  ils  le  reflreignent  à ce  qui  efl 
nécçflaire  pour  aflujettir  le  beau  pré , fie  pour  placer  les 
poulies  qui  fervent  à orienter  la  mifaine , ainfi  que  tou- 
tes les  autres  voiles  d’avant,  quifont  de  grand. u( âge,  fur-tout 

Eour  faire  arriver  les  Vaifleaux  ; car  c’eft  l'opération  à 
iquelle  la  plupart  fe  refufent  le  plus. 

XXI. 

é 

De  la  fortie  de  la  vente  d'arcaffe. 

Beaucoup  de  Conflrucleurs  font  cette  voûte  égale  à fa 
quête  de  l’étambot  3 mais  il  faut  entrer  dans  un  plus  grand 
détail. 
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Pour  avoir  la  fortie  de  la  voute  d’arcaffc , ou  de  la  plate- 
bande  du  revers  de  poupe,  au-dehors  de  la  tête  de  l’etam- 
bot , on  prendra  2 lignes  8 points  par  pied  de  la  longueur 
du  Vaifleau;  ainfi  pour  un  Vaifleau  de  110  canons  & de 
1 7 1 pieds , la  voute  fera  de  3 pieds  2 pouces  : Cette  réglé 
s’obferve  pour  tous  les  Vailfeaux  jufqu’à  j o canons  inclufi- 
vement,  , f* 

Depuis  les  Corvettes  jufqu’aux  Vailfeaux  de  30  canons  t 
on  prend  3 lignes  par  pied  de  la  longueur  du  Vaifleau. 

Pour  la  contre-voute  du  montant  de  revers  de  poupe  , 
on  donne  de  faillie  hors  de  la  voute  , entre  la  moitié  & les 
deux  tiers  de  la  faillie  de  la  voute  hors  l'étambot. 

R E MARQUE. 

On  doit  diminuer  la  voute  le  plus  qu’il  eft  poflible , à caule 
du  fervice  des  canons  de  retraite  ou  delafainte  barbe;  dans 
plulieurs  Vailfeaux  , la  voute  les  rend  inutiles  : c’eft  cepen- 
dant la  meilleure  défenfe  d’un  Vaifleau  attaqué  par  plu- 
fleurs  ; d’ailleurs  cette  faillie  occafionne  un  poids  qu’il  eft 
bon  de  diminuer. 

XXII. 

De  la  rentrée  des  œuvres-mortes. 

Dans  la  conftruêlion  de  la  partie  du  Vaifleau  qui  eft  hors 
de  l’eau,  qu’on  nomme  l’œuvre- morte,  on  fait  rentrer  les 
membres,  ou  on  les  rapproche  de  l’axe  du  Vaifleau. 

i°.  Pour  préfenterà  la  lame  une  furface  arrondie,  fur  la- 
quelle elle  a moins  d'effet,  que  fi  le  côté  du  Vaifleau  étoit 
plat.  20.  Pour  rapprocher  de  l’axe  du  Vaifleau  les  poids  qui 
font  au-deflus  de  la  ligne  de  flotaifon:  ainfi  plus  l’œuvre- 
morte  a de  rentrée , moins  les  canons  fatiguent  les  côtés 
du  Vaifleau.  3».  Parce  que  les  haubans  faifant  un  angle 

{dus  aigu , la  grande  voile  en  eft  mieux  orientée.  4°.  Par 
a rentrée  on  gagne  beaucoup  de  legéreté;  car  on  ne 
peut  faire  rentrer  le  fécond  pont  d’un  Vaifleau,  par  exem- 
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pie,  d’un  pied  plus  qu’un  autre , fans  que  les  baux  dp  ce  fé- 
cond pont , ne  fe  trouvent  plus  courts  d’un  pied  : ainfi  à un 
Vaifleau  de  74  canons , autantde  baux  , autant  de  pieds  cu- 
biques de  bois  de  diminution;  de  plus  ces  baux  plus  courts 
ne  doivent  point  être  d’un  aulfi  fort  équariflage  que  ceux 

aui  ont  1 pied  de  plus  de  longueur , parce  qu  ils  ont  moins 
e portée  ; le  pont  étant  moins  large  , il  faut  une  moindre 
quantité  de  bordages  pour  le  couvrir , fit  moins  de  doux 
pour  les  attacher.  Il  eft  évident  que  de  cette  fouftraétion 
de  poids  au  fécond  pont,  il  fuit  une  pareille  diminution 
fur  les  gaillards,  dunettes  , ôcc.  ce  qui  doit  abaifler  le  cen- 
tre de  gravité , & mieux  faire  porter  la  voile;  il  ne  faut  ce- 
pendant pas  porter  la  rentrée  à l’excès  ; on  interrom- 

Eroitle  fervice  des  batteries  hautes,  & la  pofition  deshau- 
ans  feroit  moins  avantageufe  pour  affermir  les  mâts  ; 
mais  il  eft  très- important  de  ne  commencer  la  rentrée 
qu’au-deflus  de  l’endroit,  où  le  Vaifleau  s’incline  étant 
chargé  par  le  vent. 

En  avant,  vis-à-vis  le  mât  de  mifaine  , on  donne  de  la 
faillie  à l’ocuvre-monc  pour  faciliter  l’abordage , 6c  pour 
empêcher  que  la  pâte  de  l’ancre  ne  prenne  fous  la  quille  ; 
nous  en  allons  parler. 

Quelques  Conftruftcurs  prennent  pour  la  rentrée , le 
quart  de  la  longueur  de  l’allonge  de  revers,  ou  le  quart  de 
la  diftance  qu’il  y a de  la  ligne  du  fort  au  plat-bord;  d’autres 
font  la  rentrée  de  ~ de  toute  la  largeur. 

Enfin  fuivant  plufieurs  Conftruéteurs , la  rentrée  des 
LVaifleaux  à trois  ponts , doit  être  de  6 pieds. 


Canons.  Pieds. 

Pour  les  Vaiffeaux  de  74  4 î*  f 

♦ Pour  ceux  de  64  4 à 4-7 

Pour  ceux  de  yo  3*3  y 

Pour  les  Frégates  3 


Comme  il  faut  donner  des  exemples , je  choifis  le  Su- 
perbe qui  a pafle  pour  avoir  peu  de  rentrée,  fie  le  Mag- 
nifique qu’on  a jugé  en  avoir  beaucoup. 
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Pieds. 

Pouces. 

LE  SUPERBE. 

. 

Largeur  au  premier  pont. 

43 

I • 

Largeur  au  fécond  pont , 

39 

3 

Différence. 

3 

10 

Largeur  aux  feuillets  du  premier  pont. 

42 

8 

Largeur  idem  au  fécond  pont , 

37 

3 

Différence. 

S 

S 

LE  MAGNIFIQUE. 
Largeur  au  premier  pont , 

43 

0 

Largeur  au  fécond  pont , 

37 

1 

Dffércnce. 

S 

1 1 

Largeur  aux  feuillets  du  premier  pont , 

41 

3 

Largeur  idem  au  fécond  pont  , 

3? 

2 

Différence. 

6 

1 

Ainfi  le  Magnifique  avoit  2 pieds  1 pouce  plus  de  ren- 
trée au  niveau  du  fécond  pont  que  le  Superbe. 

Pour  la  largeur  des  allonges  de  cornière  à la  liffe  du 
plat-bord , on  pourra  prendre  pour  les  Vaiflcaux  depuis 
1 10  canons  jufqu  a yo,  9 pouces  4 lignes  par  pied  de  la 
longueur  de  la  lifie  d’hourdy  ; fie  9 pouces  1 , 2 , ou  3 li- 
gnes pour  les  Frégates  ; enfin  pour  les  Corvettes  8 pou- 
ces 10  lignes. 

REMARQUE. 

J’ai  fuffifamment  indiqué  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle , les  raifons  qui  ont  engagé  les  Conftruéleurs  à rétré- 
cir le  haut  des  oeuvres-mortes  des  Vaififeaux , elles  font  . 
connues  fie  avouées  de  tous  les  Marins  ; mais  on  neft 
point  d’accord  fur  la  quantité  de  ce  retréciffement. 

La  legéreté  des  oeuvres-mortes , l’utilité  qu’il  y a de 
rapprocher  les  poids  de  l’axe  des  VailTeaux , la  facilité  qu’on 
a à mieux  orienter  les  voiles  pour  pincer  le  vent , l’avan- 
tage de  diminuer  l'effort  de  la  lame  fur  les  flancs  du  Vaif- 

feau, 
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feau,  font  les  raifons  qui  ont  engagé  quelques  Conftruéteurs 
à beaucoup  augmenter  la  rentrée  des  Vairteaux. 

Quand  on  augmente  beaucoup  cette  rentrée  , le  fecord 
pont  trop  rétréci,  n’a  plus' alTez  d’étendue  pour  le  Vécu! 
des  canons;  lors  même  qu’ils  fentà  la  ferre  il  ne  refte 
entr’eux  & les  mâts  de  hune  de  rechange  qu’un  partage 
étroit  qui  gêne^  ceux  qui  font  chargés  du  fervice  du  ca- 
non , aurti-bien  que  les  Officiers  qui  commandent  les  bat- 
teries hautes. 

D’ailleurs  il  eft  certain  que  quand  le  fécond  pont  eft 
étroit , les  mâts  ne  font  pas  aufli  folidement  aflujettis  par 
les  aubans,  que  quand  ce  pont  a plus  de  largeur  ; car  il  eft 
inconteflable  que  les  aubans  retiennent  d’autant  plus  puif- 
famment  les  mâts  , que  l’angle  qu’ils  font  avec  le  mât,  ou 
les  uns  à l’égard  des  autres , eft  plus  ouvert  : voilà  les  ob- 
jections qu’on  fait  contre  la  rentrée  des  œuvres- mortes  ; 
elles  font  aflurément  bien  fondées  ; mais  il  faut  pren- 
dre garde  d’en  abufer,  & que  la  folidité  de  ces  objections 
n’engage  à paflër  d’un  excès  dans  un  autre , car  je  crois 
appercevoir  qu’il  y auroit  de  l’inconvénient  à trop  dimi- 
nuer la  rentrée. 

Pour  fe  mettre  à portée  de  fe  tenir  dans  un  jufte  mi- 
lieu , il  eft  à propos  de  difeuter  les  objedtions  qu’on  a fait 
contre  la  rentrée.  Je  vais  commencer  par  ce  qui  re- 
garde le  recul  des  canons  ; je  parlerai  enfuite  de  l’aflujet- 
tirtenient  des  mâts  : ces  deux  objets  font  bien  dignes  d’at- 
tention ; mais  il  ne  les  faut  pas  confondre. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  les  mâts  de  hune,  placés 
comme  ils  le  font  ordinairement,  joint  à l’embarras  qui 
fe  trouve  entr’eux  & les  canons , ne  rendent  le  partage 
difficile  aux  Officiers  dont  la  préfence  peut  être  nécef- 
faire  dans  toute  l’étendue  de  la  fécondé  batterie  , fur-tout 
pendant  une  action , & ce  feroit  propofer  un  mauvais  ex- 
pédient que  de  dire  qu’ils  peuvent  marcher  fur  les  mâts 
de  hune  , puis  qu’ils  feroient  expofés  à un  danger  mani- 
fefte  de  s’eftropier  quand  la  mer  eft  agitée , fur  toutlorfque 
par  les  tems  d’humidité  la  fupcrficie  des  mâts  eft  glif- 
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fante  ; il  feroit  plus  convenable  de  placer  les  mâts  de  hune 

fur  des  chandeliers  dont  la  hauteur  fut  moindre  que  celle 

du  vibord , pour  les  garantir  en  partie  des  boulets  &.  de  la 

mitraille:  ce  feroit  revenir  à un  ancien  ufage  que  les  An- 

glois  ont  confervé , ils  mettent  môme  par-deffus  tous  les 

canots;  & comme  ces  poids  éleventle  centre  de  gravité, 

on  potirroit  defeendre  les  mâts  fur  le  pont , lorfqu’on  n’cft  f * 

f soint  dans  le  cas  de  fe  battre.  Il  eft  donc  alfé  de  débarafler 
e fécond  pont  des  VaifTeaux , & de  fe  procurer  toutl’cm- 

{daccment  néceffaire  pour  f.rvir  le  canon  , fans  augmenter 
a largeur  du  fécond  pont:  c’eft  fans  doute  pour  cette  râi- 
fon  qu’anciennement,  quand  Jes  Français  mettoient  les 
mâts  de  hune  fur  des  chandeliers  , leurs  VaifTeaux  avoient 
plus  de  rentrée  qu  ils  n’en  ont  eu  depuis  : mais  la  te- 
nue des  mâts  eft  un  autre  article  fort  important,  & qui 
paroit  exiger  abfolument  la  diminution  de  la  rentrée  : 
ç’eft  ce  que  nous  allons  examiner. 

Il  eft  certain  que  les  mâts  feront  d’autant  mieux  retenus  , 
que  les  aubans  feront  un  angle  plus  ouvert  ; mais  on  ne  peut 
pas  augmenter  cet  angle  à volonté , parce  que  plus  il  fera 
ouvert , moins  bien  on  pourra  orienter  la  grande  voile  j 
ainfi  d’un  câré  la  fureté  des  mâts , & d’un  autre  la  facilité 
d’orienter  la  grande  voile  , exigent  qu’on  obferve  un  mi- 
lieu ,&  qu’on  évite  les  excès:  je  fuppofe  que  la  pratique  ait 
appris  quel  doit  être  ce  milieu,  qu’il  eft  prouvé  par  l’ufa- 
ge  , que  les  aubans  d’un  Vaiffeau  de  74  canons , doivent 
faire  un  angle  d’un  certain  nombre  de  degrés,  pour  que 
les  mâts  foient  bien  aflïijettis , ôc  que  la  voile  foit  bien 
orientée  ; il  eft  important  de  confervcr  cet  angle  : or  , je 
dis  qu’il  peut  l’être  , quoiqu’on  augmente  la  rentrée  du 
fécond  pont  , relativement  à la  largeur  du  premier;  je 
m’explique. 

11  n’eft  pas  douteux, en  raifonnant  d’après  l’exemple 
donné  plus  haut,  que  les  aubans  du  Superbe  faifoient  un 
angle  plus  ouvert,  & que  fes  macéraient  plus  folide- 
ment  aûujettis  que  ceux  du  Magnifique  , puifque  le  pre- 
mier peut  ayant  la  môme  largeur , ôc  les  mâts  la  même 
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hauteur,  la  rentrée  du^Magnifique  <£toic  de  y pieds  si 
pouces , & que  celle  du  Superbe  n’écoit  que  de  3 pieds  10 
pouces  ; mais  fi  le  Magnifique  avoit  eu  fes  mâts  moins 
longs  que  ceux  du  Superbe  , malgré  la  grande  rentrée  de 
Ton  fécond  pont , fes  aubans  auroient  pû  faire  un  angle  auffi 
ouvert  que  ceux  du  Superbe , & alors  fes  mâts  auroient  été 
auffi  folidement  afTujettis.  J’ai  vû  des  Flûtes  qui  étoient 
dans  ce  cas  là  ; ainfi  quand  on  veut  juger  fi  les  mars  font 
fuffifamment  tenus,  il  ne  faut  pas  feulement  examiner  la 
rentrée  du  fécond  pont,  on  doit  de  plus  prendre  garde  11 
les  mâts  font  de  même  hauteur. 

Les  mâts  du  Magnifique  étoient  auffi  élevés  que  ceux 
du  Superbe;  mais  peut-être  les  porte  aubans  avoient- ils 
plus  de  fortie,  ôc  en  ce  cas  les  mâts  du  Magnifique  au- 
roient été  auffi-bien  affujettis  que  ceux  du  Superbe  ; la  lar- 
geur des  porte-aubans  eft  donc  encore  une  confidération 
qui  eft  digne  d’attention  ; ce  n’eft  pas  là  le  (jeul  écueil  où 
on  eft  tombé  dans  la  comparaifon  qu’on  a fait  de  la  largeur 
du  fécond  pont,  relativement  à la  largeur  du  premier:  pour 
le  faire  comprendre,  je  fuppofe  deux  VaifTeaux,  aufquels 
on  donnerait  une  mâture  d’égale  longueur,  dont  l’un,  com- 
me le  Superbe  , aurait  43  pieds  1 pouce  de  largeur,  & 
l’autre,  comme  le  FlorifTant,  43.  Je  fuppofe  encore  que  le 
Superbe  avoit  3 pieds  10  pouces  de  rentrée  au  niveau  de 
fon  fécond  pont,  ôc  que  le  FlorifTant  avoit  à cette  même 
hauteur  y pieds  p pouces  de  rentrée  ; d’abord  l’ail  fera 
choqué  de  la  grande  rentrée  du  FlorifTant , & on  fe  confir- 
mera dans  cette  idée,  fi  les  allonges  de  revers  de  proue 
ont  beaucoup  de  fortie , & celles  de  poupe  peu  de  ren- 
trée , car  le  contraire  fera  paraître  le  milieu  fort  rentré  , ôc 
le  rétrécifTement  paraîtrait  encore  plus  grand  , fi  l’entrepont 
du  FlorifTant  étoit  fort  bas  : néanmoins  on  aurait  tort  de 
dire  que  les  mâts  du  FlorifTant  ne  font  pas  folidement  éta- 
blis, 6c  qu’on  manque  de  place  fur  fon  pont  pour  le  fervi- 
ce  du  canon,  puifque  le  fécond  pont  du  FlorifTant  eftfup- 
pofé  auffi  large  que  celui  du  Superbe , qui  ne  paraît  pas 
avoir  trop  de  rentrée , 6c  qui  a mérité  l’approbation  des 
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Marins.  Le  coup  d’œil  cft  donc  trompeur , & on  auroit 
tort  de  décider  généralement , que  tous  les  Vaifleaux  qui 
rentrent  beaucoup  , manquent  d’emplacement  fur  leur 
deuxième  pont,  ou  qu’ils  courent  rifque  de  démâter;  il 
paroitau  contraire  que  les ConflruCteurs,  qui  (dans  le  def- 
fein  de  faire  des  Vaifleaux  qui  eu  (lent  peu  de  creux  ) ont 
augmenté  la  largeur  des  Vaifleaux  à la  ligne  de  Hotailbn  , 
ont  très-bien  fait  de  beaucoup  rentrer  les  œuvres-mortes, 
puifquc  fans  cela  ils  xi’auroient  fait  que  des  Vaifleaux  pé- 
fants  par  les  hauts , & dont  les  voiles  auroient  été  mal 
orientées  ; en  un  mot  , quoique  la  rentrée  du  fécond 
pont  du  Floriflant , relativement  à la  largeur  du  premier, 
foitdy-t-  7 , & que  celle  du  Superbe  ne  foit  que  d-H- 
7,  le  deuxième  pont  du  Floriflant , étant  par  notre  fuppo- 
fition  auflï  large  que  celui  du  Superbe  , fes  mâts  doivent 
être  auflï  folidement  afTujettis , êc  le  fervice  du  canon  auffi 
commode  ; djoù  je  conclus , que  pour  décider  qu’un  VaiF 
feau  a trop  de  rentrée  , il  ne  faut  pas  s’en  rapporter  au  coup 
d’œil , ni  au  rapport  de  la  largeur  du  premier  pont  à celle 
du  fécond , mais  mefurer  bien  exactement  fi  le  Vaifleau 
qui  paroît  avoir  trop  de  rentrée  , a effectivement  fou 
fécond  pont  plus  étroit  que  ceux  des  Vaifleaux  de  même 
rang  qu’on  a jugé  être  bien  proportionnés,  évitant  de 
prendre  pour  objet  de  comparaifon  certains  Vaifleaux  qui 
excédent  dans  toutes  leurs  dimenfions. 

XXIII. 

De  la  largeur  du  couple  du  colin, & de fon  éloignement  du  dehors 

de  /’ étrave. 

\ 

Le  coltis  à la  lifle  du  plat-bord,  a communément  2 pieds 
moins  de  largeur  que  la  lifle  d’hourdya  de  longueur. 

La  largeur  du  couple  du  coltis  à fa  lifle , eft  augmentée 
des  deux  tiers  de  celle  qu’il  a à la  lifle  du  fort , en  fe  rele- 
vant quarrément  fur  la  quille  , ou  fuppofant  que  ce  couple 
tombe  perpendiculairement  fur  elle  -,  la  grande  fortie  de  l’al: 
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longe  du  revers  du  coltis , fert  à donner  plus  de  folidittf 
aux  bofloires  , 6c  à rejctter  en  dehors  les  lames  qui , 
fans  cela , tomberaient  fur  le  gaillard  d’avant. 

A l’égard  de  ladillance  du  coltis  au-dehors  de  l’étrave  , 
pour  les  VailTeaux  depuis  60  canons  jufqu’à  100, on  acoû- 
tume  de  prendre  p lignes  par  pied  delà  longueur. 

Pour  les  Vaifleaux  de  p<S  canons,  4 lignes. 

Pour  les  Frégates  de  22  canons,  3 lignes,  ôcainli  juf- 
qu’aux  plus  petites  Corvettes.  • 

Autrefois  on  faifoit  tomber  le  couple  du  coltis  perpen- 
diculairement fur  la  quille  ; mais  maintenant , pour  dimi- 
nuer l équérage  des  membres,  on  le  place  de  façon  qu’il 
falïe  avec  clic  un  angle  de  20  aégrés. 

XXIV. 

De  la  fuuation  des  mâts. 

Le  milieu  du  diamètre  du  grand  mût  et!  placé  en 
arriéré  du  milieu  du  Va’lfeau  de  p lignes  ~ par  pied  de  la 
longueur  totale. 

Le  devant  du  mât  d’artimon  eft  placé  entre  la  cinquiè- 
me 6c  fixiéme  partie  de  la  longueur  totale. 

Il  y a des  Conftrucleurs  qui  placent  l’avant  du  grand 
mât  plus  à l’arriere  qu’au  milieu,  d’autant  de  fois  4 lignes 
qu’il  y a de  pieds  dans  cette  longueur. 

Exemple  pour  un  V aiffeau  de  74  canons. 

Pieds.  Pouces.  Lignes.  Points. 

Longueur  de  l’étrave  à l’étam-  * 
bot, ip4  8 

Multipliés  par  4 lignes , pro- 
duit, ■ • •••43  fi  8 

De  la  longueur  du  grand  mât. 

A l’cgard  de  la  longueur  du  grand  mât , pour  les  Vaif- 

K-iij 
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féaux  depuis  le  premier  jufqu’au  quatrième  rang , on  lui 
donne  2 fois  - la  plus  grande  largeur  du  VaiflTeau  ; pouc 
les  Vaifleaux  du  cinquième  rang , on  ajoute  3 pieds  à la 
longueur  ci-deflus , ôc  6 pieds  pour  les  b régates  qui  n’ont 
qu’un  pont. 

Ex  B M PL  E. 

Pieds. 

maure  bau  a 42 

La  longueur  du  grand  mât  fera 
donc  . . . . . îoy 

REMARQUE. 

Plufieurs  Conftructeurs  prennent  pour  avoir  la  longueur 
du  grand  mât , deux  fois  la  longueur  du  maître  bau  , à quoi 
ils  ajoutent  le  creux;  ce  qui  fait  la  même  chofe  que  fi  on 
fuivoit  la  méthode  précédente , quand  le  creux  eft  égal  à 
la  moitié  de  la  largeur. 

Du  plus  grand  & du  plus  petit  diamètre  du  grand  mât. 

Le  plus  grand  diamètre  d’un  mât,  eft  au  premier  pont  i 
où  on  lui  donne  autant  de  pouces  que  le  ÿ de  la  plus  gran-' 
de  longueur  du  mât  a de  pieds. 

* * 

Exemple. 

Pieds.  Pouces. 

Le  grand  mât  a de  longueur  ioj 

Le 7 de  ioy  eft  ? .’  ; 

Ainfi  le  plus  grand  diamètre  du 
grand  mât  de  ce  VaiflTeau , aura  j y 
pouces , ou  . . . • . 2 11 

Le  plus  petit  diamètre  du  grand  mât  eft  au  bout  où  fe 
place  le  cîiouquet,  6c  il  a en  cet  endroit  les  f du  grand  dia- 
mètre. 
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Exemple. 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

Le  diamètre  du  grand  mat  étant 
de  ....  . 2 1 1 

Le  petit  diamètre  fera  de  . . 1 1 1 4 

D’autres  Conftruâeurs  trouvent  le  grand  diamètre  , en 
prenant  deux  fois  la  largeur  du  \ ailleau  & une  lois  le 
creux;  ils  divifent  cette  fortune  par  trois , & le  nombre  du 
quotient  indique  le  diamètre  du  mât  en  pouces  , ce  qui  re- 
vient à ce  qu’on  a dit  plus  haut. 

Exemple. 

Pieds. 

Largeur  43  pieds. 

Doublée  . • . . . 85 

Creux  .....  • 2 1 

Total , 107 


* -Ce  total  107.  eft  la  longueur  du  grand  mât  cju’il  faut  di- 
vifer  par  j , il  vient  au  quotient  3 j , ce  qui  indique  que 
le  grand  mât  doit  avoir  3 f pouces  8 lignes  de  diamètre  , 
au  niveau  du  premier  pont. 

Le  thon , qui  eft  la  partie  du  mât  comprife  depuis  le 
chouquet  jufqu’aux  barres  de  hune  j a de  longueur  ~ de 
celle  du  mât. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces. 

La  longueur  du  grand  mât  eft  de  . . toy 
di^ifé  par  9 

Le  quotieat , qui  indique  la  lon- 
gueur du  thon , eft  ...  . . 1 1 8 

Méthode  pour  trouver  les  diamètres  moyens  entre  le  plus  grand 
& le  plus  peut. 

On  trouve  les  diamètres  moyens  entre  le  plus  grand  9 


8o  Proportions  Générales 

qui  c(l  au  premier  pont»  6c  le  plus  petit , qui  eftau  chou- 

quet  , en  tirant  la  ligne  AB  égale  au  grand  diamè- 


tre. Le  compas  ouvert  de  AB  , décrivez  de  A l’arc 
BE  , 6c  du  point  B , l’arc  AF  ; ces  deux  arcs  fe 
couperont  au  point  C , de  ce  point  abbaiflez  une  per- 
pendiculaire à la  ligne  AB  , tracez  enfuite  parallèle- 
ment à AB,  la  ligne  LG , égale  au  plus  petit  diamètre, 
de  façon  qu’elle  touche  par  fes  extrémités  les  deux  arcâ 
AF  6c  BE , divifez  la  longueur  du  mât  en  un  certain  nom- 
bre de  parties  égales , en  9 fi  on  le  veut  ; partagez  de  mê- 
me fur  votre  figure,  la  diftance  comprife  entre  les  lignes 
qui  marquent  les  diamètres , en  autant  de  parties  égales 
que  vous  voudrez , 9 par  exemple,  par  des  lignes  parallè- 
les également  éloignées  les  unes  des  autres,  ôc  ces  lignes 
vous  indiqueront  les  diamètres  moyens  entre  le  plus  grand 
AB  6c  le  plus  petit  LG.  Ainfi  fi  la  diflance  comprife  entre 
AB  6c  LG,  cft  partagée  en  9 parties  égales , 6c  qu’on  ait 
partagé  de  même  la  longueur  du  mât  en  9 parties  égales  ; 
la  première  parallèle  après  AB , fera  le  diamètre  du  mât  à 
la  première  divifion;  la  deuxième  parallèle  fera  le  diamètre 
du  mât  à la  deuxième  divifion,  ôte. 


Dit  lieu  oit  doit  être  placé  le  mât  de  mi/aine. 

Le  mât  de  mifaine  fe  place  fur  l’extrémité  du  brion  , 

fon 


/ 
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fon  diamètre  ervarriere  ; par  cette  pofition  fon  avant  eft 
à peu  près  à la  dixième  partie  de  la  longueur  totale. 

Longueur  du  mât  de  mifaine. 

La  longueur  du  mât  de  mifaine  eft  égale  à celle  du  grand 
mât  y moins  le  thon  du  même  grand  mât. 

Exemple. 

• Tiédi.  Pouces, 

La  longueur  du  grand  mât  . 
eft  de  . . . . ioy 

Dont  il  faut  fouftraire  la 
longueur  du  thon  . . n 8 

Refte  pour  la  longueur  to- 
tale du  mât  de  mifaine.  . 93  4 

Diamètre  du  mât  de  mifaine. 

. Son  grand  diamètre  fe  prend  comme  celui  du  grand 
mât  au  premier  pont;  il  eft  égal  à autant  de  pouces  que 
le  y dp  ia  longueur  a de  pieds. 

Exemple: 

Pieds.  Pouces.  Lignes.  Points. 

Longueur  du  mât  de  mifai- 
ne . . . . 93  4 

Dont  le  j eft  . . 3 1 1 4 

Ce  qui  donne  pour  le  dia- 
mètre au  mât  de  milàine  à fon 

gros  bout  . . . 31  1 4 

Son  diamètre  au  petit  bout  à l’endroit  du  chouquet , eft 
les  deux  tiers  du  grand. 

Ex  E MELE.  " ■ ' 

Grand  diamètre  . : 

Dpnt  les  deux  tiers  fpnt  . ; 


Pouces.  Lignes.  Points. 
31  1 4 

20  8 10 

h 
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t ■ ' 

. R E M A R QU  E. 

Connoiflant  le  plus  grand  & le  plus  petit  diamètre  , on 
aura  les  diamètres  moyens  , en  opérant  comme  pour  le 
grand  mât. 

Mais  plufieurs  Conftru&eurs , trouvant  que  par  cette  t'» 
médiode  le  mât  de  mifaine  eft  trop  foible , fe  conten- 
tent de  faire  Ion  diamètre  de  deux  pouces  plus  petit  que 
celui  du  grand  mât. 

Lieu  du  mât  d'artimon. 

On  aura  la  place  du  mât  d’artimon , en  portant  depuis 
la  perpendiculaire  de  la  rablure  de  l’étambot  en  avant , les 
■î  de  la  plus  grande  largeur  du  Vaifleau  fur  la  ligne  du  pre- 
mier pont , ayant  foin  de  mettre  fon  épaifleur  en  avant. 

Le  mât  d’artimon  a fa  carlingue  ou  fon  pied  fur  le  pre- 
mier pont,  & il  finit  vis-à-vis  la  grande  hune  : fi  l’on  ôte 
du  grand  mât  fa  partie  qui  eft  dans  la  calle  & fon  thon  y 
on  aura  donc  la  longueur  au  mât  d’attimon. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces. 

Grand  mât  ; : ; ; ïoy 

Dont  il  faut  ôter  le  thon  ôc  le 
creux  . » . . . 32  ' 8 

Longueur  du  mât  d’artimon  . . 72  4 

Diamètre  du  mât  d'artimon. 

Le  grand  diamètre  du  mât  d’artimon , eft  au  niveau  du 
fécond  pont , il  a autant  de  pouces  que  le  ~ de  là  langueur 
a de  pieds. 

, -^Exemple. 

■ Pieds.  Pouces. 

Longueur  du  mât  d’artimon  . . . 72  •£  ! 
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Pieds.  Pouces.  Lignes.  Points. 

Le  tiers  • • 2i  * 4 

Ainfi  le  diamètre  de  ce 

mât  aura  . 2414 

Le  petit  diamètre  a les  *- 

du  grand  . ...  16  10  7 

Les  diamètres  moyens , comme  dans  les  précédents,  ou 
bien  les  diamètres  du  niât  d’artimon , font  les  7 de  celui 
du  grand  mât. 

Du  mât  de  beau-pré. 

. La  carlingue  on  le  couffin  du  mât  de  beaupré  eft  au 
premier  pont,  il  eft  placé  à 3 ou  4 pouces  du  mât  de 
mifaine  ; ainfi  le  pied  du  mât  de  beaupré , eft  fouvent 
très-peu  éloigné  du  mât  de  mifaine  : il  porte  fur  un  couffin 
de  2 j à 26  pouces  de  haut,  fe  pointe  à 3 y dégrés  ou  à 
peu  près , paffe  fous  le  bau  qui  fert  de  feuillet  aux  portes 
de  proue  , & va  pafter  à 1 pouce  7 ou  2 pouces  du  bout 
de  l’étrave  à laquelle  il  ne  doit  jamais  toucher , de  peur 
que  dans  les  mouvemens  de  tangage , il  n’ébranlât  cette 
piece , fur  laquelle  toutes  les  parties  de  l'avant  font  aflem- 
Llées. 

Néanmoins  il  y en  a qui  font  porter  le  beaupré  fur  la  con- 
tre-étrave , & fur  la  moitié  de  l’étrave  en  dedans , l’autre 
moitié  en  dehors  ne  touche  à rien  , y ayant  ordinairement 
1 pouce , ou  1 pouce  7 de  jour  entre  le  bout  extérieur  de 
l’étrave  6c  le  beaupré  : on  obfervera  que  le  pied  du  beau- 
pré a une  dent pour  l’empêcher  de  tomber  de  defïus  fon 
couffin. 

Longueur  du  beaupré. 


La  longueur  du  beaupré  eft  égale  à une  fois  7 le  maître 
bau. 

Exemple. 


Pieds. 

Longueur  du  maître  baû  ...  42 

Lij  • 
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Pieds. 

Longueur  du  beaupré  6 J 

Diamètre  du  beaupré. 

Son  grand  diamètre  fe  mcfure  vis-à-vis  le  bout  de  l’ètra-  p 

ve  , ôc  pour  l’avoir  on  prend  une  moyenne^roportionelle 
entré  le  grand  diamètre  du  grand  haât , 6c  le  grand  diamè- 
tre du  mât  de  mifaine. 

Le  petit  diamètre  eft  égal  à } du  grand. 

E X E AI  P L E.  • 


Diamètre  du  grand  mât  . ; 
Diamètre  du  mât  de  mi- 
faine .... 

Total, 

Grand  diamètre  du  beau- 
pré ..... 
Diamètre  au  petit  bout  . . 

* . * • • a , • • 

XXV. 
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De  la  fituation  des  panneaux  ; de  la  pofition  des  bittes  & du 
grand  cabej/an  fur  te  premier  pont. 

I 


Pour  avoir  la  place  du  grand  panneau , il  faut  prendre 
une  vingtième  partie  de  la  longueur  du  Vaifleau , 6c  la 
portant  du  grand  mât  en  avant , ce  fera  en  cet  endroit  que 
commencera  le  grand  panneau  ; ôc  pour  avoir  fa  largeur 
en  avant,  il  faut  prendre  les  y du  vingtième  dont  on  vient 
de  parler. 

Pour  avoir  la  place  du  panneau  de  la  fofle  aux  cables, 
il  faut  prendre  ÿ de  la  longueur,  la  mettre  en  avant  venant 
yeis  l’arriere , 6c  ce  fçra  le  côté  de  l’ayant  de  ce  panneau  : 


/ 
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Pour  la  Construction  des  Vaisseaux.  8 y 
pour  fa  largeur  en  arriéré , il  faut  prendre  dudit  quart. 

Pour  avoir  la  place  des  bittes,  il  faut  partager  la  lon- 
gueur en  2 ? parties , ôc  mettre  l’avant  des  bittes  à la  qua- 
trième partie  , à compter  de  l’avant. 

L’écoutille  de  la  foffe  aux  lions,  en  avant  du  bau 
qui  foutient  les  bittes , aura  d’ouverture  J du  grand  pan- 
neau. 

Pour  placer  le  grand  panneau  aux  vivres,  il  faut  pren- 
dre — de  la  longueur , la  mettre  en  avant  du  grand  mât , 
.qui  *ièra  le  côté  de  l’avant  de  ce  panneau  ; & pour  fa 
largeur  en  arriéré  , on  lui  donnera  les  f du  grand  pan- 
neau. 

Pour  placer  le  grand  cabeftan  , il  faut  partager  la  lon- 
gueur en  24  parties,  & en  prendre  y depuis  le  milieu  du 
diamètre  du  grand  mât,  en  les  plaçant  vers  l’arriere  ; ce 
fera  le  milieu  du  diamètre  du  grand  cabeftan. 

Pour  placer  le  panneau  de  la  l'oute  aux  poudres , il  faut 
prendre  un  vingtième  de  la  longueur  , le  porter  du  milieu 
du  diamètre  du  mât  d’artimon  à l’arriere  , ce  fera  le  côté 
de  l’avant  de  ce  panneau  ; & pour  fa  largeur  en  arriéré , 
on  prendra  la  moitié  du  grand  panneau. 

La  pofition  que  nous  venons  de  donner  des  différens 
panneaux , du  grand  cabeftan , & des  bittes , eft  inutile  pour 
faire  un  plan  de  Vaiffeau,  & pourroît  être  mieux  placée 
dans  l’article  des  emménagemens  ; néanmoins  nous  avons 
crû  qu’il  ne  feroit  pas  hors  de  propos  d’en  dire  quelque 
chofe  , avertiflant  que  les  Conftruâbeurs  peuvent  lans  in- 
convénient , s’écarter  des  réglés  que  nous  venons  de  pref- 
crire  , quand  ils  trouveront  que  cela  conviendra  à la  diftri- 
bution  qu’ils  auront  donnée  aux  emménagemens  de  leurs 
Vaiffeaux. 

R E Al  A R g U E. 

Les  proportions  que  nous  avons  rapportées  pour 
faire  des  Vaiffeaux  de  toutes  grandeurs  , paroiffent 
fuffifantes  pour  guider  dans  la  pratique  de  la  Conftruc- 
tion  ; mais  nous  avertiffons  çncore  qu’on  ne  doit  avoir 


• t • \ _ . 
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qu’une  certaine  confiance  à ces  fortes  de  réglés , & que 
le  plus  fùr  eft  de  les  aflùjettir  à une  bonne  théorie  , aux 
calculs  , & aux  excellentes  méthodes  qui  .font  expliquées 
dans  le  traité  du  Navire  de  Mr.  Bouguer,  ôtdans  celui  de 
la  fcience  navale,  de  Mr.  Euler. 

Ceux  qui  n’ont  aucune  idée  des  Bâtimcns  de  mer , au- 
ront fans  doute  de  la  peine  à fe  repréfenter  les  différentes 
parties  des  Vaiflcaux,  fur  les  courtes  définitions  que  nous  en 
avons  donné  ; mais  leur  embarras  fe  diffipera , fi  à cha- 
que article  ils  cherchent  dans  les  planches  fuivantes  les. 
pièces  dont  il  fera  quefiion , 6c  encore  mieux  s’ils  ont  re- 
cours à ce  que  nous  en  allons  dire  dans  le  Chapitre  fui- 
vant. 

Explication  de  la  Flanche  première,  qui  repréfente  la  coupe 

longitudinale  cP  un  V ai /J  eau  , par  un  plan  vertical  élevé  fur 

la  quille  j cr  de  la  planche  fécondé  qui  rcprêjente  une  coupe 

horijbntale  à ta  hauteur  du  premier  pont. 

A.  La  quille. 

B.  L’étambot. 

C.  L’Etrave. 

D.  Le  contre  - étambot  intérieur. 

E.  La  contre-étrave. 

F.  La  courbe  d’étambot. 

G.  La  courbe  d’étrave. 

H.  Le  talon  de  la  quille. 

I.  Le  Brion  ou  ringeot. 

K.  La  voûte. 

L.  Rablure  de  l’étambot. 

M.  Rablure  de  l’étrave. 

N.  Liffe  d’hoürdy. 

O.  Barres  d’arcafle. 

P.  Courbes  d’arcafle. 

Q.  Eftains. 

R.  Guirlandes. 

S.  Guirlandes  des  ponts; 
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T.  Les  varangues. 

U.  Les  porques  de  fond. 

V.  Varangues  demi  acculées. 

W.  Varangues  acculées  ou  fourcats. 

X.  Vaigres  de  fond. 

Y.  Vaigres  d’empature. 
y.  Vaigres  de  fleures. 

Z.  Serre  bauquieres. 

&.  Baux  des  ponts , gaillards  6c  dunettes. 

a.  Barrots  des  ponts  ôc  gaillards. 

b.  Traverfins. 

c.  Hilloircs  des  ponts  6c  gaillards. 

d.  Courbes  des  baux. 

e.  Ecoutille  de  la  foute  aux  poudres. 

f.  Ecoutille  de  la  làinte-barbe. 

g.  Ecoutille  de  la  chambre  du  confeil. 

h.  Ecoutille  aux  vivres.  '• 

i.  Grande  écoutille. 

k.  Ecoutille  aux  cables. 

l.  Sep  de  la  drille  du  grand  mât. 

m.  Bittes  d’amure  pour  le  grand  mât. 

n.  Epontilles  de  l’archi- pompe. 

o.  Marfouins.  ' 

p.  Pompe. 

q.  Bittes.  % 

r.  Traverfe  des  bittes, 
f.  Courbes  des  bittes. 

t.  Sep  de  drille  de  milkine.’ 

v.  Bittes  d’amure  pour  la  mifaîneï 

u.  Contre-quille. 

A BolToir. 

B Fronteau  des  gaillards. 

C Allonges  de  cornière. 

D Lille  du  paffe- avant. 

E Fillaret  du  pafle-avant , foutenu  fur  fes  battayoîesi 
F Courbes  du  pafle-avant 
G Amarre  pour  les  manoeuvres. 
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J-l  Courbes  de  la  clef  de  beaupré. 

I Courbes  capucines  de  l’éperon. 

K Genoux. 

L Jottereaux. 

M Gorgere  ou  taille  mer. 

N Figure  de  la  poulaine. 

0 Les  Echarpes. 

P Guirlande  des  écubiers. 

Q Ecubiers. 

R Coltis. 

5 Balcon  ou  galerie. 

T Allonges. 

U Caillebotis  du  fécond  pont  ôc  du  gaillard. 

X Baux  des  faux  ponts. 

Y Barrots  des  faux  ponts. 

Z Carlingue. 

j.  Carlingue  du  grand  mât. 

2.  Carlingue  de  la  mifaine. 

3.  Carlingue  de  l’artimon. 

4.  Le  grand  mât. 
j.  La  mifaine. 

6.  L’artimon. 

7.  Etambray  du  mât  de  beaupré. 

8.  Le  mât  de  beaupré. 

«Les  fabords. 

10.  Le  cabeftan. 

1 1 . L’archipompe. 

12.  Allonge  de  tableau. 

13.  Bordages. 

14.  Bordages  des  ponts. 

ï y.  Préceintes.  • 

’it>.  Goutiere. 

17.  Serre-goutiere. 

18.  Serre-bauquiere. 

.ij.  Gouvernail. 


& 
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CHAPITRE  SECOND. 


De  l échantillon  & des  dimenftons  des  principales  pièces 
qui  entrent  dans  la  Conjlruflion  des  VaiJJeaux. 

’A  I prévenu  au  commencement  du  Cha- 
pitre précédent,  que  mon  intention  n’éteit 
point  de  traiter  de  la  charpente  du  Vaifi- 
feau  , de  faire  l’énumération  de  toutes  les 
parties  qui  la  compofent,de  parler  de  leur 
aflemblage,  du  rapport  qu’elles  ont  les  unes 
avec  les  autres , & de  la  façon  dont  chacune  contribue  à la 
folidité  de  ces  grandes  mafles  qui  doivent  réftfter  aux  fureurs 
de  la  mer,  capables  de  renverl'er  tous  les  jours  des  jettées  & 
d’autres  Edifices  fondés  fur  les  meilleurs  terreins,  6c  bâtis 
avec  toute  la  folidité  poffible.  Quoique  je  ne  me  fois  point 
propofé  de  traiter  de  toutes  ces  parties  qui  demanderoient 
un  ouvrage  plus  étendu  , je  ne  puis  cependant  me  difpen- 
fer  de  dire  quelque  chofe  des  principales  pièces,  en  faveur 
de  ceux  qui  n’ont  aucune  connoifTance  des  VailTeaux , afin 
qu’ayant  pris  une  idée  générale  de  leur  pofition  ôc  de  leur 
ufage,  ils  ne  foient  point  arrêtés  par  des  noms  qui  ne  fer- 
vent que  dans  la  Conftruclicn  ; fans  ce  fecours  ils  autoknc 
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peine  à concevoir  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite;  mais 

je  reflreindrai  ce  Chapitre  à ce  qui  me  paroitrale  plus  ef- 

fentiel. 

I. 


De  la  quille.  A. 


Cliap.  I. 
Art.  f. 


Si  on  compare  la  carcalTe  d’un  Vaiffeau  à un  fquelette , 
les  membres  en  font  les  côtes,  ôc  la  quille  l'épine  du  dos; 
elle  eft  la  première  piece  qu’on  mette  fur  le  chantier  de 
Conftruclion  ; & pour  s’en  former  une  idée , il  faut  fe  re- 
préfenter  une  ou  plufieurs  groffes  poutres  qu’on  place  bout 
a bout,  & qu’on  affemble  les  unes  aux  autres,  par  des  em- 
paturcs  ou  entailles , qui  étant  faites  dans  les  deux  pièces, 
forment  un  affemblage  à mi-bois , qu’on  retient  avec  de 
groffes  chevilles  de  fer  frappées  par  deffous  la  quille  , ôc 
clavetées  ou  rivées  au-deffus  fur  des  viroles  ; les  empatures 
ont  ordinairement  de  longueur,  cinq  fois  l’épaiffeur  de  la 
quille. 

La  plupart  des  Conftruéleurs,  font  que  la  quille  fe  cour- 
be dans  fon  milieu , ôc  releve  par  les  extrémités , ou  en 
terme  d’art,  ils  lui  donnent  de  la  tonture,  pour  que  l’eau 
fe  rende  au  milieu  où  eft  l’archipompe  ; mais  à caufe  de  la 
différence  du  tirant  d’eau , cette  raifon  ne  vaut  rien  : fi  leur 
intention  a été  d’empêcher  les  Vaiffcaux  d’arquer,  en  don- 
nant à la  quille  une  courbure  en  fens  contraire , ils  ont  eu 
plus  de  raifon , quoique  cette  courbure  foit  plus  propre  à 
faire  que  les  Vaiffcaux  ne  paroiffent  point  arqués,  qu’à  em- 
pêcher qu’ils  n’arquent  réellement. 

Comme  la  virure  ou  la  file  de  bordage  la  plus  baffe 
doit  êrre  calfatée  avec  la  quille , on  fait  fur  elle  une  feuil- 
lure ou  rablure  pour  recevoir  ces  bordages. 

Voici  les  réglés  de  dimenfion  qui  ont  été  adoptées  par 
différens  Conftruâeurs. 

La  hauteur  ou  la  face  verticale  de  la  quille  eft  | de  fa 
longueur  réduite  en  pouces,  ou  ce  qui revientau même, 
la  hauteur  perpendiculaire  de  la  quille  au-deffus  des  dns 
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ou  chantiers  qui  la  portent  , eft  de  i ligne  6 points  par 
pied  de  fa  longueur  ; la  quille  a cette  même  hauteur  dans 
toute  fa  longueur. 

La  largeur  horifontale  de  la  quille  au  milieu , eft  de  i o li- 
lignes  8 points  par  pouces  de  fa  hauteur;  elle  diminue  d’un 
cinquième  vers  fes  extrémités. 

On  donne  à la  quille  plus  de  hauteur  que  de  largeur , 
parce  que  les  empatures  font  prifes  dans  ce  fens,  & qu’a 
quantité  égale  de  matière , elle  en  eft  plus  forte. 

La  profondeur  de  la  rablure  de  la  quille , eft  réglée  par 
l’cpaifleur  du  bordage  le  plus  bas  qu’on  nomme  gabord, 

I I. 

Du  ringeot  ou  brion.  I. 

La  pièce  qui  termine  la  quille  du  côté  de  l’avant,  s’ap- 
pelle le  ringeot,  elle  eft  aflemblée  avec  les  autres  pièces 
de  la  quille  par  une  empature,  mais  elle  a,  àfon  autre  ex- 
trémité, un  crochet  en  faufle  équerre,  qui  fert  à l’aficm- 
bler  avec  l’étrave. 

Le  ringeot  a la  même  hauteur  que  la  quille,  excepté  au 
collet  ou  à l’angle  que  le  crochet  fait  avec  la  portion  du 
ringeot  qui  forme  la  prolongée  de  la  quille  ; on  laide  en  cet 
endroit  plus  depaideur:  fa  largeur  eft  la  même  que  celle 
de  la  quille  par  le  bout  qui  lui  répond , & la  même  que 
l’étrave  par  le  bout  qui  y aboutit  » on  ménage  fur  le  cro- 
chet du  ringeot  une  dent,  ou  quelquefois  un  tenon,  pour 
recevoir  la  gorgere. 

III. 

De  la  contre-quille,  u. 

La  contre-quille  eft  formée  de  grodes  pièces  de  bois 
qu’on  met  fur  la  quille  pour  la  fortifier  ôc  diminuer  l’accu- 
lement  des  varangues  de  l’avant  & de  l’arriere. 

La  contre-quille  de  l’avant  régné  depuis  la  contre^ 

Mij 
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étraVe, avec  laquelle  elle  cft  empâtée,  jufqu’au  couple  du 
balancement  de  l’avant;  celle  de  l’arriere  s’étend  depuis 
l’étambot  ( avec  lequel  elle  cft  jointe  par  une  courbe)  jus- 
qu’au couple  du  balancement  de  l'arriéré;  la  contre-quille 
cft  jointe  à la  quille  par  des  doux. 

On  met  quelquefois  fous  la  quille  , lorfqu’elle  eft  en- 
dommagée, une  piece  qu’on  nomme  aufli  contre-quille  , 
Ôt  qui  fert  en  même-tems  à empêcher  les  Vaifleaux  de  dé- 
river. 

Les  contre-quilles  de  l’avant  & de  l’arriere , ont  de  hau- 
teur les  * de  celle  de  la  quille,  & de  largeur  toute  celle 
que  les  pièces  peuvent  porter,  pourvu  quelle  n’cxcede  pas 
la  largeur  de  la  quille. 

IV. 


De  P étrave.  C. 

L’étrave  eft  une  ou  plufieurs  pièces  de  bois  courbes 
qu’on  aflemble  à la  quille , ou  plutôt  au  ringeot , par  Une 
empature  , comme  les  pièces  de  quille  le  font  les  unes 
avec  les  autres  , elle  termine  le  VaiflTeau  par  l’avant;  on 
la  fait  ordinairement  de  deux  pièces  empâtées  l’une  à 
l’autre. 

Les  empatures  de  l’étrave  ont  de  longueur, au  moins  > 
quatre  fois  l’épaifleur  de  la  quille. 

Comme  les  bordages  ôt  les  préceintes  de  l’avant  vont 
fe  terminer  fur  l’étrave , on  y fait  une  rablure  M pour  les 
recevoir. 

On  a coutume  de  pi é ter  l’étrave  , c’eft  à-dire  qu’on  ladi- 
vife  en  pieds  ftlivant  une  ligne  perpendiculaire  : ces  divi- 
fions  font  très-commodes  dans  l’armement,  pourconnoî- 
tre  le  tirant  d’eau  des  Vaifleaux  à l’avant. 

La  largeur  de  l’étrave  eft  égale  à la  largeur  de  la  quille 

{>ar  le  bas,  fon  épaifleur  en  cet  endroit  cft  aufli  égale  à 
’épailïeur  de  la  quille  ; mais  elle  augmente  en  haut  de  \ 
■j  lignes  par  pouces  de  fa  largeur. 

On  a parlé  ailleurs  de  la  hauteur  perpendiculaire  de 
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l'étrave , & on  expliquera  dans  le  Chapitre  fuivant  la  fa- 
çon de  tracer  fa  courbure.  *; 

V. 
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De  la  contre-ctrave.  E. 

La  contre- étrave  eft  une  pièce  courbe  faite  ordinaire- 
ment de  deux  morceaux , on  pofe  la  convéxité  de  la  con- 
tre-étrave fur  la  concavité  de  l’étrave , elle  fert  à la  forti- 
fier , ôt  à lui  donner  plus  de  liaifon  avec  la  quille  ; il  faut 
que  les  empatures  de  la  contre-étrave  foient  éloignées  le 
plus  qu’il  eft  poflible  de  celles  de  l’étrave , les  liaifons  en 
font  meilleures. 

La  contre-étrave  eft  jointe  à l’étrave  par  de  gros  clous , 
qu’on  frappe  par  le  côté  concave  de  la  contre-étrave , & 
qui  doivent  pénétrer  dans  l’étrave  des  deux  tiers  de  fon 
épaifieur. 

On  la  fait  de  même  largeur  & de  même  épaifieur  que 
le  bas  de  l’étrave  , mais  fon  épaifieur  eft  égale  dans  toute 
fa  longueur  ; quelquefois  la  piece  d’en  bas  de  la  contre- 
étrave  forme  une  courbe  dont  la  branche  horifontale 
couvre  la  contre  quille,  & la  branche  verticale  s’appuye 
fur  l’étrave , faifant  le  commencement  de  la  contre-étrave, 
on  peut  nommer  alors  cette  piece  la  courbe  de  l’étrave  ; 
car  quand  le  bas  de  la  contre-étrave  ne  forme  pas  cette 
courbe , on  eft  obligé  d’en  ajouter  une  qui  fafle  la  même 
liaifon  de  la  quille  avec  l’étrave. 


aii- 

Jiri- 

E O? 


VI. 

Des  Marfouins.  o. 


L’avant  8c  l’arriere  font  encore  liés  par  des  pièces  de 
bois  courbes  qu'on  nomme  marfouins  ; ordinairement  cha- 
que marfouin  eft  formé  de  deux  morceaux. 

Mii; 
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VII. 

De  F ciambot.  B. 

Chap.  I.  L’étambot  eft  une  piece  de  bois  droite  qui  termine  la 
Ait.  u.  partie  de  l’arricre  des  Vaiffcaux  ; on  le  place  prefcjue  ver- 
ticalement fur  l'extrémité  de  la  quille , à cet  endroit  qu’on 
nomme  le  talon. 

Cette  piece  doit  être  folidement  afiujettie,  puifqu’elle 
foutient  le  gouvernail,  & que  c’eft  fur  elle  que  viennent 
aboutir  les  uordages  qui  couvrent  les  façons  de  l’arriere  ; 
c’eft  pour  recevoir  l’extrémité  de  ces  bordages  qu’on  fait 
à l’étambot , comme  à l’étrave  , une  rablure  L. 

On  divife  la  hauteur  de  l’étambot , comme  on  a fait  celle 
de  l’étrave  par  pieds,  pour  connoître  commodément  le 
tirant  d’eau  de  l’arricre. 

La  largeur  de  l’étambot  cft  égale  à celle  de  la  quille  ; 
on  augmente  fon  épaiffeurpar  en  bas  de  j lignes  par  pou- 
ces de  l’épaiflcur  de  la  quille , & à fon  bout  d’en  haut  on  le 
diminue  d’^  de  cette  épaiffeur  ; on  peut  même  faire  le  bas 
de  l’étambot  de  toute  l’épaifTeur  que  la  piece  peut  porter. 

Il  s’affemble  avec  la  quille  par  un  fort  tenon , lequel  en- 
tre dans  une  mortaife  qui  cft  prcfqu’au  bout  de  la  quille. 

VIII. 

Du  contre-étambot.  D. 

Le  contre  - étambot  eft  une  piece  de  bois  droite  fem- 
blable  à l’étambot , elle  cft  pofée  au-dehors  de  l’étambot , & 
c’eft  à elle  que  tiennent  les  ferrures  du  gouvernail  ; l’étam- 
bot  & le  contre-étambot  font  liés  l’un  à l’autre  par  des 
chevilles  de  fer  clavetées  fur  des  viroles , on  les  chafTe  par 
le  dehors  du  VaifTeau. 

Le  contre-étambot  eft  lié  à la  quille  , comme  l’érambot, 
par  un  tenon  ; fa  largeur  eft  égale  à celle  de  l’étambot , 
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fon  épaiffeurcn  bas  à l’endroit  du  tenon , eft  égale  à la  moi- 
tié de  celle  del’étambot,  & par  le  haut  il  diminue  d ’f. 

On  appelle  aufli  contre  -étambot,  une  piece  de  bois 
qu’on  place  en  - dedans  du  VaifTeau  ; elle  s’aflemble  fur 
i’étambot,  comme  le  contre-étambot  extérieur  ; cette  pie- 
ce n’eft  pas  repréfentce  dans  la  planche. 

IX. 

De  la  courbe  de  Pctamlot.  F. 

La  courbe  de  l’étambot  eft  une  piece  de  bob  à deux 
branches,  en  forme  d’équerre,  qui  fert  à lier  l’étambot  à la 
quille , une  branche  porte  fur  la  quille , ôc  eft  empâtée  avec 
la  contre-quille  où  elle  eft  affujettie  par  des  chevilles  de 
fer  clavetées  fur  des  viroles,  on  les  chaffe  par-delfous  la 
quille  ; l’autre  branche  , qui  eft  verticale , pofe  exaélement 
fur  la  face  intérieure  de  l’étambot , où  elle  eft  affujettie 
comme  la  précédente  l’eft  à la  quille , 6c  elle  eft  jointe 
avec  le  contre-étambot  intérieur  par  une  empature. 

La  largeur  de  cette  courbe  doit  être  égale  à celle  des 
pièces  auxquelles  elle  eft  attachée. 

Son  épaiffeur , dans  l’angle  ou  le  collet , doit  être  à peu 
près  égale  à celle  de  l’étambot,  les  branches  diminuent 
fuivant  le  contour  de  la  piece  ; on  ne  détermine  pas  leur 
longueur,  parce  qu’on  les  fait  regner  plus  ou  moins  fur 
la  quille  ôc  fur  l’étambotavec  des  allonges  qui  font  fouvent 
partie  du  contre-étambot  6c  de  la  contre-quille  ; on  ajoure 
ces  pièces  fuivant  le  befoin  pour  doubler  les  écarts , & for- 
tifier les  endroits  foibles  ; les  écarts  ont  au  moins  deux 
pieds  de  longueur. 

X. 


De  la  barre  du  Pont. 

Les  barres  font  des  pièces  de  bois  droites,  ou  à peu  près  ; 
qui  font  placées  horifontalement,  au  lieu  que  les  mon- 
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tans  font  pofés  verticalement;  il  y a des  barres  d arcade  ÿ 

de  pont , d’écuflon , &c. 

La  barre  du  premier  pont  eft  proprement  le  demi  r bau 
de  l’arriere , fur  lequel  viennent  aboutir  les  bordages  qui  y 
font  reçus  dans  une  rablurc  qui  s’e'tend  jufqu’au  milieu  de 
la  barre  : la  profondeur  de  cette  rablure  eft  déterminée  par 
l’épaifteur  des  bordages  , c’eft  pourquoi  cette  barre  eft 
établie  plus  haut  que  les  baux  de  l’épaifleur  des  bordages  , 
elle  eft  placée  auprès  de  la  partie  la  plus  renHée  des  eftains 
au-deflbus  de  la  lifte  d’hourdy,  & attachée  comme  elle 
fur  l’étambot  6c  fur  les  eftains  , fon  epaifteur  eft  des  de  la 
largeur  de  la  quille,  fa  largeur  eft  moindre  que  celle  de  la 
quille  d’un  feptiéme , fon  bouge  horifontal  eft  un  peu  plus 
fort  que  celui  de  la  lifte  d’hourdy,  6c  fon  bouge  vertical 
eft  le  même  que  celui  des  baux  du  premier  pont  5 il  y a 
autant  de  barres  de  pont  qu’il  y a de  ponts. 

XI. 

De  la  HJJe  d'hotirdy . N. 

Chnp.  T.  La  lifte  d’hourdy  eft  une  poutre  eu  un  petit  bau  qui  tra- 
Art.  13.  verfe  l’étambot  à fa  partie  d’en  haut  où  elle  lui  eft  jointe  par 
une  entaille  à mi-bois  , faite  moitié  dans  la  lifte , 6c  moitié 
dans  l’étambot;  elle  eft  retenue  en  cet  endroit  par  deux 
chevilles  chaflTécs  par  le  dehors , ôc  elavetées  en-dedans 
fur  des  virole*. 

Ainfi  la  lifte  d’hourdy  eft  placée  à peu  prè-s  à la  hauteur  du 
fort  de  l’arriere , 6c  elle  aboutit  par  (es  deux  extrémités  aux 
eftains:  elle  forme  les  feuillets  des  fabords  de  la  fainte-bar- 
be  , 6c  elle  eft  retenue  dans  cette  lituation  par  des  chevilles  ; 
on  lui  fait  une  rablure  pour  recevoir  les  bordages  de  l’ar- 
riere. 

Sa  largeur  eft  la  même  que  celle  de  la  quille , ôc  fon 
épaifieur  eft  moindre  d’une  ligne  par  pied. 

La  lifte  d’hourdy  a deux  tontures  ou  courbures  , une 
dans  le  fens  horifoatal , l’autre  dans  le  fens  vertical. 

La 
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La  courbure  dans  le  fens  horifontal , eft  ordinairement 
d’J  de  fa  hauteur  perpendiculaire  ; celle  dans  le  fens  verti- 
cal eft  de  2 lignes  9 points  par  pied  de  fa  longueur. 

XII. 

Des  barres  d’arcajje.  O. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  femblables  à la  lilfc  d’hour- 
dy , qui  lui  font  parallèles , mais  moins  longues  ; elles  font  , 
comme  la  lifte  d’hourdy  attachées  à l’étambot  ôc  auxeftains, 
ôc  elles  rempliflent  l’efpace  compris  depuis  les  façons  juf- 
qu’à  la  barre  du  pont. 

Leur  épaifleur  eft  à peu  près  les  ~ de  la  largeur  de  la 
quille  , 6c  leur  largeur  eft  d’j  plus  grande  que  leur 
épaifleur  ; leur  bouge  eft  moindre  que  celui  de  la  lifte 
û’hourdy  à peu  près  d’une  moitié. 

XIII. 

Des  Courbes  d arcajfe.  P. 

On  met  en -dedans  du  Vaifleau  quatre  pièces  de  bois  en 
équerre , qu’on  nomme  courbes  d’arcafte  ; la  plus  courte 
branche  eft  cndcntée  dans  la  lifte  d’hourdy , 6c  l’autre  croife 
les  membres  : l’une  6c  l’autre  branche  eft  retenue  par  des 
chevilles  qui  percent , ou  les  membres , ou  la  lifte  d hour- 
dy  , 6c  les  branches  des  courbes  dont  il  s’agit  ; elles  font 
clavetées  en-dedans  fur  des  viroles. 

XIV. 

Des  ejlains  ou  cornières.  Q. 

Les  cftaira  font  deux  pièces  de  bois  qui , par  leur  cour- 
bure, forment  une  cfpcce  de  doucine,elle  prend  fa  naif- 
lànce  fur  l’étarûbot  à l’élévation  des  façons  de  l’arricre , 
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fit  va  aboutir  aux  extrémités  de  la  lifie  d'hourdy. 

Les  eftains  font  unis  à l’étambot  fit  aux  extrémités  de  la 
lifie  d’hourdy  par  des  entailles  fit  de  grands  clous  chaf- 
fés  par  dehors  ; fit  comme  ils  font  par  leur  réunion  une  va- 
rangue fort  acculée  avec  une  portion  des  genoux  du  cou- 
ple extrême  de  l'arriéré  , leucidimenfion  eft  pareille  à celle 
des  autres  varangues. 


XV. 

Des  allonges  de  cornière.  C. 

Sur  le  bout  des  eftains  on  pofe  deux  pièces  de  bois  af- 
fez  courbes  par  le  bas  , fit  qui  ont  un  peu  de  revers  par  le 
haut  : à parler  exadement , elles  font  par  le  bas  une  par- 
tie du  genou  de  ce  couple,  & par  le  haut  elles  forment 
des  allonges  de  revers  ; on  les  appelle  les  allonges  de  cor- 
nière ou  de  poupe  , elles  font  jointes  anx  eftains  par  une 
efpece  de  genou  , dont  le  milieu  répond  à la  jondion  des 
eftains  avec  les  allonges  de  cornière.  Quelques  Conftruc- 
teurs  appellent  ces  genoux  premières  allonges  ; & les  piè- 
ces dont  nous  avons  parlé  en  premier  lieu , fécondés  al- 
longes de  cornière. 

L’étambot , les  eftains  , les  allonges  de  cornière  , la  lifte 
d’hourdy , les  barres  du  pont  fit  celles  d’arcafte , forment 
ce  qu’on  nomme  l’arcafte  i on  l’aftemble  ordinairement  à 
terre  , fit  on  l’enleve  tout  d’une  piece  pour  la  mettre  en 
place. 

Autrefois  quand  on  faifoit  des  Vaifteaux  à cul  quarré , 
on  plaçoit  des  montans  ou  aiguillettes , c|ui  partoient  ver- 
ticalement des  eftains  pour  aller  répondre  a la  lifte  d’hourdy. 

XVI. 

t 

Des  couples. 

Les  couples,  ainft  que  nous  l’avons  dit  ailleurs , forment 
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comme  les  côtes  du  Vaiffeau,  chaque  couple  cfl  com- 
pofé  d’une  varangue  T qui  forme  la  partie  inférieure  de 
ce  demi  cercle,  ôt  de  chaque  côte  d’un  genou  K,  d’une 
première  allonge  T , d’une  fécondé , quelquefois  d’une 
troifidme,  & d'une  allonge  de  revers. 

Toutes  ces  pièces  font  doubles  ôc  placées  fimétrique- 
ment  de  chaque  côté;  elles  forment  par  leur  réunion  une 
efpece  de  portion  de  cercle  qui  cft  traverse  par  des  pou- 
tres marquées , & qu’on  nomme  les  baux , lefquels  font 
joints  aux  membres  qui  forment  l’enceinte  circulaire  par 
des  courbes  d. 

Si  on  fuppofe  qu’il  n’y  a point  de  différence  de  tirant 
d’eau  de  l’avant  à l’arriere  , les  couples  font  tous  placés 
verticalement  fur  la  quille , de  façon  que  les  varangues  & 
les  baux  coupent  la  quille  à angle  droit.  Tout  le  corps  du 
Vaifleau  fe  forme  en  plaçant  fur  la  quille  un  grand  nom- 
bre de  couples  qui  fe  reffemblent  par  leur  affemblage  , mais 
qui  font  fort  differens  les  uns  des  autres  par  leur  contour , 
chacun  en  ayant  un  qui  lui  eft  propre  : nous  parlerons , dans 
les  Chapitres  fuivans  , des  méthodes  qu’on  employé  pour 
tracer  leur  contour;  ilfuffit  pour  le  préfent  de  donner  une 
idée  de  leur  alTemblage:  c’efl.  pourquoi-ce  que  nous  di- 
rons d’un  couple  aura  fon  application  aux  autres;  mais  il 
faut  examiner  chacune  des  pièces  qui  le  compofent  dans 
autant  d’articles  particuliers. 

XVII. 

Des  varangues.  T. 

Les  varangues  font  des  pièces  de  bois  qui  font  un  peu 
creufes  4?ns  leur  milieu , de  forte  que  les  deux  bouts 
de  chaque  varangue  font , l’un  à l’égard  de  l’autre  , un 
angle  très  - ouvert  pour  les  varangues  de  fond  , qui 
occupent  le  milieu  du  Vaiffeau  , un  peu  moins  ou- 
vert pour  les  varangues  demi  acculées  , encore  moins 
pour  les  varangues  acculées  , 5c  un  angle  aigu  pour  les 
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varangues  très- acculées  , qu’on  nomme 

La  varangue  la  plus  longue  , ôc  dont  les  branches  font 
l’angle  le  plus  ouvert, s’appelle  la  maîtreflc  varangue;  elle 
eft  placée  auprès  du  milieu  du  Vaifleau,  à un  endroit 
qui  a été  déterminé  dans  le  Chapitre  précédent  ; depuis 
cette  varangue  jufqu’à  l’étrave  & jufqu’à  l’étambot,  les  va- 
rangues deviennent  toujours  de  plus  en  plus  courtes , ôc 
leur  angle  eft  moins  ouvert , ou  comme  difent  les  Conf- 
tru&eurs  , elles  ont  d’autant  plus  d’acculement , qu’elles 
s’éloignent  plus  de  la  maîtreffe  varangue  ; c’eft  ce  qui  fait 
qu’on  nomme  varangues  plates  , celles  qui  font  les  plus 
voifines  de  la  maîtrefle  varangue  : on  appelle  varangues 
demi-acculées , & enfuite  acculées  celles  qui  en  font  plus 
éloignées , 6c  enfin  on  les  nomme  fourcats , lorfqu’elle 
approchent  de  l’étrave  6c  de  l’étambot. 

Elles  doivent  toutes  porter  fur  la  cjuillc  ou  fur  la 
contre-quille,  car  quelquefois  on  met  à l’avant  ôc  fur-tout 
à l’arriéré  plusieurs  contre-quilles  , pour  faire  un  maflif  qui 
diminue  d’autant  l’acculement  des  fourcats;  on  les  joints 
aux  pièces  fur  lcfquelles  elles  repofent  par  deux  forts 
clous. 

XVIII. 

Des  genoux.  K. 

Les  genoux  font  des  pièces  de  bois  très -courbes  qui 
s’empâtent  fur  les  varangues  ôc  fourcats , c'eft-à-dire  que  le 
genou  eft  placé  à la  moitié  de  fa  longueur  fur  le  côté  de  la 
varangue,  où  il  eft  affujetti  par  de  forts  clous  rivés  qui 
percent  toute  l’épailTeur  de  la  varangue  ôc  des  genoux  ; 
ainfi  la  varangue  eft  allongée  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  genou  , qui  prolonge  verticalement  le  contour  du  V aif- 
feau. 

Ondiftingueces  pièces  en  genoux  de  fond  ôc  en  genoux 
de  revers. 

Les  genoux  de  fond  s’aflemblent  fur  les  varangues  de 
fond,  de  façon  qu’ayant  leur  convéxité  en-dehers  du  Vaif- 
ftau , ils  en  augmentent  les  capacités. 
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Les  genoux  de  revers  font  aflemblés  fur  les  varangues 
acculées  & fur  les  fourcats  ; mais  comme  leur  convexité 
eft  en-dedans  du  Vaiiïeau , ils  en  diminuent  les  capacités. 

XIX. 

Des  allonges.  T. 

On  employé  ce  terme  pour  fignificr  les  pièces  qui  fer- 
vent à donner  plus  de  longueur  à d’autres;  c’eft  dans  ce 
fens  qu’on  dit  allonge  de  couple , allonge  de  revers , allon- 

{;e  d’écubier , allonge  de  voûte , allonge  de  tableau , al- 
onge  de  capucine  ; c’eft  des  allonges  de  couple  dont  il 
s’agit  ici. 

Les  premières  allonges  fontpofées  fur  le  bout  des  varan- 
gues , & empâtées  lur  la  moitié  de  la  longueur  du  ge- 
»nou , comme  le  genou  l’eft  fur  la  varangue , de  forte  que 
l’allonge  eft  unie  à la  varangue  par  le  genou , dont  le  mi- 
lieu répond  à l’endroit  où  l’extrémité  inférieure  de  l’al- 
longe repofe  fur  l’extrémité  fupérieure  de  la  varangue  ; ôc 
il  eft  bon  de  remarquer  que  le  bout  de  la  varangue  & le 
bout  inférieur  de  l’allonge  , prennent  le  même  contour 
que  le  genou. 

L’extrémité  inférieure  des  fécondés  allonges , pofe  fur 
le  bout  fupérieur  du  genou , & elles  font  empâtées  de  la 
moitié  de  leur  longueur  avec  les  premières  allonges,  com- 
me les  premières  allonges  le  font  avec  les  genoux;  ainfi  la 
jon&ion  du  genou  avec  la  fécondé  allonge , répond  au 
milieu  de  la  première  allonge. 

On  pofe  le  bout  inférieur  de  la  troifiéme  allonge  fur  le 
bout  fupérieur  de  la  première,  & elle  eft  empâtée  fur  la 
fécondé. 

Toutes  les  allonges  fe  pofent  de  même , fans  en  excep- 
ter l’allonge  de  revers  qui  s’étend  jufqu’au  plat-bord , 6c 
termine  les  œuvres-mortes. 

Les  allonges  font  donc  des  pièces  courbes  ; la  plupart 
des  allonges  de  revers  ont  même  deux  courbures  en  fenS' 
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contraire,  ou  comme  un  S,  afin  de  donner  de  la  ren- 
trée aux  oeuvres-mortes  de  la  partie  de  barrière  6c  du  mi- 
lieu ; mais  la  partie  de  l'avant  a un  peu  de  fortie. 

On  appelle  allonges  d’écubiers  ou  apôtres,  des  pièces  i j 
qui  font  mifes  en  grand  nombre,  6c  fi  près  qu’elles  le  tou- 
chent à l’avant  du  Vaifleau  , pour  fortifier  cet  endroit  qui 
fouffre  plus  que  tous  les  autres;  leur  nom  vient  de  ce  que 
dans  ces  allonges  on  perce  les  écubiers , qui  font  les  trous 
par  lefqucls  palïent  les  cables. 

Toutes  les  varangues  6c  fourcats  ont  de  hauteur  au  mi- 
lieu les  j de  la  hauteur  de  la  quille  ; leur  largeur  eft  d’-J- 
moins  que  leur  hauteur;  les  bouts  des  varangues  font  plus 
menus  que  leur  milieu  à peu  près  d’|.  L épaiffeur  des  ge- 
noux, tanrde  fonds  que  de  revers  , eft  la  même  que  celle 
des  varangues  dans  l’endroit  de  leur  empature , mais  ils 
diminuent  d — par  le  bout  d'en  haut;  de  même  les  pre- 
mières allonges  doivent  avoir  parle  bas,  qui  eft  l’endroit 
de  leur  empature  avec  le  genou , toute  l’épaifleur  des  ge- 
noux, 6c  diminuer  d’,‘0  par  le  bout  d’en  haut;  cette  dé- 
gradation s’obfervo  pour  les  troifiéme  , 6c  quatrième  allon- 
ges , ainfi  que  pour  celles  de  revers. 

On  laide  les  allonges  d'ccubier  ou  les  apôtres  , de  toute 
la  largeur  que  les  pièces  peuvent  fournir,  ôc  leur  épaif- 
feur  eft  à peu  près  égale  à celle  des  membres  , qui  fe  trou- 
vent à la  même  hauteur,  ou  environ  les  -J  de  la  largeur  de 
la  quille. 

Il  eft  néceffaire  que  tous  les  membres  foient  d’une  égale 
épaifleur,  afin  que  les  bordages  ôc  les  vaigres  les  touchent 

i)lus  exa&ement;  mais  on  pourroit  les  laifler  de  toute  la 
argeur  des  pièces  , pourvu  qu’on  eût  l’attention  que  tout 
un  couple  fut  d’un  même  échantillon;  c’eft-à-dire  que  fi  la 
varangue  étoit  fort  large,  les  allonges  qui  s’élèvent  defïus 
le  fùlTent  aulfi  , par  cette  pratique  on  épargnerait  bien  de 
la  main  d’œuvre  ôc  du  bois. 

Les  allonges  de  tableau  12  qui  forment  le  haut  de  la 
poupe  , ne  font  point  des  pièces  affez  importantes , pour  en 
donner  les  dimenfions  dans  cet  article , où  nous  nous  fom- 
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mes  propofés  de  ne  parler  que  des  pièces  principales. 

XX. 

Des  per  que  s.  U. 

•f • 

Les  porques  font  quelques  couples  qu’on  met  fur  les 
vaigres  dans  l’intérieur  du  VailTeau  pour  le  fortifier  ; elles 
ont  comme  les  vrais  couples  leurs  varangues , leurs  genoux , 
leurs  allonges,  ôc  allonges  de  revers,  qu’on  nomme  aufii 
aiguillettes  ; ces  pièces  font  jointes  les  unes  aux  autres  par 
des  empatures. 

Les  varangues  de  porques  fc  diftinguent  en  varangues 
de  fond  & en  varangues  acculées  : 6c  les  genoux, .en  genoux 
de  fond  6c  de  revers. 

On  doit  faire  en  forte  que  les  porques  foient  pofées 
à plomb  entre  deux  fabords  de  la  première  batterie , qu’el- 
les répondent  à un  couple  , ôc  que  les  empatures  des  por- 
ques ne  fe  trouvent  point  vis-à-vis  les  empatures  des  cou- 
ples; les  fabords  delà  fécondé  batterie,  obligent  quelque 
fois  de  féparer  les  aiguilletcs  des  autres  parties  des  por- 
ques. 

On  fait  une  entaille  à tous  les  endroits  où  les  porques 
touchent  la  carlingue  ôc  les  vaigres  : on  fortifie  les  liaii'ons 
par  de  forts  clous  qu’on  met  à un  pied  les  uns  des  autres , 
6c  des  chevilles  qu’on  chalfe  par  le  dehors,  elles  percent 
les  bordages , les  membres , les  vaigres , les  porques  , ôc 
font  clavetées  en  dedans  fur  des  viroles  : au  milieu  de  la  va- 
rangue de  porque  on  met  deux  chevilles  à pointe  perdue  , 
ou  deux  gros  clous  qui  percent  jufques  dans  la  quille , ainfi 
elles  font  chaffécs  par  te  dedans  du  VaifTeau. 

On  ne  met  point  de  porques  aux  V aideaux  Marchands , 
pour  ne  point  embaraffer  la  calle , ôc  parce  que  n’ayant 
point  d’artillerie , ils  peuvent  fe  paffer  de  cette  liaifon  , 
qui  efl  néanmoins  très-bonne;  quelquefois  on  ne  garnit 
tle  porques  les  petits  Vaifleaux  de  guerre  , qu’à  leur  fé- 
condé ou  troifiéme  campagne. 
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Les  varangues  de  porqucs  , ont  à leur  extrémité  , fur 
laquelle  repofent  les  allonges,  environ  les  3 ou  7 de  lepaif- 
fcur  de  la  quille  ; au  relie  la  diminution  des  genoux  ôc  des 
allonges  elt  d’^  , comme  aux  couples  ordinaires. 

Mr.  Olivier  ell  le  premier,  ôc  peut-être  le  feul,  qui  ait 
fait  de*  porques  de  fer,  il  ne  l’a  pratiqué  que  dans  le  Vaif- 
lèau  l’Alcide.  r 

Un  Officier  de  grande  diftinîlion  , propofoit  en  conver- 
fation  , une  méthode  entièrement  nouvelle,  qui  feroit(en 
abandonnant  les  vaigres  obliques  de  feu  Mr.  Goubert , qui 
ont  quelques  inconvéniens , mais  qui  ont  auffi  de  grands 
avantages  ) d’y  fubffituer  des  porqucs  de  fer  obliques , qui 
étant  chevillées  à chaque  couple , fur  lefquelles  elles  parfe- 
roient  tranfverfalement , procureroient  au  Vailïeau  une 
bonne  liaifon  : ce  n’eft  là  qu’une  idée  , dont  l’exécution  pa- 
roît  difficile  , mais  qui  mérite  attention. 

XXI. 

De  la  carlingue.  Z. 

La  carlingue  ell  formée  par  3 ou  4 grandes  pièces  de 
bois  unies  les  unes  aux  autres  , comme  les  pièces  de  quille 
par  des  empatures;  on  les  place  furie  milieu  des  varangues 
ôc  des  fourcats  parallèlement  à la  ouille , ôc  elles  s’éten- 
dent depuis  le  brion  jufqu’aux  j des  façons  de  l’arriere. 

Vis-à-vis  chaque  varangue,  la  carlingue  ell  entaillée  d’un 
pouce  & demi  qu  deux  pouces,  & attachée  aux  varangues 
par  des  chevilles  à pointe  perdue,  qui  pénetrenrenviron  juf- 
qu’aux j de  I’acculement;  il  faut  éviter  de  mettre  ces  che- 
villes dans  les  maffimens  , qui  font  des  pièces  de  remplifla- 
gc , qu’on  met  entre  les  varangues  acculées  6c  les  fourcats. 

La  carlingue  fett  à lier  6c  unir  les  varangues  avec  la 
quille;  les  pièces  qui  la  compofent  or.t  fa  largeur,  6c  leur 
cpaifleur  n’eft  que  de  la  moitié  de  celle  de  la  quille.  On 
met  de  deux  en  deux  varangues  , une  cheville  chalfée  par 
dçflous  la  quille , qui  perce  la  quille , la  varangue  6c  la  car- 
lingue, 
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lingue , fur  laquelle  elle  eft  clavette  avec  virole. 

Rien  n’em pécherait  de  faire  les  carlingues  de  deux  piè- 
ces couplées,  comme  le  font  à peu  près  les  courficrs  des 
Galères. 

XXII. 

Des  carlingues  des  mâts.  PL.  i rf. 

% 

. On  nomme  ainfi  un  affemblage  de  charpente  placé  à 
l’endroit  de  la  quille  où  pofe  le  grand  mât  ôc  le  mât  de 
mifaine  ; la  carlingue  eft  formée  par  deux  entremifes  ou  flaf- 
ques  , qui  s’étendent  d’une  porque  à l’autre  , où  elles  font 
affemblées  à queue  d’arondc  , 6c  retenues  par  des  chevilles 
à pointe  perdue  6c  des  courbâtons;  enfin  on  ajdute  deux 
taquets  éloignés  l’un  de  l’autre  du  diamètre  du  grand  mât , 
ôc  c’eft  toute  cette  charpente  qu’on  appelle  la  carlingue  du 
grand  mât. 

Le  mât  de  mifaine  a aufli  fa  carlingue  qui  ne  différé  de 
celle  du  grand  mât , que  parce  que  les  taquets  en  font 
cloués,  au  lieu  que  ceux  du  grand  mât  ne  s’arrêtent  point, 
pour  qu’on  puiffe  incliner  un  peu  le  mât  en  avant. 

La  carlingue  du  mât  d’artinaon  eft  établie  fur  le  premier 
pont , ôc  eft  compofée  feulement  de  deux  pièces  de  bois. 

Le  mât  de  beaupré  n’a  point  de  carlingue , il  repofe  fur 
un  couffin  qui  eft  placé  fur  le  premier  pont. 

Le  grand  cabeflan  repofe  auffifurune  carlingue  qui  eft 
établie  au-deffous  du  premier  pont,  où  elle  eft  foutenue 

{>ar  un  pied  droit  ou  une  épontille  qui  repofe  far  la  car- 
ingue  duVaiffeau. 

XXIII, 

Des  guirlandes.  R.  S. 

Les  guirlandes  font  de  groffes  pièces  de  bois  courbes, 
ou  à fauffe  équerre , qu’on  place  à différentes  hauteurs  du 
Vaiffeau , de  façon  qu’elles  croifent  à angle  droit  l’étrave 
6c  les  allonges  d’écubiers,  étant  folidement  attachées  à 
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toutes  ces  pièces  , par  des  clous  ôc  des  chevilles  qu’on 
frappe  par  le  dehors  do  Vaifleau,  de  forte  quelles  per- 
cent les  bordages,  les  allonges  d’écubiers,  ôc  toute  l’épaif- 
feur  des  guirdandes  & font  clavetées  fur  virole  en  dedans. 

On  en  met  ordinairement  4 ou  y R au-  fond  de  cale  , 
depuis  le  bout  de  la  carlingue  jufqu’au  premier  pont,  dont 
les  bordages  repofent  dans  une  rablure  pratiquée  fur  celle 
qui  cft  la  plus  élevée  S.  Entre  le  premier  ôc  le  fécond  pont , 
on  en  met  deux , une  immédiatement  fous  les  écubiers , 6c 
l’autre  fous  le  fécond  pont,  fur  laquelle  repofe  quelque 
fois  le  mât  de  beaupré,  ôt  aboutiiTent  les  bordages  de  ce 
pont. 

La  partie  convexe  des  guirlandes  fe  gabarie  convena- 
blement pour  la  place  où  on  fe  propofe  de  la  mettre , c’eft- 
à-dire  qu’on  lui  fait  prendre  exactement  la  figure  que  le 
Vaifleau  a intérieurement  en  avant , à la  hauteur  où  doit 
être  placée  la  guirlande  , ce  qui  fait  que  les  branches  des 
guirlandes  font  un  angle  d’autant  plus  ouvert , quelles  font 
plus  élevées  au-delfus  de  la  quille , ôc  que  celles  d’en  bas 
font  figurées  prefque  comme  les  fourcats. 

Il  n’eft  point  néceflaire  que  la  partie  concave  des  guir- 
landes ait  une  forme  régulière  ; les  Conftrutteurs  laifient 
quelque  fois  à leur  collet  toute  l’épaifieur  que  ces  pièces 
peuvent  porter. 

Il  e(t  évident  que  la  liaifon  eft  d’autant  plus  parfaite  que 
les  guirlandes  embraflentune  plus  grande  étendue  du  Vaif- 
feau  , ôc  quelles  recouvrent  un  plus  grand  nombre  de 
membres;  en  un  mot  ce  font  de  grandes  courbes  auxquel- 
les on  donne  environ  ÿ plus  d’épaifleur,  6c  deux  fois  plus 
de  longueur,  qu’aux  courbes  des  ponts. 

XXIV. 

Des  bordages.  13,14. 

i 1 * 

Pour  empêcher  l’eau  de  pénétrer  dans  l’intérieur  du 
VaüTeau  , on  couvre  tout  l’extérieur  avec  des  planches 
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qu’on  cloue  fol'idement  fur  les  membres , & qui  aboutif- 
(ent  à l’avant  dans  la  rablure  de  l’étrave , à l’arricre  dans 
la  rablure  de  l’étambot,  & en  bas  dans  la  rablure  de  la 
quille  ; ce  font  ces  planches  qu’on  appelle  les  bordages 
li- 

Les  bofdages  ne  font  point  enbouvetés  les  uns  aves  les 
autres  par  leur  champ , ils  font  feulement  pofés  exaûement 
l’un  fur  l’autre  ; le  petit  efpace  qui  eft  entre  deux  , 6c 
qu’on  nomme  la  couture , eft  rempli  avec  de  l’étoupe  chaf- 
fée  à force  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  calfater. 

Les  bordages  font  cloués  fur  tous  les  membres;  on  a 
foin  que  le  bout  des  bordages  qui  font  empâtés  les  uns 
avec  les  autres,  ou  ( en  terme  de  l’art  que  les  écarts  ) répon- 
dent fur  de  bons  membres. 

Il  faut  avoir  une  finguliere  attention  que  les  écarts  d’une 
virureou  fuite  de  bordages,  ne  répondent  pas  aux  écarts 
d’une  autre  virure  , mais  on  éloigne  le  plus  qu’il  eft  poffi- 
ble  les  écarts  les  uns  des  autres. 

Les  bordages  ont  à peu  près  fous  la  première  préceinte 
la  même  épailfeur  que  cette  préceinte  6c  leur  épaiffeur 
diminue  uniformément  jufqu’à  la  quille , où  le  bordage 
qui  eft  reçu  dans  la  rablure  , 6c  qu’on  nomme  gabord  , n’a 
que  la  moitié  de  l’épaiffeur  de  celui  qui  touche  la  pré- 
ceinte; on  leur  laifie  toute  la. largeur  6c  la  longueur  que 
les  pièces  peuvent  porter. 

L’épaifleur  des  bordages  des  ponts  14, eft  d^  de  l’épaif- 
feur  du  bau , ôc  le  bordage  des  gaillards  a le  ^ de  l’épaifleur 
des  barrots. 

Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dan9  le  détail  des  diffé- 
rentes épaifleurs  des  bordages  qu’on  nomme  de  rem- 
pliflage , parce  qu’ils  remplirent  en  effet  le  vuidc  qui  fe 
trouve  entre  toutes  les  préceintes  : Il  fuffira  de  dire,  t°. 
Qu’ils  diminuent  d’épaiffeur  à mefure  qu’ils  s’éloignent  de 
la  furface  de  l’eau;  de  forte  que  ceux  qui  font  au-aeflus  de 
la  lifle  de  vibord , n’ont  que  deux  pouces  d’épaifleur.  i°. 
Que  les  bordages  de  l’avant  font  ae  la  même  cpailTeur 
que  les  préceintes  pour  fortifier  cette  partie , & pour 
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qu’on  puifle  traverfer  l’ancre  plus  aifément.  30.  Comme 
ces  bordages  ont  beaucoup  de  courbure , on  a coutume 
de  les  gabarier,  en  choiiîflant  des  bois  tors;  mais  quand 
on  a des  étuves , on  peut  alTez  attendrir  le  bois  pour  cour- 
ber les  bordages  droits  fans  qu’ils  éclatent.  40.  On  borde 
ordinairement  le  haut  des  œuvres-mortes  avec  des  plan- 
ches de  PrufTe,  pour  ménagerie  chêne,  ôc  encore  parce 
que  le  pin  eft  plus  léger. 

XXV. 

Des  y aigres.  X.  Y.  Z. 


Les  vaigres  font  , à proprement  parler , les  bordages  in- 
térieurs » elles  forment  le  revêtement  du  VailTeau  en  de- 
dans, ôc  fournifTent  une  très-bonne  liaifon. 

On  vaigre  ordinairement  tant  plein  que  vuide , c’eft-à- 
dire  qu’on  place  les  vaigres  à une  diftance  les  unes  des  au- 
tres égale  a leur  largeur , pour  que  l’air  puifle  paffer  en- 
tre les  membres  6c  les  dcflécher. 

Il  y en  a qui  entaillent  les  vaigres  vis-à-vis  les  membres  , 
6c  alors  on  les  nomme  ferres  ; mais  d’autres  les  pofent  à plat, 
ôc  ceux-là  ferrent  les  membres  les  uns  contre  les  autres 
avec  des  coins. 

Enfin  les  uns  pofent  les  vaigres  parallèlement  à la  quille, 
d’autres  les  placent  obliquement , de  forte  qu’elles  relevent 
vers,  l’étrave  6c  vers  l’étambot;  leur  intention  eft  d’empê- 
cher les  Vaifleaux  d’arquer  ; mais  cette  difpofidon  des  vai- 
gres occafionne  de  grandes  dépenfes  dans  le  cas  des  ra- 
doubs. 

Quand  on  vaigre  horifontalement , les  vaigres  les  plus 
près  de  la  quille,  fe  nomment  les  vaigres  de  fond;  celles 
qui  font au-deflus  fe  nomment  vaigres  d’empature  Y,  ôc 
celles  qui  font  encore  plus  élevées  , s’appellent  les  vaigres 
de  fleur  y. 

L’épaifieur  de  toutes  les  vaigres  ou  ferres  d’empature  , 
eft  d’^  de  l’épailfeur  de  la  quille,  les  autres  font  un  peu 
plus  minces. 
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On  leur  laiffe  toute  la  longueur  6c  la  largeur  que  les 
pièces  peuvent  porter. 

Elles  font  attachées  aux  membres  par  de  forts  clous  à 
pointe  perdue. 

• , XXVI. 

Des  préccintes.  1 y. 

Les  préceintes  qu’on  nomme  quelquefois  improprement 
les  liffes,  font  de  forts  bordages  plus  larges,  6c  une  fois  plus 
épais  que  les  autres;  comme  elles  font  des  ceintures  tout 
au  tour  du  Vailfeau  à différentes  hauteurs , elles  fervent  à le 
lier,  6c  forment  des  faillies  qui  lui  donnent  de  la  grâce. 

Les  pièces  de  préceintes  font  liées  les  unes  aux  autres 
par  des  empatures , ôc  attachées  aux  membres  par  deux 
clous  6c  deux  chevilles  qui  font  clavetées  fur  virole  en 
dedans. 

Il  y a ordinairement  deux  préccintes  au-deffous  de  cha- 
que batterie  ; nous  indiquerons  dans  la  fuite  la  maniéré  de 
les  tracer , il  fuffira  pour  le  préfcnt  de  dire  qu’il  faut  évi- 
ter , autant  qu’il eft  poffible  , quelles  foient  coupéesparles 
fabords , ôc  que  la  première  préceinte  doit  être  conduite  de 
façon  qu’elle  paffe  par  le  dernier  fafcord  de  l’arriere  qui 
la  coupe  un  peu:  elle  va  enfuitetout  le  long  ôc  au-deffous 
des  fabords  de  la  première  batterie  jufqu  a l’avant,  où  elle, 
fe  termine  un  peu  au-deffous  du  dernier  fabord  de  l’avant; 
les  autres  préceintes  qu’on  pofe  au-deffus , fuivent  la  ton- 
ture  de  celle-ci. 

Je  vais  entrer  dans  un  petit  détail  fur  la  largeür  ôc  l’épaif- 
feur  des  préceintes , parce  qu  il  eft  néceffaire  de  connoî- 
tre  leurs  aimenfions  pour  bien  faire  un  plan. 

Les  préceintes  de  la  première  batterie  font  prefque 
auffi  larges  que  la  quille  , ôc  leur  épaiffeur  eft  de  y lignes 
P points  par  pouces  de  leur  largeur. 

Latroiliéme  préceinte  a - de  moins  de  largeur  que  la 
fécondé  , ôc  fon  épaiffeur  eft  de  y lignes  p points  par  pou- 
ces de  fa  largeur. 
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La  quatrième  a ~ de  moins  de  largeur  que  la  troifie- 
me  , & fon  épaifteur  eft  de  y lignes  8 points  par  pouces  de 
fa  largeur. 

La  cinquième  préceinte  a de  largeur  les  { de  la  pre- 
mière, & ion  épaifteur  eft  de  y lignes  8 points  par  pouces 
de  fa  largeur. 

Les  carreaux  ou  liftes  du  plat-bord,  ont  de  largeur  en- 
tre le  y & le  ^ de  la  largeur  de  la  première  préceinte  ; leur 
épaiftTeur  eft  de  y lignes  8 points  par  pouces  de  leur  largeur. 

Les  liftes  de  la  rabbatue  du  grand  mât  & du  mât  de  mi- 
faine,  ont  de  krgeur  6 lignes  6 points  par  pouces  de  la  lar- 
geur de  la  première  préceinte;  leur  épaiftTeur  eft  de  y lignes 
8 points  par  pouces  de  leur  largeur. 

La  lifte  de  la  féconde  rabbatue  de  l’arriere  , a de  largeur 
y lignes  8 points  par  pouces  de  la  largeur  de  la  première 
préceinte;  fon  épaifteur  eft  de  y lignes  6 points  par  pouces 
de  fa  largeur. 

La  lifte  de  latroifiéme  rabbatue  de  l'arriéré,  a de  lar- 
geur y lignes  par  pouces  de  la  largeur  de  la  première  pré- 
ceinte , &.  fon  épaifteur  eft  de  y lignes  6 points  par  pouces 
de  fa  largeur:  on  décore  ordinairement  ces  liftes  de  quel- 
ques moulures. 

XXVII. 

Des  Ponts.  PL.  2. 

; Les  ponts  font  les  planchers  d’un  Navire , qui  en  for- 
mant les  différents  étages  , ils  fervent  à lier  les  deux  côtés 
du  Vaiffeau  l'un  avec  l’autre,  à porter  la  grofle  artillerie  , 
& à loger  l’équipage  ; les  Marchands  s’en  fervent  pour  pla- 
cer les  marchand ifes  qui  craignent  l’humidité. 

Comme  les  Vaiffeaux  font  plus  larges  vis-à-vis  le  pre- 
mier pont  que  vis-à-vis  le  fécond,  & comme  les  canons 
de  la  première  batterie , font  plus  gros  que  ceux  de  la  fe- 
[-  conde,  il  faut  que  le  premier  pont  foit  plus  fort  que  le  fé- 
cond ; & celui-ci , pour  les  mêmes  raifons , plus  fdrt  que 
le  troiftéme  qu  les  gaillards. 

Les  plus  gros  Vaiffeaux  ont  3 ponts  entiers  avec  un 
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pont  coupé  , qu’on  nomme  gaillard , d’autres  moins  grands 
ont  deux  ponts  fie  demi  ; enfin  il  y a des  Frégates  qui 
n'ont  qu’un  pont , avec  un  faux  pont  pour  loger  l’équipage. 

Les  ponts  font  formés  parles  baux,  les  bauquieres  ôc 
ferre-bauquieres  , les  goutieres  fie  ferre-goutieres  , les  il- 
loires,  les  barrots,  les  barrotins,  les  entremifes  , les  cour- 
bes, ficc.  Nous  allons  parcourir  ces  différentes  pièces  dans 
autant  d'articles  particuliers. 

XXVIII. 

Des  baux  & barrots.  fie.  a.  X.  Y. 

Les  baux  font  les  poutres  qui  foutiennent  les  planchers 
ou  ponts  des  Vaifieaux;  les  barrots  font  de  petits  baux , 
on  les  appelle  aufii  des  lattes. 

Les  baux  font  foutenus  ôc  affemblés  par  les  bouts  à 
queue  d’aronde , fur  ce  qu’on  appelle  la  ferre-bauquiere. 

De  plus  ils  fontfolidement  joints  par  leurs  extrémités  aux 
membres , au  moyen  de  deux  pièces  en  équerre , ou  de 
courbes  qui  font  tantôt  de  bois  ôc  tantôt  de  fer. 

On  exige  que  les  baux  ayent  un  peu  de  tonture  ou  de 
courbure  verticale , pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux  »' 
cette  tonture  fait  aufii  que  les  canons  reculent  moins,  ôc 
qu’ils  fe  remettent  plus  aifément  en  batterie. 

On  appelle  le  maître  bau,  celui  qui  efi  le  plus  long , ôc 
qui  efi  placé  dans  le  maître  couple. 

Il  y a au  premier  pont  2 y ou  30  baux,  plus  ou  moins  , 
fuivant  la  grandeur  des  Bâtimens  , fie  la  boncé  du  bois  qu’on 
employé  ; on  en  met  deux  ou  trois  de  plus  au  fécond  pont, 
à caufe  de  la  faillie  de  1’arcafTe  : tous  ces  baux  ne  font  pas 
efpacés  également  dans  toute  la  longueur  du  Vaifleau , car 
on  en  met  deux  auprès  du  mât  de  mifaine,Tmà  l’avant, 
fie  l’autre  à l’arriere , un  pour  fortifier  les  bittes , deux  à côté 
de  l’écoutille  aux  cables  , deux  à la  grande  écoutille  , un  à 
l’avant , ôc  l’autre  à l’artiere  du  grand  mât,  un  pour  forti- 
fier le  fep  de  la  grande  driffe , un  à l’avant,  ôc  l’autre  à 
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l'arriére  du  grand  cabeftan,  deux  à côté  de  l’écoutiile  aur 
poudres;  la  place  des  autres  n’eft  point  déterminée , mais 
quand  deux  baux  fe  trouvent  fort  écartés , on  a foin  de 
mettre  entr’eux  de  forts  barrots , pour  que  le  pont  ait  tou- 
jours la  môme  folidité. 

Souvent  n’ayant  pas  de  bois  d’alfez  gros  échantillon  pour 
les  faire  d'une  feule  piece  , on  les  fait  d’alïemblage  , ôt  ils 
n’en  font  pas  moins  bons. 

Les  baux  feroient  beaucoup  plus  forts  fans  être  plus  pé- 
fants  , fi  on  rctranchoit  de  leur  largeur  pour  augmenter 

aortionellement  leur  hauteur  ou  leur  épaifleur;  mais  il 
roit  en  ce  cas  augmenter  un  peu  la  diftance  d’un  pont 
à l’autre  , pour  qu’on  put  pafTer  fous  les  baux , fans  crain- 
dre de  fe  heurter  la  tête. 

Environ  aux  f de  l’efpace  compris  entre  la  carlingue 
& le  premier  pont , on  met  un  rang  de  baux  allez  éloign  é 
les  uns  des  autres;  ils  fortifient  les  fonds  du  Navire,  & 
fervent  à établir  des  faux  ponts  pour  les  emménagemens 
de  la  cale,  c’eft  pourquoi  on  les  nomme  des  faux  baux; 
on  en  met  un  à chaque  côté  du  grand  mât , un  vers  la 
grande  écoutille , un  à l’avant  pour  foutenir  la  cloifon  de 
la  forte  aux  cables,  un  à l’arriere  où  s’appuye  la  cloifon  de 
la  foute  au  pain. 

L’équariliage  des  faux  baux  eft  d’environ  3 lignes  6 
points  par  pieds  de  leur  longueur. 

L’équariflage  de  tous  les  baux  du  premier  pont,  eft  de 
4 lignes  par  pieds  de  leur  longueur,  ainli  ils  diminuent  de 
grofieur  a l'avant  & à 1 arriéré,  proportionellement  à leur 
diminution  de  longueur. 

Leur  bouge  eft  ordinairement  de  3 7 ou  4 lignes  par 
pieds  de  leur  longueur. 

L’équariijjj^e  des  baux  du  fécond  pont,  eft  les  i de  ce- 
lui du  premier  pont , c’eft-à-dire  que  le  rapport  des  baux 
du  fécond  pont , eft  à celui  du  premier  , comme  3 eft  a4, 
& cette  même  proportion  s’obferve  du  troifiéme  au  fé- 
cond pont,  &c.  leur  bouge  ou  tonture  eft  de  4 7 à y li- 
gnes par  pieds  de  leur  longueur. 

XXIX. 
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XXIX. 

De  la  Clef  de  beaupré.  PL.  lte. 

C’eft  un  bau  mis  un  peu  au-deiïus  du  fécond  pont , pour 
fortifier  le  beaupré  ; il  fert  de  marche-pied  poux  entrer  dans 
la  poulaine. 

XXX. 

Des  Trav.rfms.  PL.  ire. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  qui  répondent  d’un  bau  à 
l’autre  , où  leurs  extrémités  font  retenues  dans  des  entailles 
faites  aux  baux  : elles  fervent  à foutenir  ôc  fortifier  les  bar; 
rots  ôc  barrotins. 

XXXI. 

Des  Bauquieres.  Z. 

• * 

Ce  font  des  efpeces  de  fablieres,  ou  de  fortes  pièces  de 
bois, qui  s’étendent  depuis  l’étrave  jufqu’aux  eflains;  pre- 
nant tout  le  contour  intérieur  du  Navire  à la  hauteur  des 

{>onts  , de  forte  que  la  bauquiere  s’appuye  fur  toutes  les  al- 
onges , aufquelles  elle  eft  attachée  par  deux  clous  à pointe 
perdue , qui  traverfent  la  bauquiere , ôc  pénètrent  dans  le 
membre , des  deux  tiers  de  fon  épaifleur. 

Cette  bauquiere  fupporte  l’extrémité  des  baux  qui  lui 
font  aflemblés  à queue  a’aronde. 

Les  pièces  qui  compofent  les  bauquieres,  s’aflemblent 
par  des  empatures , ôc  il  faut  éviter  qu’elles  fe  rencon- 
trent vis-à-vis  celles  des  goutieres  ôc  des  préceintes,  ôc  aufli 
vis-à-vis  les  fabords , pour  que  les  liaifons  horifontales  foient 
plus  parfaites. 

L’épaifTeur  des  bauquieres  du  premier  ôc  du  fécond 
pont , doit  être  double  de  celle  des  vaigres , ou  égale  à la 
moitié  des  membres  fur  lefquels  elles  s’appuycnt;  on  leur 
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conferve  toute  la  largeur  que  les  pièces  peuvent  porter. 

XXXII. 

De  la  goiftiere . 1 6. 

La  tonture  des  ponts  , fait  que  l’eau  coule  vers  les  bords 
où  l’on  met  une  piece  qui  forme  le  premier  bordage  hori- 
fontal,  ou  du  pont , ôt  le  commencement  du  bordage  ver- 
tical , ou  de  la  première  vaigre  de  l’entre-pont  : cette  piece 
qui  régné  tout  autour  du  Vaiffeau  fe  nomme  la  goutiere; 
elle  eft  entaillée  d’un  pouce  6c  demi , ou  deux  pouces  vis-à- 
vis  chaque  bau  ôt  chaque  barrot  ; on  l’entaille  audi  vis-à-vis 
chaque  aiguillette  de  porque , de  tout  l’équariffage  de  l’ai- 
guillete. 

La  goutiere  repofe  furlesentremifes , qui  font  des  pièces 
qui  s’étendent  d’un  bau  à l’autre;  elle  eft  clouée  furies  baux, 
ôt  arrêtée  fur  les  membres , par  des  chevilles  qui  percent 
les.bordagcs,  les  membres  , la  goutiere  , ôc  qui  font  cla- 
vetées  en  dedans  fur  des  viroles. 

C’eft  dans  les  goutieres  qu’on  perce  les  dalots  ou  les 
trous  par  lefquels  l’eau  doit  s’échapper. 

Il  faut  que  la  partie  de  la  goutiere  qui  porte  fur  les  baux  , 
(ans  y comprendre  l’entaille  qui  forme  la  goutiere , ait  la 
même  épaiffeur  que  les  illoircs. 

Les  goutieres  n’ont  jamais  trop  de  largeur,  ôc  on  les 
laiffe  de  toute  la  longueur  des  pièces. 

XXXIII. 

Des  ferre-goutieres.  17. 

Les  ferre-goutieres  font  des  pièces  femblables  aux  illoi- 
res,  qui  font  tout  le  tour  du  Vaiffeau  joignant  les  goutie- 
res ; leur  épaiffeur  eft  à peu  près  la  même  que  celle  des  il- 
loires  , leur  largeur  eft  environ  égale  à trois  fois  leur 
épaiffeur ; à l’égard  de  leur  longueur  elle  eft  indétermi- 
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née  aufli-bien  que  celle  des  goutiercs , des  illoires , des 
préceintes,  des  bauquieres , & des  ferre-bauquieres , parce 
qu’on  eft  obligé  de  les  ajufter  les  unes  à l’égard  des  au- 
tres, en  variant  les  longueurs,  pour  que  plufieurs  ne  fe 
trouvent  point  avoir  leurs  extrémités  fur  les  mêmes  parties 
du  Vaifleau,  qui  alors  n’en  recevroit  qu’une  liaifon  fore 
imparfaite ;c’eft  ce  que  les  Conftruêbeurs  entendent,  quand 
ils  difent  qu’il  faut  doubler  les  écarts  : il  eft  auiïi  néccflaire 
de  prêter  attention  aux  fabords , quand  on  fait  la  diftribu- 
tion  des  préccintes  ôc  des  ferre-bauquieres  , afin  de  les  ar- 
ranger de  maniéré  que  les  écarts  ne  fe  rencontrent  pas  vis- 
à-vis,  parce  qu’il  faut  conferverle  plus  de  liaifon  qu’il  eft 
poflîble  en  ces  endroits  qui  font  affoiblis  par  les  ouvertu- 
res des  fabords. 

Ce  qu’en  vient  de  dire  a fon  application  aux  illoires  à 
l’égard  des  écoutilles  : enfin  il  faut  être  perfuadé  que  tou- 
tes les  pièces  dont  on  vient  de  parler , font  prefque  les 
feules  liaifons  horifontalcs  des  Vaiifeaux , & qu’ainfi  il  faut 
avoir  grande  attention  de  ne  .les  point  affaiblir  par  la  ren- 
• contre  des  écarts , ni  par  les  ouvertures  des  fabords  & des 
écoutilles. 

XXXIV. 

Des  ferre-bauquieres.  1 8. 

On  appelle  ferre  en  général , des  bordages  fort  épais  qui 
font  ;entaillés  vis-à-vis  ies  pièces  fur  lefquelles  ils  repo- 
fent;  en  ce  fens  la  bauquiere , pourroit  être  regardée  com- 
me une  ferre  ,&  beaucoup  de  Conftrucleurs  la  nomment 
effeûivement  la  ferre  - bauquiere  ; mais  d’autres  ont  con- 
fervé  ce  nom  pour  une  véritable  ferre  qu’on  pofoit  an- 
ciennement à côté  de  la  bauquiere,  &.  qui  étoit  échancrée 
viS-à-vis  tous  les  baux. 

Oit  ne  trouve  guère  cette  piece  dans  les  Vaiffeaux  de 
nouvelle  conftrutlion  , parce  qu’on  regarde  les  courbes 
comme  la  liaifon  la  plus  folide  des  baux  avec  le  côté  du 
Vaifleau , ôc  qu’on  a crû  qu’il  valloit  mieux  donner  du 
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jour,  ôc  ménager  un  accès  à l’air  au  bout  des  baux,  pour 

empêcher  qu’ils  ne  pourrifTent. 

XXXV. 

Des  Moires,  c. 

Les  illoires  font  des  pièces  de  bois  droites , qu’on  place 
fur  les  baux  de  long  en  long  du  Vaifieau  , parallèlement  à 
fon  grand  axe. 

On  place  deux  cours  d’illoiresà  chaque  côté  de  la  gran- 
de écoutille  , & deux  autres  cours  de  chaque  côté  du  VaiP 
feau  entre  celles  dont  on  vient  de  parler  ôc  la  ferre  gou- 
tiere  5 on  les  entaille  d’un  pouce  ôc  demi  ou  de  deux  pou- 
ces vis-à-vis  chaque  bau , ôc  on  les  y affujettit  par  des  clous 
à pointe  perdue  qu’on  chafle  dans  le  bau  , jufqu’aux  ’ de 
fon  épaifleur. 

Les  illoires,  tant  du  premier  que  du  fécond  pont,doU 
vent  avoir  d’épailfeur  le  j de  celle  des  baux  du  pont  où 
elles  font  placées , ôc  leur  largeur  doit  être  double  de  leur  • 
épaifleur. 

Si  on  fait  attention  que  quand  les  Vaiffeaux  arquent, 
toutes  les  pièces  du  bas  de  la  carène  tendent  à s’appro- 
cher, ôc  que  celles  des  ponts  tendent  au  contraire  à s’éloi- 
gner , on  concevra  que  toutes  les  pièces  qui  forment  les 
illoires  , les  bauquiercs,  les  gouticres,  ôcc.  doivent  être 
bien  unies  les  unes  avec  les  autres , ôc  folidement  atta- 
chées aux  baux  ôc  à la  partie  de  l’avant  ôc  de  l’arriere  où 
elles  aboutirent  ; en  un  mot  ce  font  des  tirants  dont  on 
ne  peut  efpérer  aucun  fervice,  fi  toutes  leurs  parties  ne 
font  pas  allez  bien  unies  pour  ne  faire  en  quelque  façon 
qu’un  feul  tout. 

XXXVI.  _ 

Des  Courbes,  d. 

On  appelle  tourbes  , des  pièces  de  bois  qui  ont  deux 
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branches;  elles  forment  une  équerre  plus  ou  moins  ouverte, 
ôc  tiennent  Heu  de  ce  que  les  Ménuifiers  appellent  des 
gouflets  , & les  Charpentiers  des  Bâtimens  civils  des 
liens.  Elles  fervent  à réunir  deux  pièces,  qu  il  faut  aflem- 
hier  prefqua  angle  droit;  une  des  branches  de  la  courbe 
eft  fortement  attachée  fur  une  des  pièces;  & l’autre  bran- 
che fur  l’autre  piece  qu  il  s’agit  de  joindre  à la  première  ; 
cet  adcmblaee  eft  très-lolide  & fort  uiité  dans  la  conftruc- 
tion. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  courbes  de  l’étrave  Ôc  de 
l’étambot,  il  y a audi  la  courbe  de  capucine  I qui  fert  à 
joindre  1 éperon  à 1 étrave  , Ôc  les  courtes  de  bau  d dont 
nous  allons  parler. 

Lorfque  les  courbes  font  petites  on  les  appelle  des  cour- 
bâtons,  on  les  employé  pour  aflujettir  les  barreaux  des 
gaillards, les  barres  d arcade  , ôte. 

Outre  les  liaifons  que  les  baux  reçoivent  par  les  bauquie- 
res , les  goutieres  ôc  les  ferres , ils  font  encore  alfujettis  aux 
membres  par  des  courbes , dont  une  branche  eft  enden- 
tée  ôc  folidement  adujettie  aux  baux  avec  de  forts  clous 
ôc  des  chevilles  claverées  fur  des  viroles;  l’autre  branche 
répond  , autant  qu’il  eft  podiblc  , fur  un  membre  auquel 
elle  eft  attachée  , comme  la  première  l’eft  au  bau. 

On  eft  quelquefois  obligé  de  donner  une  direction  obli- 
que à la  branche  verticale , pour  éviter  la  rencontre  d’un 
fabord,  ôc  aufli  parce  que  la  piece  l’exige  ; car  comme 
les  courbes  font  des  pièces  rares  , ii  faut  employer  celles 
qui  fe  préfentent , telles  que  le  hafard  les  a formées. 

La  rareté  des  courbes  de  bois  a engagé  à en  faire  de  fer, 
ôc  elles  font  très-bonnes. 

Plus  les  courbes  ont  d’épaidTeur,  ôc  plus  leurs  branches  font 
longues,  meilleures  elles  font;  leur  largeur  n’eft  pas  fi  im- 
portante. 

On  a mis  en  queflion , lequel  étoit  le  plus  avantageux 
de  placer  les  courbes  horifontalement  ou  verticalement  ; 
fi  on  les  plaçnit  horirontalement , une  des  branches  s’ap- 
pliqucroitfur  le  côté  vertical  du  bau  , ôc  l’autre  embralle- 
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roit  plufîeurs  membres,  à peu  près  comme  font  les  guir- 
landes; mais  on  a coutume  de  les  placer  verticalement, 
ou  dans  le  fens  des  membres , parce  que  dans  cette  fitua- 
tion  elles  portent  les  baux,  & elles  appliquent  contre  les 
membres  les  ferre-bauquieres , & les  bordages  qui  fout  en- 
tre les  làbords.  # 

XXXVII. 

Des  défenfes. 

Ce  font  des  pièces  de  bois  gabariées , comme  l’exté- 
rieur du  Vaifleau. , & endentées  vis-à-vis  les  préceintes  ; 
elles  s’étendent  depuis  la  fécondé  préceinte  jufqu’au  plat- 
bord  , ayant  le  contour  des  allonges  de  revers  ; on  en  met 
trois  de  chaque  coté  , qui  fervent  à conferver  les  bordages  , 
lorfque  l’on  embarque  des  canons  ou  des  futailles;  on  les 
alTujettità  leur  place  par  deux  clous,  qu’on  met  fur  chaque 
préceinte. 

XXXVIII. 

Du  gouvernail , de  fa  barre , & de  fa  tamife.  i p. 

Cliap.i.  On  fçait  que  le  gouvernail  eft  une  piece  de  bois  d’une 
A«-  *?•  certaine  largeur,  alfujettie  à 1 étambot  par  des  gonds  &des 
penturcs  , qui  lui  permettent  de  tourner  à droite  & à gau- 
che , fuivantla  route  qu’on  veut  faire.  Du  côté  du  VailTcau, 
où  il  fe  termine  en  forme  de  coin  , il  a la  môme  épaifleur 
que  l’étambot;  on  a coutume  de  le  tailler  en  queue  d’a- 
ronde,  c’eft-à-dire  qu’il  eft  plus  épais  en  dehors  que  du 
côté  de  l’étambot  , pour  que  l’angle  qu’il  fait  avec  la 
quille  foit  moins  obtus. 

La  partie  du  gouvernail  qui  touche  à l’étambot  eft  de 
chêne  ; le  refte  qu'on  nomme  le  fafran  , eft  d’un  bois  plus 
léger , comme  ae  fapin. 

La  barre  du  gouvernail  eft  un  levier  ou  une  longue  piece 
de  bois  de  chêne  qui  entre  par  un  de  fes  bouts  dans  une 
mortaife  pratiquée  au  haut  du  gouvernail  ; elle  fert  à le  faire 
mouvoir. 
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La  tamife  ou  tamifaille  eft  une  piece  de  bois  en  forme 
d’arc,  qu’on  attache  au  deffous  du  fécond  pont  dans  la 
fainte-barbe , fur  laquelle  coule  la  barre  du  gouvernail  lorf- 
qu’on  la  fait  mouvoir. 

l’oyez  tes  proportions  du  'gouvernail  dans  le  premier 

Art.  XIX. 

XXXIX. 

De  Parchi-pcmpe.  PL.  tfC. 

On  fçait  qu’il  y a de  chaque  côté  du  grand  mat,  deux 
pompes  pour  épuifer  l’eau  qui  entre  dans  le  Vaifleau 
& qui  fe  rend  au  fond  de  cale  ; elles  doivent  répon- 
dre par  en  bas  entre  deux  varangues , & on  établit  au- 
deflùs  de  leur  bout  d’en  haut  des  potences,  pour  foute- 
nir  l’extrémité  de  la  brihgue-balle  ou  au  levier,  quifertà  faire 
jouer  le  pifton. 

L’archi-pompe  eft  un  efpace  quarré  auprès  du  grand  mât , 
revêtu  de  cloifons  qui  s’étendent  de  toute  la  hauteur  de  la 
calle  , pour  empêcher  que  le  left  fit  les  futailles  n’endom- 
magent les  pompes. 

XL. 

Des  cabeflans.  rt>. 

Le  cabeflan  eft  un  cône  tronqué  vertical  , percé  à fon 
extrémité  fupérieure  de  plufieurs  trous , pour  y mettre  des 
4jkviers  ; il  eft  aftujetti  aiïezfolidement  pour  que  des  hom- 
mes puiflfent,  en  tournant , exécuter  les  manœuvres  qui  exi- 
gent beaucoup  de  force. 

Il  y a j cabeftans  dans  les  plus  gros  Vaiflcaux;  le  plus  grand 
eft  placé  furie  premier  pont  à l'arriere  du  grand  mât,  fon 
axe  defeend  d’un  pied  fit  plus  au-defious  du  bau  du  pre- 
mier pont , où  il  eft  foutenu  par  une  piece  de  bois  qui  lui 
fert  de  carlingue  , par  le  haut  il  eft  reçu  dans  le  bau  du  fé- 
cond pont  ; le  fécond  eft  placé  fur  le  premier  pont , envi- 
ron 4 pieds  en  arriéré  de  l’écoutille  delafofle  aux  cables  ;• 
le  petit  cabellan  eft  placé  fur  le  gaillard  d’avant  : chaque 
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cabeftana  fa  mèche, qui  eft  la  partie  principale , fes  taquets 
ôc  deux  linguets  10,  pour  empêcher  que  le  cabeftan  ne  re- 
vienne fur  lui-même,  iorfque  les  hommes  cellent  de  faire 
force  fur  les  barres. 

XLIr 

Des  bittes , de  leur  traverftn , de  leur  couffin  q.  t.  f.  des  binons 
& des  taquets  20, 21 , 22. 

Les  bittes  font  formées  de  deux  grofTes  pièces  de  bois 
quarré  , pofées  verticalement  à la  partie  de  l’avant , quel- 
ques pieds  en  arriéré  du  mât  de  mifaine;  leur  bout  d’en 
bas  porte  au  fond  de  la  cale  fur  une  carlingue , ôc  par  leur 
bout  d’en  haut,  elles  s’élèvent  de  4 ou  y pieds  au-deffus 
du  premier  pont. 

Ces  pièces  q font  entaillées  vis-à-vis  le  bau  qu’on  a placé 
pour  les  recevoir,  & elles  y font  aflujetties  par  deux  che- 
villes chalfées  du  côté  du  bau , ôc  clavetées  fur  virole  du 
côté  des  bittes. 

On  met  en  avant  de  chaque  bitte , ôcfur  le  premier  pont, 
un  taquet  ou  une  courbe , dont  une  branche  s'endette 
aux  baux  ôc  barrots  du  pont , ôc  l’autre  s’appuye  fut  les  bit- 
tes où  elle  eft  afTujetÿe  par  plufieurs  chevilles. 

Le  traverfin  r eft  une  grolfe  piece  de  bois  pofée  paral- 
lèlement au  pont , ôc  qui  croife  les  bittes  à angle  droit  ; 
elle  eft  entaillée  vis-à-vis  les  bittes  aufquelles  elle  eft  jointe 
par  deux  chevilles  clavetées.  JL 

L’ufagc  des  bittes  eft  de  retenir  les  cables  quand  on  ^ 
mouillé;  ôc  comme  alors  ils  font  enlacés  ou  entrelacés  fur 
le  traverfin , on  le  garnit  d’une  pièce  de  bois  tendre  ôc  ar- 
rondie pour  ne  point  endommager  les  cables;  cette  garni- 
ture s’appelle  le  couiïin  des  bittes. 

Il  y a encore  les  bittes  du  grand  ôc  du  petit  hunier,  qui 
fervent  en  même-tems  de  fep  d’écoute  20 , de  plus  des  bit- 
tons  ôc  des  taquets  2 1 , 22 , fur  lefquels  on  amarre  les  ma- 
nœuvres. 
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X L 1 1. 

Du  fep  de  driJJ'e.  1. 

C’eft  une  greffe  piece  de  bois  qui  s’étend  depuis  la  car- 
lingue jufqu’à  quelques  pieds  au-deflus  du  pont,  étant  pla- 
cée derrière  le  grand  mât;  elle  eft  eadentéc  vis-à-vis  le 
bau  du  premier  pont  qu’elle  touche  ; ôc  elle  lui  eft  unie 
par  deux  chevilles  de  fer  clavetées  fur  des  viroles  qu’on 
frappe  du  côté  du  bau. 

Le  haut  du  fep  eft  refendu  de  plufieurs  grandes  mor- 
taifes  qui  reçoivent  des  rouets  de  poulie , fur  lefquels  paf- 
fent  la  grande  driffe  qui  fert  à élever  la  grande  vergue. 

Le  fep  d’écoute  20 , eft  comme  on  l’a  dit , formé  par 
les  bittes  du  grand  hunier. 

X L 1 1 1. 

Des  gaillards  & dunette. 

i 

Ce  font  des  étages  ou  des  ponts  qui  ne  s’étendent  point 
de  toute  la  longueur  du  Vaiffeau  , mais  qui  fe  terminent  à 
une  certaine  diftance  de  l’étrave  ôc  de  l’étambot  : les  gail- 
lards d’avant  6c  d’arriere  font  placés  fur  le  pont  le  plus  éle- 
vé , 6c  la  dunette  eft  au-deffus  du  gaillard  d’arriere  ; 
l’étendue  des  gaillards  ôc  dunette  varie  fuivant  la  gran- 
deur des  Vaiffeaux  ,#nous  en  avons  parlé  ailleurs.  Chap.  i; 

On  communique  du  gaillard  d’arriere  au  gaillard  d’avant,  ^ *• 
par  un  efpece  de  couroir  qu’on  établit  bâbord  ôc  tribord , 
ôc  qu’on  appelle  le  pafle-avans. 

XLI  V. 

Des  fronteaux  des  gaillards.  PL.  1 r#. 

Le  fronteau,  proprement  dit,  eft  formé  par  une  pièce 
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de  bois  pofée  horifontalement  à l’extrémité  du  château 
d’avant  du  côté  de  la  poulaine,où  elle  forme  une efpece 
de  baluflrade  foutenue  par  des  montans , qui  fontaffem- 
blés  par  un  bout  avec  la  clef  de  beaupré  , ôc  par  l’autre  à un 
barrot  du  château  ou  gaillard  d’avant  : on  pratique  dans  le 
fronteau,  de  chaque  côté  du  beaupré,  une  porte  pour  paffer 
fur  la  poulaitie , ôc  un  fabord  rond  ou  un  œil  de  bœuf. 

A l'arriére  de  ce  gaillard,  comme  en  avant  du  gaillard 
d’arriere,  il  y a auflTt  des  fronteaux  qui  forment  de  même 
des  efpeces  de  baluftrades. 

X L V. 

Des  bojjhirs.  23. 

Ce  font  deux  fortes  pièces  de  bois  quarrées,  qui  font  pla- 
cées horifontalement  aux  deux  côtés  du  beau-pré  , faifant 
comme  deux  rayons  qui  partent  d’un  centre  pris  fur  la  di- 
reôlion  du  beaupré. 

La  partie  des  boffoirs  qui  repofe  fur  le  pont  du  gaillard 
d’avant,  eft  endentée  fur  les  baux,  ôc  affujettie  par  de  for- 
tes chevilles  clavetées , ôc  des  étriers  de  fer. 

L’autre  partie  fait  faillie  au-dehors  du  Vaiffeau,  ôc  porte 
à fon  extrémité  des  rouets  de  fonte  , fur  lefquels  paffe  un 
cordage  ou  garand  du  capon  de  l’ancre. 

La  partie  faillante  du  boffoir  eft  fortifiée  par  une  efpece 
de  confole  qu'on  nomme  la  fou-barbe. 

L’ufage  des  bofioirs  eft  de  foutenir  l’ancre  quand  on 
veut  mouiller , pour  empêcher  que  fes.pates  n’endomma- 
gent le  VailTeau,  ou  de  laifir  l’ancre  quand  elle  eft  à fleur 
d’eau  par  le  croc  du  capon , qui  eft  attaché  ou  amarré  au 
bout  au  cordage  qui  paffe  fur  le  rouet , ou  les  rouets  du 
boffoir. 

XLVI. 

Des  écoutilles  & des  caillebotis  24.  PL.  2 mt. 

Les  écoutilles  font  des  ouvertures  en  forme  de  trape 
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faites  aux  ponts , pour  paflerde  l’un  à l’autre. 

Il  y a 6 écoutilles  fur  le  premier  pont;  la  grande  écou- 
tille ou  l’écoutille  à l’eau , qui  eft  en  avant  du  grand  mât , 
l’écoutille  aux  cables  qui  eft  derrière  le  mât  de  mifaine  , 
l’écoutille  de  la  foute  aux  poudres , qui  eft  immédiatement 
derrière  le  mât  d’artimon  , l’écoutille  du  rechange  du  maître 
Canonier , qui  eft  derrière  la  précédente  ; & enfin  l’écou- 
tille des  petits  cordages  ou  de  la  fofle  aux  lions,  qui  eft  à 
l’avant  du  mât  de  mifaine.  Nous  avons  parlé  ailleurs  des 
écoutilles  ôc  du  vrai  lieu  où  elles  doivent  être  placées  , il 
fuflit  de  dire  ici  qu’on  en  couvre  quelques-unes  avec  des 
trapes  faites  en  grillage  ôc  à jour , qu’on  nomme  des  caille- 
botis , 24. 

« XL  VII. 

Des  /abords,  de  leurs  mantelets  & de  leurs  feuillets. 

Les  fabords  font  les  embrafures  pratiquées  de  chaque  ch  ^ 
côté  du  Vaifleau  pour  pointer  le  canon  : nous  avons  parlé  Art.  /f  s* 
de  leur  hauteur , de  leur  largeur  , & de  i’efpace  qui  doit  & <• 
être  d’un  fabord  à l’autre. 

La  trape  ou  le  volet  qui  les  ferme  par  le  dehors  , s’ap- 
pelle le  mantelet  des  fabords  ; il  eft  attaché  au  Vaifleau 
par  des  gonds  ôc  des  pentures. 

Le  bas  des  fabords  ou  leur  appui , fe  nomme  le  feuillet 
des  fabords,  apparemment  parce  qu’on  le  compare  au  feuil 
d’une  porte. 

XLVIII. 

Des  porte-aubans. 

Ce  font  des  pièces  à peu  près  femblables  à celles  qu’on 
employé  pour  faire  les  préceintes,  on  les  pofe  de  champ  ôc 
horifontalement  fur  le  dehors  du  Vaifleau  où  elles  font 
faillie;  on  les  met  bâbord  ôc  tribord  un  peu  à l’arriere  de 
chaque  mât,  au-deffous  ou  au-deflus  des  fabords  de  la  fe- 
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conde  batterie , pour  foutenir  les  aubans  6c  les  écarter  de 
l’axe  du  Vaiffcau,  afin  qu’ils  n’endommagent  point  le  plat- 
bord  , 6c  que  failàntl’un  à l’égard  de  l’autre  un  angle  plus 
ouvert  , les  mâts  enfoient  mieux  aflùjcttis. 

Le  grand  mât , celui  de  mifaine  ôc  l’artimon , ont  leur 
porte- aubans  ; ils  font  aflujettis  en  defiiis  , ôc  même  en  def- 
i'ous  par  des  cour-bâtons , des  liftons , des  chevilles  de 
fer,  Ôc  les  chaînes  d’aubans  qui  les  appuyent  contre  le  Vaif- 
feau. 

XLI  X. 

Des  dogues  d’amure. 

Ce  font  deux  trous , un  à droite  6c  l’autre  à gauche  du 
Vaifleau , où  pafTent  les  ccoüets  de  la  grande  voile  ; ilS  font 
placés  en  avant  du  grand  mât  de  toute  la  longueur  du  maî- 
tre bau,  quelque chofe de  plus;  on  les  garnit  en  dehors 
de  quelque  bois  tendre,  comme  du  peuplier  , pour4ména- 
ger  les  cordages , 6c  ordinairement  on  les  décore  de  Iculp- 
ture. 

L. 


Des  êcubiers.  PL.  ire. 

Ce  font  deux  trous  de  chaque  côté  de  l’étrave  au-defïus 
du  premier  pont,  par  lefquels  pafTent  les  cables;  on  les 
double  de  plomb  pour  empêcher  l’eau  de  couler  entre 
les  membres. 

LI. 

De  la  gatte. 

C’eft  une  efpece  de  réfervoir  placé  au-deffous  des  écu- 
biers , pour  recevoir  l’eau  qui  tombe  du  cable  quand  on 
ieve  l’ancre  ; il  eft  fait  d’un  bordagede  j 34  pouces d’épaif- 
feur,  foutenu  par  4 cour-bâtons;  on  y perce  deux  dalots 
pour  1 aille r échapper  l’eau  qui  s’y  amaffe. 
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Les  Anglois  doublent  l’intérieur  de  la  gatte  , pour  em- 
pêcher que  l’eau  n’endommage  les  bordages  du  premier 
pont. 

lii. 

Des  parclo/ès. 

Ce  font  des  bouts  de  planches  ou  de  bordages,  dont  on 
couvre  les  anguilleres  ou  ouvertures  qu’on  fait  aux  varan- 
gues pour  le  pa!Tage  des  eaux. 

On  appelle  audi  parclofes , des  bouts  de  bordage  qu’on 
met  entre  les  membres , pour  empêcher  l’eau  de  pénétrer 
entr’eux  , quand  on  met  des  préceintes  à jour. 

liii. 

Des  cpontillcs. 

Ce  font  des  étais  ou  pièces  de  bois  pofées  perpendiculaire- 
ment de  deux  en  deux  baux  pour  fortifier  les  ponts  & les 
gaillards  ; celles  qui  font  voifmes  du  grand  ôc  du  petit  cabcf- 
tan  font  à charnières  ,pour  qu’on  puilfe  les  ôter  quand  il 
faut  virer , mais  aulTi-tôt  après,  on  les  remet  à leur  place  ; on 
met  une  forte  épontille  fous  le  mât  d’artimon , ôc  dans  tous 
les  endroits  où  les  ponts  font  chargés  d’un  grand  poids. 

LIV. 

De  la  cale. 

La  cale  eft  comme  la  cave  des  VailTeaux,  & elle  ren- 
ferme , de  l’étrave  à l’étambot , tout  l’efpace  compris  de- 
puis la  carlingue  jufqu’au  delTous  du  premier  pont  ; ce  grand 
cfpace  doit  contenir  les  munitions  de  guerre  6c  de  bou- 
che , ôc  les  apparaux  de  rechange  : ce  n’eft  point  ici  le  lieu 
de  décrire  exa&ement  comment  toutes  ces  chofes  y font 
difpofées,  cette  partie  regarde  l’arrimage  ; il  fuffira  de  dire 
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que  Jes  endroits  où  l’on  met  l'eau,  le  vin  & les  vivres, 
confervent  le  nom  de  cale  : on  dit  la  cale  à l’eau  , la  cale  au 
vin  , la  cale  aux  vivres  : on  fait  de  plus  des  compartimens 
exactement  revêtus  de  planches  ae  toutes  parts,  qu’on 
nomme  des  foutes , telle  eft  la  foute  au  pain , la  foute  aux 
poudres  : on  leur  donne  aufli  d’autres  noms  ; on  dit  la  fofle 
aux  cables,  la  chambre  aux  voiles,  ôcc; entre  tous  ces 
compartimens  on  pratique  des  corridors,  qui  en  facilitent 
la  communication , on  en  ménage  aufli  tout  le  long  du 
Vaifleau  bâbord  & tribord,  pour  qu’on  puifle  remédier 
aux  voyes  d’eau  dans  un  combat. 

LV.  .* 

De  la  poulaine  on  éperon. 

La  poulaine  eft  un  aflemblage  de  plufieurs  pièces  de 
bois  qu  on  pofe  en  faillie  au-devant  du  Vaifleau  , pour  com- 
mencer à ouvrir  le  fluide , pour  aflujettir  le  mât  de  beau- 
pré par  des  cordages,  qu’on  nomme  des  heures,  ôc  pour 
placer  plufieurs  poulies , dans  lefquellcs  paflent  des  ma- 
nœuvres ; enfin  cette  partie  peut  faire  que  le  Vaifleau  tien- 
ne mieux  le  vent. 

Les  principales  pièces  qui  compofent  la  poulaine  , font 
la  gorgere , le  digon , les  jottereaux  & leurs  courbes , la 
courbe  capucine  &.  les  herpes. 

L V I. 


De  la  gorgere  ou  tail/emer.  m. 

La  gorgere  s’étend  à l’avant  du  Vaifleau,  depuis  l’ex- 
trémité du  brion  ou  la  naiflance  de  l’étrave,  jufqu’à  peu 
près  au  niveau  du  premier  pont,  fuivant  dans  toute  cette 
étendue  le  même  contour  que  l’étrave  fur  laquelle  elle  eft 
appliquée  exactement.  Elle  repofe  par  en  bas  fur  une  dent 
qu’on  ménage  fur  le  brion  ou  fur  l’étrave  à laquelle  elle 
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eft  liée  par  plufieurs  chevilles  qui  font  clavetées  fur  virole 
en  dedans  du  Vaifleau. 

A la  hauteur  du  premier  pont,  la  gorgere  quitte  l’étra- 
ve , dont  elle  s’écarte  en  formant  une  grande  gorge  qui 
remonte  à mcfurç;  qu’elle  s’éloigne  du  Vaifleau  , & va  le 
terminer  à la  figure. 

Le  dehors  de  la  gorgere  repre'fente  une  efpcce  de  con- 
fole  qui  vient  fe  terminer  par  en  bas  à la  dent  que  nous 
avons  dit  être  fur  l’extrémité  du  brion  ou  à la  naiflance  de 
l’étrave. 

La  gorgere  eft  formée  par  deux,  ou  un  plus  grand  nom- 
bre de  pièces  qui  ont  la  même  épaifleur  que  l’étrave  à 
l’endroit  où  elles  la  touchent,  & qui  diminuent  un  peu 
d’épaifleur  à mefure  qu’elles  s’en  écartent  ; toutes  ces  piè- 
ces font  liées  l’une  à 1 autre  par  des  empatures  & rete- 
nues avec  des  chevilles  de  fer. 

L V 1 1. 

• . ‘ Du  digon.  i. 

Le  digon  eft  , à proprement  parler,  un  aflemblagc  de 
plufieurs  pièces  de  bois , qui  augmentent  la  largeur  de  la 
gorgere  à fa  partie  fupérieure  ; ou,  fi  on  veut,  la  gorgere 
prend  le  nom  de  digon-  à la  hauteur  des  jottereaux  : ainfi 
il  faut  cpncevoirque  le  digon  part, comme  la  gorgere, de 
l’étrave,  ôc  qu’il  va  fe  terminer  à la  figure  au-delfus  de  l’ex- 
trémité de  la  gorgere. 

Les  pièces  quicompofent  le  digon,  font  aflemblées  les 
unes  aux  autres  par  des  empatures  ôt  retenues  avec  des 
chevilles  de  fer. 

LVIII. 

De  la  courbe  capucine  k. 

Cette  courbe  fert  à lier  l’éperon  avec  le  corps  du  Vaif- 
feau;  ainfi  ue  de  fes  branches  porte  fur  l'étrave  où  elle 
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cil  aflùjcttie  avec  des  chevilles  clavctées  fur  virole  en 
dedans  du  Vaifleau  , & l’autre  porte  furlq,digon,  où  elleefl: 
retenue  par  des  clous  à pointes  perdues. 

i<ix. 

Des  jottereaux,  f. 

Ce  font  des  pièces  figurées  en  portion  de  cercle , qui 
partent  de  l’extrémité  des  deux  premières  lifles , & qui 
étant  appliquées  à droite  ôt  à gauche  fur  le  taillemer , vont 
aboutir  à la  figure  ; il  y en  a deux  de  chaque  côté  qui  font 
clouées,  l’une  au  champ  fupérieur,  & l’autre  au  champ 
inférieur  du  digon  ; elles  fe  terminent  fur  le  corps  du 
Vaifleau  par  deux  courbes  /,  dont  une  branche  eft  cou- 
chée fur  les  deux  premières  liffes , ôc  l’autre  fur  le  digon  , 
formant  la  nailTance  des  jottereaux. 

On  a coutume  de  décorer  les  jottereaux  par  des  moulu- 
res , & l’efpace  compris  entr’eux  avec  de  la  fculpture. 

On  a quelquefois  fait  les  jottereaux  en  fer,  mais  on  les 
couvroit  alors  avec  des  moulures  de  bois. 

LX. 

Des  herpes.  e; 

Les  herpes  ou  lifies  de  poulaine , prennent  leur  "naiflan- 
ce  à un  ornement  de  fculpture  qu’on  a coutume  de  met- 
tre fur  les  boflfoirs , & abandonnant , prefque  dès  leur  ori- 
gine , le  corps  du  Vaifleau  elles  vont,  fans  toucher  à rien , 
aboutira  la  figure,  faifant  dans  ce  trajet  un  contour  plus 
ou  moins  agréable  fuivant  le  goût  du  Conftruûeur. 

Il  y a ordinairement  deux  herpes  de  chaque  côté,  qui 
font  ornées  de  moulures , ôc  entre  deux  une  plus  petite 
qu’on  nomme  le  boudin. 
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LXI. 

Des  montant  de  poulaine. 

Ce  font  des  pièces  pofdes  verticalement , qui  s'étendent 
depuis  le  digon  jufqu’a  la  herpe  la  plus  dlevde  , dtant  fon- 
dement attachdes  au  digon  & à toutes  les  herpes  ; il  y a aufli 
quelques  montans  qui  partent  du  corps  du  Vaifleau  ôc 
qui  vont  joindre  les  herpes  ; il  eft  dvident  que  les  herpes 
reçoivent  leur  foliditd  des  montans , fans  lefquels  elles  ne 
feroient  aflujetties  que  par  leurs  extrèmitds. 

Les  montans  font  ordinairement  ddeords  de  fculpture. 

LXII. 

Du  plancher  de  la  poulaine. 

Entre  toutes  les  pièces  dont  je  viens  de  parler , on  éta- 
blit un  plancher , mais  à jour , de  grillages  ou  de  caillebo- 
tis , pour  qu’il  foit  moins  endommagé  par  la  lame. 

LXIII. 

Des  gourriahles. 

Les  gournables  font  de  grandes  chevilles  de  bois 
qu’on  employé  quelquefois  au  lieu  de  chevilles  de  fer, 
principalement'pour  joindre  les  bordages  avec  les  membres; 
elles  ont  l’avantage  fur  les  chevilles  de  fer  de  ne  point 
fe  roüiller;  mais  il  faut  qu’elles  foient  d’un  bois  de  chêne 
très-fort,  très-liant,  & point  gras , fans  quoi  elles  rom proient 
ou  pourriraient  bien  tôt  ; on  a foin  aufli  qu’elles  foient  fort 
fdches,  pour  qu’elles  rempliffent  bien  leur  trou,  lorfque  l’hu- 
midité les  fait  renfler.  On  leur  donne  à peu  près  un  pouce  de 
grofTeur  par  100  pieds  de  la  longueur  du  Vaifleau  ; ainfi 
les  gournables  pour  un  Vaifleau  de  100  pieds  de  Ion-; 
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gueur,  ont  un  pouce  ; pour  un  Vaiffeau  de  i jo  pieds , un 
pouce  ôc  demi  d’équariffage , &c. 

LXIV. 

Desfilarets  & des  batayolles. 


Les  filarets  font  de  longues  pièces  de  bois  qui , étant 
foutenues  de  diftance  en  diftance  par  des  montans  de  bois 
ou  de  fer,  qu’on  nomme  des  batayolles  , forment  tout  au 
tour  du  Vaifleau  une  efpece  de  garde-fou , qui  fuporte  le 
baftingage. 

REMARQUE. 


On  a repréfenté  fur  les  Planches  III  & IV  , toutes 
les  pièces  dont  on  a parlé  ci-deffus  , féparées  les  unes  des 
autres,  pour  en  faire  mieux  appercevoir  le  contour;  on  les 
voit  en  place  aux  PI.  I & Il , qui  font  à la  fin  du  Chapi- 
tre précédent. 

La  moitié  d’un  maître  couple  qui  eft  repré lentée  fur  la 
PI.  IV,  fait  voir  comment  toutes  les  pièces  lont  afiem- 
blées,  avec  la  coupe  des  bordages  , des  vaigres  , des  gou- 
tieres  , des  ferre-bauquieres  , des  illoires , des  préceintes  , 
&c.  On  a eu  l’attention  de  difpofer  les  membres,  comme 
on  le  pratique  quand  on  manque  de  bois  courbes  ; ainfi 
dans  l’exemple  préfent , les  pièces  qui  forment  les  mem- 
bres font  à peu  près  droites,  de  façon  qu’elles  fe  terminent 
en  dedans  prefque  en  pointe  dans  le  fens  du  gabariage  ; 
en  ce  cas  la  tête  du  genou  eft  liée  au  pied  de  la  fécondé 
allonge  , par  un  rempliflage  qui  achevé  la  groffeur  du  mem- 
bre : en  fuivant  cette  méthode  , on  confomme  à la  vérité 
beaucoup  de  bois  commun , maison  épargne  les  bois  cour- 
bes fans  rien  perdre  de  la  folidité. 

Nous  allons  terminer  ce  fécond  Chapitre  par  une  Table 
fort  déraillée  de  la  groffeur  des  pièces,  qui  a été  calculée 
Tuivant  l’ufage  de  Breft,  par  Mr.  Geffroy  le  cadet,  feus- 
Conftructeur  des  Yailfeaux  du  Roy  ; elle  épargnera  la 
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Pour  la  Construction  des  Vaisseaux;  jj* 
peine  de  faire  beaucoup  de  petits  calculs,  qui  ne  Liftent 

Pas  que  d’Ôtre  fatigants  quand  ils  font  fouvent  répétés  ; on 
a rangée  fuivant  l’ordre  alphabétique, pour  qu’on  puific  plus 
commodément  trouver  l’échantillon  des  pièces  dont  on 
aurabefoin;  & comme  les  dimenfions  des  pièces  ne  font 
pas  exactement  les  mômes  dans  tous  les  Ports,  il  ne  faut 
pas  être  furpris  fi  l’on  remarque  quelque  différence  entre 
ce  qui  a été  dit  ci-deffus,  ôc  la  Table  fuivante. 

Afin  que  l’on  puifle  trouver  plus  aifément  le  rapport  du 
nom  des  pièces  avec  les  chiffres  de  la  Table  qui  en  mar- 
quent l’échantillon,  on  a mis  une  colonne  de  numéros  à 
côté  du  nom  de  ces  pièces  ; elle  correfpond  à une  féconde 
colonne  de  Numéros  qui  commence  l’autre  page. 


TABLE 

ALPHABETIQUE, 


D E î échantillon  des  principales  pièces  qui 
entrent  dans  la  Conjlrnüion  des  V aijfeaux . 


Ette  Table  a été  calculée  fur  la  longueur  du  maître 
j bau , ou  fur  la  plus  grande  largeur  des  Vaiffeaux  ; ainfi 
polir  avoir,  par  exemple  , l’équariflage  des  baux  du  premier 
pont  d’un  V aiffeau  de  74  canons,  dont  la  plus  grande  lar- 
geur eft  42  pieds;  il  faut  d’abord  cherchera  la  lettre  B, 
Baux  du  premier  pont , qui  fe  trouve  entre  les  N°.  27  & 28 , 
on  verra  dans  la  quatrième  colonne,  quel  eft  l’équarif- 
fage  des  baux  du  premier  pont  d’un  Vaiiïeau  de  42  pieds 
de  largeur.  i 

L’échantillon  des  autres  pièces  fe  trouve  de  même. 


Noms  des  Pièces 


i Largeur  des  Vaisseaux.., 4g.. 

a Longueur  des  Vaisseaux 17s.. 


4«..  c 
fÿ . . Il 


Allonges  ire.  ime. 3 me.  ir  4ms. 

| Fj  Paifleur  fur  le  droit 


4 Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue 

I Largeur  fur  le  tour  au  travers  du  premier  pont 

Allonges  de  revers. 

4 Epaifleur  fur  le  droit 

7 Larg.  fur  le  tour  au  milieu  des  làbords  de  la  ire.  batterie. 

5 Largeur  fur  le  tour  en  haut 

Allonges  d'écutier  &•  apitres. 

s Groffeur  moyenne  en  quarré 

Allonges  de  porques , ire.  une.  3171e. 

m Epaifleur  fur  le  droit 

■ Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue 

» Largeur  fur  le  tour  au  travers  du  premier  pont 

Allonge  de  voûte  ; voye^  montant  de  voûte. 
Allonge  de  tableau. 

3 Epaifleur  furie  droit  en  bas.  

4 Epaifleur  en  haut 

' S Largeur  en  bas 

te  Largeut  en  haut 

Allonge  de  capucine.' 

17  Epaifleur;  elle  efl  proportionnée  à celle  du  digon 

1 S Largeur  fur  le  tour  en  bas 

iS  Largeur  fur  le  tour  en  haut 

Brion  ou  ringeot. 

to  Epaifleur  fur  le  droit.  

II  Largeur  fur  le  tour  à l'endroit  de  l'angle 

Barre  d'arctjj'e. 

1 a Epaifleur  fur  le  tour 

13  Largeur  furie  droit 

Barre  de  pont. 

A4  Epaifleur  fur  le  tour 

Af  Largeur  fur  le  tour  à l’endroit  moven 

Barre  d’ccujfon. 

a<  Epaifleur  fur  le  droit 

a 7 La  largeur  eft  indéterminée 

Baux  du  premier  pont. 

a3  Baux  du  premier  pont  en  quarré 

A 9 Baux  du  faux  pont  en  quarté 

Barrotin  ou  latte  du  premier  pont. 

30  Epaifleur 

31  Largeur  

Baux  du  fécond  pont.  * 

3 a Baux  du  fécond  pont  en  quarré 

Barrotin  ou  latte  du  fécond  pent. 

;3  Epaifleur 

14  Largeur 

Baux  du  troiftéme  pont. 

33  Baux  du  troifiéme  pont  en  quarré. 

Barrotin  ou  latte  du  troiftime  pont. 

34  Epaifleur. 


1.  o 
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Noms  des  Pièces 


i Lugevi  des  Vaisseaux. 
aLongvp. ur  des  Vaisseaux. 


Baux  ou  barrais  des  gaillards 


Barrotin  ou  latte  des  gaillards. 


Barrot  de  dunette. 

Epaifleur. 

Largeur.  

Barrot  des  chambres  fur  la  dunette. 

Epaifleur - 

Largeur 

Barrot  de  la  platte-forme  de  la  fojfe  aux  lions. 

Epaifleur  fur  le  tour.  .' 

Largeur,  fur  le  droit 

Barrotin  ou  latte  de  la  fojfe  aux  lions. 

Epaifleur ............ 

Largeur 

Earrot  de  la  platre-forme  aux  poudres. 

Epaiflrur 

Largeur 

• Barrot  de  la  platte-forme  aux  cables. 


Pi.  Po.  L 


Barrot  ou  clef  de  beau-pré, 


Largeur s 

Barrot  de  la  platte-forme  de  poulaine. 

Epaifleur 

Largeur 

• Bittes  première  Cr  fécondé. 

Epaifleur. 

Largeur !.. ... 

Bitton  de  hune  du  grand  hunier. 

Grofleur  en  quarre.  

Boffair. 

Fpaifleur. 

.Largeur 

Batajoles. 

Epaifleur 

Largeur  moyenne 

Bordages  ou  vaigrages  de  fond. 

Epaifleur.  

Largeur  moyenne 

Bordage  ou  vaigrage  en  defbus  des  virures  des  ferre-bauciuieres 

|£r  le  vaigrage  de  fond. 

Epaifleur. o 

Largeur  moyenne 


KtlîJ 


:oi«, 
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Noms  des  Pièces 

_ 

• 

Pi.  Po.'Pi.  Po 

Pi.  Po. 

I 

Largeur  des  Vaisseaux 

48..  0 

I7«..  0 

44.  . O 

»*3-«  -f 

1 

Longueur  des  Vaisseaux 

- 

Bordage  du  premier  pont. 

Pi.  Po.  L.'Pi.  Po.  L. 

Pi  Po  L. 

3 

4 

f 

Lirgcur  moyenne 

Bord âge  s entre  les  illoires  du  milieu . 

n 5 c 

O.  ! I . O 

0.  4.  9 
0.11.  0 

O.  4.  ( 
o.u.  0 

6 

Bordage  du  fécond  pont, 

Epaifligur 

0. 3. 9 
0.10.  6 

0 . 6 . 6 

7 

S 

Largeur  moyenne.  

Bordages  entre  les  illoires  du  milieu. 

Epaifleur 

O.IO.  6 

0. 3.  7 
0.10.  6 

9 

Bordage  du  troifiéme  pont. 

Epaifleur 

0.  3.  I 

f • 5 
0.  3.  c 

to 

Largeur  moyenne • 

i I 

Bordage  entre  les  illoires  du  milieu. 

Epaifleur 

1 1 

Bordages  des  gaillards.  Ce  font  des  planches  de  fipin. 
Epaifleur 

0.  X.  3 

n 

Largeur  movenne 

0 . 1 . x 

0.  1 . 1 

t4 

Bord  âges  entre  les  illoires  du  milieu. 

Epaifleur 

0.  3.  J> 

0.  3.  7 

t f 

Bordages  ou  planches  fur  la  dunette. 
Epaifleur. 

i ( 

Largeur  moyenne 

1 7 

Bordages  pour  la  platte-forme  aux  vitres. 

Epaifleur 

0.  3.  r 

lS 

Largeur  moyenne 

Bordages  pour  la  platte-forme  de  la  fojfe  aux  lions. 
Epaifleur 

0.  3.  I 
0.10.  6 

0.  3.  4 

0.  3.  c 
0.10.  é 

0.  3.  3 

lO 
1 ï 

Largeur  moyenne 

Bordage  ou  planche  pour  la  platte-forme  au  pain. 
Epaifleur 

0.10.  6 

.a 

Largeur  moyenne 

, 
: 4 

Bordages  pour  la  platte-forme  aux  poudres. 
Epaifleur 

Largeur  moyenne 

Bordages  pour  la  platte-forme  aux  cahles. 

Epaifleur 

0.10.  6 

0.10.  6 
0.  3.  4 

0.10.  f 

0.  3.  3 

16 

Largeur  moyenne 

-7 

Bordages  pour  la  platte-forme  de  la  poulaine. 
Epaifleur.  

rS 

Largeur  moyenne 

^9 

Bordages  pour  border  fur  les  cétéfâ  La  première  batterie. 
Epaifleur.  

3° 

Largeur  moyenne 

0 . 4 • c 

U 

Bordages  pour  border  fur  les  edrés  d la  fécondé  batterie. 
Epaifleur 

0.  3.  7 

i - 

Largeur  moyenne 

0 10*  ° 

î3 

Bordages  pour  border  fur  les  côtés  i la  troifiéme  batterie . 
Epaifleur 

0.  3.  1 
0.10.  6 

0.  3.  c 
0.10.  i 

;■» 

Largeur  moyenne 

0.  3 . 3 
0.10.  6 
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Bordages  ou  yl.mch.ts  pour  border  les  cités  furies  g îiÛards. 

F Paifleur 

Largeur  moyenne 

Borduges  pour  border  depuis  h quille  jufiu'au  faux  pont , en 
y comprenant  le  caillebort  ir  le  ribord. 

Epaifleur 

Largeur  moyenne 

Bordages  en  defbus  de  la  re.  précein’e  ,•  les  autres  borduges 
sont  en  diminuant  d’épaijjeur  juf  qu’au  faux  pont. 

Epaifleur 

Largeur  moyenne 

Borduges  entre  la  fécondé  la  troifi  me  préceinte. 

Epaifleur 

Largeur  moyenne ». . . . 

Bordsges  entre  la  quatrième  £r  la  cinquième  préceinte. 

Epaifleur 

Largeur  moyenne 

Borduges  entre  la  Jixitme  &•  feptiém e préceinte  ou  cinquième  , 
&■  lifj'e  du  plat-bord. 

Epaifleur 

Largeur  moyenne • 

Bordures  ou  planches  entre  la  première  rabattue  &•  le  plat-bord. 

Epa. fleur.  

Largeur  moyenne 

• Borduges  entre  la  première  rabattue. 

Epaifleur. 

Largeur  moyenne 

B triages  ou  planches  entre  la  fécondé  &■  la  troiftème  rabattue. 


•s  entre 

'S>!  Epaifleur 

20  Largeur  moyenne 

I Boudin  entre  la  lijfe  fupèrieurc  &•  inférieure  de  l’éperon, 
ut  Epaifleur  moyenne 

22  La  geur  moyenne ■ 

Barre  du  grand  cabeflan. 

23  Grofleur  en  quarré  au  gros  bout « 

24  Grofleur  en  quarré  au  petit  bout 

Barre  du  petit  cabeflan. 

2L  Grofleur  en  quarré  au  gros  bout 

Barre  de  gouvernail. 


*6  Grofleur  en  quarré  au  gros  bout 

27  Grofleur  en  quarré  au  petit  bout 

Conrrequill:  en  dedans. 

23  Epaifleur. 

La  largeur  eîl  égale  à l’épaiffeur  de  la  quille. 

Cintre-étrave. 

3 o Epaifleur  moyenne 

Contre-éumbot  en  dedans. 

3 > Largeur  par  le  bu 

>2  Largeur  parle  haut 

53.  Epaifleur  par  le  bas 

Epaifleur  par  le  haut 


Contre-étambot  en  dehors  ; fs  largeur  ejl  égale  i l’épaijjeur. 
de  l'étambot. 

P?.; fleur  par  le  bas 

EpaiiTcur  par  le  haut 

Courier  de  l'étambot. 

EpaifTeur.  Elle  eft  égale  à l'é-paifTeur  de  l’ctambot 

Largeur  i un  tiers  du  collet 

Carlingue  qui  ejl  entaillée  de  ïavant  à L'arriére  dans  les 
membres. 

EpaifTeur.  

Largeur 

Cornière  ou  ejlsin. 

EpailTeurfur  le  droit at 

Largeur  fur  le  tour  au  pied 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  d’enhaut 

Contre  cornière  ou  allonge  de  cornière. 

EpaifTeur fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  d'en  bas 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  d’en  haut 

Clef  de  beaupré  : barrai  ou  clef  de  beaupré. 

Choinar  : Vojleq  fep  de  drijje. 

Courbes  du  premier  pont. 

Epaiflëur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  a un  tiers  du  collet.  

Courbes  du  faux  pont. 

EpaifTeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  du  fécond  pont. 

EpaifTeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet.  

Courbes  du  iroifléme  pont. 

EpaifTeur  fur  lé  droit. '. 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  des  gaillards. 

EpaifTeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  t6ur  %u  tiers  du  collet 

Courbes  de  dunette. 

EpaifTeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  de  lijj'e  d'hourdi. 

EpaifTeur  fur  le  droit, 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  de  la  barre  d'arcajfe. 

EpaifTeur  fur  le  droit *. 

Largeur  fur  tour  au  tiers  du  collet 

Courier  d’écuffon. 

EpaifTeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  de  la  clef  de  beaupré. 

EpaifTeur  fur  le  droit 

Largeur  à un  tiers  du  collet 
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Courbes  de  bofjoir. 

F!  Paiffeur 

Largeur  à un  tiers  du  collet 

Courbes  de  capucine. 

Ep.'.iff.  fur  le  droit;  elle  eft  égale  à l\y.  de  l’étr.  & du  digor, 

Largeur  fur  le  tour  à un  tiers  du  c »l!<  t 

Courbes  ou  courbaton  de  pajfe-avant. 

Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet.  

Courbes  ou  courbaton  pour  la  gatte. 

Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  ou  courbuton  pour  les  frontaux  des  gaillards. 

Epaiffeur  fur  le  droit.  

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  ou  courbuton  pour  iépéron. 

EpaifTeur  fur  le  droit 

Largeur  lur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  ou  courbaton  pour  les  pone-aubans. 

Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

CouJJin  des  bittes. 

Epaiffeur. 

L rgeur 

CornUhe  eu  cordon  au  fécond  pont  de  la  grande  veute  , & 
entre  le  pont  de  gaillard. 

Epaiffeur. 

Largeur 

Corniche  d’appui  de  la  petite  voûte. 

Epaiffeur.  

Largeur 

Corniche  d'appui  de  la  galerie  inférieure. 

Epaiffeur 

Largeur * 

Corniche  d'appui  de  la  galerie  fupérieure. 

Epaiffeur 

Largeur 

Cabricn  pour  former  les  foutes  &-  cloifons  dans  la  calle  &•  ga- 
lerie fur  les  cités. 

Groffeur  en  quatre 

Grand  Cabejlan. 

Diamètre  au  premier  pont 

Diamètre  au  fécond  pont 

Petit  Cabejlan. 

Diamètre.  

Dignn. 

Epaiffeur  par  en  bis , égale  à l’épaiffeur  de  l’étrave.  ..... 
Epaiffeur  pat  en  haut 

Uéjenfes. 

ïpaiffeur  dur  le  droit.  

-îrgeur  fur  le  tout ; 
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Noms  des  Pièces 


Pi.  Po. 

Pi.  PÔ  | 

Pi.  Po- j j 

48. . 0 

176..  0 

0\ 

t-  vo 

44..  c 1 
163..  9 11 

|l'i.  l'o.  L. 

Pi.  Po.  L. 

Pi.  Po.  L.  Il 

I.  4.  61  I.  4.  I 


6.  1.  cl  g.  o.  cl  f. il.  o 


Longubvr  des  Vaisseaux [176..  0169..  11163..  sj 

Dogue  d'amure.  |Pi.  l'o.  L.  Pi.  Po.  L.  Pi.  I’o.  L. 

R Paillcur 1.  1.  o 1.  1.  s 1.  0.17  | 

Largeur 1.  3.  o 1.  t,  ; 1.  1.11  j 

Demi-lune. 

EpulTeur.  o.  g . 6 o.  g . 3 o.  g . o 

Largeur. 1.  J.  o 1.  4.  6 1.  4.  1 

Entre-pont  des  Vaiffaux. 

Du  premier  pont  au  fécond. 

Hauteur  Tous  baux  à la  première  illoirc  au  milieu 5.  9.  o 5.  8.  1 3.  7.  3 

Hauteur  en  arriéré.  Idem g.  1.  c g.  o.  c 3.11.  o 

Hauteur  en  avant 3.10.  o 3.  9.  1 8.  3 

Du  fécond  au  troifeme. 

Hauteur  fous  baux  à la  première  illoire  au  milieu 3.  8.  o 3.  7.  6 3.  7.  o 

Hauteur  en  arriéré g.  o.  o 3.11.  6 j.ti.  o 

Du  rroijiéme  au  fécond  pont  au  gaillard  d’ arriéré. 

Haut,  fous  baux  à la  tre.  illoire  à l’erurte  du  front,  du  gaill.  3.  8.  o 5.  7.  s 5.  g.  t 

Hauteur  en  arriéré 6.  o.  o 3.11.  1 3.10.  3 

Du  troijieme  pont  ir  fécond  au  gaillard  d'avant. 

Haut,  fous  baux  à l’entr.  du  front,  du  gaill.  a la  ire.  illoire.  3.8.0  5.7.1  5.  g.  4 

Hauteur  en  avant  à l’entrée  de  l'éperon 5.  9.  a 5.  8.  1 5.  7.  4 

Du  gaillard  i la  dunette. 

Haut,  à l’entrée  de  la  dunette  fous  bareaux  à la  ire  illoire.  5.  8.  o 5.  7.  1 5.  g.  5 

Hauteur  en  arriéré, g.  o.  o 5.11.  1 5.10.  1 

Etrave. 

EpailTeur fur  le  droit t.  5.  c 1.  4.  3 1.  3.  9 

Largeur  fur  le  tour,  ....... ................. .......  t . 9.  0 1.  8.  3 1 • 7*  10 

Etambot. 

EpailTeur.  .T.7.. é...... 1.  f.  o t.  4.  4 «•  3.  9 

Largeur  par  le  bas t*  9 • o t.  8.  5 1.  7.10 

Largeur  au  bout  d'en  haut ■•••••, x.  5*  0 x.  4*  6 x.  4.  o 

Eflain  ; vojeç  Cornière, 

Eguillettes  de  porques. 

EpailTeur  fur  le  droit 1.  1.  o 1.  1.  3 t.  o.  7 

Largeur  moyenne  fur  le  tour 1.  1.  o t.  o.  4 0.11.  8 

Epcmille  pour  defeendre  dans  la  calie. 

GrolTeur  en  quarré 0.11.  3 0.10.  9 o.  10. 4 

Eponülles  fous  les  baux  du  premier  pont  &•  du  grand  cabejlan. 

Epontiiles  fous  les  baux  du  fécond  pont. 

GrolTeur  en  quarré o.  5.  o o.  4.  9 o.  4.  7 

Epontiiles  fous  les  baux  du  troificme  pont. 

GrolTeur  en  quarré, o.  4.  o o.  3.  ; o.  3.  6 

Epontiiles  fous  les  barrots  des  gaillards. 

GrolTeur  en  quarré o.  3.  3 o.  3.  2 0.  3.  1 

Entremife  entre  lafourure  de  gcutiere  G-  lagoutiere. 

Fpai Ifeur.  o,  g . 6 o,  g . 3 o.  g . I 

Largeur o.  8.  o o.  7 .9  o.  7.  7 

Fourcat. 

EpailTeur  fur  le  droit x.  3.  o 1.  a.  4 x.  I.  8 

Largeur  fur  le  bout  d'en  haut.  X.  3.  o t.  1.  4 t.  1.  S 


5.  9.  il  S.  8.  3 


g.  O.  O 5. IL.  I 5.IO.  2 

I.  5.  c I.  4.  3 I.  3-  9 

I.  9.  o I.  8.  3 I.  7.10 


.....  x.  5* 
.....  x.  9. 


t.  4.  4 X.  3.  9 
■.8.5  I.  7.10 
I.  4.  6 1.4.0 


I.  2.  o 1.  1.  3 I.  o.  7 
1.  1.  o 1.  o.  4 o.xi.  8 

o. 11.  3 0.10.  9 o,  10.4 


0.  5.  o o.  4.  9 o.  4.  7 

o.  4.  o o.  3.  s o.  3.  g 

o.  3.  3 o.  3.  2 0.  3.  1 

o.  g.  g o.  g.  3 o.  g.  1 

o.  8.  o o.  7.  9 o.  7.  7 
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Noms  des  Pièces 


i Largeur  des  Vaisseaux... 
: Longueur  des  Vaisseaux. 


Pi.  Po.  Pi.  Po  Pi.  Pu 

48 . . o 46..  O 44..  c 
17#. . O 1 69. . 1 1 1C3. . » 

Pi.  Po.  L.  Pi.  Po.  L.  Pi.  Po.  L 


FauJTe  varangue;  vayeq  Varangue  Pi.  Po.  L.  Pi.  Po.  L.  Pi.  Po.  L 

— 1 Flafque  pour  la  carlingue  du  grand  mi:  (f  mifainc. 

3 K Paifleur o.  9.  f o.  9.  5 o.  9.  o 

4 L.  largeur  < ft  indéterminée  à caute  de  l’élcvation ........ 

Fourure  \de  goutiere  du  premier  pont. 

’ Groflcur  en  ijuarré I.  3.  0 I.  1.  S I.  1.  3 

tourure  de  goutiere  du  fécond  pont. 

6 Grofleur  en  quarré 1.  i.  0 1.  o.  7 *•  o.  t 

Fourure  de  goutiere  du  troifiéme  pont. 

- Grofleur  en  quarré 0.11.  o 0.10.  p 0.10.  6 

Fourure  de  goutiere  du  gaillard. 

8 Grofleur  en  quarré 0.10.  0 o.  p.  8 o.  p.  4 

Fléché  de  l’éperon  ; vovej  Liffe  de  poulaine. 

Frife  de  digon. 

> Epaifleur  contre  l’étiave 1.  1.  6 f.  o.n  1.  o.  4 

Genou  de  fond  Cf  de  revers. 

10  Epiiflê  1 fur  le  droit r.  3.  o I.  x.  4 1.  1.  8 

1 1 La  largeur  fur  le  tour  eft  intermédiaire  entre  le  bout  de  h.  | 


varangue  & le  premier  pont;  voyez  1.  1.3.4e.  allonge.  . 
G nou  de  parques;  voyeeq  i,-i,  3 . allonges  de  parques , 


comme  aux  genoux  de  Jona. 

11  Epaifleur  far  le  d'oit t.  3.  o.  t-  x.  * 1.  I.  8 

Goutiere  du  premier  pont  en  deux  virures. 

13  Epa’fleur. o.  8.  o o.  7.  > o.  7.  3 

ii  Largeur 0.10.  o.  o.  5>>ir  o.  p.  8 

Goutiere  du  fécond  pont.  • ! 

i?  Epaifleur o.  f.  6 o.  6.  » o.  7.1- 

16  Largeur.  0.10.  o 0.10.  c 0.10.  o 

Goutiere  du  troifiéme  pont.  | 

t7  Epaifleur.  .... .....  o.  f.  3 o.  7.  1 o.  7.  c 

il  Largeur o.  p.  o o.  p.  o o.  p.  o 

I _ Goutiere  des  gaillards. 

ip' Epaifleur . o.  4.  f o.  4.  e o.  4.  : 

to.  Largeur o.  10.0  o.  p.tc  o.  p.  1 

Goutiere  de  dunette. 

il  Epaifleur.  o.  3.  6 a.  3.  e a.  3.  1 

xxj  Largeur o.  p.  0 o.  8 . 1 c o.  8.  8 

| Guirlande  dan  t la  colle. 

1 3 Epaifleur.  ........................................  r . i.  s r . x.  1 f.  1.  8 

14  Largeur  au  tiers  du  collet t.  6.  o r.  J . t I.  f.  1 

Guirlande  du  premier  pont. 

E pai fleur.  .......................... .. .......... . . r.  3*  4 t.  3*  * 1*  x.  ~ 

itf  Largeur  au  tiers  du  collet.  ...- r.  6.  3 >.  J.ic  t.  7.  ■ 

! | Guirlande  fous  les  écutiers. 

7 Epaifleur.  .* ..... .... ...................... . .. »... . 1.  3.  o i*  x.  ■ !•  1.  t 

1 5 Largeur  au  tiers  du  collet 1.  6.  o t.  7.  8 1.  7.  : 

| Guirlande  du  fécond  pont. 

iv  Epaifleur.  ... . 1.  r.  0 t.  o.  f r.  o, 

o Largeur  au  tiers  Ju  collet.  1.  7.  o i.  4..  j r.  3.1c 

Guirlande  du  troifiéme  pont.  | j 

i[ 'p.»ifleur.  T t.  o.  o o.n. 10  o.n.  9 


}• 

. f 

î.  2.  - 

f. 

IC 

1.  f.  « 

2. 

- 

I.  2.  • 

f. 

8 

».  T-  ? 

O. 

6 

T.  O. 

’l 

t.  J.  IC 

1. 

10 

O.M.  9 
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!xvj  Noms  des  Pièces  | 


Pi.  Po 

Pi.  Po 

.1  Pi.  Po*  j 

48.. 
17  S.. 

46.. 

> 1 69..  t 

|1#3"  9 

* 

I 

Guirlande  du  troijidrne  pont. 

Pi.  Po.  L 

• Pi.  Po.  L.  Pi.  Po.  L.|| 

3 

F j Argeur  au  tiers  du  collet 

Gorgere. 

».  4. 

1.  3. IC 

t-  3-  S>  I 

6 

Largeur  moyenne 

Gouvernail . 

I. 10.  c 

1.  9. 

1.  8.  6 I 

Hourdi  ; voye^  Lijfe  d'hourdi. 
llloire  du  premier  pont  au  milieu. 

0.  8.'  } 

8 

llloire  du  premier  pont  entre  le  milieu  6e  le  cité. 

1 1 

llloire  du  fécond  pont  au  milieu. 

r î 

*3 

14 

llloire  entre  ceux  du  milieu  Et*  le  coté . 

M 

16 

llloire  du  troifiime  pont  au  milieu. 

0.  t.  « 

0.  6.  3 

0.  8.  9 

17 

18 

llloire  entre  ceux  du  milieu  6e  le  côté. 

llloire  des  gaillards  au  milieu. 

0.4.5? 

1 9 

llloire  entre  ceux  du  milieu  6e  le  citi. 

0.4.6 

0. 4.  3 

0.  8.  3 

0.  8.  6 

i 1 
: 7 

llloire  de  dunette . 

0 .7.6 

• 3-  * 
o.  6. Il 

Jottereau. 

-5 

:<< 

I.8.0 

I.  7.  3 

*•  1-  5 

l . 6. 1 1 

Life  d’hourdi. 

17 

ifi 

Latte  i vojeç  Barrottin  de  pont  G de  gaillard. 
Life  de  plat-bord. 

0.  < . 7 

Largeur.  

0. 1 1 , 0 

9 

30 

? 1 

LiJJe  de  grande  rabatue. 

0.  3. Il 
0.  8.  8 

Lijfe  de  fécondé  rabatue. 

EpaiiTeur.  # 

o*  3.  < 

<*.  3-  ' 
0.  7.  F 

0.  3.  4 

0.  3.  3 I 

0.  6.  J 1 
0.  3.  1 § 

3^ 

; . 

nü 

Largeur 

Lijfe  de  troifiême  rabatue. 

tiwilTfur 

0.  8.  c 
0.  ).  i 
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Noms  des  Pihces 


|Pi.  Po 


i Largeur  des  Vaisseaux.  .. 
i.  Longueur  des  Vaisseaux. 


Hourdi. 


o.  9- 
O.  4. 
O. II. 
O.  J. 

o.  7. 
o.  3. 
o.to. 
O.  J. 


Life  de  troijiéme  rabattue.  |Pi.  Po.  L. 

T 1 Argcur 

Life  de  rabatue  du  gaillard  d'avant, 

! EpailTeur.  

f Largeur.  

Life  fupérieure  de  l’éperon. 

EpailTeur  contre  le  bollbir. 

Epailleur  au  haut  du  digon, 

L irgeur  contre  le  bod'oir. 

Largeur  au  haut  du  digon. 

Life  inférieure  de  l'éperon, 

EpailTeur  contre  le  bord.  . 

EpailTeur  au  haut  du  digon, 

Largeur  contre  le  bord.  . . 

Largeur  au  Haut  du  digon.  . 

Life  entre  la  liPe  fupérieure  fs  inférieure ; voy 
Lifon  du  grand  porte-aulans. 

EpailTeur, 

Largeur. 

Lifon  du  porte-aubans  de  mi  faine. 

EpailTeur, 

Largeur. 

Lifon  du  porte-aubans  d’artimon. 

EpailTeur, 

Largeur. 

Marfouin  de  l’avant. 

EpailTeur  fur  le  droit. 

Largeur  moyenne.  .. 

Marfouin  de  l’arriere. 

EpailTeur  fur  le  droit.  . 

Largeur  moyenne.  . . . 

Montant  des  bittes  Ce  bittes  fs  bttton  ; voye \ bittes  6»  bitton.\ 

Montant  de  voûte. 

EpailTeur  au  pied  Se  au  bout  d’en  bas 

EpailTeur  au  bout  d’en  haut 

Largeur  vers  le  bas.  ........ 

Largeur  au  bout  d'en  haut.  . . . 

Montant  du  fronteau  de  l’éperon. 

EpailTeur. 

Largeur.  , 

Membre  ou  montant  de  l’éperon. 

;c|  EpailTeur 

Largeur  moyenne. 

Mantelet  de  fabords , première  batterie  ,1’épaiiïeur  entière  ; i/rl 
font  crdlfés  par  bordages  l’un  fur  l autre.  1 

EpailTeur.  

« Seconde  batterie. 

EpailTeur, 

Matche  du  grand  cabefan, 

(4!  Diamètre. 


31 


48.. 

!7«.. 


Pi. 


♦«. 

1 (-9. 

PLPo.  L.; 


Po  I Pi.  Po 

o|  44..  o 
, ii‘i4}..  9 


(.  S 


J.  Il 
8.  f 


»•  ï« 

I.  4. 


o.  9.  0 
o.  3. le 
O.IO.  (• 

o.  3.  3 


o.  7. 
o.  3. 
0.10.  o] 
O.  f.  o| 


I.'  o. 

0.  8.  6| 

1.  1 . 

o.  8.  9I 


o.  7. 

o.  8. 


I. 

8.  6 


3.10I  o.  3.  S 


0.11.  j| 

0.  8. 

1.  o.nl 

o.  8.  j 


7.  é 

8.  3 


O.  7.  8| 

0.  8. 


Pi.  Po.  L. 


o.  6.  3 


3.  9 
8.  4 


o.  8.  7 
o.  3. 
o.  10. 

O.  f. 


6. 10 
1 • ï 
9.  6 
4-  9 


9.10 


9.  10 
4. II 


t.  a. 
1.  3. 


o. 10. Il 
o.  7.11 

ï.  o.  J 

o.  8.  1 


7.  3 

8.  o 


4.  8 
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xixj 

Pi.  Po., 

Pi.  Po. 

Pi.  Po. 

Pi.  Po 

Pi.  Po. 

Pi.  Po. 

Pi.  Po.]  Pi.  Po.| 

Pi.  Po  i 

41..  o 

40.  . O 

58..  0 

34..  0 

34..  c 

31..  c 

« 

30..  Oj 

27..  o| 

24..  O: 

! î 7 • • ^1$»..  c| 

144.-  7 

138..  c 

131..  5 

124..  3 

117..  6jio6.«  10 

94..  oj 

Pi.  Po.  L. 

Pi.Po.  L. 

Pi.  Po.  L. 

P . Po.  L 

’i.  Po.  L. 

Pi.  Po.  L. 

Pi.  Po.  L. 

Pi.  Po.  L. 

Pi.Po.  L.j 

3 

o.  5. ii 

0.  3-  7 

0.  4*  ^ 

O.  4.10 

0.  4.  6 

4 

O.  3.  f> 

0.  3.  6 

0. 3.  5 

O.  3.  4 

0.3.Z 

«O.  3.  1 

0.  3.  û 

O.  2.10 

O.  1.  9 

5 

».  8.  c 

O.  7.  9 

0. 7. 5 

O.  7*  l 

0.  4.  9 

0.  6.  s 

0.  6.  2 

0-  J.  10 

• . S • 6 

6 

0.  8.  1 

0.  7-  8 

0. 7. 3 

0.  4.  9 

0.  4.  4 

0.  3.10 

0.  s-  5 

O.  4.  I 1 

0.  4.  4 

7 

O.J.6 

0.  3.  3 

0.  3.  1 

0.  2. II 

0.  2.  9 

0.  Z.  6 

0.  2.  4 

0.  1.  2 

0.  2.  0 

s 

0.  9.10 

0.  9 • 1 

0.  8.  9 

0.  8.  3 

0.7  *1° 

O.  7.  4 

0.  4.11 

0.  4.  ; 

0.  6.  0 

9 

0.  4*10 

0. 4. 7 

O.  4.  4 

0.  4.  * 

0.  3. Il 

0.  3.  8 

0.  3-  5 

0.  3.  3 

0.  3.  c 

lo 

0.  4.  4 

0.  4. 3 

0.  7.11 

0.  3. 7 

0.  S-  3 

0.  4 • 1 > 

0.  J.  £ 

O.  4.  4 

0.  4.  0 

n 

0.  J.  ) 

0.  3.  1 

0.  1.11 

0.  2.  9 

0.  2.  8 

0.1.6 

0.  1.  4 

O.  2.  1 

0.  2.  0 

II 

0.  9.  0 

0.  8.  4 

0.  8.  0 

0.  7.  ( 

0.  7.  0 

o.  6 . 6 

0.6.0 

0.  î.  4 

0. 3. 0 

13 

0.  4.  4 

0.  4-  3 

0.  4.'  0 

0.  3.  y 

0.  3.  4 

0,.  3.  .3 

0.  3.  0 

0;  1.  9 

O.  2.  6 

■ 4 

0.  l.  9 

0.  z.  8 

0.  1.8 

0.  2.  5 

o#2.  4 

0.  2.  3 

0.2.2 

O.  l.  1 

0.  z.  c! 

IJ 

<j.  4.n 

0.  4.  8 

0.  4.  6 

0.  4.  3 

0.  4.  ■ 

o.  3.10 

o.  3.  8 

0.  3.  5 

0.  3.  3 

.4 

0.  1.  9 

0.  2.  8 

0.  z.  4 0.  z.  3 

P*  *.  4 

0,  ».  3 

O.  1.  I 

Ç>*2.  I 

0._  1.  0 

■T 

0/4.  9 

0.  4.  s 

0.  4.  4^  0.  4.  6 

O.  3.  I I 

0.  3.  7 

0.  3.  j 

0.  3.  2 

0.  3.  0 

IS 

0!  1.10 

O.  I.IO 

O.  I .9 

0.  I.  9 

0.  I.  8 

- 

0.1.8 

0.,  I.  J 

0.  î.  7 

1 

0.  î.  6 

19 

0.  J.  £ 

0.3.4 

0.  3.  z 

0.  3.  0 

O.  l.II 

0.  2.  9 

0.  z.  4 

o.  1.  5 

0.  2.  3 

10 

1.  i.  3 

1.  I.IO 

1.  1.  5 

1. 1. 0 

1.  0.  8 

1. 0.  ? 

0.  I I . 10 

O.II.  î 

0.11.  0. 

ZI 

«.  }•  3 

I.  3.  0 

1.  i.  8 

I.  z.  4 

I.  l.II 

1.  1 • 7 

t.  1.  3 

1.  0.10 

I.  0.  6 

“ 

I.  *•  3 

î.  I.IO 

1.  1.  3 

I.  I.  0 

1.  0.  8 

1.  0.  3 

O.II.IO 

O.II.  5 

O.II.  0 

l3 

«•  3"  3 

I.  3.  0 

1.  z.  8 

I.  Z.  4 

1.  î.u 

1.  1.  7 

1.  i.  3 

* 

1.  0.10 

I.  0.  6 

0.10.  4 

0.  9,1 0 

0 .9  . 3 

0.  8.  y 

0.  7.  8 

0.  7.  2 

0.  8.  z 

o.  6.  6 

.0  4.  0 

M 

0.  7.  6 

0.  7.  3 

0.  4. Il 

0.  4.  7 

0.  4.  3 

0.  5. 11 

0.  5.  8 

0.  4. 4 

0.  5.  C 

16 

O.  II.  IO 

O.II#  4 

0.10.  9 

0.10.  3 0.  9.  8 

0.  9.  2 

0.  8.  7 

0.  8.  0 

0.  7.  6 

»7 

0.  7.  9 

0.  7.  3 

0.  7.  0 

0.  6.  8 

0.  4.  4 

0.  4.  0 

0.  5.  8 

0.  3*  4 

Oo  f*  0 

»8 

0.  7.  0 

0.  4.  ; 

0.  4.  « 

0.  4.  3 

0.  6.  0 

0.  3.  9 

0.  3.  « 

0.  5-  3 

o-  3.  c 

0.  7.10 

0.  7.  7 

0.  7.  4 

0.  7.  2 

0.  4.11 

0.  4.  8 

0.  4.  J 

0.  4.  : 

0.  4.  c 

3° 

0.  4. II 

0.  8.  4 

0.  6.  z 

0.  J. 10 

0.  3-  3 

0.  J.  I 

0.  4-  9 

0.  4.  4 

0.  4*  0 

3' 

o.  7*  5 

0.  7.  0 

0.  4.  8 

0.  4.  4 

0.  5.  II 

0.  {.  7 

0.  3.  3 

0.  4.10 

0.  4.  6 

U 

0.  4-  5 

0.  4.  2 

o.  3.11 

0.  3.  7 

0.  3.  4 

O.  3.  I 
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Pi.  Po. 

Pi.  Po 

Pi.  Po.  . 

h 

4k«  . o 
176..  0 

1 = 

! Lon'cueur  d s s Vaisseaux 

I i9..  Il 

11S3..  •' 

: 

Alaichc  du  cabefian  d'avant* 

Pi.  Po.  L. 

«*i.  Po.  L. 

Pi.  Po.  !.. 

; 

1 

4 

Parquet;  voyer  varangues,  genoux  &-  aV.vnges.de  parques. 
P louches  ; voycq  les  bordages  au  fécond  £r  truijllme  pont,  gail- 
lard, dunettes  Ce  auvres-mortts,  tant  rn  dedans  qutn  dehors. 
Préceintes,  première  &■  fécondé. 

0.  8.  } 

0.  8.  3 

1.  1.  3 

0.  6.  4 

; 

1 . 3.  Ç 

6 

7 

Troifitme  &-  quatrième  préceinte. 

Ep.iiiTeur.  

Largeur 

0.  7.  « 

i . 1 . 

0.  6 . J 

8 

$> 

Cinquième  &■  Jixiéme  précrinte  dans  les  Vaifeaux  de 
deux  ponts. 

Es.iiffcr.  

0.  6.  < 

1 . 0.  < 

a.  j.  i 

0.  f.  6 

IC 
1 1 

Septième  Préceinte. 

Epaideur.  

'3.  7.  i 
>,  II. 

3.  7.  7 

0.  f.  5 

» > 

Plat-bord  ; voyeg  lifle  de  plat-bord. 
Plat-bord  fur  la  lifte  du  plat-bord. 

EpaHTeur.  

0.  f.  « 

0.  4.  5 

0.  4.  6 

i 

i 

Plat-bord  de  la  premiers  rabattue  &■  celle  de  l'avant. 

Epaideur 

Larg.  elle  cl)  égale  à l’épaiffeur  de  l'œuvre-morte  au  bou 

0.  4.  < 

0.  3.  5 

0.  3.  6 

6 

Plat-bord  de  la  fécondé  rabattue. 

Plat-l  ord  de  la  troijiéme  rabattue. 

Parclofe  pour  la  première  rabattue  & celle  de  l'avant. 

0.  3 6. 

o-  }'  4 

0.  3.  j 

Parcltfe  de  la  fécondé  rabattue. 

O.  2.  5 

Paracloft  pour  la  troifiéme  rabattue. 

0.  2 . C 

O.  I.  p 

Parclofe  contre  la  carlingue. 

©.1.6 

: ; 

0.10.  C 

T| 

2.6 

17 

zS 

Porte-aubans  du  grand  mât. 

Epaideur  contre  le  bord.  ....../. 

EpaifTeur  en  dehors 

Largeur  moyenne.  

Porte-aubans  de  mifainc. 

Epaideur  contre  le  bord 

Epaideur  en  dehors 

o.  6.  c 
0.  f.  ; 
2.  8.  f 

0.  f.  3 
0.  4.  { 

0.  1.1  J 

0.  f.  1 
*•  7.  7! 

0.  4.  ij 
0.  4.  5 

0.  9.  8 

0.  4.11 

1.  6.  7 

o._  4.  11 

0/  4.  5 

> c 

Porte-aubans  d'artimon. 

O.  3.10 
^ | 
0.  3.  2 

Fpaifleur  en  dehors.  

0. 3. 3 

0.  3.  1 
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La  ko  eur  des  Vaisseaux.. 
Longueur  des  Vaisseaux, 


Porte-uulutns  d'.rtimon. 

T j Argcur  moyenne 

Planche  pour  border  la  four?  au  p.;in  t>  cloifons  des  fou 
pratiquées  dons  la  cille. 

Epiifleur 

Leur  largeur  cft  déterminée  pir  la  largeur  des  planches, 
Planches  pour  fermer  toutes  les  chambres. 

Ep'iflcur 

Leur  largeur  eft  déterminée  par  la  largeur  des  planches, 
Quille. 

Hauteur  de  la  quille  ou  fbn  épaideur  

Largeur  confidércc  ordinairement  comme  épaiffeur.  .. 

Ringeor , vojeq  Brien. 

Pctmp'ifng;  ■ n re  la  premier-.  Se  fécondé  Preceinte. 


Rempiijjige  entre  la  troijicme  cr  quatrième  Preceinte. 


R-’mpiiJfage  entre  la  cinquième  £r  la Jixième  Preceinte. 

Ep  lilleur 

Largeur.  

RempUJfage  entre  la  f ptieme  Preceinte  &-  la  Life  du  p 


Remp.ifage  entre  les  rabarues  , veyt\  Bordage  entre  le: 
rabattues. 

Serre  de  fond , voyeq  Bordage  ou  fai 
Serre  Ba  i quiere  du  premier 


rage 

>ont. 


Largeur  dechtque  virure 

Srrre  Bauqut  re  du  deuxieme  Pont, 


Serre  Bau  i litre  du  fécond  Pont. 


Largeur. 


uqutere 


Serre  Bauquiere  de  Dunette. 
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i Largeur  des  Vaisseaux.  .. 
i1  Longueur  des  Vaisseaux. 


Pi.  Po.  Pi.  Po  | Pi.  Po 


48..  o ,4* • . o 44* • o 
176..  o 1 69..  tifiij..  9 


Po.  L. Pi.  Po.  L. 

Pi.  Po.  L. 

3-  3 

0.  3.  1 

0.  3.  1 

%.  0 

0.  I.IO 

O.  I.  £ 

t.  7. 3 

0.  e.  7 

ii.  0 

1.10.  7 

I.  £ • 9 

6.  6 

i.  5.10 

t.  f . a 

9.  t 

1.  8. ti 

1.  8.  4 

- 3 

0.  2.  2 

0.  2.  2 

1.  8 

0.  !..  8 

0.  1.  8 

r.  é 

0.  I.  6 

0.  s.  é 

1.  ♦ 

O.  I.  4 

0,  4.  4 

f.  é 

0.  I.  6 

0.  1.  ( 

I.  8 

0.  I.  8 

o.  I • 8 

t.  0 

I.  t.  9 

l.  I.  5 

é.  0 

X.  J.  9 

1.  ï-  5 

3.  O 

I.  1.  8 

I.  2.  3 

J.  O 

1.  4.  8 

I.  4-  ) 

10.  e 

Da  U).  1 

0,  £.10 

10.  3 

0.  £.11 

0.  S>.  7 

4.0 

O.  3.IO 

0.  3.  9 

3.  6 

0.  3.  5 

o.  3 

M 

O.  2. IC 

0.  2.  £ 

2,  6 

O.  2.  5 

O.  2.  5 

3.  0 

I.  2.  A 

r.  1.  8 

II.  0 

I.  £. Il 

1.  8.11 

3. 0 

I.  A 

S.  a.  8 

— . 



s.  B 


T. 


Serre-Coutiere  des  Gaillards.  |l’i. 

K Paifleur ]o 

Serre-Goutiere  de  Dunette. 

4]  Epaifleur 

Pour  leur  largeurs  on  fixait  qu'elles  font  fixées  à la  hauceurj 

du  feuillet  & le  deflus  de  la  fourure  de  goutiere 

Sep  de  Drif'e. 

Epaifleur . 

Largeur 

Sep  de  DriJJ'e  de  Misaine. 

Epaifleur 

Largeur 

Seuilletsdes  Sabords,  première  Batterie. 

Hauteur  des  feuillets 

Seconde  Boiterie. 

Seuillet 

Troféme  Batterie. 

Seuillet 

Gaillards. 

Seuillet . .. 

. Dunette. 

Hauteur 

Largeur.  

Taquet  de  Bitte. 

Epaifleur  fur  le  droit 

Largeur  moyenne . . .' 

Traverfin  de  Bitte. 

Epaifleur 

Largeur 

Traverjin  des  Bittons  dp  Hune  du  grand  mit. 

Grofleur  en  quarré 

Trayerjin  des  Bittons  de  Hune  de  Miqaine, 

Grofleur  en  quarré 

Traverjin  des  Barouins  ou  Datte  du  premier  Pont. 

Grofleur  en  quarré.  » 

Traverjin  des  Barotrins,  ou  Latte  du  fécond  Pont. 

Grofleur  en  quarré ...... ............ . 

Traverfin  des  Barottins,  ou  Latte  du  troifime  Pont. 

Grofleur  en  quarré.  

Traverfin  des  Barottins  , ou  Latte  des  Gaillards. 

Grofleur  en  quarré 

Varangue  de  fond. 

Epaifleur  Car  le  droit... ..;... 

Largeur  fur  le  tour  au  milieu,  ou  hauteur  deflus  la  quille| 

au  deflus  de  la  varangue.  

Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue.  

Varangue  acculée. 

Epaifleur  fur  le  droit  & largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la 
varangue , de  meme  que  celle  de  la  varangue  de  fond. . . 

La  largeur  au  milieu , ou  la  hauteur  fur  H quille  fe  trouve 
plus  ou  moins  élevée  félon  la  façon  des  Vaifleaux. 
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Largeur  des  Vaisseaux.  . 
Longueur  des  Vaisseaux 


Varangue  de  P orque  de  fond • 

R Pai  fleur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  milieu,  ou  hauteur  fur  la  carlingue. 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue.  

Varangue  de  parques  acculée. 

Epaifleur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue 

La  largeur  ou  hauteur  fur  la  quille , fera  plus  ou  moins  ele 

vée  d proportion  des  façons  d’en  dedans ■ . . 

Vaigrage  ; voyeq  Mage  ou  vaigrage. 
Virurefous  les  ferre- bauquieres  du  premier  pont. 

Epaifleur 

Largeur,  f- 


CH  API.TRE  TROISIEME. 

Méthode  pour  tracer  le  Plan  d'élévation  cf  un  VaiJJeau 
de  70  canons. 


Rejléxions  préliminaires  fur  les  différents  Plans  de 
V affeau. 

N eft  maintenant  inftruit  des  dimen  fions 
des  principales  parties  des  Vaifleaux  de  tous 
les  rangs , fuivant  la  pratique  de  différens 
Confîrudeurs  ; & quoique  nous  ayons  fait 
remarquer  dans  toutes  les  occafions  le  dé- 
gré  de  confiance  qu,!il  convient  d’avoir  à 
ces  fortes  de  règles,  que  pluficurs  regardent  comme  fi  im- 
portantes qu’ils  n’oferoient  s’en  écarter  même  dans  les 
plus  petites  circonftanccs  ; nous  croyons  devoir  avertir  en- 
core que  nos  bons  Conftrutteurs  ne  confiderent  toutes  ces 
dimcnlions , que  comme  dès  à peu  près  qu’ils  varient,  pour 
donner  à leurs  Vaifleaux  la  figure  qu'une  bonne  & laipe 
théorie  leur  indique  Être  la  meilleure. 

Il  cfl  tems  de  mettre  la  main  à l’œuvre , ôc  de  tracer  les 

- S 


î $4  Plan  de*  le’  vation 

plans  du  Vaifleau  qu’on  fe  propofe  de  conftruire  ; c’eft  ce 

qui  fera  la  matière  de  ce  Chapitre  ôc  des  fuivans  ; mais 

f>our  les  préfenter  dans  un  ordre  convenable , nous  les  aj- 
ons  faire  précéder  par  quelques  refléxions  générales  ôc  par 
le  devis  du  Vaifleau  dont  nous  nous  propofons  de  donner 
'les  plans. 

•Les  Conftruûeurs  font  ordinairement  trois  efpeces  de 
plans  pour  un  même  Vaifleau.  i°.  Ils  repréfentent  le  Vaif- 
feau  vu  de  côté,  ôc  fuivant  toute  fa  longueur  par  un  plan  , 
qu’on  appelle  j>!an  à' élévation.  20.  Ils  repréfentent  le  Vaif- 
feau  vû  par  le  bout , ôc  dépouillé  de  fes  bordages , pour  faire 
voir  le  contour  des  couples  principaux  ; ce  qu’ils  nomment 
plan  vertical  des  gabaris  : mais  nous  l’appellerons  plan  de 
projection , parce  qu’il  fait  voir  la  projedion  des  couples 
les  uns  fur  les  autres.  3°*  Il  ne  fuffit  pa»  d’avoir  les  cour- 
bures verticales  de  la  carène  ; il  eft  encore  avantageux  de 
connoître  la  courbure  horifontale  de  cette  partie  du  VaiA 
feau  ; c’eft  ce  qu’on  obtient  par  le  moyen  des  lignes  d’eau 
qu’on  trace  fur  le  plan  honfontal  : on  marque  aufli  fur 
ce  même  plan  la  courbure  des  lifles , car  ces  lignes  fervent 
à plufteurs  Conftru&eurs  pour  avoir  le  gabari  ôc  l’équer- 
rage des  membres  de  l’avant  ôc  de  l’arriere  ; elles  font 
aufli  fort  bonnes  pour  indiquer  fi  les  courbures  de  la  ca- 
rène fuivent  des  dégradations  bien  uniformes. 

Outre  le  plan  d’élévation,  celui  de  projeÛion , ôc  l’horifon- 
tal , dont  nous  venons  de  parler,  on  fait  encore  des  cou- 
pes longitudinales  dans  le  fens  vertical  ôc  horifontal,  pour 
faire  voir  les  emménagemens  du  Vaifleau  ôc  la  pofition  des 
panneaux , des  bittes  ôc  des  écoutilles.  ( V.  PL.  I ôc  II.  ) 
On  pourroit  encore  faire  des  plans  perfpeûifs , pour  ju- 
ger de  la  grâce  de  la  poupe  ôc  de  la  proue  d’un  Vaifleau  ; 
mais  nous  n’entrons  point  dans  ces  détails  qui  ne  tiennent 
pas  abfolument  à notre  fujet,  ôc  qui  multiplieroient inutile- 
ment les  planches. 

Quoiqu’il  foit  aflez  arbitraire  de  commencer  par  celui 
de  ces  plans  qu’on  voudra , il  nous  a paru  plus  avantageux 
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d’un  Vaisseau  de  70  Canons.  îjf 
de  fa  re  d’abord  celui  d’dlévation  ; mais  comme  il  convient 
de  drefler,  avant  tout , le  devis  du  Vaifleau  qu’on  fe  propofe 
de  conftruire , afin  d’avoir  fous  les  yeux  toutes  les  dimen- 
fions  dont  on  a befoin , fans  Être  obligés  de  chercher  les 
différens  articles  qui  en  traitent:  voici  le  modèle  d’un  de 
I ces  devis  qui  fervira  à guider , pour  en  faire  de  plus  éten- 
dus fi  on  le  juge  à propos. 

Devis  d'un  p'aijjcau  de  70  canons. 

Ce  Vaifleau  aura  deux  ponts , deux  batteries  complétés  , L 

un  gaillard  jufqu’au  grand  mât , un  château  d’avant  de  3 j Art. 
pieds  de  long , & une  dunette  d’un  barrot  en  avant  du 
mât  d’artimon. 

Il  fera  percé  à la  première  batterie  de  1 3 fabords , pour  4. 
du  canon  de  36  liv.  ; à la  fécondé  de  14,  pour  du  18  ; il 
aura  fur  le  gaillard  d’arriere  , 4 canons  de  8 ; fur  le  châ- 
teau d’avant , 2 de  8 ; & fur  la  dunette  , 2 de  4 liv. 

Pieds.  Pouces. 

La  largeur  des  fabords  de  la  pre- 
mière batterie , . . Vt  .2  10  ’ 

Diftance  d’un  fabord  à l’autre  , . . 7 9 

Diftance  du  premier  fabord  de 
l’avant  à la  rablure  de  l’étrave ....  17  2 

Diftance  du  premier  fabord  de l’ar- 
riere  à la  rablure  de  l’étambot , . . . 9 3 

. Longueur  du  Vaifleau  de  rablure 

en  rablure  à la  ligne  de  flotaifon , . . . 1 y 6 3 

Hauteur  des  iabords  de  la  première 
batterie , ...  .27 

Hauteur  des  feuillets  de  la  pre- 
mière batterie , compris  l’épaifleur  des 
bordages  du  premier  pont , . . . . 2 y 

La  plus  grande  largeur  du  Vaif- 
leau j . ....  42 

Sij 

0 
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Art.  u 

n 

Art.  6. 
Idem. 

Idem. 

Art.  j. 

Art.  J. 

Idem. 

* Art.  7. 


1 3 <5  Plan  d’e’le’vation 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 


Art.  8.  Creux  non-compris  l’épaiffeur  du 

bordage  du  premier  pont, 

Idem.  Relèvement  du  premier  pont  en 

arriéré,  non-compris  la  différence  du 
tirant  d’eau , . . 

Art.  ii.  Hauteuf  de  l’étrave , 

ai 

6 

a 

1 1 

3» 

9 

3 

Art.  ii.  Hauteur  de  l’étambot , 

3 1 

■ 7 

9 

Art-  s-  Elancement  de  l’étrave , 

7 

a 

Idem.  Quête  de  l’étambot,  . 

3 

i 

S 

Idem.  Longueur  de  la  quille. 

An.  18.  Diftance  du  premier  au  fécond 
pont  de  la  face  fupérieure  du  bau 
du  premier  pont  à la  face  fupérieure 

6 

IO 

du  bau  du  fécond  pont , • • 

Relèvement  du  fécond  pont  en 
arriéré , 

Hauteur  des  fabords  de  la  fécondé 

6 

1 1 
1 1 

batterie , . 

Largeur  des  fabords  de  la  fécondé 

% 

4 

batterie  , . • 

Hauteur  des  feuillets  dei^fabords 
de  la  fécondé  batterie  de  deffus  la  li- 

a 

6 

gne  du  fécond  pont, 

V.  idem.  Diftance  du  fécond  pont  au-deffus 
du  gaillard  , de  planche  en  planche  , 
y compris  l’épaiffeur  des  bordages  du 

i 

1 1 

fécond  pont , • 

Largeur  des  fabords  de  deffus  le 
gaillard , 

6 

a 

6 

Hauteur  de  ces  fabords , . . • 

Hauteur  des  feuillets  de  cette  troi- 

i 

IO 

fiéme  batterie , . • • 

y.  idem.  Diftance  du  gaillard  au-deffus  de 

i 

4 

la  dunette , . • • * 

Largeur  des  fabords  du  deffus  de 

6 

a 
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d’un  Vaisseau  de  70  Canons.  1*7 
. , Pieds.  Pouces . Lignes • 

la  dunette,  . . . .110 

Hauteur  des  feuillets  de  cette  bat- 
terie , . . . . 1 

Epaiffeur  de  la  quille , 13  9 


Longueur  de  la  liffe  d’hourdy,  . . 27 
Longueur  de  la  maitreffe  varan- 
gue , • • . .21 

Acculement  de  la  maîtrcffe  varan- 
gue, . . . • 1 9 

Différence  du  tirant  d’eau  de  l’a- 
vant à l’arriere , . j 2 

Hauteur  des  façons  de  l’arriere  ,.13  6 

Hauteur  des  façons  de  l’avant.  . . y 7 

R E M A R OU  E. 


Cliap.  Il, 
Art.  1. 
Art"  ij. 

Art.  14 
&iî. 


Art.  to: 

Art.  1 6. 
'n. 


Ceux  qui  font  fort  novices  dans  la  conftrudion,  feront 
très-bien  d'adopter  le  devis  que  nous  donnons  pour  exem- 
ple , & de  fuivre,  article  par  article  , tout  ce  qui  eft  indi- 
•qué  dans  le  troifiéme  8c  quatrième  Chapitre,  pour  faire 
le  plan  d’un  Vaiffeau  de  70  canons  ; car  il  faut  commen- 
cer par  fe  famiiiarifer  avec  les  termes , & prendre  une 
idée  générale  du  tout  enfemble.  Quand  on  aura  fait  ce  pre- 
mier plan,  il  fera  bon  d’en  entreprendre  un  autre  pour  un 
Vaiffeau  d’un  rang  différent  de  celui  qui  eft  expliqué  dans 
le  troifiéme , quatrième  & cinquième  Chapitre.  11  eft  vrai 
qu’on  fe  trouvera  alors  embaraffé , parce  qu’ayant  exprès 
affe&é  de  donner  la  pratique  de  divers  Conftrudeurs  , 
& des  dimenfions  fort  différentes  pour  un  Vaiffeau  de 
même  rang  : l’Eleve  Conftrudeur  aura  peine  à faire  un 
. bon  choix  ; en  ce  cas  il  fera  bien  d’adopter  les  principa- 
les dimenfions  que  nous  avons  données  de  plufieurs  Vai£ 
féaux  de  réputation , fur  tout  pour  l’ocuvre-vive  qui  eft  la 
partie  la  plus  importante  , & fon  indécifion  fe  diffipera  à 
jmefure  qu’il  fera  des  progrès  dans  la  conftruction , quand 
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üaura  bien  médité  mes  remarques,  & encore  plus  quand 

il  aura  calculé  beaucoup  de  Vaifleaux. 

I. 

De  la  longueur  du  l'aijjcau.  Plane.  VI. 
Réglé. 

cinp. t.  La  longueur  totale  des  Vaifleaux  depuis  no  canons, 
> • jufqu’à  40  ( prife  de  la  rablure  de  l’étambot  à celle  de  l’étra- 
ve, à la  ligne  de  flotaifon  ) fe  trouve  en  ajoutant  enfemble 
toutes  les  largeurs  des  fabords  de  la  première  batterie  , les 
difiances  comprifcs  entre  ces  fabords,  celle  du  dernier  fa- 
bord  de  l’arriére  à la  rablure  de  l’étambot,  égale  au  moins 
à une  diflance  de  fabord  , 8c  un  pied -3-  de  plus,  6c  celle 
du  dernier  fabord  de  l’avant  à la  rablure  de  l’étrave  , égale 
au  moins  à la  largeur  d’un  fabord , 6c  à deux  entre-deux  de 
fabord. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces. 

Nombre  des  fabords  de  la  première  bat- 
terie, . . ij 

M ultipliés  par  leur  largeur , . .a  10 

Monte  à . .36  10 

Nombre  des  entre-deux  de  fabords , 1 2 
Multipliés  par  la  diflance  d’un  fabord  à 
l’autre,  . . . .7  9 

Monte  à . .93 

Diflance  du  dernier  fabord  à la  rablure 
de  l’étambot , . . .9  3 

J)iflance  du  premier  fabord  en  avant  à la 
rablure  de  l’étrave , . 17 a 

Longueur  du  Vaifleau  de  rablure  en  ra- 
blurc,  . . . .iytf  3 


« 
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d’un  Vaisseau  de  70  Canons.  134 
Pratique. 

Après  avoir  conftruit  une  échelle  jufte  & commode  , 
divife'e  en  pieds,  pouces,  ôcc.  ( Voyez  Planche  VI.  ) 
tirez  la  ligne  AB,  égale  à i$6  pieds  3 pouces,  qui  ex- 
prime la  longueur  totale  du  Vaifleau , de  rablure  en  ra- 
blure. 

I I. 

D e la  largeur  du  V aijjeau  au  maître  b au. 

Réglé. 

Il  n’y  a point  de  réglé  générale  pour  trouver  la  plus 
grande  largeur  des  Vaifleaux , chaque  rang  ayant  prelque 
la  Tienne  particulière,  comme  je  l’ai  expliqué  au  premier 
Chapitre,  Art.  7. 

« Une  des  pratiques  pour  trouver  la  largeur,  au  maître 
bau , d’un  Vaifleau  ae  70  canons,  de  dehors  en  de- 
hors des  membres , eft  de  lui  donner  autant  de  pieds  de 
largeur , que  3 pieds  8 pouces  font  contenus  de  lois  dans 
la  longueur  totale. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces. 

On  réduit  en  pouces  la  longueur  totale 
du  Vaifleau,  . . .156 

En  la  multipliant  par  . . . 12 

Longueur  totale  en  pouces  , 1 87a 

A divifer  par  3 pieds  8 pouces , ou  . . . 44 

Et  l’on  a pour  la  largeur  au  maître  bau,  . 42  6 

Mais  nous  nous  contentons  de  lui  don- 
ner 42  pieds. 

Pratique. 

Tirez  la  ligne  CD,  égale  & parallèle  à AB,  & diftantc 
de  la  ligne  AB  de  21  pieds  , moitié  de  la  plus  grande 


Clup.  T. 
Art.  7. 
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i40  Plan  d’e’  l e’ v a t i o n 
largeur;  ( car  on  verra  dans  la  fuite  qu’il  fuffit  d’avoir  la 
moitié  de  la  largeur.  ) Des  points  A & fi  , menez-les  per- 
pendiculaires AI*  ôc  BE , qui  terminent  la  longueur  du 
Vaifleau  de  la  rablure  de  l’étrave , à celle  de  l’dtambot. 

III. 


Du  tirant  d'eau. 


Réglé. 


On  a trouvé  à propos  que  la  partie  de  l'arriére  des  Vaifc 
Clnp. I.  féaux  enfonçât  davantage  dans  l’eau  que  celle  de  l’avant, 
"•  '°-  afin  que  le  gouvernail  lut  frappé  par  plus  de  filets  d’eau, 
ôc  eût  plus  de  force  pour  diriger  l’avant  ; or  cet  excès 
dont  l'arriere  enfonce  plus  que  l’avant,  s’appelle  la  diffé- 
rence du  tirant  d’eau;  cette  différence  efl  arbitraire , ôc  dé- 
pend outre  cela  de  l’ufage  auquel  on  deftine  un  Vaiffeau , 
car  fi  c’efl  un  Vaifleau  de  charge , 6c  s'il  eft  defiiné  à na- 
viguer dans  des  endroits  où  l’on  échoue  fouvent , il  doit 
avoir  fort  peu  de  différence  de  tirant  d’eau,  les  Vaifleaux 
fins  6c  deftincs  pour  la  courfe  , en  ont  ordinairement  da- 
vantage ; la  plus  grande  différence  d’un  Vaifleau  chargé  , 
ne  doit  pas  excéder  $ pieds  8 pouces  ; on  la  fait  de  3 pieds 
2 pouces  pour  le  plan  de  la  Planche  VI. 


R E M A R OU  E. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  différence  du  tirant  d’eau  le 
Vaifleau  chargé  ( ôc  c’eft  celle  dont  il  s’agit)  avec  la  diffé- 
rence le  Vaifleau  lancé  à la  nier;  car  dans  cet  état  il  tire 
beaucoup  d’eau  de  l’arriere  ôc  peu  de  l’avant , à caufe  de 
la  grande  élévation  des  façons  de  l’arriere. 

Ainfi  on  fe  tromperoit  groflierement  fi  on  s’imaginoit 
que  la  différence  du  tirant  d’eau  que  prend  un  Vaifleau 
qui  vient  d’être  lancé  à l’eau,  eft  celle  qu’il  faudroit  lui 
confcrvcr,  étant  chargé  6c  en  état  de  naviguer. 


Pratique, 


d’un  Vaisseau  de  70  Canon  s.  T4T 
Pratique. 

On  porte  3 pieds  2 pouces  de  différence  de  tirant  d’eau 
fur  la  ligne  DE^le  D en  G. 


De  la  quille. 

Réglé. 

L’excès  dont  l’arriere  enfonce  plus  dans  l’eau  que  l’avant, 
empêche  que  la  quille  ne  foit  norifontalc;  elle  eft  incli- 
née plus  ou  moins , félon  le  plus  ou  le  moins  de  différence 
de  tirant  d’eau. 

Pratique. 

Tirez  la  ligne  CG , & vous  aurez  la  pofition  de  la  quil- 
le , cette  ligne  en  exprime  le  defTous. 

V. 

De  f cpaijjeur  de  la  quille. 

ê 

Réglé. 

Voyez  dans  la  table  des  proportions,  ou  au  Chapitre  2 ; 
l’épaiffeurde  la  quille  établie  fur  une  réglé  adoptée  par  plu- 
ficurs  Confiruéteurs , qui  eft  de  prendre  autant  de  pouces 

que  le  -J  & le  | du  maître  bau  ont  de  pieds. 

**  » 

Exemple. 

Pieds.  Pouces, 

Un  Vaiffeau  de  70  canons  a 42 
pieds  de  maître  bau , le  j-  de  42  eft  » 14 

Le  } de  42  eft  . , $ 3 

T 


Cliap. 

Art.  f. 


Cliap.  tj 
Art.  1. 


'14a  Plan  d V le’vatiow  — 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

Ces  deux  fommes  additionnées 
font , . . <19  3 

L’épaiffeur,  à 1 pouce  par  pied , 
eft  ...  .173 

Pratique. 

Tirez  la  ligne  HI , parallèle  à CG , & diltante  d’elle 
de  19  pouces  3 lignes  , & vous  aurez  l’épaiffeur  de  la 
quille , car  cette  ligne  en  exprime  le  defTus. 

VI. 

Du  creux. 

R I G L E. 


Le  creux  à la  maîtrelTe  varangue  fe  prend  de  deflus 
An  hgP  ^ tlul^e  au  maître  bau , non-compris  fon  bouge , il  eft 
affez  généralement  égal  à la  moitié  de  ce  maître  bau  5 nous 
le  fuppofons  de  même. 


E jr  E M P L E. 


Le  creux  d’un  Vaiffeau  de  70  canons  eft  2 1 pieds , 
moitié  de  42  pieds,  qui  eft  la  largeur  au  maître  bau;  ce 
creux  fe  placera  fur  la  maîtrelTe  varangue , lorfque  fon  lieu 
fera  déterminé. 

Le  creux  de  l'arriéré  eft  égal  à celui  du  milieu , plus 
toute  la  différence  du  tirant  d’eau  ôtlatonture  du  pont , 


Creux  au  milieu* 

Différence  du  tirant  d’eau  , 
Relèvement  en  arriéré  , . 

Le  creux  en  arriéré  eft  donc  de 


Pieds.  Pouces. 
. 21 
3 • 2 

. 1 I 

‘ ay  1 
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d’un  Vais  seau  de  76  Canons.  74? 

Le  creux  en  avant  eft  peu  différent  de  celui  du  milieu  , 
on  lui  donne  feulement  6 pouces  de  plus  pour  un  Vaif- 
feau  de  70  canons , ôc  le  pont  eft  fuffifamment  relevé  à 
cette  partie  par  l’inclinaifon  de  la  quille. 

Pratique. 

Portez  les  2 y pieds  i pouce  de  H en  K , ce  fera  le 
point  où  fe  placertHa  barre  du  pont , fon  épaiffeur  en  def- 
fous;  cette  barre  lert  de  dernier  bau,  6c  c’eft  fur  elle  que 
fe  terminent  en  arriéré  les  bordagesdu  premier  pont. 

Pour  le  creux  en  avant  on  porte  2 1 pieds  6 pouces  de 
I en  L , fur  la  quille  prolongée  en  I , ôc  le  point  L eft  ce- 
lui où  fe  termine  le  premier  pont  en  avant. 

VIL 

De  î élancement  de  F étrave. 

Réglé. 

Avant  que  de  remarquer  l’élancement  de  l’étrave , il  faut  chip,  t; 
fixer  fa  longueur  en  dehors  de  la  rablure  ; elle  eft  à peu  Alt-  >• 

firès  en  tout  de  ip  pouces  j lignes,  dont  il  faut  fouftraire 
a rablure  qui  eft  de  4 pouces  ; il  reftera  pour  la  largeur  de 
l’étrave  en  dehors  de  la  rablure  , 1 y pouces  ? lignes , 
qu’on  marquera  de  G en  M , ôc  on  tirera  la  ligne  MN  pa- 
rallèle à GL:  on  fc  contente  de  pon&uer  cette  ligne. 

REMARQUE. 

Dans  l’ancienne  ConftruÛion  on  donnoit  beaucoup 
d’élancement  à l’étrave , ce  qui  obligeoit  de  placer  le  mât 
de  mifaine  deflus;  ayant  connu  l’inconvénient  de  charger 
un  endroit  qui  n’a  point  de  foutient,  on  a diminué  beau- 
coup l’élancement , pour  pofêr  le  mât  de  mifaine  fur  le 
brion,  ôc  parla  on  a fortifié  ôc  foulagé  l’endroit  du  Vaif- 
feau  qui  fatigue  le  plus,  puifqu’il  foutient  feul  tous  lesef- 
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forts  que  le  cable  fait  lorfqu’on  eft  à l’ancre  ; & ils  font 
très-grands  quand  il  fait  gros  tems , & lorfqu’on  leve  ’lan- 
cre. 

La  réglé  ordinaire  eft  de  donner  d'élancement  à l’étra- 
ve tout  au  plus  le  ri  de  la  longueur  du  Vaiflcau. 

Exemple. 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

Pour  un  Vaiflcau  de  70  canons. 

Longueur  totale  , ..  . . 1 y 6 

pour  l’élancement  de  l’étrave , 1 y 7 2 

Pratique. 

Pour  marquer  fur  le  plan  l’élancement  de  l’étrave , on 

[>orte  le  compas  ouvert  de  1 y pieds  7 pouces  2 lignes,  fur 
a prolongée  de  la  quille  de  M en  O , & MO  eft  l’élan- 
cement de  l’étrave. 

VIII. 

De  la  hauteur  de  t étrave. 

Réglé. 

• t 

Chap.  1.  La  hauteur  perpendiculaire  de  l’étrave  eft  égale  à l’épaifleur 
<Ar‘*  “•  de  la  quille, plus  la  hauteur  du  creux  en  avant, plus  la  hauteur 
des  entreponts  fous  les  baux,  plus  l’épaifleur  des  baux  du 
fécond  pont , plus  l’épaifleur  des  bordages  du  premier  & du 
fécond  pont , plus  la  hauteur  des  feuillets  des  fabords  de 
la  fécondé  batterie , à quoi  on  ajoute  environ  1 pied  r pour 
le  bouge  des  baux. 

E x E m p L E. 

Pieds.  Pouces,  l ignes . 

Pour  un  Va'tflfeau  de  70  canons. 

EpaiiTeur  de  la  quille,  ..17  3 

Creux  en  avant,  . . 21  6 
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Piedt.  Pouces.  Lignes. 

Hauteur  de  l’entre-pont  fur  le 

tau  y . • . • J 7 

Epaifleur  du  bordage  du  premier 
pont  y • • • • \ 

I Epaifleur  du bau  du  fécond  pont,  1 

Epaifleur  du  bordage  du  fécond 
pont , 3 

Plus  1 pied  ~ , . . 1 5 

Hauteur  de  l’étrave,  ; . 3 ji_  9 3 

Pratique. 

Pour  marquer  fur  le  plan  la  hauteur  de  l’étrave  , portez 
• les  3 1 pieds  9 pouces  3 lignes,  fur  la  ligne  MN,  de  M en 
P , 6c  la  diftance  MP  , fera  la  hauteur  perpendiculaire  de 
l’étrave. 

IX. 

De  ta  largeur  de  î étrave. 

• - • * 

Réglé. 

L’étrave  faifant  corps  6c  fc  liant  avec  la  quille  a la  mé-  chap. 
me  largeur  ; elle  aura  donc,  pour  un  Vailfeau  de  70  ca-  Art  4. 
nons,  19  pouces  3 lignes , quieft  la  largeur  verticale  de  3‘ 

la  quille  ôc  celle  de  1 étrave  fur  le  tour. 

Pratique. 

Pour  tracer  l’étrave  fur  le  plan , on  prend  avec  un  com- 
pas la  diftance  QP , ôc  mettant  une  pointe  du  compas  fur 
le  point  P , on  décrit  le  petit  arc  RR  , puis  confervant  la 
même»ouverture  , on  décrit  du  point  O l’arc  SS.  Du  point 
d’interfeûion  de  ces  deux  arcs , on  décrit  l’arc  PO  qui  don- 
ne le  contour  de  l’étrave  en  dehors  ; pour  marquer  la  lar- 
geur de  l’étrave , on  tire  du  même  centre  un  autre  arc  en 
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dedans,  diftant  du  premier  de  ip  pouces  3 lignes  , lar- 
geur de  la  quille. 

X. 

De  la  rablure  de  l'étrave . 

Réglé. 

Clwp.  1.  La  rablure  de  l’étrave  eft  parallèle  au  contour  de  l’étra- 
Ar:.  i-  ve . c’cft  une  entaiUe  ou  feuillure  dans  laquelle  on  cloue 
les  bordages  : le  premier  bordage  qui  s’emboëtc  fur  la  ra- 
blure de  la  quille  , ôc  qui  vient  fc  terminer  fur  la  rablure  de 
l’étrave  ôc  de  l'étamDot  s’appelle  rabord,  il  eft  toujours 
de  même  épaifleurquc  le  bordage  au  premier  pont;  ce 
bordage  aura  donc  4 pouces  pour  un  Vaiffeau  de  70  ca- 
nons ; ôc  comme  il  faut  qu’il  (oit  reçu  dans  la  rablure , ileft 
nécelfaire  quelle  ait 4 pouces  de  profondeur. 

P R A T I Q U E. 

Pour  tracer  la  rablure  de  l’étrave  de  FinterfeéHon  des  arcs 
RR  & SS , comme  centre , on  décrit  en  dehors  de  l’arc  qui 
marque  la  courbure  intérieure  de  l’étrave,  un  autre  arc  qui 
lui  foit  parallèle , & qui  en  foit  diftant  de  4 pouces  ; la  ra- 
blure fera  tracée  comme  il  a été  dit  dans  l’article  précédent, 
elle  n’eft  point  marquée  fur  la  PL.  Vf. 

. . X I. 

De  h hauteur  de  t ètambot. 

R B G L E. 

Chap.  1.  La  hauteur  de  tout  l’étambot  eft  égale  au  creux  de  l’ar- 
A"h‘*-  riere,  plus  l’épaifleur  du  bordage  du  premier  pont , plus 
An.  7!  * la  hauteur  des  feuillets  des  fabords  de  la  première  batterie , 
ou  la  hauteur  des  fabords  de  l’arcalfe  ou  de  la  feinte-barbe , 
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plus  l’épaiffeur  de  la  barre  d’arcaffe , à laquelle  on  ajoutera 
fon  bouge. 

E X E AI -P  L E. 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

Un  Vaiffeau  de  70  canons. 

Creux  en  arriéré  , . . 2 y 

Seuillets  du  premier  pont  »...  2 

Epaiffeur  du  bordage  du  premier 
pont , . 

Hauteur  du  fabord  d’arcaffe , . . 2 

Epaiffeur  de  la  barre  d’arcaffe , . . 1 

Bouge  de  la  barre  d’arcaffe , . . 

Hauteur  de  l’étambot, 


1 

1 

4 

7 


3 « 


Pratique. 

Pour  marquer  la  hauteur  perpendiculaire  de  l’étambot, 
vous  ajouterez  au-deffus  du  creux  de  l'arriere  HK , deux 
pieds  y pouces  de  K en  T , & KT  fera  la  hauteur  des  feuil- 
lets de  la  première  batterie. 

C’eft  à la  hauteur  T lurrétambot  en  dedans,  que  fe  pô- 
le la  liffe  d’hourdy , fon  épaiffeur  en  deffous. 

Du  point  T en  V,  fe  porte  la  hauteur  des  fabords,  qui  eft 
2 pieds  7 pouces , & c’eft  à la  hauteur  du  point  V , que 
s’endente  la  barre  d’arcaffe , fon  épaiffeur  en  deffus. 

De  V en  X fe  porte  l’épaiffeur  de  ladite  barre  de  1 pied  , 
puis  fon  bouge  de  X en  Y,  de  K pouces  9 lignes  : enfin  tou- 
tes ces  hauteurs  vous  donnent  HY  égal  à 3 1 pieds  7 pou- 
ces 9 lignes,  qui  eft  la  hauteur  perpendiculaire  de  l’étam- 
bot. 

XII. 

De  la  quête  de  létambot. 

Réglé. 


L’étambot  fait  ordinairement  avec  la  quille  un  angle  ob-  A£hap-  *• 
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tus , &c’cftccdont  ii  eft  plus  ouvert  qu’un  droit  qu’on 

appelle  fa  quête. 

La  réglé  la  plus  commune  eft  de  donner  de  quête  à 
l'e'tambot  le  ’ de  l’élancement  de  l’étrave. 

E x E M P L E. 

L’élancement  de  l’étrave  d’un  Vaifieau  de  70  canons 
cfi  ly  pieds  7 pouces  2 lignes,  dont  le  j eft  3 pieds  1 
pouce  y lignes. 

Pratique. 

Avant  que  de  marquer  la  quête  il  faut  marquer  la  lar- 
geur que  doit  avoir  l’étambot  par  le  bout  d’en  haut;  pour 
cela  on  mene  la  ligne  ponêhiée  ZZ,  parallèle  à AF,  ôc 
qui  en  feit  éloignée  d’environ  1 pied  2 pouces  y lignes , 
ou  des  •’  de  la  iargeur  de  l’étambot  prife  auprès  de  la  quille. 

Pour  marquer  fur  le  plan  la  quête  de  l’étambot , portez 
les  y pieds  1 pouce  y lignes  fur  la  prolongée  de  la  quille 
de  z en  a , êc  la  diftance  z a fera  la  quête  de  l’étambot. 

Portez  Je  a en  b,  une  diftance  égale  à l’épaifleur  ou 
hauteur  CH  de  la  quille;  tirez  du  point  a,  une  ligne  qui 
pafTc  par  le  point  c , éloigné  de  z de  3 1 pieds  7 pouces  p li- 
gnes, hauteur  perpendiculaire  de  l’étambot.  Et  comme  cd 
eft  égal  -J-  de  ab  , tirez  la  ligne  bd,  & l’étambot  fera  tracé;  ti- 
rez une  petite  ligne  parallèle  & égale  à bd  , qui  foit  diftante 
d’elle  de  quatre  pouces , l’entre-deux  de  ces  lignes  fera 
la  rablure  de  l’e'tambot  : elle  n’eft  point  marquée  fur  le 
plan  : Cette  méthode  eft  bonne  pour  tracer  l’étambot  quand 
on  mefurc  la  longueur  du  Vaifieau  de  la  tête  de  l’étrave 
a la  tête  de' l’étambot  ; 'mais  quand  on  prend  cette 
mefure  à la  ligne  de  fiotaifo.n  de  rablure  en  rablure , il  faut 
fr.arquer  fur  la  perpendiculaire  de  l’étambot  HF  , 31  pieds 
7 pouces  p lignes , pour  avoir  le  point  d ; à cette  hauteur, 
fur  une  ligne  parallèle  à la  quille,  il  faut  marquer  en  de- 
hors vis-à-vis  le  point  d , 3 pieds  i pouce  y lignes,  & ti- 
rer une  ligne  qui  aille  obliquement  répondre  au  point  H ; 
enfin  tirez:  en  dedans  une  parallèle  à cette  oblique,  qui 
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pafle  par  le  point  où  la  ligne  de  flotaifon  coupe  1*  perpen- 
diculaire de  l’éfambot;  cette  ligne  exportera  la  rabiure  qui 
fervira  à tracer  letambot,  fuivant  les  proportions  qui  font 
marquées  au  commencement  de  cet  article. 

XIII. 

De  la  longueur  de  la  quille. 

Réglé. 

Pour  avoir  cette  longueur  il  faut  fouftraire  de  la  Ion-  chap.  I, 
gueur  totale  du  Vaifleau  prife  de  rabiure  en  rabiure , l’élan-;  Atti 
cernent  de  l’étrave  ôt  la  quête  de  l’étambot. 

Exemple. 


Pieds. 

Pouces.  Lignes. 

Largeur  de  l’étrave  fur  le  tour , . 
Largeur  prife  au  haut  de  l’étam- 

1 

3 

bof,  . . . . 

10  S 

Longueur  du  V aideau  de  raWure 

en  rabiure , 

Longueur  totale  du  dehors  de 

iy<S 

l’étrave  au-dehors  de  l’étambot , . . 

M 

00 

* y 

« 

Elancement  de  l’étrave , . . . 

if 

7 2 

Quête  de  l’étambot.  . » 

3 

1 y 

T O T A L , . • 

18 

8 7 

* 

Qu’il  faut  fouftraire  de  la  lon- 
gueur totale. 

Refte  pour  la  longueur  de  la 
quille,  . . • - IJ?  4 10 

» 

Pratique. 

On  trouve  là  longueur  de  la  quille  en  ôtant  de  la  lon- 
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gucur  totale  Z Q du  dehors  de  l’étrave  au  dehors  de 
Fétambot,  les  Parties  az  6c  OM  , ôc  la  longueur  a 0 , eft 
celle  de  la  quille. 

X IV. 

Du  maître  couple  & de  fort  lieu. 

R E G LE. 

Cha  Quoique  le  lieu  où  fe  doit  placer  la  maîtrelTe  varangue 
An.  14  & paffe  pour  une  chofe  importante  ; cependant  rien  n’eft 
'*•  moins  déterminé,  ôc  les  Conflrutleurs  ont  tous  des  ufa- 
Anh\6  1 Bes  différons  ; dans  l’ancienne conftruêlion on  pofoit  la  maî- 
trcffc  varangue  fort  en  avant,  ôc  prefque  au  dogue  d’amu- 
re : on  croyoit  alors  qu’un  avant  fort  gros,  ayant  ouvert  fon 
paflagc  dans  l’eau  , le  relie  ne  trouvoit  plus  de  réfiftance , 
la  figure  la  plus  ordinaire  des  poiffons , fembloit  même  juf- 
tifier  ce  rationnement;  on  penfe  à préfcnt  différemment  , 
ôc  l’on  croit  que  la  maîtreffe  varangue  doit  être  mïfe  fort 
peu  en  avant  du  milieu  de  la  longueur  totale,  pour  leyai- 
îbns  que  nous  allons  rapporter.  i°.  Les  lignes  d’eau  étant 
dus  douces , font  plus  propres  à divifer  le  fluide.  2°.  Les 
larties  de  l’avant,  ayant  plus  de  rapport  avec  celles  de 
arriéré;  il  eft  plus  aifé  de  bien  balancer  le  Vaiffeau,  ce  qui 
en  fend  les  mouvemens  doux,  ôc  lui  donne  un  côté  plus  pro- 
pre à réfifter  à la  dérive;  ainfi  nos  Conftrudeurs  modernes  , 
ont  tous  conclu  à reculer  le  maître  couple  ou  à le  rappro- 
. cher  du  milieu  ; mais  chacun  s’eft  refervé  le  droit  de  fixer 
la  quantité  de  ce  reculement,  car  les  uns  le  pofent  à ~ de  la 
longueur  totale  en  avant  du  vrai  milieu;  d’autres  le  placent 
en  avant  du  milieu,  d’une  quantité  égale  a autant  de  fois 
3 lignes,  que  la  longueur  totale  a de  pieds;  enfin  il  y en  a 
qui  le  pofent  —f  en  avant  du  milieu  , ôc  c’eft  la  méthode 
qu’on  a adopté  dans  cet  exemple. 

» 

Pratique. 

Pour  placer  le  maître  couple,  partagez  la  ligne  CD  en 
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deux  également  au  point  E , prenez  enfuite  le  28me.  de  1 y 6 
pieds,  & vous  aurez  y pieds  6 pouces  10  lignes. 

Portez  les  y pieds  6 pouces  10  lignes,  du  milieu  de  la 
longueur  totale  £ en  f;  fur  ce  point  f,  élevez  une  perpen- 
diculaire à la  ligne  AB  , qui  coupera  la  quille  aux  points  g 
h , c’eft  le  lieu  où  fe  placera  la  maîtrefle  varangue , & cette 
ligne  fe  prolongera  indéterminément  vers  i. 

XV. 

Du  creux  fur  la  maîtrejfe  varangue. 

m 

• Réglé. 

Nous  avons  vu  ( Art.  £)  que  le  creux  au  milieu  fe  mar-  ch  ' 
que  fur  la  maîtrefle  varangue , à prendre  de  deflus  la  quille  Art.  8,  ' 
au-deflus  du  bau , non-compris  fon  bouge  : ce  creux  eft 
pour  un  Vaifleau  de  70  canons, de  21  pieds, ou  de  h 1, 
moitié  de  la  largeur  du  Vaifleau. 

Pratique; 

Pour  marquer  le  creux  fur  la  maîtrefle  varangue,  portez 
fur  la  quille  ôc  vis-à-vis  le  maître  couple  les  2 1 pieds  de  h en 
1 , & le  point  1 marque  le  lieu  où  aboutit  le  maitre  bau , fon 
épaifleur  en  deflous. 

XVI. 

De  la  ligne  £ eau , le  P'aijfeau  chargé. 

Réglé. 

Cette  ligne  marque  le  lieu  où  la  furface  de  l’eau  tou- 
che le  Vaifleau;  c’eft-à-dire  que  fl  lorfqu’un  Vaifleau  eft 
chargé , on  traçoit  une  ligne  lur  fes  fonds  , en  fuivant  la 
furlàce  de  l’eau , cette  ligne  feroit  ce  qu’on  appelle  ligne 
d’eau  du  DaiJJeau  chargé. 

L’expérience  nous  apprend  qu’un  Vaifleau  de  guerre  eft 
« V i ) 
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fuffifamment  callé , Jorfqu  il  a Ls  \ de  fon  creux  fubmer- 
^és  i il  s en  faudra  donc  d’8  que  le  creux  au  milieu  ne 
loit  entièrement  noyé;  c’eff  à-dire  que  dans  un  Vaiffeau 
de  70  canons  qui  a 21  pieds  de  creux,  il  s’en  faudra  de 
2 pieds  7 pouces  6 lignes,  que  les  2 1 pieds  ne  foient  tous 
callés  , fuppofé  toute. ois  que  la  capacité  de  la  carène  loit  | 
tien  proportionnée  au  poids  du  Vailfeau;  c’eft  ce  qu’on  ne 
peut  connoître  que  par  le  calcul  dont  on  parlera  dans  la 
fuite,  6c  on  doit  fur  cela  confulterles  méthodes  qui  font 
rapportées  dans  le  traité  du  Navire  de  Air.  Bouguer. 

Pratique.  * 

» 

Pour  tracer  la  ligne  d’eau  du  Vaiffeau  chargé,  portez  2 
pieds  7 pouces  6 lignes  ( i du  cïtux  au  milieu  ) fur  le  maî- 
tre couple  de  1 , en  m ; 6c  par  le  point  m , tirez  une  ligne  • 
parallèle  à la  ügnç  CD , terminée  par  le  dehors  de  l’étrave 
ôc  de  l’étambôt,  ôc  cette  ligne  fera  la  ligne  d’eau  d’un  Vaif- 
feau de  70  Canons  chargé.  Pour  diftinguer  cette  ligne  des 
autres  qui  lui  font  parallèles , on  .la  fait  ordinairement  un 
peu  greffe. 

Par  le  point  h où  la  maîtrefle  varangue  coupe  la  ligne 
fupérieure  de  la  quille , tirez  la  ligne  ponctuée  no  parallè- 
le , ôc  égale  à la  ligne  d’eau  m;  on  l’appelle  la  ligne  du 
montant  ôc  du  defeendant,  ôc  elle  indique  de  combien 
la  différence  du  tirant  d’eau  fait  élever  l’avant  du  Vaiffeau , 
ôc  plonger  l’arriere. 

XVII. 

Du  couple  du  lof. 

Réglé. 

On  appelle  couple  du  lof , un  couple  qui  doit  être  pofé 
entre  la  maîtreffe  varangue  ôc  la  rablure  de  l’étrave,  envi- 
ron à l’endroit  où  l’on  amure  la  grande  voile;  pour  déter- 
miner fa  place,  il  faut  être  prévenu  que  l’avant  du  grand 
mât  fe  place  en  arriéré  du  vrai  milieu , d’une  diftance  égale 
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au  produit  que  donnent  4 lignes  par  pieds  de  la  longueur 
totale  : ce  produit  donne  la  place  du  grand  mât , fon  épaïf- 
feuren  arriéré. 

De  l’avant  du  grand  mat  en  allait  vers  1 etrave  , ort 
porte  une  diflance  égale  à la  moitié  de  la  grande  vergue 
qui  excède  de  quelque  chofe  la  plus  grande  largeur  du 
Vaifleau  ; c’eft  en  cet  endroit  qu’on  place  le  couple  du 

lof 

Pour  avoir  plus  fimplement  l'endroit  oh  1 on  doit  placer 
le  couple  du  lof,  on  fe  contente  quelquefois  de  prendre  le 
X de  la  longueur  totale  de  rablure  en  rablurc , ou  bien  on 
jte  place  au  milieu  p , de  l’elpace  compris  entre  le  milieu 
du  Vaifleau  £,  & la  rablure  de  1 etrave  D. 


Pratique. 

Pour  marquer  fur  un  plan  le  lieu  du  couple  du  lof,  il 
. faut  divifer  £ D en  deux  parties  égales,  6c  le  point  p fera 
le  lieu  que  l’on  cherche;  puis  on  mènera  par  ce  point  une 
ligne  perpendiculaire  fur  AB , qui  fe  termine  a la  ligne 
d eau  en  charge. 


De  la  divijion  des  couples  de  /’ avant. 


Réglé. 


On  ne  trace  pas  fur  un  plan  tous  les  couples  qui  entrent 
dans  la  conftru&ion  d’un  Vaifleau;  on  fe  contente  d en 
marquer  une  certaine  quantité  également-éloigne^  ^es 
des  autres  , parce  qu  ils  font  fuffifants  avec  le  fecours  des 
Mes,  pour  Sonner  la  figure  du  Vaifleau  , caria  portion 
des  lifles  comprife  entre  les  couples  qu  on  a tracés  métho- 
diquement , ôt  qu’on  nomme  les  couples  de  gabari ,,  donne 
l’ouverture  des  couples  qu’on  met  entre-deux  , qu  on  ap- 
pelle pour  cette  raifon  les  couples  de  remphflage. 
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Pratique. 

Pour  tracer  les  coyples  de  la  partie  de  l’avant , on  par- 
tage la  dillance  f D , en  neuf  parties  égales , & par  ces  points 
on  mené  8 lignes  parallèles  à celle  qui  repréfente  le  maître 
couple;  ces  lignes  font  terminées  par  la  ligne  d’eau  en 
charge  & la  ligne  AB  , elles  repréfentent  huit  couples  pour 
la  partie  de  l’avant,  fans  y comprendre  le  couple  du  lof 
dont  on  a parlé  dans  l’Art.  17. 

Il  eft  bon  de  remarquer  qu’un  Officier  qui  fait  un  plan 
pour  en  avoir  les  lignes  d’eau  , le  balancement,  -le  contour 
des  couples,  &c.  n’eft  pas  gêné  par  le  nombre  de  couples 
qu’il  mettra  fur  fon  plan  ; mais  un  Conftru&eur  qui  feroit  un 
plan  pour  l’exécuter,  doit  placer  fes  couples,  de  façon 
qu’ils  ne  foient  point  coupés  par  les  fabords , parce  que  ce 
leroit  du  tems  & du  bois  perdu,  s’il  falloit  couper  les  cou-, 
pies  principaux  pour  placer  les  fabords. 

XIX. 

Du  couple  de  F arriéré  qui  balance  avec  celui  du  lof. 
Réglé. 

Il  y a à la  partie  de  l’arriere , un  couple  qui  doit  fe  ba- 
lancer avec  celui  dulofale  l’avant;  de  façon  que  ces  deux 
couples  ayant  même  largeur  en  certains  points  ( ainfi  que 
nous  l’expliquerons  dans  fon  lieu)  il  s’enfuit  que  les  lignes 
d’eau  ont  des  ouvertures  égales  qui  balancent  le  VaifTeau 
en  avant  & en  arriéré  du  maître  couple  , c’eft-à-dire  , que 
les  parties  comprifes  entre  ces  deux  couples , ont  à peu 
près  leur  centre  de  gravité  dans  le  plan  du  maître  couple  ; 
ainfi  il  faut  que  le  couple  du  lof  de  l’ariiere , foit  autant 
éloigné  du  milieu  E , que  le  couple  du  lof  de  l’avant  l’eft  de 
ce  même  milieu  E ; le  couple  du  lof  de  l’arriere  fera 
donc  placé  au  ^-de  la  longueur  totale  ou  au  milieu  de  la  li- 
gne C E en  un  point  q , ôc  l’on  mènera  par  ce  point  une 
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Ferpendiculaire  à AB,  qui  marquera  le  couple  du  lof  de 
arriéré. 

Pratique. 

Prenez  le  milieu  de  CE  pour  avoir  le  point  q,  fur  le- 
diJel  vous  éleverez  une  perpendiculaire  à ÀB,  qui  le  ter- 
minera à la  ligne  d’eau  en  charge,  cette  ligne  rcpréfentera 
le  couple  du  lof  de  l’arriere. 

XX. 

De  h divifion  des  couples  de  T arriéré. 

x 

Réglé. 

On  met  entre  les  couples  de  l’arriere,  la  même  diftance 
qu’entre  ceux  de  l’avant;  fit  comme  la  partie  de  l’arricre 
( depuis  le  maître  couple  jufqu’à  l’étambot  ) eft  plus  grande 
que  la  partie  de  l’avant  ( qui  eft  depuis  le  maître  couple 
jufqu  a 1 étrave  ) pii  fe  trouve  du  côté  de  l’arricre  un  ou  deux 
couples  de  plus  , fans  compter  celui  du  balancement  qui 
eft  déjà  tracé  ( Arr.  tpj:  de  plus  iffe  rencontre  fouvent  que 
le  dernier  couple  de  l’arriere  n’eft  pas  éloigné  de  la  ligne 
AF,  d’une  diftance  égale  à celle  qu’il  a avec  le  pénultiè- 
me ; ce  n’eft  pas  un  inconvénient. 

Pratique. 

Pour  tracer  furie  plan  les  couples  de  l’arricre,  ouvrez 
le  compas  d’une  diftance  - égale  à celles  que  les  couples 
de  l’avant  ont  entr’eux  ; portez  fuccefDvement  cette  gran- 
deur du  point  f en  arriéré , & par  ces  points  tirez  les  lignes 
des  couples  de  l’arriere , égales  & parallèles  à celle  de 
l’avant  > il  arrive  fouvent  que  le  couple  debalancement.de 
l’arriere  q ne  fe  trouve  pas  dans  la  divifion  des  couples  , 
ce  qut  ne  doit  pas  inquiéter;  cette  refléxion convient  auflî 
au  couple  du  lof  de  l'avant. 


Cti'p.  t. 
Art.  3. 


Chap.  I. 
Art.  f. 
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XXI. 

De  la  ligne  du  premier  pont. 

Réglé.  • | 

Les  trois  points  du  creux  déterminent  la  ligne  du  pre- 
mier pont  qui  releve  en  arrière  ôc  en  avant,  afin  que  fes 
dalots  & fes  fabords  coupent  moins  les  préceintes  » d’ail- 
leurs les  canons  de  l’arricre  & de  l’avant  étant  moins  près 
de  l’eau,  on  peut  s’en  fervir  lorfqu’il  ne  fera  pas  poflible 
d’ouvrir  les  fabords  du  milieu. 

Enfin  une  troifiéme  raifon,  c’eflque  lors  même  que  le 
Navire  arque , ce  relèvement  empêche  que  l’eau  ne  léjour- 
ne , ni  à l’arricrc  ni  à l’avant. 

Pratique. 

Pour  tracer  la  ligne  du  premier  pont  , tirez  une  ligne 
courbe  qui  pafTe  par  les  trois  points  K 1 L > ce  fera  la 
ligne  du  premier  pont. 

XXII. 

De  la  ligne  des  feuillets . 

Réglé. 

On  appelle'  feuillet  le  bas  des  fabords;  la  diftance  qu’il 
y a de  defïùs  le  pont  au  bas  des  fabords , indique  l’endroit 
où  doit  être  la  ligne  des  feuillets.  Les  feuillets  devroient 
être  de  même  hauteur  dans  les  Vaiffeaux  qui  portent  une 
même  artillerie,  pour  que  les  affûts  pufTent  fervir  indiffé- 
remment à tous  les  Vaiffeaux  ; néanmoins  tous  le%Conf- 
truâeurs  ne  s’afTujettifTent  pointa  une  mefure  fixe  ; on  peut 
confulter  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  hauteur  des  feuillets 
de  la  première  batterie  dans  le  Chapitre  premier,  pour 
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nous  y conformer  j nouafuppolons  qu’elle  doirctre,  peur 
un  Vaiffeau  de'70  canons,  de  2 pieds  1 pouce;  on  ajoutera 
à cette  hauteur  répaiffeur  des  bordages  du  premier  pont , 
qui  eft  de  4 pouces , ce  qui  fera  2 pieds  y pouces,  qu’en 
portera  au  milieu  de  1 en  r , en  avant  de  L en  i , & en  ar- 
riéré de  K en  T;  pat  les  points  T,  r,  f,  on  tirera  une  li- 
gne qu’on  nomme  des  Jeuillets , elle  marque  le  bas  des 
fabords. 

Nota.  La  ligne  du  pont  1 , y ajoutant  l’épaiffeur  du  bor- 
dage  du  premier  pont,  eft  de  2 pieds  1 1 pouces  6 lignes 
au-deffus  de  la  ligne  de  flotaifon  : en  ajoutant  à cette  hau- 
teur celle  des  feuillets , qui  eft  de  2 pieds  1 pouce , on  aura 
y pieds  6 lignes  pour  la  diftance  des  feuillets  à l’eau , ce 
qui  marque  l’élévation  de  la  batterie. 

Pratique. 

Par  les  3 points  T , r , f , tirez  la  ligne  des  feuillets , pa- 
rallèle à celle  du  pont;  cette  ligne  des  feuillets  s’efface 
lorfque  les  fabords  font  tracés;  c’eft  pourquoi  elle  eft  ponc- 
tuée ainfi  que  toutes  celles  qui  font  dans  le  même  cas. 

XXIII. 

Des  fabords. 

Réglé. 

Il  faut  chercher  ( Chapitre  premier  ) la  diftance  de  la 
rablure  de  l’étambot  au  dernier  labord  de  l’arriere , la  porter 
fur  la  ligne  des  feuillets , de  même  que  la  largeur  des  fa- 
bords , la  diftance  qui  eft  entr’eux  , fit  la  diftance  du  pre- 
mier fabord  de  l’avant  à la  rablure  de  l’étrave.  # 

Pratique. 

Pour  tracer  les  largeurs  & les  diftances  des  làbords , 
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portez  9 pieds  3 pouces  fur  la  ligne  des  feuillets  de  T en 
u ; puis  de  u en  x,  portez  2 pieds  10  pouces  pour  la  lar- 
• geur  des  fabords  ; puis  de  x en^  , 7 pieds  9 pouces  pour  la 
diftar.ee  d’un  fabord  à l’autre  , enfuite  la  largeur  du  fécond 
fabord , puis  la  diftance  du  fécond  fabord  au  troifiéme-,  & c. 
de  façon  qu’ayant  tracé  les  1 3 fabords  ôc  la  diftance  qui  doit  t 
être  entre  les  uns  ôc  les  autres,  il  refte  17  pieds  2 pouces 
du  fabord  le  plus  en  avant  à la  rablure  de  l’étrave  , du 
moins  cela  arrivera  fi  on  a bien  opéré. 

XXIV. 

De  la  h a tueur  des  fabords. 

Réglé. 

Chap.  ».  Il  faut  chercher  au  premier  Chapitre  la  hauteur  des 
irt’  *•  fabords  de  la  première  batterie  d’un  Vaiffeau  de  70  canons, 
ou  plutôt  pour  du  canon  de  3 £;  on  trouvera  quelle  eft  de 
2 pieds  7 pouces. 

Pratique. 

Pour  tracer  les  hauteurs  des  fabords , on  porte  2 pieds  7 
pouces  ( qui  eft  la  hauteur  convenable  pour  un  Vaiffeau  de 
ce  rang  ) de  r en  U , ôc  par  le  point  U , on  tire  une  ligne 
courbe  parallèle  à la  ligne  des  feuillets  T r f , ôc  entre  ces 
deux  lignes  r ôc  U , on  trace  tous  les  fabords , comme  celui 
marqué  u x. 

La  ligne  des  feuillets  ôc  celle  qui  marque  le  haut  des  fa- 
bords fe  tracent  en  crayon , afin  de  les  pouvoir  effacer , 
quand  on  aura  mis  à l’encre  les  parties  qui  font  le  haut  ôc 
le  bas  des  fabords. 

Nota.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  fabords  doivent 
être  perpendiculaires  à h ligne  de  flotaifon , le  Vaiffeau 
chargé  : autrefois  on  les  faifoit  perpendiculaire^  la  quille; 
ôc  dans  tous  les  ports , à l’exception  de  celui  de  Breft,  on. 
fuit  encore  prefque  toujours  l’ancienne  méthode. 
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X X V. 

De  la  hauteur  du  fécond  pont  au-dejfus  du  pr:m;cr. 

Réglé. 

i°.  Prenez  au  de  vis,  ou  au  premier  Chapitre , la  hauteur  Cliap.»; 
du  premier  au  fécond  pont  fous  les  baux.  2°.  L’épaifleur  du  u 

bau  du  fécond  pont.  30.  L’épaifleur  du  bordage  au  premier  An.  14  st 
pont,  toutes  cesfommes  additionnées  donnent  la  aitlance 
qu’il  y a du  bau  du  premier  pont  au  bau  du  fécond  , de  def- 
fus  en  defliis , on  la  marque  fiir  le  maître  couple  , ôc  on 
porte  la  même  diflance  au-deffus  du  premier  pont  en 
avant  ; mais  on  l’augmente  en  arriéré  de  4 à 6 pouces , afin 
que  la  ligne  du  pont  ayant  plus  de  tonture , fe  trouve  plus 
long-tems  entre  les  préceintes  , & aufli  afin  que  la  barre 
du  gouvernail  incommode  moins  dans  la  fainte-barbe. 

Nota.  Qu’à  caufe  du  bouge  des  baux , lorfqu’on  conf- 
truit , on  doit  prendre  les  hauteurs  d’entre-ponts  à la  pre- 
mière illoire  , ou  au  quart  da  la  largeur  du  Vaifleau , en 
comptant  de  la  partie  extérieure  des  membres. 

Pràtiqu  e. 

Pieds.  Pouces. 

Pour  tracer  la  ligne  du  fécond  pont , pre- 
nez, i°.  la  diftance  du  premier  au  fécond 
pont  fous  les  baüx , . . .y  7 

a0.  L’épaificur  du  bordage  du  premier 
pont ......  4 

30.  L’épailTeur  du  bau  du  fécond  pont , ..  1 

Tôt  al,  . . 6 11 

C’eft  la  diftance  du  delïous  du  bordage  du  premier 
pont  au-deflous  du  bordage  du  fécond  pont. 

Portez  ces  6 pieds  1 1 pouces  fur  le  maître  couple  de  1 
en  c,  6c  enfuitela  même  difiance  en  avant  de  L ent,  Ôc 

Xij 
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enfin  cette  même  quantité  en  arriéré  , augmentée  de  6 
pouces,  ce  qui  fait  7 pieds  y pouces , que  l'on  marque  de 
K en  R ; & par  les  points  /te  t , vous  tirerez  une  ligne  * 
courbe , qui  fera  celle  du  fécond  pont 

XXVI. 

Des  feuillets  de  la  fécondé  batterie . 

Réglé. 

Chap.  1.  Cettte  ligne  ell  diftante  de  la  ligne  du  fécond  pont  R et, 

An-  *•  de  la-hauteur  des  feuillets  de-la  fécondé  batterie  , plus  de 
l’épaiffeur  des  bordages  du  fécond  pont , & elle  eft  paral- 
lèle à la  ligne  de  ce  pont. 

Il  faut  remarquer  que  la  hauteur  des  feuillets  indiquée 
au  premier  Chapitre  , eft  pour  la  première  batterie  des 
VaifTcaux  de  tous  les  rangs;  pour  diminuer  la  bricole  , ou 
abaiffer  un  peu  le  centre  de  gravité  des  VaifTeaux,  on  fait 
les  affûts  d’un  canon  de  1 2 livres , par  exemple , qui  doit 
être  placé  à la  fécondé  batterie  , plus  bas  que  les  affûts 
pour  un  pareil  calibre  qui  devroit  être  à la  première  batterie, 

& on  abaiffe  la  ligne  des  feuillets , proportionellement  à la 
diminution  des  afiuts. 

Pratique. 

Pour  tracer  la  ligne  des  feuillets  de  la  fécondé  batterie  ÿ 
il  faut  ajouter  à 1 pied  8 pouces , hauteur  des  feuillets  de 
la  fécondé  batterie  , l’épaiffeur  du  bordage  du  fécond  pont 
qui  eft  de  * pouces  a lignes  ; c’eft  un  pied  1 1 pouces  6 li- 
gnes qu’il  faut  porter  de  e ( ligne  du  fécond  pont  ) en  g , & 
parle  point  g,  on  tire  une  ligne  courbe,  L g M parallèle 
à celle  du  fécond  pont  ; cette  ligne  marque  le  bas  des  fa- 
bords  de  la  feconae  batterie. 
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XXVII. 

De-la  hauteur  des  fabords  de  la  fécondé  batterie. 

Réglé. 

La  ligne  qui  marque  la  hauteur  desfabords  de  la  féconde 
batterie , doit  être  «Hoignée  de  celle  des  feuillets  de  cette 
batterie , de  la  hauteur  des  fabords. 

Pratique. 

Pour  tracer  la  ligne  qui  marque  la  hauteur  des  fabords  de 
la  fécondé  batterie,  portez  2 pieds  4 pouces  de£  en  N , & 
du  point  N tracez  une  ligne  courbe  PNli , parallèle  a celle 
- des  feuillets.  * 

XXVIII. 

Du  lieu  oit  fe  percent  les  fabords  de  la  fécondé  batterie. 

R E O L E. 

Les  fabords  de  la  fécondé  batterie  fc  percent  au  milieu 
de  l’entre-deux  de  l’ouverture  des -fabords  de  la  première, 
aveclefquels  ils  forment  un  quinconce,  ou  un  échiquier; 
quelquefois  néanmoins  on  recule  le  premier  fabord  de 
l’avant  en  arriéré  , quand  il  arrive  que  le  premier  fabord  de 
la  première  batterie  eft  beaucoup  en  avant,  afin  que  le  pre- 
mier canon  de  l’avant  ait  fon  recul. 

Pratique. 

Pour  placer  les  fabords  de  la  façon  qu’on-vient  de  le  dire* 
des  points  &&& , abaiflez  fur  la  ligne  d’eau  des  perpendi- 
culaires qui  partagent  en  deux  également  la  diftance , com~ 
prife  entre  aeux  fabords  de  la  première  batterie  ; ces  li- 
gne, donneront  le  milieu  de  ceux  de  la  fécondé  batterie,- 
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Ces  fabords  doivent  avoir  2 pieds  6 ponces  de  largeur  i 
il  faut  donc  porter  de  chaque  côté  des  perpendiculaires  & 
& , 1 pied  3 pouces , ôc  on  aura  leur  largeur  » on  achè- 
vera de  les  tracer  par  2 petites  lignes  parallèles  , terminées 
par  la  ligne  des  feuillets  & celle  du  haut  des  fabor  is;  tous 
les  fabords  fe  tracent  de  même,  6c  il  y en  aura  un  de  plus  à 
la  fécondé  batterie  qu  à la  première. 

XXIX. 

Du  lieu  & des  prtportions  du  grand  mât. 

Réglé. 

Je  parle  ici  du  lieu  où  fe  place  le  grand  mât  6c  de  fes 
proportions , parce  que  ce  font  des  élémens  qui  fervent  à 
déterminer  la  longueur  du  gaillard  d’arriere:  les  Confiruc- 
teurs  varient  un  peu  fur  ce  point  ; mais  la  réglé  la  plus  gé- 
néralement fuivie , efl  que  l’avant  du  grand  mât  foit  éloi- 
gné du  milieu  du  Vaifleau  d’autant  de  fois  4 lignes  qu’il  y 
a de  pieds  dans  la  longueur  totale  du  Vailfeau. 

P R ATI  QUE. 

Le  Vailfeau  a 156  pieds  de  longueur  , ainft  le  grand 
mât  doit  être  placé  en  arriéré  du  milieu  de  cette  longueur  , 
de  4 fois  156  lignes , ce  qui  fait  62 4 lignes  , ou  4 pieds  4 
pouces. 

Pour  marquer  la  place  où  doit  être  le  grand  mât,  portez 
les  4 pieds  4 pouces  de  W en  G,  6c  du  point  G élevez  G I 
perpendiculairement  à la  ligne  d’eau , ce  fera  par  cette  li- 
gne que  palfera  le  grand  mât , fon  diamètre  en  arriéré  ; 

J>our  marquer  fon  grand  diamètre  , portez  33  pouces  fur  la 
igné  du  premier  pont  de  / en  H , partagez  les  dillances  1 
H,  en  deux  au  point  v? , 6c  de  ce  point  tirez  une  perpen- 
diculaire à la  ligne  d’eau  en  charge , que  vous  prolongerez 
au-deffus  du  fécond  pont  à volonté. 
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Si  on  veut  tracer  exactement  toute  l ’étendue  du  mât , 
il  faut  tmérer  comme  il  fuit. 

Pieds. 

Pour  un  VailTeau  de  70  canons. 

Longueur  du  grand  mât , . • .10/ 

Creux , . . . . . 2 1 

Qu’il  faut  fouflrairc  de  ioj  pieds,  rcftc  . . 8$ 

Partagez  84  pieds  en  neuf  parties  égales  , & vous  aurez 
p pieds  4 pouces  pour  chaque  partie , ce  qui  apprend  qu’à 
p pieds  4 pouces  au-deilus  du  premier  pont,  le  diamètre 
du  grand  mât  d’un  VailTeau  de  70  canons  fera  égal  à la 
parallèle  qui  lui  correfpond  , luivantce  qui  elt  dit  au  Chap. 
xcr.  Art.  2 y , où  l’on  a expliqué  la  façon  de  le  tracer. 

XXX. 

Du  gaillard  dl arriéré. 

Réglé. 


Le  gaillard  d’arriere  des  VaiiTeaux  de  74 , 70  & 62  ca- 
nons , fe  prolonge  jufqu’au grand  mât;  quelquefois  même 
le  grand  mât  elt  renfermé  dans  le  gaillard. 

La  hauteur  du  gaillard  d’arriere  fe  trouve  dans  le  premier 
Chapitre,  où  elle  a été  déterminée,  pour  un  VailTeau  de  70 
canons,  de  y pieds  6 pouces,  pris  du  delfus  des  bordages  du 
fécond  pont  au-deftous  des  baux  du  gaillard  ; mais  com- 
me l’épailTcur  de  ces  baux  eft  de  p pouces  , & que  celle  des 
bordages  du  fécond  pont  eft  de  3 pouces  ; l’élévation  du 
gaillard  ( qui  doit  s’étendre  jufqu’au  grand  mât)  fera  donc 
de  6 pieds  6 pouces  ; on  le  releve  en  arriéré  d’environ  4 
pouces. 

Pratique. 


Cliap. 
Art.  ij. 


Cliap. 
Art.  1. 


Pour  tracer  le  gaillard  d’arriere , portez  6 pieds  6 pouces 
fur  la  ligne  qui  marque  i’arriere  du  grand  mât,  de  6’,  où 


l6  'f  P L A*  M DV  L t’ V A T I O N 

cette  ligne  coupe  ccilc  du  fécond  pont, en  T,  puis  fur  la 
perpendiculaire  de  la  rablure  de  l’étambot,  portez  5* pieds 
10  pouces  de  Ii  en  K,  ôc  par  les  points  K,  T,  menéz  une 
ligne  prefque  parallèle  à celle  du  fécond  pont,  laquelle  fera 
terminée  par  l’arriere  du  grand  mât  en  T. 

Tirez  au-defTus  la  ligne  des  feuillets  des  fabords  du  gail-  | 

lard  , égale  & parallèle  à la  ligne  du  gaillard  , ôc  qui  en  foit 
éloignée  de  la  hauteur  des  feuillets,  qu’on  a trouvée  (dans 
les  proportions  ci-defius  ) de  i pied  4 pouces , à quoi  il 
faut  ajouter  2 pouces  d épaiffeur  de  bordage  , ce  qui  don- 
nera i.picd  6 pouces;  tirez  une  troifiéme  ligne  égale  ôc 
parallèle  aux  précédentes , ôc  qui  foit  éloignée  de  celle  des 
feuiliets  de  1 pied  10  pouces,  qui  eft  la  hauteur  des  fa- 
bords  du  gaillard  , telle  qu’on  l’a  marquée  dans  les  propor- 
tions ; enfin  tracez  entre  ces  deux  lignes  4 ou  j fabords  , 
commençant  par  celui  qui  eft  le  plus  en  avant,  ôc  obfer- 
vcz  que  leur  milieu  foit  vis-à-vis  ae  l’entre-deux  des  fabords 
du  fécond  pont , ou  qu’il  tombe  perpendiculairement  fur 
le  milieu  des  fabords  du  premier  pont. 

On  ne  met  que  cinq  fabords  fur  les  gaillards , à caufe  . 
des  chambres.  * 

XXXI. 

• Du  gaillard,  d'avant. 

Réglé. 

Le  gaillard  d’avant  commence  au  couple  du  coltis , c’eft 
pourquoi  il  convient  de  déterminer  la  place  de  ce  couple; 

Chnp.  1.  il  eft  éloigné  de  la  rablure  de  l’étrave , d’une  diftancc  à peu 
An.  1.  pr£s  égale  à celle  que  donnent  4 lignes  par  pied  de  la  lon- 
gueur du  Vaifieau  de  rablure  en  rablure. 

Exemple. 

Pieds.  Poucet. 

Pour  un  Vaifteau  de  70  canons. 

Longueur  totale , . . • 156 

1 fois  4 lignes  font,  . .44 

Qui  eft  la  diftance  du  coltis  à l’étrave. 

De 
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De  ce  point  du  coltis  en  arrière  on  porte  la  longueur  du 
gaillard  d’avant,  qui  excède  un  peu  le  dogue  d’amure,  ou 
le  couple  du  lof.  • 

Le  nombre  des  fabordsque  l’on  doit  y mettre,  aide  aufll 
à déterminer  fa  longueur;,  fouvent  les  fabords  du  gaillard 
d’avant  ne  font  pas  placés  à une  diftance  régulière , les 
uns  à l’égard  des  autres , ni  précifément  vis-à-vis  l’entre- 
deux  des  fabords  de  la  fecondç  batterie,  & cela  pour  des 
raifons  de  pratique,  comme  pour  éviter  qu’un  canon  ne 
foit  vis-à-vis  le  mât  de  mifaine , ou  que  celui  qui  eft  le  plus 
en  arriéré  , n’empêche  l’entrée  du  gaillard  ; prévenu  de 
ceci , il  faut  expliquer  comment  on  doit  opérer  pour  tracer 
avec  plus  d’exattitude  le  gaillard  d’avant. 

Suivant  l’ufage  ordinaire , comme  je  viens  de  le  dire  , 
le  gaillard  d’avant  fe  termine,  à quelque chofe  près,  à l’en- 
droit où  eft  le  couple  du  lof;  mais  lorfqu’on  veut  opérer 
avec  précifion , comme  il  eft  néceflaire  de  biffer  un  es- 
pace convenable  entre  l’arriere  du  mât  de  mifaine  & le  bout 
des  barres  du  cabeftan  pour  la  liberté  des  manœuvres  qui 
font  au  pied  de  ce  mât,  il  faut  prendre  la  longueur  des  bar- 
res , le  diamètre  du  cabeftan  ôc  environ  1 pied  de  plus  pour 
la  liberté  de  la  barre  qui  eft  en  arriéré  du  cabeftan , afin 
qu’elle  ne  touche  pas  le  fronteau;  la  fomme  faite  de  tou- 
tes ces  diftances,  donnera  la  longueur  du  gaillard , à pren- 
dre de  l’arriere  du  mât  de  mifaine , au  bout  de  ce  gaillard. 

Pratique. 

Pour  déterminer  l’endroit  du  coltis,  ou  la  pofition  du  couple 
qui  fe  trouve  au  coltis  ; il  faut , lorfque  le  beaupré  eft  placé  t 
marquer  le  bauqui  fert  de  marche-pied  pour  entrer  dans 
la  poulaine  , & que  l’on  appelle  auüi  la  clef  de  beaupré  ; 
ce  barrot  détermine  l’endroit  du  fronteau  du  gaillard , en 
faifant  0 3 , 4 à 6 pouces  plus  grand  que  F M,  c’eft-à- 
dire  que  les  montans  du  fronteau  doivent  être  panchés 
d’une  quantité  de  4 à 6 pouces  en  arriéré  ; l’on  aura  la  pla- 
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ce  du  coltis  en  mettant  de  0 en  4 , 1 8 à 20  pouces , & me* 
nant  la  droite  4 , y , parallèle  à E I j qui  eft  une  perpendicu- 
laire fur  la  ligne  de  flotaifon,  laquelle  paffe  par  la  rablure 
de  l’étrave  ; on  donne  au  montant  cette  pente  d’environ  4 
à 6 pouces,  afin  que  l’on  ait  plus  de  facilité  pour  delcen- 
dre  dans  la  poulaine  , ôt  pour  que  les  coups  de  mer  n’aient  | 
pas  tant  de  prife  (ur  le  fronteau.  La  hauteur  du  gaillard 
d’avant  eft  égale  à celle  du  gaillard  d’atricre  ; elle  fera  donc 
pour  un  Vaiîfeau  de  70  canons  de  y pieds  6 pouces  , avec 
5>  pouces  , de  barrot , & 3 pouces  de  bordage  ; on  aura  6 
pieds  6 pouces  qu’on  portera  en  avant  de  C en  0 , du  point 
0 on  tirera  la  ligne  du  gaillard  d’avant , parallèle  à la  ligne 
du  fécond  pont , on  trace  au-deflus  la  ligne  des  feuillets  i , 

& celle  de  la  hauteur  des  fabords  2 , ainfi  qu  il  eft  dit  pour 
le  gaillard  d’arriere;  à l’avant  on  augmente  cette  hauteur 
d’un  pouce  , afin  qn’au  moyen  de  ce  relèvement  les  eaux 
puüTent  fe  rendre  à l’entrée  du  gaillard , quand  le  VailTeau 
arque. 

Souvent  la  lifle  du  plat-bord  du  gaillard  d’avant  coupe 
le  haut  des  fabords;  ce  qui  fe  comprendra  en  regardant  les 
fabords  du  gaillard  d'avant  de  la  planche  V ; mais  avant 
que  de  tracer  les  fabords,il  faut  donner  la  pofuion  du  mât  de 
mifaine. 

Nota.  Souvent  on  fait  le  gaillard  d’avant  plus  bas  que  le 
gaillard  d’arricre. 

Ordinairement  on  defeend  du  gaillard  d’arriere  fur  le 
pafle-avant , fit  on  monte  du  pafle-avant  fur  le  gaillard 
d’avant;  mais  quand  les  deux  gaillards  & le  pafle-avant  font 
de  plein-pied , il  en  refulte  plulicurs  commodités* 

xxxir. 

Du  mât  de  mifaine . 

Réglé. 

Chap.  1.  Le  mât  Je  milàine  fe  place  fur  l'extrémité  du  brion,  fon 
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diamètre  en  arriéré  , ou  plutôt  fon  avant  fc  place  à la  di- 
xième partie  de  la  longueur  totale  du  Vaifieau  , depuis  la 
rablurade  l’étrave  vers  l’arriéré.- 

P R A T I QUE. 

Prenez  1 j pieds  7 pouces  2 lignes , dixiéme  partie  de 
la  longueur  totale  du  Vaifleau , &.  les  portez  fur  la  ligne  du 
premier  pont,  de  la  rablure  de  l’étrave  vers  l’arriere  ; mar- 
quez de  ce  point  en  allant  encore  du  côté  de  l’arriere  2 pieds 
8 pouces  1 ligne , qui  eft  le  plus  grand  diamètre  de  ce  mât  ; 

Suis  tirez  au  milieu  de  ce  diamètre , une  perpendiculaire  a 
'y  qui  dépafle  de  quelques  pieds  la  lifle  de  la  rabattue  du 
gaillard  d’avant,  & opérez  pour  le  refte  , comme  on  a fait 
pour  le  grand  mât. 

RE  MARQUE. 

Il  ne  faut  pas  percer  de  fabord  au  gaillard  vis-à-vis  le 
mât  dg  ^aifaine,  à caufe  du  premier  aubanqui  eft  toujours 
au  milieu  , fie  qui  empâcheroit  d#  fc  fttrvir  de  ce  canon  , 
on  le  porte  un  peu  plus  en  avant  ou  en  arriéré;  il  faut  aufll 
prendre  garde  que  le  fabord  le  plus  en  arriéré  n’empêche 
pas  l’entrée  du  gaillard , c’eft  pourquoi  on  n’eft  pas  aftreint 
a percer  les  fabords  vis-à-vis  le  milieu  de  l’entre-deux  de 
ceux  de  la  fécondé  batterie  ; il  faut  feulement  éviter  la  dif- 
formité , autant  que  des  raifons  plus  eflentielles  le  permet- 
tent : ayant  eu  égard  à tout  ce  .que  je  viens  de  dire , on 
marque  les  fabords. 

XXXIII. 

Du  mât  de  beaupré. 

• • ’ 1 

Réglé. 

La  carlingue,  ou  plutôt  le  couftin  du  mât  de  beaupré , eft 
établie  fur  le  premier  pont , & touche  ou  approche  beau-  Art.  iji 

Y ij 
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coup  le  mât  de  mifaine  ; ainfi  le  pied  du  beaupré  eft  à 3 ou 
4 pouces  du  mât  de  mifaine  , & il  porte  fur  fon  couffin  qui 
a 20  à 22  pouces  d’épaifleur.  Il  fe  pointe  faifant  urr  angle 
de  34  à j j degrés  fur  une  ligne  parallèle  à la  ligne  d’eau 
en  charge  , il  touche  le  delfousdu  bau  marqué  F,  quifert 
de  feuillet  aux  portes  de  proue  , ôc  va  palier  à un  pouce  \ 
ou  2 pouces  du  bout  de  l’étrave,  à laquelle  il  ne  doit  ja- 
mais toucher , de  peur  qu’au  tangage  ce  mât  ne  l’ébranle  , 
de  même  que  toute  la  partie  de  l’avant , qui  porte  fui 
l’étrave. 

Pratique. 

Pour  placer  le  beaupré , il  faut , à 5 pouces  de  la  ligne  du 
premier  pont , tirer  une  ligne  5,7,  parallèle  à la  ligne  d’eau 
en  charge , du  point  5 éloigné  du  niilieu  du  mât  de  mifaine 
de  y pieds  4 pouces  io  lignes,  élever  une  perpendicu- 
laire 5 , 8 fur  la  ligne  5 , 7 , ôc  du  point  5 pris  pour  centre 
décrire  un  quart  de  cercle  fur  lequel  on  prendra  34  a 3 y 
degrés  de  7 en  p ; on  fera  palier  par  le  point  5 ôc  par  le 
point  p , une  droite  qui  donnera  le  delîbus  du  be*upré  ; 
mais  il  faut  faire  enforte  que  la  droite  5 , p , paffe  à un  pou- 
ce 4-  au-deflus  du  point  P , qui  eft  le  bout  de  l’étrave  ; on 
détermine  d’ordinaire  la  pente  du  beau-pré , comme  nous 
venons  de  l’expliquer,  ôc  on  met  fon  diamètre  en  deflùs. 

XXXIV. 

Du  lifu  du  mât  d'artimon  pour  placer  la  dunette* 

Réglé. 

Le  mât  d’artimon  lèrt  à fixer  la  longueur  de  la  dunette} 
il  y a des  Vaifleaux  qui  ont  leur  dunette  d’un  barret  en  avant 
du  mât  d’artimon;  à quelques  • uns  elle  le  termine  à ce 
mât,  ôc  à d’autres  elle  finit  quelques  barrots  en  arriéré, 
ainfi  qu’on  l’a  dit,  Chap.  ter.  Art.  2 , où  l’on  trai.e  des 
principales  dit$i  enflons  des  VaiiTeaux  de  chaque  rang. 
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On  aura  la  place  du  mât  d’artimon , en  portant  de  la 

nendiculaire  de  la  rablure  de  l’étambot  vers  l’avant,  les  \ 
1 plus  grande  largeur  du  VaifTeau  fur  la  ligne  du  premier 
pont , ayant  foin  de  mettre  fon  diamètre  en  avant  de  ce 
point. 

P R A T I Q U E. 

La  dunette  d’un  VaifTeau  de  70  canons^  pafle  le  mât 
d’artimon  d’environ  1 8 pouces. 

Pieds.  Pouces. 


On  cherche  dans  le  premier  Chapitre  fa 
hauteur  fous  les  barrots  ; elle  eft  de  . . y 6 

Epaifleur  du  barrot , . . y 

Epaiffeur  du  bordage  du  gaillard , 2 

• Hauteur  totale  de  la  dunette , ..61 


On  tire  la  ligne  de  la  dunette , à peu  près  parallèle  & 
celle  du  gaillard  , diftantes  l’une  de  l’autre  de  6 pieds  à 
l’entfée  du  fronteau  , & de  6 pieds  3 ou  quatre  pouces 
ou  environ  pour  le  couronnement  ( car  on  donne  tou- 
jours un  peu  de  relèvement)  } cette  ligne  fe  termine  en- 
viron 18  pouces  en  avant  du  mât  d’artimon;  on  trace  en- 
fuite  la  ligne  des  feuillets , dont  on  trouvera  la  hauteur  dans 
le  premier  Chapitre,  aufli  bien  que  celle  des fabords,  quoi- 
que fouvent  ils  fuient  coupés  par  la  lifTe  de  la  troifiéme 
rabbatue  , comme  orçle  verra  dans  la  Planche  VI. 

.XXXV. 

De  ta  voûte  d’arcajfe. 
i Réglé. 

La  voûte  d’arcafle  fe  prend  depuis  la  lifTe  d’hourdy  L 
( Plane.  VI  ) jufqu’au  delfous  des  baux  du  fécond  pont  K; 
elle  a de  quête  ou  de  fouie , autant  de  pouces  que  les  \ 
de  la  plus  grande  largeur  ont  de  pieds. 


Chap. 

An.  *1 
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Exemple. 

Pieds.  Poucet . 

Pour  un  Vaiffeau  de  70  canons. 

Largeur  au  maître  bau , . . .42 

Quete  de  la  voûte  d’arcaiïe,  . .24 

Pratique. 

Menez  par  la  tête  de  l’étambot  en  dehors,  une  ligne  CD 
parallèle  à AB , prolongez  la  ligne  du  fécond  pont  de  E 
jufqu’en  G,  confervant  fa  même  tonture,  elle  coupera  la 
ligne  CD  au  point  F ; portez  de  F en  I les  28  pbuces,  qui 
font  la  faillie  de  la  grande  voûte  , & mettez  enfuite  p pou- 
ces de  I en  K pour  la  largeur  du  cordon  du  fécond  pont , 
puis  ouvrez  le  compas  du  double  de  toute  la  diftance  qu’il 
y a de  K en  L,  mettez  une  des  pointes  du  compas  en 
L , & de  l’autre  pointe  décrivez  l’arc  MM , puis  pofez 
une  pointe  du  compas  en  K , ôc  confervant  la  même  ou- 
verture , décrivez  l’arc  NN  , & du  point  d’interfe&ion 
de  ces  deux  arcs  comme  centre,  tracez  l’arc  KL , qui  for- 
mera la  grande  voûte. 

Nota.  Que  les  deux  petits  arcs  MM,  NN,  ne  font  poinp 
traces  fur  la  Planche  qui  s’efl  trouvée  trop  petite. 

R E M A R Q_U  E. 

On  ne  fçauroit  trop  recommander  aux  Conftruêteurs  de 
diminuer  la  voûte  d’arcaffe  , ils  la  font  prcfque  toujours 
telle  que  fi  on  veut  tirer  les  canons  de  retraite , on  arra- 
che les  mantelcts  des  fabords  , ce  qui  eft  capable  de  faire 
périr  un  Vaiffeau,  ou  de  le  faire  prendre. 

XXXVI. 

De  la  contre-voûte  ou  corniche  et  appui. 

Réglé. 

Au.  xi.’  On  nomme  ainfi  la  hauteur  des  appuis  des  fenêtres  de 
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Ja  grande  chambre;  ces  appuis  forment  en  dehors  une 
voûte  P I , qui  a de  quête  les  ÿ de  celle  de  la  voûte  d’ar- 
caffe  , & de  hauteur  3 pieds  a ? plfeds  2 pouces , ce  qui 
fait  la  dilîancc  du  lecond  pont  à l’appui , c’eft-à-dire  de  I 
en  Q.  • 

• Pratique. 

Pour  avoir  la  hauteur  de  l’appui  où  fe  termine  la  contre- 
voûte  , prenez  ? pieds  2 •pouces  pour  cette  hauteur , & 
ajoutez-y  l’épailfeur  du  bordage  du  fécond  pont , qui  eft  de 
3 pouces , ce  qui  donnera  1 pieds  y pouces  pour  la  hauteur 
de  l’appui , que  l'on  portera  de  la  ligne  du  fécond  portt  F en 
O , ôt  on  mènera  une  ligne  OP  , parallèle  à FG,  puis  on 
tracera  une  ligne  IQ parallèle  à PO;  enfin  on  prendra  les 
f de  FI , que  l'on  portera  de  Q en  P , & par  les  points  P , 

I , on  tracera  la  courbe  PI,  comme  on  le  voit  dans  la 
Planche  VI. 

REMARQUE. 

Il  feroit  à propos  de  fupprimer  cetre  fécondé  voûte,  qui 
charge  l’arriere  du  Vaifleau,  rend  inutile  la  moitié  de 
la  largeur  de  la  galerie;  elle  nuit  aulfi  au  lervice  du  canon 
de  retraite  de  la  fécondé  batterie. 

Les  Anglois  font  fupprimée,  ils  tiennent  les  montants 
de  poupe  perpendiculaires  , ce  qui  les  difpenfe  d’avoir  un 
tentelet  au  deffus  de  la  galerie.  On  commence  à Bref!  à 
imiter  en  cela  les  Anglois , comme  nous  allons  le  dire  dans 
l’Article  fuivant. 

XXXVII. 

De  F allonge  de  tableau. 

Réglé. 

, * 

Depuis  le  haut  de's  appuis  jufqu’au  couronnement,  l’ar- 
riere  des  Vaifieaux  va  en  ligne  droite,  & cette  partie  s’ap-  Chap.  n, 
pelle- allonge  du  tableau,  apparemment  parce  que  l’on  y 
*net  ordinairement  en  Iculpture  des  attributs  relatifs  au  nom 
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du  VaiflTeau:  on  y perce  aufli  les  fenêtres  .de  la  grande 
chambre  6c  de  celle  du  Confeil, 

La  quête  de  l'allongt*  de  tableau  efl  de  2 pouces  par  pied 
de  fa  hauteur. 

Pratique. 

Du  point  P tirez  à volonté  l'indéterminée  PR,  paral- 
lèle à OD , prenez  fur  PR  une  grandeur  à volonté  , com- 
me de  10  pieds,  6c  les  portez  de  P en  S,  puis  prenez 
2 pouces  par  pieds  de  cette  hauteur,  ce  qui  fera  20  pou- 
ces que  vous  porterez  perpendiculairement  à P S,  de  S en 
T,  6c  par  les  points  P , T,  tirez  une  ligne  PV,  que  vous 
prolongerez  indéterminément  ; cette  ligne  aura  la  quête 
oui  convient  à l’allonge  de  tableau,  dont  la  longueur  fera 
déterminée  par  la  lifl'e  de  la  derniere  rabattue , comme 
on  le  verra  dans  peu. 

REMARQUE. 

En  1739  on  a commencé,  à Breft  feulement,  à faire  une 
petite  voûte  dans  les  allonges  de  tableau  entre  le  gaillard 
ôc  la  dunette  ; cet  ufage  procure  plus  d’aifance  dans  la 
galerie  pour  la  commodité  des  Officiers.,  car  les  allonges 
font  en  cet  endroit  prefque  perpendiculaires  à la  ligne 
de  flotaifon,  comme  on  le  voit  fur  la  Planche  VI. 

Les  Anglois  tiennent  les  allonges  de  tableau  tout-à-fait 
perpendiculaires,  ce  qui  donne  à la  voûte  dont  on  vient 
de  parler , plus  de  faillie , ôc  il  en  refulte  le  double  avan- 
tage d’avoir  plus  d’emplacement  dans  la  galerie , 6c  d’être 
difpenfé  de  mettre  au-deflus  un  tentelet  pour  la  couvrir. 

XXXVIII. 

De  la  première  & fécondé  Priceinte. 

Réglé. 

1 • 

’ Il  y a plus  de  goût  que  de  réglé  à la  tonture  des  pré- 
ceintes > 
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ceintes  ; c’eft  d’elles  ôc  des  lilfes  que  dépend  la  beauté 
du  coup.dœil  des  Vaifleaux.  Il  eft  bon  d’êrrc  prévenu 
que  les  deux  premières  préceintes  font  4’une  même 
largeur,  parallèles  entr’elles,  & féparées  l’une  de  l’autre 
par  un  bordage  qu’on  appelle  rempltflage  , dont  la  largeur 
ad  égale  à celle  d’une  des  préceintes  ; il  ne  faut  jamais  que 
le  deflus  de  la  fécondé  préceinte  foit  coupé  en  avant  par 
aucun  fabord , fon  milieu  doit  s'éloigner  des  fabords  de 
quelques  pouces  plus  .qu’en  avant,  ôc  en  arriéré  elle  doit  re- 
lever, fans  cependant  qu’elle  foit  entièrement  coupée  par 
le  fabord  de  la  première  batterie  le  plus  près  de  l’arriéré. 

Le  delTous  de  la  première  préceinte  au  milieu , effleure 
quelquefois  la  ligne  d’eau  en  charge  , 6c  la  ligne  du  pre- 
mier pont  doit  régner  entre  les  deux  premières  préceintes 
le  plus  qu’il  eft  polfible  , de  forte  qu’aucune  des  deux  ne 
foit  coupée  par  les  dalots. 

Pratique. 

Tirez  la  ligne  abc,  champ  fupérieur  de  la  fécondé  pré- 
ceinte , de  maniéré  qu  en  a elle  loit  2 à } pouces  plus  bas 
que  le  delTous  du  {abord  de  la  première  batterie , qu’elle 
paflTe  par  le  point  b , p ou  10  pouces  au-delTous  de  la  ligne 
des  feuillets  vis-à-vis  la  maîtrefle  varangue , ôc  quelle  rafe 
le  delTous  du  troiliéme  fabord  de  1 arriéré  en  c;  cette  ligne 
étant  tirée  par  ces  troi>  points,  tracez  en  une  fécondé  au- 
deffous  qui  lui  foir  parallèle , 6c  qui  en  foit  éloignée  de  la 
largeur  de  la  fécondé  préceinte , c’eft-à-dire  de  1 pied  3 

{>ouçes  pour  un  Vaifleau  de  70  canon?}  portez  en  aeflous 
a largeur  du  remplillage  qui  eft  un  pied  3 à 4 pouces , puis 
tirez  la  première  préceinte  d e , égale  6c  parallèle  à la  fé- 
condé. 

XXXIX. 

De  la  troiftéme  & quatrième  préceinte. 

Réglé 

Ces  préceintes  font  moins  larges  que  les  deux  premic-; 
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res  : ( on  trouve  leurs  proportions  au  fécond  Chapitre  ) elles 
font  d’ailleurs  parallèles  entre  elles  & d’égale  largeur.  On 
commence  par  tracer  la  quatrième  , de  façon  que  le  champ 
fupérieur  touche  en  fie  dclTous  du  premier  fabord  le  plus 
en  avant , ou  qu’il  foit  i pouce  plus  bas , qu’elle  s’éloigne 
un  peu  plus  de  la  ligne  des  feuillets  vis-à-yis  la  maîtreffe  j 
varangue,  comme  en  g,  & qu’elle  releve  en  arriéré  de  quel- 
ques pouces  plus  qu’aux  deux  premiers  points , de  façon 
quelle  rafe  le  feuillet  du  quatrième  fabord  de  l’arriere  en 
h.  Il  fa*it  éviter  autant  qu’il  eft  poflible,  que  le  premier 
fabord  de  l’arriere  la  coupe  entièrement  ; Ion  rempliffage 
ou  la  diftance  de  la  troifiéme  à la  quatrième  préceinte , eft 
égal  à la  largeur  d’une  des  deux;  le  deflous  ae  la  troifiéme 
doit  être  diftant  du  haut  des  fabords  de  la  première  bat- 
terie dont  elle  approche  le  plus , de  4 à y pouces  pour 
placer  les  gonds  des  mantelets  comme  i. 

La  ligne  du  fécond  pont  doit  régner  dans  le  rempliffa- 
ge , fur  tout  vers  le  milieu , à caufe  des  dalots. 

Pratique. 

On  fait  paffer  la  ligne  fupérieure  de  la  quatrième  pré- 
ceinte fous  le  premier  fabord  f de  l’avant  de  la  fécondé 
batterie  ; elle  paffe  vis-à-vis  le  maître  couple  à 8 ou  9 pou- 
ces de  la  ligne  des  feuillets  de  la  fécondé  batterie , & elle 
va  effleurer  en  h le  feuillet  du  quatrième  fabord  en  arrié- 
ré ; au-deffous  on  tire  une  ligne  parallèle  , diftante  de  la 
fupérieure  de  la  largeur  de  la  préceinte , qui  eft  ici  de  12 
pouces , après  quoi  on  trace  la  troifiéme  k f de  même  lar- 

S;eur,  & parallèle  à la  quatrième,  mais  éloignée  d’elle  de 
a largeur  du  rempliffage  , qui  eft  de  12  pouces. 

Cette  méthode  làtisfait  à toutes  les  conditions  marquées 
dans  la  réglé. 
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XL. 

De  la  cinquième  préceinte. 

Réglé. 

LesVaifieaux  depuis  ÿo  canons  jufqu’à  1 10,  ont  7 pré- 
ceintes, ou  8 fi  l’on  compte  ia  lifTe  du  plat-bord;  ceux  de- 
puis 48  jufqu’à  74 , n’en  ont  que  j , ôc  ceux  au-defious  de 
48 , n’ont  que  les  4 dont  on  a parlé  ci-devant. 

11  faut  expliquer  la  façon  de  tracer  la  cinquième  pré- 
ceinte. 

Dans  les  Vaifteaux  de  trois  ponts  on  met  ordinairement 
dés  mantelets  de  fabord  à la  leconde  batterie , quoiqu’ils 
frient  inutiles  ; en  ce  cas  on  doit  laifler  entre  le  haut  du  fa- 
bord & la  cinquième  préceinte  , une  diftance-  d’environ  } 
à 4 pouces  pour  les  gonds  des  mantelets  des  fabords  ; ma:s 
dans  les  Vaifieaux  de  deux  ponts,  il  eft  afiez  d’ufage  à Breft 
de  faire  effleurer  le  defious  de  la  cinquième  préceinte  : 
ici  nous  laijfons  2 pouces  de  diftance  en  m , entre  cette  préceinte 
&•  le  haut  des  fabords  dans  le  tnt  h tu  , on  vti-à-vis  le  mal  re 
gabari. 

Le  defious  de  la  cinquième  préceinte  étant  marqué  au 
milieu  en  m , on  portera  en  avant  une  diftance  égale  à celle 
du  defius  de  la  quatrième  préceinte  , au-defious  de  ia  cin- 
quième au  maître  gabari;  cette  préceinte  de  ce  côté  fera 
donc  parallèle  à la  quatrième  , mais  on  lui  donne  du  relè- 
vement en  arriéré,  ôc  ce  relèvement  doit  être  proportio- 
nel  à celui  qu’on  a donné  à la  troifiéme  préceinte  , rela- 
tivement à la  fécondé.  Pour  le  trouver  , on  fouftrait  la  dif- 
tance qu’il  y a au  maître  gabari , entre  la  fécondé  ôc  la  troi- 
fiéme  préceime,  de  la  diftance  qu’il  y a en  arriéré  entre  ces 
. deux  mêmes  préceintes;  on  ajoute  ce  refte  à la  diftance  qu’il 
y a entre  la  quatrième  ôc  la  cinquième  préceinte  au  maître 
gabari , ce  qui  donne  la  diftance  qu’il  doit  y avoir  en  ar- 
riéré , entre  la  quatrième  ôc  la  cinquième  préceinte  ; parce 
moyen  on  a trois  points , par  lefquels  on  fait  pafler  une  li- 
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gnenmq  , qui  indique  le  deflous  de  la  cinquième  pré 
ceinte,  & on  en  aura  le  deflus , en  tirant  une  ligne  paral- 
lèle à la  ligne  nmq,  qyi  en  foit  éloignée  de  la  largeur  de 
cette  préceinte  *,  elle  eft  marquée  au  fécond  Chapitre. 

Si  les  Vaifleaux  étoient  d’un  rang  à avoir  une  fixiéme 
ou  feptiéme  préceinte,  c’eft-à-dire,  s’ils  étoient  à 3 ponts , 
on  traceroit  la  lîxiéme  égale  & parallèle  à la  cinquième , 
& diftante  d’elle  de  la  largeur  de  la  préceinte , ou  1 pou- 
ce de  moins  s mais  on  donne  à la  feptiéme  un  peu  de 
relèvement  vers  l’arriere , comme  on  l’a  fait  pour  la  cin-; 
quiéme. 

Pratique. 

Les  figures  que  nous  donnons  étant  pour  un  Vaifteau  de 
70  canons  , il  faut  encore  tracer  une  cinquième  préceinte  n 
m q , ce  qui  fe  fera  félon  la  méthode  ci-dcflus  ; fa  largeur 
fera  de  10  pouces. 

XLI. 

t)e  la  lijfe  du  plat  - bord. 

Réglé. 


On  appelle  lifTe  du  plat-bord,  celle  qui  termine  les 
œuvres-mortes  entre  les  deux  premières  rabattues;  on  con- 
tinue cette  lifTe  de  long  en.iong  avec  des  moulures  pour 
Y donner  de  la  grâce;  elle  a de  largeur  un  pouce  moins 
que  la  cinquième  préceinte;  elle  en  eft  éloignée  dune 
diftance  égale  à cette  largeur , fit  on  la  trace  parallèlement 

à cette  cinquième  préceinte. 

Il  eft  parlé  dans  le  fécond  Chapitre  dune  liffe  atMlel- 
fous  de  celle  du  plat-bord,  que  l’on  nomme  /#  à jour  ; 
elle  eft  parallèle  6c  égale  à la  lifte  du  plat-bord  ; 1 intervalle 
entre  ces  deux  liftes  eft  à jour,  on  voit  feulement  de  dil- 
tance  en  diftance  des  bouts  d’allonge;  elle  neft  guere 
d’ufage,  par  l’inconvénient  de  pofer  les  parclofesaflez  par- 
faitement pour  empêcher  que  l’eau  de  la  pluye  ne  pénétré 
entre  le  bordage  ûc  le  vaigrage. 
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La  largeur  de  la  lifle  du  plat-bord  dans  un  VaifTeau  de 
70  canons,  eft  de  9 pouces;  cette  lifle  efl  parallèle  à la 
cinquième  préceinte  , ôc  pour  trouver  précifément  de 
combien  elle  en  doit  être  diftante , il  faut  que  fon  deflous 
effleure  la  ligne  du  gaillard  au  point  X , afin  que  les  da- 
lots  des  gaillards  ne  la  coupent  point , ôc  foient  percez  en- 
tr’elle  ôc  la  cinquième  préceinte. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  deflous  de  la  lifle  du  plat- 
bord  fe  trouve  plus  ou  moins  élevé  de  quelques  pouces 
que  la  ligne  du  gaillard  , mais  ordinairement  ces  deux  li- 
gnes fe  confondent.  La  lifle  du  plat-bord  doit  être  éloi- 
gnée de  la  cinquième  préceinte , d’environ  la  largeur  de 
cette  même  lifle , c’eft-à-dire  que  le  rempliflage  entre  la 
cinquième  préceinte  ôc  la  lifle  du  plat-bord,  différé  très- 
peu  de  la  largeur  de  cette  lifle.  • 

X L II. 

Des  rabattues  , <ù'  patticulûrenunt  de  la  grande  rabattue 
de  f arriéré. 

1 Réglé. 

On  appelle  rabattues  de  l’arriere  ôc  de  l’avant , les  élé- 
vations par  degrés  des  œuvre- mortes  en  avant  ôc  en  arriéré 
au-deflus  de  la  lifle  du  plat-bord. 

La  grande  rabattue  de  l’arriere  commence  au  milieu  de  la 
longueur  du  VaifTeau  de  l’étrave  à l’étambot,  ou  plutôt  2 
pieds  7 , ou  3 pieds  en  avant  du  gaillard  ; elle  fe  termine 
en  haut  par  une  lifle  r f , qu’on  nomme  la  lifle  de  la  pre- 
mière rabattue. 

La  hauteur  des  rabattues  dépend  de  la  hauteur  de  la  du- 
nette , car  il  faut  faire  enforte  que  l’on  ait  en  arrière  dans 
un  VaifTeau  de  ce  rang , environ  3 pieds  de  hauteur  de  vi- 
bord au-deflus  de  la  dunette  contre  l’allonge  de  tableau  , 
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afin  de  pratiquer  des  chambres  d’Officiers  ou  des  cabanes 
de  maîtres. 

Pratique. 

On  donne  à la  première  rabattue,  vers  le  milieu  du  Vaif 
feau , environ*2  pieds  de  hauteur,  & l’on  augmente  cette 
diflance  d’environ 9 pouces  en  arriéré,  que  l’on  porte  au 
deflus  delà  liffê  du  plat  bord  le  long  de  la  ligne  A B , & par 
ces  deux  points  r fon  tire  le  deflus  de  la  lifle  de  la  première 
rabattue. 

On  donne  d’ordinaire  environ  8 pouces  de  largeur  à 
cette  lifle;  ainfi  pour  avoir  fon  champ  inférieur,  on  tire  une 
ligne  8 pouces  aurdeflous  de  la  précédente , ôc  l’on  a la 
litre  de  la  première  rabattue  r f. 

XLIII. 

De  la  rabattue  de  l'avant. 

Réglé.  9 

La  longueur  de  la  rabattue  de  l’avant  excède  de  18 
pouces  la  longueur  du  château  d’avant , (à  lifle  doit  effleu- 
rer par  fon  champ  inférieur,  à peu  près  la  ligne  des  feuil- 
lets du  gaillard  d’avant,  c’eft-a-dire  qu’elle  doit  tout  au 
plus  être  coupée  par  les  fabords , comme  on  le  voit  dans 
cette  Planche  VI , & quelle  doit  être  conduite  parallèle- 
ment à la  lifle  du  plat-bord  ; fa  largeur  eft  égale  à la  lifle 
de  la  première  rabattue  de  l’arriere. 

P R"  A T I Q U E. 

r 

Tracez  la  ligne  fupérieure  de  la  lifle  de  la  rabattue , pa- 
rallèlement à la  lifle  du  plat  bord,  la  tenant  éloignée  de 
cette  lifle  de  1 8 pouces , tant  en  avant  qu’en  arriéré  » 
marquez  enfuite  au-deflous  de  cette  ligne  l’épaifleur  de 
cette  lifle  , qui  fera  pour  unVaifleau  de  ce  ranj*  de  8 pou- 
ces , & menez  par  ce  point  une  ligne  parallèle  a celle  que 
nous  avions  déjà  tracée  , l’on  aura  la  liiTe  de  la  rabattue  de 
l’avant  t,  u. 
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Il  faut  éviter , autant  qu’il  eft  poffible , de  couper  cette 
lifte  par  les  fabords,  c’en  ce  que  nous  n’âvons  pas  pû  faire 
dans  cette  Planche  VI. 

* XLIV. 

De  la  féconde  rabattue. 

Réglé. 

La  fécondé  rabattue  eft  aufti  réglée  fur  la  hauteur  de  la 
dunette , puifque  les  trois  rabattues  doivent  achever  l’œu- 
vre-morte ; cette  lifte  doit  avoir  moins  de  hauteur  que  la* 
première , & doit  s’élever  en  arriéré  d’environ  6 pouces  plus 
qu’en  avant  ; elle  aura  donc  en  arriéré  26  pouces,  & 20 
pouces  à l’autre  extrémité.  On  mènera  une  courbe  à peu 
.près  parallèle  à la  rabattue  inférieure  ; on  portera  7 pouces 
en-deflfous  de  la  ligne  que  nous  venons  de  tracer,  pour  ti- 
rer une  ligne  qui  lui  foit  parallèle , & ces  deux  lignes  don- 
neront k lifte  de  la  fécondé  rabattue  x y. 

Il  ne  refte  plus  à fixer  que  la  longueur  de  cette  fécondé 
rabattue , quife  termine  ordinairement  entre  l’extrémité  de 
la  première,  & celle  de  la  troifiéme,  c’eft  pourquoi  il  faut 
avoir  fixé  la  longueur  de  la  troifiéme,  avant  que  de  déter- 
miner la  longueur  de  la  fécondé. 

X L V. 

De  la  troifiéme  rabattue. 
s Réglé. 

La  troifiéme  rabattue  eft  à peu  près  égale  à la  fécondé 
pour  la  hauteur  ; elle  fe  termine  environ  4 pieds  en  avant  du 
mât  d’artimon.  On  peut  faire  cette  rabattue  moins  longue, 
car  il  fuffiroit  de  la  faire  excéder  le  mât  d’artimon  de  2 
- pieds;  mais  il  eft  commode  qu’elle  foit  un  peu  plus  lon- 
gue , pour  donner  plus  de  facilité  à monter  fur  la  dunette  : 
cette  demiere  lifte  termine  la  hauteur  de  l’allonge  de  ta- 
. bleau  V ; après  quoi  l’on  trace  la  partie  des  mâts  que  l’on 
veut  faire  paroître  au-deflus  des  liftés. 
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La  partie  des  mats  comprife  dans  le  Vaifleau,  ainft  que 
les  lignes  des  feuillets,  celles  qui  marquent  la  hauteur  des 
fabords,  tracées  dans  la  cinquième  Planche,  ne  paroifignt 
plus  fur  le  plan  d’élévation  une  fois  fait,  ne  devant  fervir 
que  pour  la  conftruéiion  de  ce  plan. 

Les  liflTes  & les  préceintes  fc  continuent  jufqu’à  l’allon- 
ge du  tableau  : je  ne  l’ai  pas  fait  dans  la  iixiéme  Planche  , 
pour  ne  pas  embrouiller  les  lignes  qui  fervent  à tracer  la 
voûte , la  contre  voûte  ôc  l’allonge  de  tableau  ; on  s’eft 
contenté  de  pon&uer  le  delfus,  pour  en  donner  une  idée. 

Pratique. 

Suivant  la  plupart  des  Conftru&eurs , la  troifiéme  rabat- 
tue a moins  de  hauteur  que  la  fécondé,  & fe  termine  au* 
point  V , elle  eft  éloignée  de  la  fécondé  de  ij  pou- 
ces en  avant , ôt  elle  releve  en  arriéré  de  4 pouces  : on 
fait  palier  par  ces  deux  points  une  ligne  courbe , à peu  près 
parallèle  à la  (econde  rabattue,  enluire  on  donnera  6 pou- 
ces de  largeur  à cette  lifle , que  l’on  portera  au-dellous  de 
la  ligne  que  nous  venons  de  tracer , & par  ces  points  l’on 
mènera  une  autre  ligne  courbe  qui  lui  fera  parallèle  , 

& l’on  aura  ainli  la  lifle  de  la  troifiéme  rabattue. 

XLVI. 

. s 

De  la  poulaine  ou  de  t éperon. 

Réglé. 

Chap.  1.  i°.  Il  faut  allonger  la  perpendiculaire  de  l’étrave  jufques 

A«.  10.  vers  le  point  1. 

A^hasPj  £ 20.  Il  faut  tracer  la  ligne  2,2,  parallèle  à la  précédente  , 

fuir.  & qui  en  foit  éloignée  de  la  douzième  partie  de  la  Ion-* 
gueur  totale  du  Vaifleau.  * # 

3°.  On  prolonge  le  deflous  de  la  première  préceinte , en 
formant  fans  reflaut  & fuivant  un  contour  qui  foit  agréa- 
ble à la  vue , une  courbe  3,4  qui  fait  le  deflous  du  digon. 

4°. 
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4°.  Pour  avoir  le  deft  us  de  ce  digon  , il  faut  de  même 
prolonger  le  deffus  de  la  fécondé  préceinte  , & former  la 
courbe  y,  6,  faifent  enfçrte  que  la  largeurs,  qui  eft  le 
bout  du  digon , foit  environ  les  ’ de  3 y qui  elt  la  largeur 
du  digon  en  bas , ou  à.  peu  près  la  diftance  qu’il  y a du 
deffous  de  la  première  préceinte  au-deflus  de  la  fécondé. 

y0.  Les  jottereaux  font  des  pièces  de  hois  courbes  77, 
8,8,  qui  lient  le  digon  avec  le  corps  du  Vaifleau  ; on 
les  décore  ordinairement  d’une  grofle  moulure  en  forme 
de  boudin,  & comme  ils  f.iivent  le  même  contour  que 
les  lignes  3 4,  y <5,  il  fuffira  de  dire  que  leur  largeur 
eft  au  plus  égale  à la  largeur  des  préceintes  auxquelles  ils 
aboutiflent;  l’entre-deux  des  jottereaux  s’appelle  la  frife, 
on  l’orne  quelquefois  de  fculpture. 

6°.  La  lilTe  fupérieure  de  l’éperon  9 eft  encore  une  piece 
de  bois  courbe  qui  fe  lie  au  Vaifleau  au-deflous  de  la  lifle 
du  plat-bord , ôc  qui  va  aboutir  à la  tête  du  digon  auquel 
elle  eft  jointe  par  deux  efpeces  de  courbes  qu’on  nomme 
les  oreilles  : la  courbure  de  cette  lifle  eft  fort  arbitraire , 6c 
n’eft  fondée  que  fur  le  goût  du  Conftruêleur;  fa  largeur 
Vers  9 eft  égale  à la  largeur  de  la  lifle _du  plat-bord,  6t  vers 
10  elle^i’a  que  la-  moitié  de  cette  largeur. 

7°.  La  lifle  inférieure  de  l’éperon  1 1,  1 1 fe  place  au-deflus 
des  écubiers,  ôt  elle  va  joindre  par  en  haut  la  lifle  fupé- 
rieure ; tout  l’art  conlifle  à faire  en  forte  que  ces  courbes 
ayent  un  contour  agréable  ; on  les  décore  quelquefois  par 
de  grofles  moulures. 

8°.  Entre  la  lifle  fupérieure  6c  la  lifle  inférieure , on  place 
encore  une^etite  lifle  12,12  qu’on  nomme  le  boudin  ; elle 
répond  fur  le  Vaifleau  à la  quatrième  préceinte  , 6c  elle  fuit 
le  même  contour  que  les  deux  Jiffes,  entre  lesquelles  elle 
eft  établie. 

9°.  Ces  trois  liftes  font  jointes  les  unes  aux  autres  par 
des  pièces  verticales  qu’on  nomme  les  mentans  , qui  le 
recourbent  par  le  bas  , pour  aller  fe  reposer  fur  le  digon  ; 
on  met  aux  extrémités  de  ces  liftes  des  pièces  de  placage 
13,  13  qui  font  le  même  effet  que  les  mentans, 6c  qui 
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aboutilTenc  fur  le  jottereau  le  plus  élevé  ; on  les  décore 
'de  fculpture. 

i o°.  Four  que  la  poulaine  foit  achevée,  il  ne  refte  plus 
qu’à  tracer  le  taille-mer  qui  eft  compofé  du  mouchoir  14, 
du  taquet  1 y , de  la  gorgere  1 6 , & du  taille-mer  propre- 
ment dit  1 7 ; toutes  ces  pièces  s’aflcmblent  par  des  endents, 
& chacun  eft  maître  de  varier  le  contour  au  taillemer  liii- 
yant  fon  goût. 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 


Méthode  pour  tracer  le  Plan  de  projeÜion  dun  Vaiffeau 
de  70  canons. . 


I. 

Introduflion. 


* 


N a fuffifamment  détaillé  dans  le  Chapitre 
précédent,  la  façon  de  tracer  le  Flan  d élé- 
vation d'un  Vaifleau;  ce  Plan  a déterminé 
la  longueur  de  la  quille,  la  différence  du 
tirant  d’eau  , l’élancement  de  l’étrave , la 
quête  de  l’étambot,  la  pofition  du  maître 
coupie  lur  la  quille,  celle  des  couples  de  balancement  de 
l’avant  & de  l’arriere , la  ligne  d’eau  en  charge,  l’élévation 
& le  relèvement  des  ponts  , les  proportions  ôt  la  pofition 
des  (abords , des  préceintes , de  l'acaflilldge  , la  fortie  de  la 
voûte,  & celle  de  l’éperon,  r.  il  s’agit  maintenant  de 
déterminer  les  différentes  largeurs  d’un  Vaiffeau  dans  tous 
l:s  points  de  fa  Jongueur , ôc  d'exprimer  le  contour  de 
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tous  les  couples  op  de  toutes  les  cotes  qui  en  forment  la 
figure  , tels  qu’on  les  voit  fur  la  carène  du  Vailfeau  en 
chantier , qui  eft  repréfenté  dans  la  vignette. 

Le  plan  que  nous  nouspropofons.de  faire  préfentement, 
doit  donc  exprimer  les  coupes  du  Vaiflfeau  prifesen  plulieurs 
endroits  de  la  longueur,  ÔC  toujours  perpendiculairement 
à la  ligne  de  flotaifon. 

On  avoit  coutume  anciennement  de  repréfenter  le  plan 
de  chaque  coupe  du  VailTeau  , dans  autant  de  plans  parti- 
culiers; mais  comme  toutes  ces  coupes  diminuent  en  pro- 
portion depuis  la  maîtrelTe  coupe  , qui  eft  approchante  du 
milieu  du  VailTeau,  jufqu’aux  deux  extrémités;  on  a trou- 
vé plus  commode  & plus  fatisfaifant  de  les  repréfenter  tou- 
tes projettées  les  unes  fur  les  autres  dans  un  même  plan  ; 
ainft  ce  que  nous  nous  propofons  de  faire,  eft  de  repréfen- 
ter le  contour  des  principales  coupes  d’un  VailTeau,  telles 
qu’on  les  apperçoit  en  plaçant  l’œil  dans  Taxe  du  VailTeau, 
& fuccellâvement  vis-à-vis  l’étrave  pour  marquer  les  cou- 

• pes  de  l’avant,  & vis-à-vis  Tétambot,  pour  marquer  celles 
de  l'arriéré  ; on  a repréfenté  dans  la  vignette  un  VailTeau 
dans  cette  pofition. 

* Ainli  pour  fe  former  une  idée  jufte  d’un  plan  de  projec- 
tion, il  faut  imaginer  un  VailTeau  établi  fur  un  chantier  dans 
la  même  pofition.  qu’il  eft  à la  mer,  ôc  qu’on  ait  tracé  fur 
fa  carène  ( qui  eft  blanche  ) à des  diftances  égales , ôc  vis-à- 
vis  les  couples  de  gabari,  des  lignes  noires  verticales  qui 
fuivent  tous  les  contours  du  VailTeau  , ayant  attention 
qu’une  de  ces  lignes  réponde  au  maître  couple  qui  forme 
la  partie  la  plus  renflée  du  VailTeau  ; fi  enfuite  on  fe  recule 
vers  l’avant  fuivant  une  ligne  qui  foit  la  prolongée  de  la 
quille,  on  appercevra  d’un  même  coup  d’œil  toutes  ces  li- 
gues , parce  que  le  VailTeau  diminuant  fuivant  une  certaine 
progreflion  depuis  la  coupe  de  plus  grande  dimenfion 
( qu’on  nomitie  le  maître  couple  ) jufqu’à  fon  étrave , tou- 
tes les  lignes  qui  repréfentent  les  coupes  de  moindre  di- 
menfion , doivent  donc  fe  projetter  fur  le  plan  de  la  coupe 
de  la  plus  grande  dimenfion , ou  fur  le  plan  du  maître  cou- 
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pie  ; ainfi  les  lignes  noires  qu’on  fuppofe  tracées  fur  la  ca- 
rène , rcpréfentcront  la  projection  des  coupes  , & expri- 
meront réellement  le  contour  des  membres , de  forte  qu’en 
prenant  les  ordonnées  de  ces  courbes,  on  peut  les  tranf- 
porter  fur  un  plan  pour  faire  un  Vaifleau  tout  pareil , c’cft 
auffi  ce  que  font  les  Conftrucleurs  pour  tracer  des  ga'caris 
femblablcs  à ceux  qui  font  reprefentés  fur  leur  plan. 

Si  on  fe  place  dans  la  prolongée  de  la  quille  vis-à-vis 
létambot,pour  confidérerle  Vaifleau  dans  la  pofition  qui  eft 
repréfentée  dans  la  vignette  qu’on  voit  au  commencement 
de  ce  Chapitre , on  appercevra  au  moyen  des  lignes  noi- 
res, la  projetlion  de  toutes  les  coupes  de  l’arricre  fur  l’aire 
du  maître  couple,  & les  lignes  courbes  indiqueront  le  con- 
tour des  membres  de  cette  partie.  Il  eft  évident  que  fl  le 
Spectateur  fe  piaçoit  fur  une  ligne  horifontalc  perpendicu- 
laire à la  quille  . pour  voirie  Vaifleau  comme  il  eft  repré-* 
fenté  dans  la  vignette  du  troifléme  Chapitre,  il  apperce- 
vroit  la  projeCtion  des  lignes  noires  fur  un  plan  qu’on  ima- 
gineroit  élevé  verticalement  fur  la  quille,  & alors  elles  pa- 
roitroient  droites  comme  on  les  a repréfenté  fur  le  plan 
d’élévation , Chapitre  j.  „ 

Comme  les  deux  côtés  d’un  Vaifleau  doivent  être  exac- 
tement pareils , on  a jugS  qu’il  étoit  fuflifant  de  repréfeitier 
les  coupes  de  l’avant  d’un  côté  ( celle  de  (tribord  , par 
exemple  ) & les  couples  de  l'arriéré  auflï  d’un  côté , com- 
me de  bâbord  ; moyennant  cela  on  appençoit  fur  un  mê- 
me plan  toutes  les  coupes , tant  de  l’avant  que  de  l’arriere. 

L’explication  des  noms  de  la  plupart  des  pièces  qui  en- 
trent dans  la  compofition  d’un  Vaifleau  , ayant  été  donnée 
dans  le  Çhapitre  2 , îl  fuffit  de  rappeller  ici  que  le  corps 
d’un  Vaifleau  c&formé  par  pluficurs  côtes,  qu’on  nomme 
couples , ou  levées  ( ces  mots  font  fynonymes  ) : le  dehors  de 
ces  pièces  repréfentent  les  coupes  du  Vaifleau  perpendicu- 
laires à la  ligne  de  flotaifon  , ou  le  contour  des  membres 
qui  terminent  les  coupes  dont  nous  avons  parlé. 

1 es  couples  diminuent  en  avant  ôt  en  arriéré  du  maître 
couple  fuivant  de  certaines  proportions  que  nous  cxplique- 
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rons  cîans  la  fuice  de  ce  Chapitre,  mais  il  faut  commencer 
par  détailler  les  différentes  méthodes  que  les  Conllri  dleurs 
employait  pour  tracer  le  maure  couple , qui  eft  celui  du 
Vaiffeau  qui  a le  plus  de  capacité,  on  le  nomme  aulli  le 
maure  palart. 

O 

I I. 


Du  maître  .couple. 


Le  maître  couple  eft  celui  d’un  Vaiffeau  qui  a les  plus 
grandes  dimenfions.;  tous  les  Confiru&eurs  différent  en 
quelque  chofe  dans  la  figure  qu’ils  lui  donnent,  ce  qui  fait 
qu'il  y a bien  des  mé  hodes  pour  le  tracer  , chaque  Conf- 
trudcur  en  adoptant  une , qu  il  croit  préférable  à toutes  les 
autres  ; nous  ne  donnerons  la  préférence  à aucune  de  ces 
méthodes  , c’eft  un  point  des  plus  délicats  de  la  théorie  de 
la  conflrudion  , qu’il  ne  convient  point  de  décider  dans  un 
Traité  pratique  comme  celui  ci  ; mais  nous  allons  décrire 
plulieurs  de  ces  méthodes  , pour  qu’un  jeune  Conflrudeur 
puiffe  choifir  celle  qui  lui  paroitra  la  plus  propre  à donner 
a fon  Vaiffeau  la  figure  que  la  théorie  lui  aura  indiqué 
comme  la  meilleure’  ; au  refie  ces  méthodes  ne  différent 
que  par  la  façon  de  tracer  les  arc»  ou  les  contours  de  la 
coupe  du  Vaiffeau  à l’endroit  de  fa  plus  grande  largeur. 
Nous  allons  expliquer  dans  un  article  particulier,  certaines 
opérations  préliminaires  ( qui  conviennent  également  à 
toutes)  pour  éviter  des  répétitions  inutiles. 


III. 


Opérations  préliminaires  pour  tracer  le  maître  couple. 

PL.  VII.  • 


Tirez  la  ligne  AB,  qui  doit  être  au  moins  de  la  plus 
grande  largeur  du  Vaiffeau,  cette  Lgne  peut  s’appeller  la 
hfne  de  Cacculement , parce  que  c’eft  fur  elle  que  le  termine 
l acculemcnt  de  la  maitreffe  varangue , 6c  elle  repréfente 
le  champ  fupérieur  de  la  quille. 
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Tirez  la  ligne  CD,  parallèle  à AÎ3,  fie  aulîi  longue 
quelle;  elle  doit  être  éloignée  de  A , B , de  la  quantité 
de  relèvement  qu’on  veut  donner  à la  maîtrefle  vararguc  , 
elle  peut  être  appellée  la  ligne  du  relèvement , parce  qu’elle 
termine  le  relèvement  de  la  maitreffe  varangue. 

DIVifez  l’efpace  entre  A B & CD  , en  deux  parties  éga- 
les; tirez  la  ligne  EF,  parallèle  aux  précédentes,  nous"  la 
nommerons  la  ligne  du  plat  de  ta  varangue. 

Tirez  la  ligne  G H,  parallèle  aux  précédentes,  & éloi- 
gnée de  AB  de  la  quantité  qu’on  veut  donner  de  creux  ; 
c’eft  ta  ligne  du  creux , ou  la  ligne  du  premier  pont  au  milieu 
du  P'aiJJèau. 

. Au-deflous  de  cette  ligne  on  trace  la  l’gne  de  flotaifon , 
autant  éloignée  de  celle  du  creux,  qu'eile  l’cft  au  plan 
d’élévation  prife  fur  le  maître  couple;  tirez  la  ligne  1 K pa- 
rallèle à GH  , fit  qui  en  foit  éloignée  de  la  diltance  qu’on 
fe  propofe  de  mettre  entre  le  premier  & le  fécond  pont  ' 
de  planche  en  planche.,  c’eft  la  ligne  du  fece^td  pont.  . 

1 irez  la  ligne  LM,  parallèle  à ÎK  , êc  qui  en  foit  éloi- 
gnée de  l’efpace  qu’on  fe  p>ropofe  de  mettre  entre  le  fécond 
& le  troiliéme  pont,*ou  depuis  le  fécond  pont  juiqu’au 
plat-bord , c’efl  la  ligne  du  troisième  pont  dans  les  Vaideaux 
du  premier  rang , ou  du  plat-bord  dans  les  Vailïeaux  à deux 
ponts.  On  voit  dans  la  Planche  Vil , Fig.  première  & fé- 
condé, la  correfpondance  de  ces  lignes  dans  les  deux  plans 
d’élévation  fit  de  projection. 

Toutes  ces  lignes  parallèles  & horifoptales  étant  tracées , 
abaiflez  la  perpendiculaireNO  , qui  divife  le  Vailfeau  en 
deux  parties  égales , & comme  fur  un  plan  de  projection 
on  a coutume  de  tracer  les  toupies' de  l’avant  d'un  côté  6c 
ceux  de  l’arriere  de  l’autre  , cette  ligne  , que  nous  app.  lie- 
rons l aligne  du  milieu  , coupe  l’étrave  fie  l’étambot  en  deux 
parties  égales. 

Tracez  les  lignes  PQ  , RS , parallèles  à NO,  éloignées 
l’une  de  l’autre  de  la  plus  grande  largeur  du  Vaifleau  , ou 
éloignées  de  NO,  de  la  demi  largeur,  nous  les  nomme- 
rons pour  cette  raifon  les  lignes  de  la  largeur. 
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Tracez  la  ligne  TV,  parallèle  à NO,  & qui  en  foit 
éloignée  de  la  moitié  de  l’épailTeur  de  l'étrave , c’elt  la 

ligne  de  l' et  rave. 

Tracez  la  ligne  XY,  parallèle  à NO,  & qui  en  foit  éloi- 
gnée de  la  moitié  de  lepaiffeur  de  létambot,  c’eft  la  ligne 
de  l itambot.  * 

Tracez  les  lignes  Z , & , parallèles  à NO,  & qui  divi- 
fent  l’clpace  OQ  , OS  en  deux  parties  égales , ou  la  lar- 
geur du  V aideau  en  4 , ce  font  les  lignes  du  quart  ; du  point 
a où  la  ligne  du  creux  GH  eft  coupée  parla  ligne  du  mi- 
lieu ON  , tracez  les  diagonales  a A , a B. 

La  ligne  SQ  indique  le  delTous  de  la  quille  : on  ne  la 
marque  pas  ordinairement  quand  on  fait  un  plan  de  prq- 
je&ion. 

. . R E M A R £ U E, 

Les  lignes  ci-deflus  conviennent  prefqu’à  toutes  les  mé- 
thodes qui  fonj  en  ufage  pour  tracerte  maître  gabari , c’eft 
pourquoi  darts  toutes  celles  dont  n%us  parlerons  dans  la 
fuite,  nous  ten  verrons  toûjours  aux  mêmes  lignes  & aux 
mêmes  lettres  toutes  les  fois  que  nous  en  aurons  befoin. 

IV. 

Méthode  pour  trarer  un  maître  couple , dont  la  varangue  nefl 
ni  fort  plate  ni  très  acculée.  PL.  VIII. 

Il  faut  commencer  par  tracer  toutes  les  lignes  horifon- 
tales  & verticales  défignées  par  des  lettres  majufcules  dans 
la  PI.  7 , lefquelles  fervent  A déterminer  la  largeur  ôc 
le  creux  du  V aideau,  à fixer  la  longueur  de  la  maitrede 
varangue,  fon  acculement,  ainfi  que  la  hauteur  de  la  ligne 
de  flotai  on  au  milieu  , & la  méthode  fuivante  donnera  la 
figure  du  maître  couple. 

Divifez  la  ligne  a&  , qui  marque  l’extrémité  de  la  va- 
rangue, en  trois  parties  égales , portez  en  une  de  a en  b. 

Divilez  en  fept  parties  égales,  l’efpace  compris  entre  d , 

extrémité 
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extrémité  de  la  lig  îe  de  flutaifon  , & B face  lupéricure  de 
la  qtiile  , portez  une  de  ces  parties  de  d en  e , & une  autre 
de  e en  111 , tracez  la  diagonale  V a,  & divi.ez  la  en  deux 
au  p.jint  11. 

Des  points  b e,  prenant  pour  rayon  une  fois  & demi 
B e,  décrivez  les  deux  arcs  fl,  pg,  & de  1 intcrfeôiion 
A de  ces  deux  arcs,  tracez  1 arc  be  , dont  il  n y a que  la 
partie  m 1 qui  lerve  pour  le  maître  gabari  ; ainfi  il  relie  à 
tracer  les  arcs  m d , la,  an,  n V. 

On  fixait  en  Géométrie  que  pour  que  deux  arcs  qui  fe 
touchent  fe  raccordent , il  faut  que  les  centres  de  ces  deux 
arcs  & leur  point  d’attouchement  foient  dans  une  môme 
ligne  droite;  ainli  pour  éviter  qu  il  y ait  un  angle  au  point 
m , il  faut  que  le  centre  k de  l are  md  , fe  trouve  fur  une 
ligne  droite  tirée  du  point  d'attouchement  m au  centre  A 
de  l’arc  b m. 

Pour  achever  la  partie  fubmergée'du  maître  couple',  <on 
cherchera  fur  I o le  centre  o de  l’arc  1 a ; pour  tracer  l’arc 
a n,  on  cherchera  le  centre  p fur  la  prolongée  de  a o, 
& enfin  pour  tracer  l’arc  renverfé  V n , on  cherchera  le 
centre  s fur  la  prolongée  de  p n. 

Al  égard  de  l’allonge  de  revers,  marquez  la  rentrée  fur 
la  ligne  du  fécond  pont  KS  , ce  fera  fi  on  veut  la  dixiéme 

J>artie  de  la  demi  largeur  MN,  ouvrez  le  compas  des  J de 
a largeur  totale,  & pofant  une  pointe  fuccellivement  au 
point  d & au  point  S,  décrivez  les  petits  arcs  hh , ii,  6c 
par  le  point  d interfeclion  tracez  la  courbe  Sd. 

Marquez  fur  la  ligne  du  plat-bord  MN , la  rentrée  qui 
convient  en  cet  endroit , ce  pourra  être  un  cinquième  de 
la  demi  largeur  ; ouvrez  le  compas  de  toute  la  longueur  de 
la  diagonale  BG,  & des  points  S,  I tracez  hors  la  figure  deux 

retits  arcs  qa  , rr,  de  1 interfeâion  defquels  vous  décrirez 
arc  renverfé  IS. 

En  répétant  les  mêmes  opérations  de  l’autre  côté  , le 
maître  couple  fera  entièrement  tracé. 

On  peut  varier  le  rayon  de  l’arc  be , pour  augmenter  ou 
reflraindïè  la  capacité-du  maître  couple. 

Bb  - 
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REMARQUE. 

Dans  les  plans  dont  il  s’agit,  on  n'a  aucun  égard  au 
bouge  des  baux , ainfi  quand  on  prend  le  creux , il  n’ell 
compté  que  depuis  la  quille  jufqu  a une  ligne  droite  qu’on 
imagine  tirée  d’un  bout  du  bau  à fon  autre  bout  par  fon 
champ  fupérieur , car  l’épaifleur  du  bau  fait  partie  du  creux. 


V. 


Méthode  pour  tracer  un  maître  couple  pour  un  Paijfeau  dont 
les  fonds  /oient  ronds.  PL.  IX. 

Il  faut  commencer  par  tirer  les  lignes  horifontales  & 
verticales  dont  on  a parlé  ci-deflus , puis  plaçant  le  compas 
en  a , point  où  la  ligné  du  creux  G H coupe  la  ligne  du  mi- 
lieu ON , ôc  l’ouvrant  de  la  moitié  de  la  largeur  du  VaifTeau 
jufqu’en  G on  tracera  l’arc  b G c O , puis  marquant  fur 
les  lignes  du  quart,  le  relèvement  d & de  la  maîtrelTe  va- 
rangue , on  cherchera  un  point  f plus  ou  moins  élevé  fui- 
vant  qu’on  veut  plus  ou  moins  renfler  le  maître  gabari , fie 
pour  former  l’arc  d f on  cherchera  un  centre  Q , par  la 
méthode  expliquée  dans  l’article  précédent. 

Pour  avoir  le  point  g,  on  prendra  le  tiers  de  l’arc  c o , 
& du  point  h on  décrira  l’arc  d g ; il  ne  relie  plus  qu’à  dé- 
crire l’arc  renverfé  g Y , d’un  centre  qu’on  trouvera  par 
la  méthode  déjà  expliquée. 

VI. 

Méthode  pour  tracer  un  maître  couple  de  grande  capacité. 

, PL.  X. 


Tracez  les  lignes  horifontales  & les  verticales,  comme 
pour  les  méthodes  précédentes  ; marquez  l’acculement  de 
la  maîtrelle  varangue  par  la  perpendiculaire  6c  b ; faites  à 
part  un  quané , Fig.  2 } qui  aitfes  côtés  égaux  à ç b,  Fig.  ire. 
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quart  de  la  largeur;  infcrivez  dans  ce  quarté  deux  quarts 
de  Ccrle  ce  b,  cfb,  divifez  le  côtcca  en  un  certain 
nombre  de  parties  égales  C,  O,  N , M,  L , a;  abaiirez 
de  ces  points  de  divilion  des  perpendiculaires  i L , h M , 
&c.  furie  rayon  d b ,*  divifez  dans  le  même  nombre  de 
parties  égal.-s,  le  creux  du  Vaifleau  CG,  diminué  de 
’acculement  de  la  maîtreHc  varangue:  tranfpcrrtez  vis-à-vis 
es  points  de  divifion  du  creux  E , F , I , K , les  parties  o t , 

! M n , Me,  L m , qui  font  marquées  fur  le  quarré  ; faites 
enfuite  palfer  une  courbe  par  l’extrémité  de  toutes  les  per- 
pendiculaires ou  ordonnées  Ep,Fq,Ir,  Ks,ôt  ache- 
vant de  tracer  ( par  les  méthodes  précédentes  ) ce  qui  man- 
que à ce  maître  gabari , il  fera  tracé  en  entier. 

VII. 

Méthode  pour  tracer  un  maître  couple  tris-fin  ; extraite  du 
traité  du  Aavite  de  Mr.  Bouguer.  PL.  XI. 

Les  lignes  horifontales  & perpendiculaires  étant  tirées 
comme  pour  les  méthodes  précédentes  , il  faut  mar- 
quer la  longueur  de  la  varangue  ôc  ôc , que  l’on  fera  fi  l’on 
veut  égale  à la  moitié  de  la  largeur  totale  GH  ; portez 
enfuite  fur  les  lignes  du  quart,  la  quantité  de  fon  accule- 
ment  ôcE  , ou  &F,  égale  à la  cinquième  ou  à la  ftxiéme 
partie  de  la  longueur  de  la  varangue , ce  qui  donne  les 
points  E , F.  , 

Il  ne  s’agit  plus  que  défaire  paffer  une  parabole  GPQE 
par  le  point  donné  E , qui  ait  fon  fommet  en  G , ôc  la 
droite  GC  pour  axe. 

Les  Conftru&eurs  pourroient  être  embarraffés  pour  tra- 
cer cette  parabole , fi  Mr.  Bouguer  avoit  négligé  dg  leur 
en  apprendre  la  méthode  que  voici. 

Ayant  abaiffé  du  point  E la  perpendiculaire  E d fur  A 
L,  & Z ôc  fur  GH  , on  prolongera  indéfiniment  GH  vers 
D. 

Bour  avoir  le  paramétre  de  la  parabole , on  cherchera 

B b ij 
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fur  GD  , le  centre  d’un  demi  cercle  , dont  la  circonfé- 
rence pafle  par  les  points  T,  J,  D;  G D fera  le  Paramé- 
tre de  la  parabole , 6c  fervira  à trouver  toqs  les  autres  points 
de  cette  courbe  en  auflî  grand  nombre  qu’on  voudra. 

Pour  fçavoir  où  doit  pafler  cette  Tourbe  au-deffous  du 
point  X , il  faut  de  ce  point  mener  X p,  perpendiculaire  à 
GC,  puis  chercher  fur  GD  le  centre  d’un  demi  cercle,  qui 
partant  du  point  D , vienne  fc  rendre  au  point  X;  ce  demi 
cercle  rencontrera  la  ligne  A L en  un  point  b , par  lequel 
paflera  bp,  qu’on  fera  perpendiculaire  à AG;  le  point  p, 
où  cette  perpendiculaire  rencontrera  la  ligne  Xp,  indique 
le  point  par  lequel  doit  pafiTer  la  parabole. 

On  opérera  de  même  pour  avoir  le  point  Q , ou  tel  au- 
tre qu’on  voudra,  comme  a ou  f. 

Pour  tracer  le  contour  de  la  varangue  , il  faut  former 
deux  arcs  de  cercle , dont  un  tournera  fa  convéxité  en  haut 
6i  l’autre  en  bas  ; mais  il  faut  que  celui-ci  joigne  l’extré- 
mité de  la  parabole , fans  faire  d’angle  en  E. 

Pour  cela  il  faudra  que  fon  centre  foit  fitué  en  quelque 
point  S de  la  ligne  ER , perpendiculaire  à la  parabole. 

Pour  tirer  cette  perpendiculaire , il  n’y  aura  qu’à  faire  la 
fou-normale  TR , égale  à la  moitié  du  paramétre  GD. 

A l’égard  de  l’autre  arc  qui  aboutit  au  point  Y,  on  fui- 
vra  quelqu’unes  des  méthodes  que  nous  avons  précédem- 
ment décrites. 

REMAROUE . • 

Nous  venons  de  rapporter  plufteurs  méthodes  pour  tra- 
cer le  maître  couple , nous  en  pourrions  faire  une  beau- 
coup plus  grande  énumération , puifque  chaque  Conftruc- 
teur  en  a une  particulière  qu’il  a imaginée  , ou  dont  il  a 
hérité^de  fes  maîtres;  mais  il  nous  a paru  inutile  de  nous 
étendre  d avantage  fur  cet  article,  car  nous  fomnies  bien 
éloignés  de  penfer  comme  quelques  Conflructeurs  qui 
font  confifter  toute  la  fcience  de  la  confiruélion  dans  ces 
fortes  de  pratiques. 

Il  eft  vrai  qu’il  eft  très-important  de  bien  former  lurnjaî- 
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tre  gabari,  puifqu’il  eft  un  élément  d’où  dépendent  toutes 
les  autres  dimcnlions  du  Vaifleau  ; fi  le  maître  gabari  -a  de 
trop  petites  capacités , il  fera  bien  difficile  de  renfler  allez 
les  autres  parties  du  Vaifleau  pour  avoir  un  déplacement 
d’eau  proportionnel  au  poids  qu’il  doit  porter. 

Si  les  capacités  du  maître  gabari  font  trop  grandes , on 

Fourra , à la  vérité  , en  pinçant  beaucoup  les  lignes  d’eau  à 
avant  ôc  à l’arriere  , fe  procurer  un  déplacement  d’eau 
moyen  , ôc  allez  proportionnel  au  poids  du  Vaifleau  armé  ; 
mais  la  colonne  d’eau  qu’on  aura  à déplacer , fera  plus  con- 
fidérable  qu’elle  ne  devroit  être  ; les  lignes  d’eau  auront 
trop- de  courbure,  6c  pour  cette  raifon  ce  Vaifleau  fera 
moins  bon  voilier , 6c  aura  les  mouvemens  durs. 

Avec  un  maître  gabari  tout  rond  ( Planche  IX  ) on 
pourra  faire  un  Vaifleau  qui  ira  bien  de  l’avant;  mais  il  fera 
lujet  à beaucoup  rouler  ; il  y aura  à craindre  qu’il  porte 
médiocrement  bien  la  voile,  ôc  qu’il  fe  foutienne  mal  dans 
la  ligne  du  vent.  . 

Si  on  fait  la  varangue  fort  plate  6c  un  peu  longue  ( Plane. 
X ) on  pourra  efpérer  une  belle  batterie  ; mais  les  lignes 
d’eau  ne  feront  pas  auffi  avantageufes  , 6c  un  tel  Vaifleau 
fera  expofé  à dériver. 

Si  on  fait  une  varangue  très-acculée  ôc  courte  , fi  le  ge- 
nou eft  peu  courbé  , mais  ouvert , ôc  les  premières  al- 
longes renflées  auprès  de  la  flotaifon,  en  un  mot,  fi  la  par- 
tie inférieure  du  maître  gabari  eft  très-étroite  , ôc  que  celle 
qui  approche  de  la  ligne  de  flotaifon  s’élargifle(  Plane.  XI  ) 
on  pourra , en  augmentant  le  creux , faire  un  Vaifleau  bon 
voilier,  fur  tout  au  plus  près;  mais  il  faut  bien  prendre  gar- 
de à fe  ménager  aflez  de  capacité  , fans  quoi  la  batterie  fe- 
roit  noyée.  Enfin  pour  ne  pas  entrer  dans  un  plus  grand 
détail,  il  eft  certain  que  les  autres  dimenfions  des  vaif- 
feaux  dépendent  beaucoup  de  celle  du  maître  gabari;  je 
dis  beaucoup  , ôc  non  pas  entièrement,  non -feulement 
parce  qu’on  peut  en  renflant , ou  en  pinçant  les  façons  de 
l’arriere  ôc  délavant,  ou  en  allongeant  le  Vaifleau,  re- 
médier en  partie  aux  défauts  qu’on  croiroit  avoir  appcrçÙ3 
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dans  le  maître  gabari  , mais  encore  parce  qu’un  maître 
gabari  qu’on  fuppoferoit  parfait , feroit  un  très  - mauvais 
Vaiffeau , fi  les  façons  de  l’arriere  ôt  de  l’avant  étoient 
mal  conduites  ; d’ailleurs  il  eft  certain  qu’avec  deux  maîtres 
gabaris  très-différents , on  peut  faire  deux  très-bons  Vaifi- 
féaux. 

Concluons  donc  qu’un  Conftru&eur  doit  connoître  plu- 
fieurs  façons  de  tracer  un  maître  gabari  pour  en  former 
un  , tel  qu’il  conçoit  qu'il  doit  être  , mais  que  ce  ne  font 
pas  fes  méthodes  qui  doivent  décider  de  la  figure  qu’on 
doit  donner  au  maître  gabari  : ainli  la  méthode  qui  nous 
paroît  préférable  à toutes  les  autres,  eft  celle  qui  étant  la 
plus  fimple , peut  fournir  aux  Conftruûeurs  les  moyens  de 
variera  volonté  la  figure  qu’il  croit  devoir  donner  à fon 
maître  couple , & rien  n’eft  fi  aifé  que  d'imaginer  des  mé- 
thodes qui  feront  aulfi  bonnes  que  celles  que  nous  venons 
de  rapporter.  . 

Il  faut  maintenant  repréfenter  fur  ce  même  plan , le  con- 
tour de  tous  les  autres  couples  de  moindre  capacité,  qui 
font  compris  depuis  le  maître  couple  jufqu’aux  extrémités  : 
c’efi  l’objet  des  articles  fuivants.  • 

VIII. 

Première  méthode  de  réduction  pour  tracer  les  couples  tf  un  Vaip 
feau  au  moyen  du  maître  gabari , de  la  tablette , & du  tré- 
bucher. 


Les  anciens  Conftruûeurs  ignorans  les  méthodes  dont 
nous  parlerons  dans  la  luite  , avoient  imaginé  un  moyen 
fort  méchanique,  mais  aflfez  ingénieux,  pour  ( avec  le feul 
maître  couple  ) tracer  fur  les  pièces  qu  ils  dévoient  em- 
ployer pour  laconftruétion  des  Vaiffeaux  , un  certain  nom- 
bre de  couples  de  l’avant  & de  l’arriere  , fans  faire  de 
plan. 

Cere  méthode  a deux  défauts:  le  premier,  qu’elle  ne 
fournit  des  moyens  que  pour  tracer  au  plus  les  fix  premiers 
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couples  de  l’arriere,  ôc  les  fix  premiers  de  l’avant;  le  fécond 
eft , que  ne  faifant  point  de  plan  , on  ne  peut  pas  connoî- 
tre  d’avance  les  avantages  & les  défauts  du  Vaiffeau  qu’on 
conftruit. 

Néanmoins  comme  cette  méthode  eft  allez  ingénieufe  , 
nous  avons  crû  devoir  en  donner  une  idée , & nous  com- 
mencerons par  expliquer  comment  on  doit  former  le  maître 
gabari , la  tablette  & le  trébuchet , enfuite  nous  rapporte- 
rons la  manière  de  fe  fervir  de  ces  différcns  inftrumens. 

IX. 


Conflruflion  du  maître  gabari.  PL.  XII.  Fig.  ire. 

On  tracera  le  maître  couple  félon  une  des  méthodes  que 
nous  avons  données  : ce  fera  fur  des  planches  minces,  fi  c’cft 
pour  travailler  en  grand  , ou  fur  du  carton  fi  on  veut  faire  en 
petit  l’application  de  la  pratique  dont  il  s’agit. 

Le  contour  extérieur  du  maître  couple  étant  ainfi  tracé , 
on  formera  en  dedans  un  contour  parallèle  au  premier,  qui 
en  foit  diftant  de  1 épaifleur  qu’on  veut  donner  aux  mem- 
bres : c’eft  ce  qu’on  appelle  le  maître  gabari. 

Le  maître  gabari  A a étant  formé  , & les  lignes  du  quart 
Z & , & du  plat  a u étant  tirées , comme  dans  la  Fig.  i'=. 
ud,  marquant  le  relèvement  de  la  varangue,  on  tirera  du 
point  d au  point  t,  qui  eft  la  hauteur  des  façons  de  l'ar- 
riéré , la  ligne  d t : c’eft  la  lilfe  des  façons. 

On  divilera  a u , demi  longueur  horifontale  de  la  varan- 
gue en  cinq  parties  égales. 

Il  y a des  Confirutlcurs  qui  pour  avoir  F-extrêmitè  de  la  va- 
rangue où  aboutit  la  lijfe  des  façons  & celle  du  genou  où  fe 
termine  la  première  lijfe , divifent  le  maître  gabari , depuis  le 
jort  A jufejuà  la  ligne  du  milieu  a , en  trois  parties  égales  ; la 
première  marque  le  bout  de  la  varangue , la  fecon.de  f en- 
droit où  finit  le  genou  , & la  troifiéme  indique  l’endroit  où  finit 
la  première  allonge  ; mais  par  cette  pratique  on  augmente  beau- 
coup t acculement. 
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Quand  on  a déterminé- la  quantité  qu’on  veut  donner 
d'accuiemcnc  & de  relèvement  d & à la  maîtreffe  varan- 
gue , on  la  porte  (ur  fon  extrémité  de  d en  H , & aufii  fur 
i extrémité  ou  £cnou  ou  fur  le  point  de  la  féconde  lille  de 
e en  o. 

On  divife  d H ôc  e <5,  chacune  en  autant  de  parties 
égales  qu’on  veut  lever  de  couples-  depuis  le  mai  re  couple 
jjfqua  celui  où  commencent  les  façons  de  l'arriéré,  c’eft- 
à-dire  julqu’au  couple  du  balancement. 

Les  divifions  de  la  partie  d H , fervent  à donner  les  cen- 
tres du  trébuchemcnt,  & à marquer  le  contour  de  l accu- 
lement  des  varangues  , en  renverfant  le  gabari,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite  : les  divifions  de  la  partie  e 6 , 
donnent  la  quantité  de  l’abbaiffement  de  la  fécondé  lifTe  , 
ou  l’augmentation  des  allonges  pour  chaque  couple  de 
l’arricrc  depuis  le  maître  couple  , jufqu’à  celui  du  balance- 
ment du  côté  de  l’atriere. 

Il  faut  obferver  que  pour  les  couples  de  l’avant,  on  ne 
donne  aux  allonges  que  la  moitié  de  l’augmentation  qu’on 
donne  aux  allonges  des  couples  de  l’arriére  ; c’eft-à-aire  , 
qu’on  prend  feulement  e r qu’on  divile  en  6 , & la  moitié 
de  d H qu’on  divife  aufii  en  <S;  à caufe  de  cette  diffé- 
rence il  faut  avoir  deux  gabaris  , un  pour  l’avant  &.  l’autre 
pour  larriere. 

Nous  avons  dit  que  la  ligne  a u du  plat  de  la  maîtreffe 
varangue  doit  être  diviféeen  cinq  parties  égales,  dont  deux 
priles  du  point  a déterminent  le  pointS. 

On  porte  cette  longueur  a S fur  le  triangle  reétangle 
dont  nous  allons  donner  la  conftruclion  , pour  que  les 
fécantes  de  ce  triangle  diviîent  la  ligne  a S en  des  parties 
progreffives  qui  étant  rapportées  fur  le  maître  gabari  , 

Jr  donnent  les  divifions  o,  i,  2,  ?,  4,  y,  6,  lefquel- 
es  marquent  la  diminution  de  la  longueur  du  plat  des 
varangues,  comme  nous  1 enfeignerons  après  avoir  parlé 
de  la  conflruélion  du  triangle  ABC  mai»  il  eft  bon  de 
faire  remarquer  auparavant  que  la  ligne  a 5 , qui  eft  les  f de 
a u,  repréfente  à peu  près  la  différence  qu’il  y a entre  la 
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moitié  de  la  longueur  de  la  maîtreffe  varangue  , £c  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  la  varangue  du  couple  du  balance- 
ment; cette  différence  paroît  trop  grande  dans  la  figure, 
c’eft  pourquoi  on  pourroit  au  lieu  des  ’ de  a u prendre  y 
ou  telle  autre  partie  de  a u'qu’on  jugera  convenable. 

Maintenant  que  le  gabari  eft  tracé , il  le  faut  découper 
fuivant  les  lignes  a d c A ; ce  fera^e  maître  gabari,  ainlî  gra- 
dué, qui  fervira  à tracer  un  certain  nombre  de  couple,,  tant 
vers  1 avant  que  vers  l’arriere  : nous  obferverons  feulement 
qu’il  faut  marquer  expreffément  la  fécondé  liffe  des-façons 
e,  ôc  la  ligne  du  milieu  a ; cette  derniere  eft  indiquée- par 
les  bords  du  gabari. 


Conjlrutfion  du  triangle  reftangle.  PL.  XII.  Fig.  2. 

Tirez  à dircrétion  la  ligne  horifontale  AC,  fur  l’extré- 
mité de  laquelle  vous  éleverez  la  perpendiculaire  indéfinie 
AB:  partant  du  point  A,  marquez  la  diftance  A 1 qui  eft 
arbitraire  , puis  portez  le  double  de  A 1 de  t en  2 , le  triple 
de  A 1 de  2 en  3 , 6c  ainfi  fucceffivement  fuivant  la  mê- 
me progreftion , pour  divifer  la  ligne  AC  en  autant  de  par- 
ties progrelfives  qu’on  s’eft  propofé  de  placer  de  couples 
entre  le  maître  6c  celui  du  balancement,  ce  qui  s’étend 
au  plus  jufqu’au  fixiéme.  » 

Du  point  B , extrémité  de  la  perpend’culaire , tirez  des 
fécantes  à tous  les  points  de  diviffon  du  côté  AC. 

Remarquez  que  comme  on  a coutume  de  tracer  douze  couples 
d l' arriéré  , non  a avons  tracé  douze  lignes  fur  le  triangle , pour 
avoir  la  progreffton  de  l'élévation  des  façons  jufqu'à  l'eflain  , 
quoique  nous  ne  puifjions' faire  ufage  que  des  divijions  qui  font 
comprtfes  depuis  A jufqu'à  6;  mais  on  conviendra  dans  ta  fui- 
te , que  nous  avons  eu  raifon  d’en  agir  ainfi  pour  expli  qui  r 
plus  clairement  la  méthode. 

Ce  triangle  étant  conftruit , on  portera  deffus , la  ligne  S 
a,  Fig.  1.  parallèlement  au  côté  AC,  pour  avoir,  comme 
nous  l’avons  dit , la  diminution  progrefftve  des  varangues , 
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qu’on  marquera  o , i , 2 , 3 , 4 , j , 6 , en  partant  de  la 
ligne  de  milieu  ; & pour  le  maître  gabari  qui  doit  fervir  pour 
l’avant , on  portera  la  moitié  de  a S fur  le  triangle,  pour 
avoir  les  divifionscomprifes  entre  D ôc  F. 

XI.  * 

De  la  contint  flion  de  la  tablette  pour  les  couples  de  F arriéré, 

PL.  XII.  Fie.  3. 

La  tablette  K cfl  une  planche  mince  de  la  largeur  de  la 
quille  , &.  qui  doit  être  un  peu  plus  longue  que  a t,  Fig.  1. 
élévation  des  façons. 

Pour  la  graduer , il  faut,  i°.  marquer  au-deftus  de  K, 
l’acculemênt  de  la  maîtrefîe  varangue  ; nous  le  fuppofons 
d’un  pied  , quoique  cet  acculement  foit  trop  conlidéra- 
ble,  mais  nous  fommes  forcés  d’augmenter  prcfque  toutes 
les'dimenlions,  pour  éviter  de  mettre  de  la  confufion  dans 
les  figures.  On  marquera  cet  acculement  de  K en  o , & on 
tracera  o o parallèle  à a b. 

20.  Il  faut  marquer  l’élévation  des  façons  de  l’arriere  , 
prife  depuis  le  plat  a de  la  maîtrefle  varangue  jufqu’en  t > 

& tracer  la  ligne  L parallèle  à a b. 

3°.  On  porte  l’étendue  comprife  fur  la  tablette  entre  la 
ligne  o o & la  ligne  L,  fur  le  triangle  ABC , faifant  en  forte 
uc  o L foit  contenu  jufte  entre  la  ligne  AB  & la  ligne  BC 
u triangle  : alors  on  tirera  la  ligne  S E qui  doit  être  parallèle 
à AC,"&  on  tranfporterâ  lur  la  tablette , tous  les  points  où 
cette  ligne  fera  rencontrée  par  les fécantes  du  triangle;  enfin 
on  tracera  les  lignes  00,  1 1,22,3  3 s 4 4 j T J > 6 6 , &c. 

Il  fuffifoit  de  marquer  jufqu  au  fixiéme  couple , puifqtte  par 
la  méthode  dont  il  s’agit , on  peut  à peine  arriver  jujquà  ce 
ftxiéme  couple. 

L’ufage  de  cette  tablette  eft  de  donner  la  quantité  de 
l’acculement  des  varangues  de  l’arricre  , comme  nous 
l’expliquerons  dans  la  fuite , où  l’on  verra  que  K o eft  l’ac- 
culementde  la  maîtrefle  varangue , K t l’acculement  delà 
première  varangue  de  l’arriére , &c. 
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Comme  on  n’a  befoin  de  conno'itre  que  l’acculement  des 
fix  premiecs  couples  de  l’arriere,  il  eft  clair  que  fi  on  connoif- 
foit  l'élévation  des  façons  au  fixiéme  couple  , on  ^ourroit 
prendre  cette  élévation  pour  extrême  au  lieu  de  la  ligne  L, 
& ne  porter  que  l’efpace  1 6 fur  le  triangle  ; la  plupart  des 
Conftrudeurs  en  agitfent  ainfi  pour  avoir  une  tablette  plus 
courte  , & pour  cela  ils  prennent  pour  l'élévation  des  fa- 
çons au  fixiéme  couple  , environ  j de  l’ élévation  des  fa- 
çons a t , Fig.  1. 

D’autres  prennent  les  ) du  plat  a u , comme  de  a en  M , 
& ils  élevent  une  perpendiculaire  fur  le  peint  M , qui  ren- 
contre la  lifTe  des  façons  en  P , & PM  eft  la  hauteur  des 
façons  de  la  fixiéme  varangue;  mais  il  nous  a paru  plus 
clair  de  tranfporter  fur  la  tablette  toute  l’élévation  des  fa- 
çons de  l’arricre. 

XII. 

Confhuflion  de  la  tablette  pour  la  rrditflicn  des  couples  de 
l'avant.  FL.  XII.  Fig.  4. 

l a tablette  qui  doit  fervir  pour  la  rédudion  des  couples 
de  l’avant  ne  diffère  de  celle  dont  on  vient  de  parler,  que 

Far  ce  que  les  deux  lignes  extrêmes  m Z qui  marquent 
élévation  totale  des  façons  de  l’avant , font  moins  éloi-  * 
gnées  l une  de  l’autre  que  KL  , qui  marque  l’élévation 
des  façons  de  l’arriere  ; nous  faifons  dans  cet  exemple  Zm  , 
moiué  de  KL.  Aprèi  avoir  marqué  l’acculement  de  la 
maitrefle  varangue  de  Z pn  o,  on  porte  o m furie  triangle 
de  D en  H , pour  avoir  les  divifions  00,  1 1,22, 

4 4 , t y , 6 6 , &c.  6c  la  tablette  pour  la  rédudion  des 
couples  de  l’avant  eft  finie. 

XIII.  • 

C onf.ruflion  du  trèluchet  pour  la  redit fl.cn  des  couples  de 
l amere.  PL.  Xll.  Fig.  y. 

Le  trébuchet  eft  une  réglé  d’enviren  2 pieds  de  Icn-r 
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gueur,  fur  laquelle  on  marque  des  graduations  qui  indi- 
quent le  trébuchement  qu’il  convient  de  donnera  chaque 
membre.  Pour  concevoir  ce  qu’on  entend  par  le  trébuche- 
ment , il  faut  fçavoir  que  fi  on  traçoit  les  couples  par  le 
maître  gabari , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , les  al- 
longes rentreroient  beaucoup  trop  en  dedans,  fi  on  n’éloi- 
gnoit  pas  le  haut  des  allonges  de  l’axe  du  Vailfeau  d’une 
quantité  qui  ell  indiquée  par  le  trébuchet,  & c’eft  ce  mou- 
vement du  maître  gabari  fur  un  point  de  la  lifle  des  façons, 
qu’on  nomme  le  trébuchement;  ceci  deviendra  clair  dans 
la  fuite,  ainfi  nous  allons  indiquer  la  méthode  qu’on  doit 
fuivre  pour  graduer  le  trébuchet. 

Il  faut  déterminer  l’ouverture  du  couple  du  balance- 
ment de  l'arriéré;  nous  fuppofons  qu’il  ait  de  chaque  côté 
& à la  lifle  du  fort,  deux  pieds  moins  d’ouverture  que  le 
maître  couple  : on  porte  cette  différence  fur  le  trian- 
gle , de  façon  qu’étant  pofée  parallèlement  à AC  , elle  foit 
contenue  exaflement  entre  la  tëcante  AB  & celle  B 6 , 
comme  on  le  voit  en  D , & on  transporte  fur  la  réglé  les 
divifions  indiquées  par  les  lignes  du  triangle  ; elles  donne- 
ront les  graduations  cherchées  0,1,2,  3, 4,  j , 6 : on 
connoitra  dans  la  fuite  l’ufage  de  cet  inflrument. 


XIV. 


De  la  conflruÛicn  du  trébuchet  pour  la  reduSlion  des  couples 
de  l'avant.  Fig.  6. 

Le  trébuchet  qui  doit  fervir  pour  les  couples  de  l’avant 
fe  fait  comme  celui  qui  eft  deftiné  pour  l'arriéré  , excepté 
qu’on  prend  pour  extrême  la  différence  de  la  demi-ou- 
verture du  maîtr^ couple  , à la  demi-ouverture  du  fixiéme 
couple  de  l’avant  ; nous  la  fuppofons  d’un  pied , moitié  de 
celle  de  barrière  ; cette  quantité  portée  fur  le  triangle  en 
G , indique  les  graduations  de  ce  trébuchet  X. 

Quelques  Conflru&eun  portent  la  différence  de  la  de- 
mi largeur  du  maître  couple,  à la  demi  largeur  du  couple 
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des  foçons , ou  du  balancement,  fur  le  trébuchet  Y , Fig.  y , 
puis  ils  forment  avec  cette  ouverture  un  demi-cercle  abc, 
Fig.  7,  qu’ils  divifenten  deux  parties  égales  au  point  b; 
on  divife  encore  les  deux  quarts  de  circonférence  en  fix 
parties  égales , ôc  on  mene  par  ces  points  des  parallèles  au 
diamètre  a c,  qtÿ  couperont  le  rayon  b e en  parties  inéga- 
les , & ce  rayon  fera  divifé  comme  le  trébucher  doit  l’être. 

XV. 

Maniéré  de  tracer  le  maître  couple  par  le  maître  gabari , ta 
tablette  & le  trlbuchet.  PL.  XIII.  Fig.  1. 

Pour  tracer  le  maître  couple  A a,  il  faut,  i°.  placer  le 
maître  gabari  de  façon  que  la  ligne  qui  exprime  le  milieu 
de  la  quille  réponde  à une  perpendiculaire  B b,  qu’on  a 
précédemment  tracée. 

20.  Placer  la  tablette  au  defious  gabari  ( elle  eft  ponc- 
tuée dans  la  figure  ) de  façon  que  la  ligne  KL  de  la  ta- 
blette réponde  à la  ligne  B b,  de  môme  que  la  ligne  du 
milieu  du  maître  gabari  ; tenant  le  gabari  ôc  la  tablette  bien 
fermes , on  trace  fur  le  contour'' du  gabari  celui  du  maître 
couple,  & fur  les  bords  de  la  tablette  l’acculement  de  la 
maîtrefTe  varangue  , qui  ne  doit  s’étendre  que  jufqu  a la  li- 
gne o o. 

‘30.  On  ôte  le  gabari  ôc  la  tablette , ôc  on  joint  les  deux 
perpendiculaires  00,  par  une  horifontale  qui  marque  le 
deftous  de  l’acculement  de  la  varangue. 

4°.  On  renverfe  le  gabari,  de  façon  que  la  divifion  o du 
bout  de  la  varangue,  réponde  à l’angle  de  l’acculement, 
& que  le  plat  de  la  varangue  renverfée  , devienne  tangent 
à la  courbe  qui  fait  le  relèvement  de  la  varangue  du  cou- 

Îile  qu’on  trace  : enfin  ayant  placé  le  gabari  renverfé  dans 
a fituarion  où  on  le  voit  ponûué  ( Fig.  1 ) on  trace  la 
courbe  e o,  qui  achevé  le  contour  du  maître  couple. 
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Maniéré  d’ tracer  le  quatrième  coup/e  de  !' arriéré  par  te  pabari , 
la  tablette , C 7 le  trébucher.  PL.  XIII.  pig.  2. 


Pour  tracer  le  quatrième  couple  de  l’arriére.  i°.  On  pofe 
le  gabari  comme  pour  tracer  le  maître  couple,  de  f. çnn 
que  la  ligne  a , qui  repréfente  le  milieu  de  la  quille,  réponde 
à une  ligne  B b qu'ona  précédemment  tracée. 

20.  On  trace  (ur  le  contour  du  gabari , le  plat  de  la  va- 
rangue , qui  ell  reprélenté  par  les  lignas  au,  g h , juîqu’au- 
dellus  de  la  lille  des  façons  d d. 

Les  trans  qu’un  vient  de  mariuer  ne  doivent  fervir  que  pour 
connaît)  e la  quant  né  du  irebuchement  qu'on  doit  donner  ait  pre- 
mier couple  j e’ejl  pour  cela  cji 
on  pou'roit  y (upplctr  par  une 
qu’on  abbajjeioit  fur  B b. 

50.  Pour  avoir  ce  tr?buchement,  prenez  furie  trébuchet 
( VL.  XI 1.  P ig.  f ) 1 efpace  compris  depuis  la  ligne  j î , juf- 
qu  a celle  marquée  4.  4 , ôt  portez-la  au-deflus  de  la  ligne 
a u , fur  la  perpendiculaire  B b , au  point  4. 

4°.  Placez  de  recbef  le  gabari  comme  on  a fait  pourtracer 
le  maître  couple,  mai  s de  façon  que  la  ligne  4 du  rentrement 
(PL.  XII. ) réponde  à la  perpendiculaire  B b;  alors  mar- 
quez la  fécondé  li  Te  ce,  & celle  des  façons  d d,  mais 
abailPez  l'une  & l’autre  jufqo’à  la  divilion  4 i puis  faifant 
t >urnsr  tout  le  maître  gabari  fur  le  point  4 de  la  liflTe  des 
façons  qui  d >it  relier  immobile  , élevez  l’extrémité  a de  la 
varangue  jufqu’au  point  du  trébuchement  4 ; alors  on  trace 
fur  le  contour  du  maître  gabari,  celui  du  quatrième  cou- 
ple. 

y0.  Avant  que  de  déranger  le  gabari , il  faut  placer  la  ta- 
blette comme  il  a été  dit  à l’occafion  du  maître  couple,  fai- 
fant en  forte  que  la  ligne  KL  qui  partage  la  tablette  en  deux 
fuivant  fa  longueur,  réponde  exactement  à la  ligne  B b. 

On  trace  lur  les  côtés  de  la  tablette , l’acculement  de 


éiL  fint  ponctues  fur  le  plan  , & 
perpendiculaire  femblable  à g h , 
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la  quatrième  varangue  qui  doit  furpafler  celui  de  la  mai- 
trefîe  de  l’efpace  compris  entre  o o , 6c  4 4,  & on  joint 
ces  petites  verticales  par  une  horifontale. 

6°.  Il  refte  à tracer  le  contour  de  l’acculerr.ent  de  la  qua- 
trième varangue  , ce  qu’on  exécute  en  renvcrfant  le  ga- 
bari , comme  on  l’|  dit  à l’occafion  du  maître  couple  , 
mais  de  maniéré  que  l’angle  1 des  façons,  réponde  à la  qua- 
triéme*diviiion  du  contour  de  l’accukmenr,  6c  la  ligne  fl 
étant  tracée  , on  a tout  le  contour  du  quatrième  couple  de 
l’arricre. 

XVII. 

Maniéré  de  tracer  le  ft  vit' me  couple  au  moyen  du- gabari , 
de  la  tablette , & du  tièbuchit.  PL.  XIV.  Fig.  j. 

Pour  tracer  le  fixiéme  couple  , il  faut  placer  le  maître 
gabari  fur  la  perpendiculaire  B b , comme  pour  le  maître 
couple  , tracer  la  varangue  jufqu  à la  liffe  des  façons , mar- 
quer lur  la  ligne  B b , au-defius  du  champ  fupérieur  de  cette 
varangue,  le  trébuchcment  qui  cft  marqué  fur  le  trébuchet 
(PL  XII;)  depuis  la  ligne  y y,,  jufqu  a la  ligne  6 <î;  on  re- 
mettra le  gabari  en  place,  mais  de  façon  que  la  fixiéme  divi- 
fion  du  rentrement  réponde  à la  ligne  B b;  puis  ayant  foin 
que  le  point  6 de  la  lifTe  des  façons  ne  change  point  de 
place  , on  élevera  l’extrémité  de  la  varangue  , jufqu’au 
point  du  trébuchcment  qu’on  a marqué  fur  la  ligne  B ben 
6 , 6c  on  tracera  le  fixiéme  couple  fur  le  contour  du  maî- 
tre gabarit  on  placera  le  milieu  de  la  tablette  fur  la  ligne 
B b,  ôc  on  tracera  furfes  bord*  l’acculement  de  la  varan- 
que  qui  doit  s’étendre  jufqu’à  la  ligne  6 6 ; enfin  on 
renverfera  le  gabari , de  façon  que  la  fixiéme  divilton  de 
l’extrémité  de  la  varangue  , réponde  à l’angle  de  l’accu- 
lement  de  la  varangue , 6c  que  le  bout  qui  en  repréfente 
le  milieu,  devienne  tangent  au  contour  du  couple  déjà 
tracé  , ce  qui  achèvera  le  fixicme  couple. 

Après  les  exemples  que  nous  venons  de  donner,  on  ne 
fera  pas  cmbarafïè  pour  tracer  les  autres  couples. 
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XVIII. 

Sur  ta  réduction  des  couples  d:  l avant  par  le  maître  gabari  , 
la  tablette  & le  trébuchet. 

La  réduêlion  des  couples  de  l’avant  fe  fait  comme  celle 
8es  couples  de  l'arriéré  , excepté  qu’on  fe  fert  du  maître 
gabari,  qu’on  a conftruit  pour  les  couple^de  l’avant,  dont 
on  a donné  la  conftruttion  ( Art.  9),  de  la  tablette  dont 
on  a parle  dans  l’Art.  12,  & du  trébuchet  de  l’Art.  14: 
tout  le  refte  fe  pratique  comme  pour  l’arriere  , ainfi  il 
eft  inutile  d’en  donner  des  exemples. 

X I X. 

Taire  un  plan  avec  le  gabari , la  tablette  & le  trébuchet . 

PL.  XIII.  Fig.  4. 


V 
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Ce  que  nous  venons  de  dire  appartient  aux  opérations 
que  le  Conftrutleur  doit  exécuter  pour  tracer  fur  les  pièces 
même  les  membres  qui  doivent  fervir  à la  conftruttion  ; 
mais  il  ne  fera  pas  fuperflu  d indiquer  comment  on  pour-  • 

roit  faire  fur  le  papier  un  plan  , pour  repréfenter  les  fix 
premiers  couples  de  l avant  ôt  de  l’arriere. 

Soit  le  point  a du  maitre  gabari,  appliqué  fur  la  ligne 
du  milieu  au  point  A de  la  droite  AV , en  forte  que  le 

1>lat  au  de  la  varangue , foit  fur  la  ligne  AV  , ôc  tenant 
e maître  gabari  ferme  dans  cette  fituation,  il  fervira  de  ré- 
glé , le  long  de  laquelle  faifant  gliffer  le  crayon  du  point 
A au  point  d , 6c  du  point  d au  point  x,  on  aura  tracé  le 
maître  gabari  jufqu’à  la  hauteur  de  la  ligne  du  creux. 

On  trace  de  même  tous  les  autres  couple,  en  leur  don- 
nant à chacun  l’acculement  ôc  le  trébuchement  qu’ils  doi- 
vent avoir;  mais  comme  l’acculement  6c  le  trébuchement 
des  trois  premiers  couples  eft  peu  fcnfible , nous  allons  ex- 
pliquer la  façon  de  tracer  le  quatrième  couple  , pour  faire 
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mieux  comprendre  les  opérations  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite. 

Soit  pris  fur  la  tablette  K ( Pfc..  XII  ) JJacculemcnt  4 K de 
la  quatrième  varangue  de  l’arriere , pour  le  porter  fur  B G de 
B en  H : par  le  point  E foit  tiré  une  ligne  parallèle  à la  ligne 
AV  , fur  laquelle  on  appliquera  le  maître  gabari , en  forte 
que  la  diviiïon  4,  qui  eft  la  diminution  du  plat  de  la  quatriè- 
me varangue , foit  fur  le  point  E , le  point  d du  maître  ga- 
bari fe  rapportera  au  point  T , & tenant  le  point  d du 
maître  gabari  fixe  fur  le  point  T,  qui  eft  le  bout  de  ceqe 
quatrième  varangue , on  appliquera  le  trébuchet  fur  la  li- 
gne BG  , en  forte  que  fon  extrémité  réponde  à la  divifion 
4 du  maître  gabari,  que  nous  avons  dit  devoir  être  fur  le 

{>oint  E , & on  pouffera  le  gabari  en  haut , jufqu’à  ce  que 
a divifion  4 du  trébuchet  foit  parvenue  au  point  F , obier-- 
' vant,  comme  il  a été  dit , que  ie  point  d du  maître  gabari  foit 
fixe  fur  le  point  T du  bout  de  la  quatrième  varangue  ; pour 
lors  le  point  4 de  la  divifion  du  plat  de  la  varangfle  du  maître 
gabari , fera  élevé  au  point  F fur  la  ligne  EG , & le  bout 
x du  maître  gabari,  déterminera  l’ouverture  du  quatrième 
couple.  Alors  tenant  le  gabari  fixe  , fçavoir  le  point  d fur 
T du  bout  de  la  varangue,  ôc  le  bout  x du  maître  gabari  fur 
le  point  2 que  le  trébuchet  a donné  pour  l’ouverture  du 
gabari , on  fera  couler  le  crayon  le  long  du  maître  gabari 
depuis  le  point  T jufqu’au  point  x , & le  couple  fera  tracé 
depuis  le  bout  de  la  varangue  jufqu’en  2 ; mais  comme  le 

{>ont  doit  être  plus  haut  vis-à-vis  le  quatrième  , que  vis-à-vis 
e maître  couple , pour  avoir  l’augmentation  ae  l’allonge 
de  ce  quatrième  couple  , il  faut  prendre  fur  e o ( PL.  XII, 
Fig.  i ) au  bout  du  genou,  la  quatrième  divifion  c 4 qu’on 
portera  de  x en  j , & 3 T x donnera  tout  ce  quatrième  cou- 
pleiufqu’au  pont. 

Il  refte  à expliquer , comment  on  trace  le  contour  de 
l’acculement  de  la  quatrième  varangue , ce  qui  fervira 
d’exemple  pour  les  autres.  Pour  tracer  l’acculement , on 
renverfe  le  maître  gabari , faifant  en  forte  que  la  quatrième 
divifion  du  maître  gabari,  comprife  entre  d II , réponde 
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au  point  X , ôc  rendant  le  maître  gabari  tangent  au  plat  de 
la  q atriéme  varangue , ou  le  difpofant  de  façon  qu’étant 
renverfé  il  réponde  au  point  T ôc  au  point  X , il  fer- 
vira  de  règle  pour  tracer  le  contour  de  la  quatrième  va- 
rangue. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  du  quatrième  cou- 
ple, il  fera  aifé  de  tracer  tous  les  autres  , tant  de  l’arrîere 
que  de  l’avant,  obfervant  pour  ceux-ci  de  prendre  les  di- 
vifions  qui  ont  été  faites  pour  l’avant,  comme  nous  l’avons 
fulîifamnient  expliqué  plus  haut. 

Nou6  l’avons  déjà  dit,  on  ne  peut  tracer  par  le  maître 
gabari , la  tablette,  6c  le  trébucher,  que  les  couples  qui  font 
compris  entre  le  couple  de  balancement  de  l’avant  6c  ce- 
lui de  l’arriere  : il  eft  bon  de  dire  quelque  chofe  de  la  po- 
fition  du  maître  couple,  ôc  des  couples  du  balancement 
fur  la  quille. 

i°.  On  place  le  maître  couple  d’une  quarante  - huitième 
partie  de  IV  longueur  totale  plus  à l’avant  qu’à  l’arriere , 
c’eft-à-dire,  que  , depuis  le  maître  couplé  jufqu  a l’avant,  H 
y a une  quarante-huitième  partie  de  la  longueur  du  Vait 
• feau  de  moins, que  depuis  le  maître  couple  jufqu  a l’arricre. 
Ceci  eft  un  à peu  près , car  cette  pofition  du  maître  couple  nejl 
pas  généralement  fuivie  par  tous  les  ConJIruileurs. 

2°.  On  divife  l’efpace  compris  depuis  le  maître  couple 
jüfqu’à  lextrêmité  du  dehors  de  l étravo  en  deux  parties 
égales,  6c  on  pqfe.fur  ce  point  le  couple  du  balancement 
- de  l avant , qui  eft  le  fîxiéme. 

3°.  On  pofe  le  couple  du  balancement  de  l’arriere,  à 
«ne  pareille  diftance  du  maître  couple , qui  partage  ainfi 
en  deux  l’efpace  compris  entre  les  deux  couples  du  balan- 
cement. 

4°.  On  ppfe  les  liftes  , 6c  les  parties  du  VaiftTeau  qui  ne 
font  point  comprifes  par  les  couples  du  balancement  s’a- 
chèvent à la  vue  , ou  par  quelques-unes  des  méthodes  que 
nous  expliquions  dans  la  fuite. 


ê 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gooq 


• 


d’u n Vaisseau  de  70  Canons.  207 

XX. 

Seconde  méthode  de  rèdttftion , pour  faire  le  plan  de  projcïlion 
d un  f'aijjeau  de  70  canons. 

Les  Conftru&eurs  , voyant  combien  il  eft  avanta- 
geux de  réunir  fur  un  môme  plan  fa  proje&ion  de  tous- les 
couples  d’un  Vaiffeau,' afin  d’être  en  état  d’appercevoir 
d’un  même  coup  d’oeil , la  relation  des  uns  aux  autres , & 
d’étudier  avec  le  compas , ou  par  le  calcul , les  propriétés 
oui  doivent  réfulter  de  la  figure  qu’ils  ont  donné  à leur  ca- 
réné, ont  imaginé  plufieurs  méthodes  qui  les  mettent  à 
portée  de  remplir  ces  différentes  vues: "nous  aurions  pû 
rapporter  ici  dix  ou  douze  de  ces  méthodes  de  réduûion  ; 
mais  pour  ne  point  trop  étendre  ce  traité,  qui  fera  néceffai- 
rement  fort  long,  je  me  contenterai  d’en  choifir  trois  qui 
m’ont  paru  aflez  exaétes , ôc  qui  font  propres  à donner  l’in- 
telligence de  toutes  les  autres.  Je  commencerai  par  détail- 
ler avec  tout  le  foin  poflible , tout  ce  qui  regarde  une  mé- 
thode qui  a été  autrefois  fort  ufitéc  ( celle  des  triangles  ) 
d’autant  quelle  a l’avantage  d’être  plus  inftru&ive  que  tou- 
tes les  autres. 

Pour  prendre  la  chofe  dès  fon  principe , je  vais  commen- 
cer par  expliquer  comment  on  peut  tracer  un  maître  cou- 
ple par  une  méthode  'différente  de  celle  que  j’ai  déjà  dé- 
• crite.  . 

Il  eft  bon  dttre  prévenu  <jue  nous  allons  donner  le  plan  de 
projet! ton  du  A' afteau  de  70  canons , dont  nous  avons  donné  le 
plan  d élévation , Chap.  $. 

XXI. 

Tracer  le  maître  couple.  PL.  XIV.* 

Il  faut  tirer,  i°.  la  ligne  AB,  c’eftla  ligne  de  l’accule- 
ment. 

2°.  La  ligne  CD  parallèle  à AB,  & qui  en  foit  éloignée 
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208  Plan  de  Projection 
de  tout  l’acculement  de  la  maîtrelTe  varangue.  Suppofons- 
lc  pour  ce' VaifTeau  de  2 pieds,  quoique  cet  acculement 
foit  ccn/îdérable , la  ligne  CD  eft  la  ligne  du  relèvement. 

3°.  La  ligue  GII,  parallèle  à AB>  & qui  en  foit  éloi- 
gnée de  la  quantité  qu’on  donne  de  creux:  c’elUa  ligne  du 
creux  ou  du  premier  pont. 

4.0.  La  ligne  TU  parallèle  à GH,  & qui  en  foit  éloi- 
gnée de  la  dillance  qu’il  y a de  la  ligne  du  premier  pont 
à la  ligne  d’eau  en  charge , prife  au  maître  couple  fur  le 
plan  d’élévation,  c’eltla  ligne  d’eau  , le  VaitTcau  chargé. 

y0,  La  ligne  QS  parallèle  à GH  , & qui  fen  foit  éloignée 
de  la  didance  qu’il  y a de  la  ligne  du  premier  pont  à celle 
des  feuillets  : cette  dillance  doit  être  prife  furie  maître  cou- 
ple. 

6°.  La  ligne  IK  parallèle  à GH , & qui  en  foit  éloignée 
de  la  dillance  qu’il  y a du  premier  pont  au  fécond,  cejl  la 
ligne  du  fécond  pont.  « 

70.  La  ligne  RM  parallèle  aux  précédentes , & qui  foit 
à la  hauteur  que  doit  être  le  plat-bord,  cette  ligne  mar- 
que la  liffe  du  plat-bord  fur  le  maître  couple. 

8^.  Les  lignes  verticales  AR,  RM  qui  doivent  être  per- 
pendiculaires fur  AB,  ôc  éloignées  l’une  de  l’autre  de  la 
plus  grande  largeur  du  VaifTeau;  ce  font  les  lignes  de  la 
largeur. 

9°.  La  ligne  ON  qui  partage  la  largeur  du  VaifTeau  en 
deux  parties  égales;  c’eft  la  ligne  du  milieu. 

On  pourroit  tirer  encore  la  ligne  de  l’étrave  , celle  de  * 
létambot , celles  du  quart,  &c.Tur  quoi  il  faut  confulter 
ce  que  rlous  avons  dit  précédemment , en  expliquant  la 
relation  qu’il  y a entre  le  plan  d’élévation  & celui  de  pro- 
jection. 

Il  faut  chercher  dans  le  premier  Chapitre  , la  longueur 
de  la  maîiiefle  varangue  , qui  fera  fi  l’on  veut  de  2 1 pieds 
pour  un  VaifTeau  de  70  canons  en  porter  la  moitié  ( 10 
pieds  6 pouces  ) de  O en  1 , & marquer  la  largeur  de  la 
quille  de  Y en  V,  de  façon  qu’elle  foit  divifée  exacte- 
ment en  deux  par  la  ligne  du  milieu  ON. 
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On  prend  la  moitié  de  1 O , ou  le  quart  de  la  longueur 
de  la  varangua:  on  la  porte  fur  la  ligne  AB  , de  O en  d , 
& on  abaifle  fur  ce  point  la  perpendiculaire  od  , qu’il  faut 
partager  en  deux  au  point  e. 

On  prend  AQ , diftance  de  la  ligne  de  l’acculemcnt  à 
la  ligne  des  feuillets  ; ôn  en  retranche  ou  on  y ajoute  quel- 
que choie  , fuivant  que  L’on  veut  que  la  courbe  qui  forme 
le  relèvement  de  la  varangue  foit  plus  ou  moins  concave  ; 
on  pofe  une  des  pointes  du  compas  fur  a , extrémité  de  la 
maître  flc  varangue , & enfuite  fur  c pour  décrire  les  pe- 
tits arcs  f , de  l’interfeûion  defquels  on  trace  l’arc  a e,  qui 
marque  le  relèvement  de  la  varangue. 

On  prend  avec  le  compas  O 1 , moitié  de  la  largeur  de 
la  varangue,  & pofant  une  pointe  fucceflive  ment  fur  e & 
Y , on  décrit  les  petits  arcs  i h,  de  l'interfeûion  defquels 
on  trace  l’arc  e Y,  qui  marque  l’acculement  de  la  varan- 
gue. 

On  partage  O A demi  largeur  du  VailTeau  , en  deux 
parties  égales  au  point  1,  fur  lequel  on  éleve  la  perpendi- 
culaire 1 m. 

x 

On  partage  A 1 , quart  xle  hrlargeurtotale,  en  deux  par- 
ties égales  au  point  n , & on  abailfe  la  perpendiculaire  n o. 

On  partage  A n,  huitième  de  la  largeur  totale,  en  deux 
également  au  point  p , fur  lequel  on  abailfe  la  perpendi- 
culaire p q. 

On  partage  A p enjeux  au  point  r,  fur  lequel  on  abaif- 
fe  la  perpendiculaire  r s. 

Enfin  on  partage  A r en  deux  au  point  t , fur  lequel  on 
abaifle  la  perpendiculaire  t u. 

Pour  décrire  la  courbe  depuis  a jufqu’à  T , on  prend  la 
diftance  1 n , qu'on  porte  fur  la  ligne  n o,de  iun  x,  6c 
on  marque  le  point  x. 

On  porte  la  meme  diftance  fur  la  ligne  p q de  p en  a >• 
puis  pofant  une  pointe  du  compas  fur  a,  on  ouvre  l’autre 
)ufqu’à  ce  qu’elle  foit  fur  le  point  a,  ôt  on  porte  la  diftance 
a a , fur  la  ligne  p q , de  p en  y. 

On  portera  la  diftance  p y , fur  la  ligne  r f,  de  r en  b j 
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on pofera  iine  pointe  fur  le  point  b,  & ouvrant  le  com- 
pas, jufqu’à  ce  que  l’autre  touche  le  point  «a,  on  portera 
l’ouverture  b a , fur  la  ligne  r f,  de  r en  F. 

Enfin  on  portera  la  difiance  r F'  fur  la  ligne  t u,  de  t 
en  E;  on  pofera  une  pointe  fur  E , & on  ouvrira  le 
compas , jufqu’à  ce  que  l’autre  pointe  réponde  au  point  a , 
& on  portera  l’ouverture  E a fur  la  ligne  t u , dtr  t en  &. 

.Si  on  fait  pâffer  une  courbe  par  les  points  a , x , y , F , 
& , T , la  partie  fubmergée  au  maître  couple  fera  tra- 
cée. 

Pour  tracer  le  fort  ôc  les  allonges  de  revers , il  faut  mar- 
quer fur  la  ligne  du  plat-bord  R M,  la  quantité  de  rentre* 
ment  qu’on  ve^it  donner  en  cet  endroit  : on  voit  dans  le 
premier. Chapitre,  que  quelques  Conftruéteurs  donnent 
4 pieds  t , on  marque  donc  cette  difiance  de  R en  X , on 
prend  le  tiers  de  R X qu’on  porte  fur  la  ligne  du  fécond 
pont  de  I en  P. 

On  prend  la  difiance  O d quart  de  la  varangue , on  la 
porte  fur  la  ligne  du  creux  de  Z en  L,  & de  l'ouverture 
L G on.trace  l’arc  GQP.  Pour  former  le  revers  on  ouvre 
le  compas  de  O Z,  ou  de  tout  le  creux  , & pofant  une 
pointe  fucceflivement  fur  les  points  P & X , on  décrit  les 

fetits  arcs  f f , g g , de  l’interfeélion  defquels  on  trace 
allonge  de  revers  PX  : il  ne  relie  plus  à tracer  que  la  por- 
tion du  maître  couple  comprife  entre  T & G,  qu’on  peut 
tracer  du  point  H , prenant  pour  rayon  la  'plus  grande  lar- 
geur du  VaiiTeau. 

REMARQUE. 

Nous  'avons  parlé  plus  haut  afTez  amplement  du  maître 
couple  , pour  être  difpenfés  de  faire  beaucoup  de  réflexions 
a ce  fujet;  ainfi  je  me  contenterai  de  dire  , que  quelques 
Confiruéleurs  calculent  faire  de  leur  maîfre  couple , pour 
le  comparer  aux  maîtres  couples  de  plufieurs  Vaiffeaux  de 
même  rang , afin  de  connoître  à peu  près  fi  la  carène  du 
Vaiffcau  qu’ils  projettent,  aura  des  capacités  fuffi.antes. 
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' Le  maître  couple  étant  fait , il  faut  tracer  la  moitié  de 
l’étambot  ; on  ne  décrira  non  plus  que  la  moitié  de 
tous'leS  couples  , parce  que  les  autres  moitiés  étant  fem- 
blableS,  il  fera  aifé  de  repréfenter  tout  le  contour  des  cou- 

fîles , en  répétant  les  opérations  qu’on  a faites  pour  former 
e premier  côté  , ainfi  le  feul  maître  couple  fe  trace  entière- 
ment , & il  eft  d’ufage  de  ne  repréfenter  fur  les  plans  de 
projeûion,  que  la  moitié  de  tous  les  couples  de  l’arriere, 
qu’on  met  ordinairement  du  côté  gauche,  & on  place  du 
côté  droit  la  moitié  de  tous  les  couples  de  l’avant  : cette 
difpofition  donne  la  facilité  de  comparer  le  rapport  que 
doivenr  avoir  l’avant  ôt  l’arriere  en  certains  points  j tout  ceci 
deviendra  clair  par  la  fuite. 

XXII. 

# 

Ré  duel  ion  des  couples  de  f arriéré.  Maniéré  de  tracer  f étambot 
fur  le  plan  de  projeÛion.  PL.  XIV.  * 

Pour  avoir  la  moitié  de  letambot.on  prend  fur  le  plan 
d’élévation , Fig.  a , U moitié  de  la  hauteur  de  la  quille  A 
B ,*&  retranchant  de  cette  quantité  1 pouce  , on  porte  le 
relie  fur  le  plan  de  proie&ion  de  O en  b,  Fig.  1^  ôt  on 
rrace  la  ligne  b c , parallèle  à N O. 

On  prend  enfuite  la  diftance  CD,  Fig.  2,  qui  marque 
de  combien  le  Vaifleau  eft  plus  enfoncé  dans  l’eau  à l’ar- 
riere  qu’au  maitre  couple  , on  la  porte  de  Y en  d,  ôc  on 
mene  la  droite  d e,  parallèle  à YV. 

Pour  avoir  la  hauteur  de  l’étambot , on  prend  fur  le  plan 
d’élévation  , Fig.  2 , la  hauteur  DX  de  l’étambot  prife  de 
deflus  la  quille , qu’on  rapporte  de  e en  f , ou  bien  on 
prend  la  diftance  CX , & on  la  porte  de  V en  f,  fil  le 
point  f indique  la  hauteur  de  l’étambot. 

REMARQUE. 

On  fçait  que , fui  van  t l’ufage  ordinaire , l’étambot  ne  fait 
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peint,  avec  la  quille  un  angle  droit  mais  un  ang'e  obius'à 
caufe  de  fa  quête.  Cette  obliquité  ne  peut  paraître  dans 
• le  plan  de  projection  , où  l’on  luppofe  le  Spectatetft  placé 
vis  à- vis  l’ctambot  dans  la  prolongée  de  la  quille.  * ^ 

XXIII. 

De  la  HJJe  ihourdi.  PL.  XIV. 

ci’.ap. i.  Prenez  furie  plan  dclévation,  Fig.  2,  la  diltance  per- 
A"j,^;  2 pcndiculairc  EF  de  la  ligne  d’eau  en  charge  à la  ligne 
Au.  11.  droite,  de  la  lille  d’hourdi,  portez  - la  fur  l’étambot  du 
plan  de  projection  de  g en  h , ôc  du  point  h tirez  h f,  per- 
pendiculaire à O N , égale  à 1?  pieds  6 pouces,  moitié 
de  la  largeur  de  la  lille  d’hourdi , qui  peut  être  de  27  pieds. 

REMARQUE. 

• Quoique  la  lifTe  d’hourdi  ait  deux  courbures , une  dans 
le  fens  horifontal  qu’on  ne  peut  appercevoir  dans  le  plan 
de  projection , & l’autre  dans  le  fens  vertical  qu’on  pour- 
roit  y exprimer , on  fc  contente  néanmoins  de  repréfenter 
la  lille  dhourdy  par  une  droite  h f , tirée  d’une  de  fes  ex- 
trémités à l’autre  par  fon  champ  fupérieur.  • 

Il  elt  cependant  bon  de  fçavoir  que  fa  courbure  verti- 
cale, qui  elt  femblable  aux  bouges  des  baux,  elt  ordinai- 
rement d’autant  de  pouces  que  le  quart  de  la  longueur 
de  la  lille  a de  pieds,  ou  de  4 à y lignes  par  pied  de  la  lon- 
gueur; la  courbure  horifontale  qui  forme  la  rondeur  de  la 
poupe  , elt  ordinairement  égale  à autant  de  pouces  que  le 
tiers  de  la  longueur  de  la  lille  a de  pieds. 

Pour  tracer  le  bouge  de  la  lifTe  d'hourdi , on  prend  la 
fomrne  de  ce  bouge  ou  la  longueur  de  la  fléché  de  cette 
courbe  ( A a , par  exemple  ) on  la  tranfporte  fur  une  ligne 
où  l’on  fait  un  quart  de  cercle  , dont  A a , elt  le  rayon  ; 
on  divife  ce  demi  diamètre  en  autant  de  parties  qu’on 
veut , & on  éleve  les  perpendiculaires  Aa,Bb,Cc,Dd. 

On  divife  de  même  la  demi  longueur  de  la  iiflë  ert  au- 

• ' tant 
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tant  de  parties  qu’on  a divifé  le  demi  diamètre  ,-  ôc  on 
porte  fur  ces  divilions  les  ordonnées  du  quart  de  cercle  , 
ce  qui  donne  régulièrement  le  contour  de  la  lifte.. 

Nous  rapportons  cette  pratique,  parce  qu’cllefert  éga- 
lement pour  les  baux  ôc  les  autres  pièces  qui  ont  une  cour- 
bure régulière.  • 

11  faut  aufli  être  être  prévenu  que  ce  qu’on  appelle  lar- 
geur d'une  barre  , d’un  bau , &c.  eft  fa  furface  horifontale  : 
ôc  que  fon  épaifleur  , ou  .comme  difent  quelques-uns  , fa 
hauteur  , eft  fa  face  verticale. 

Enfin  la  longi^pur  de  la  lifte  d’hourdi  n’eft  pas  toujours 
de  27  pieds,  plus  elle  eft  longue  plus  le  fort  de  l’eftain  a 
d’étendue,  & plus  les  capacités  du  Vaiïïeau  font  grandes 
en  cet  endroit. 

XXIV. 

Marquer  Félevation  des  façons  de  F arriéré.  PL.  XIV. 

Cherchez  au  devis  l’élévation  des  façons  de  l’arriere  Chap.  t. 
d’un  Vaifteaude  70  canons  ( elle  eft  de  13  pieds  6 pou-  Art- ll5» 
ces  ) portez-les  fur  l’étambot  du  plan  de  proje&ion  , Fig. 

1 , de  d en  m,  les  -façons  de  l’arricre  commenceront  au 
point  m. 

REMARQUE. 

Si  on  fe  rappelle  ce  qui  a été  dit  à l’occafion  des  fa- 
çons dans  le  premier  Chapitre  , on  fçaura  qu’on  donne 
plus  ou  moins  d’élévation  aux  façons  , ôc  que  chaque  pra- 
tique a fes  avantages  ôc  fes  inconvénients. 

- XXV. 

. Tracer  leflain.  PL.  XIV. 

Prenez  fur  l’étambot  du  plan  de  proje&ion , Fig.  1 , la 
diftance  m n du  point  des  façons  à la  ligne  d’eau  en  charge, 

& la  portez  fur  cette  ligne  d’eau  de  n en  o ; prenez  encore 
la  diltance  m p du  point  des  façons  à la  ligne  du  creux  , 
augmentez  la  de  18  pouces,  plus  ou  moins , fuivant  qu’on 

Ee 
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veut  donner  de  capacité  à l’eftain , 6c  la  portez  fur  la  ligne 
du  creux  de  p en  q;  par  les  points  f q o faites  palfer  une 
courbe  f q o,  cjui  forme  le  contour  de  l’eftain  depuis  la  lifle 
d’hourdi  jufqu’au  deflous  de  la  ligne  du  creux. 

Pour  tracer  aifément  cette  courbe , on  joint  les  points 
f q o parles  droites  fq,  q o,aqui  feront  des  cordes  delà 
courbe  qu’on  veut  décrire  , on  éleve  fur  le  milieu  des 
cordes  les  perpendiculaires  y a , 6c  S a : le  point  où 
ces  droites  fc  couperont,  fera  le  centre  de  la  courbe  f 
q o , car  cette  méthode  eft  la  façon  géométrique  de  faire 
palfer  une  courbe  par  ? points  donnés.  • 

Ouvrez  votre  compas  de  r S , moitié  du  maître  bau , 
ôc  pofantune  pointe  fur  o , décrivez  le  petit  arc  b b;  de  la 
même  ouverture  , du  point  m décrivez  l’arc  k k , de  l’in- 
terfe&ion  de  ces  deux  petits  arcs  décrivez  l’arc  o m , 6c  la 
courbe  fq  o m fera  1 eftain. 

REMARQUE.  • 

Nous  aurions  pû  rapporter  ici  beaucoup  de  méthodes 
pour  tracer  cette  partie  de  l'eftain , puifqu  il  n'y  a guere  de 
Conftru&eur  qui  n’en  ait  imaginé  une  ; mais  il  nous  a paru 
inutile  de  grolfir  ce  traité  par  des  détails  fuperflus , il  eft 
évident  qu’en  variant  les  centres  des  arcs  qui  forment  le 
contour  de  ce  couple , on  pourra  en  augmenter  ou  en  di- 
minuer la  capacité  , ôc  c’eft  où  fe  réduilent  les  méthodes 
que  nous  fupprimons. 

11  y a des  Conftruéteurs  qui  pincent  beaucoup  l’eftain  par 
le  bas,  pour  procurer  à leur  Vaifleau  la  qualité  de  bien 
gouverner,  6c  pour  qu’en  virant  de  bord  ils  loient  moins 
fujets  à culer;  ceux- la  font  obligés  de  gagner  des  capacités 
auprès  de  la  ligne  de  flotaifon  , fans  quoi  le  Vailfeau  ne 
feroit  point  balancé,  mais  ce  renflement  rend  les  mouve- 
mens  de  tangage  plus  durs. 

Quoiqu’il  en  foit , 1 ellain  doit  être  regardé  comme  un 
point  extrême  qui  doit  guider  pour  la  réduction  de  tous  les 
couples  de  l’ arriéré  , ainli  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 


d’u  n Vaisseau  de  70  Canons;  5 1 y 
XXVI. 

Dit  couronnement.  PL.  XIV. 

Cliap.  r. 

Prenez  fur  le  plan  d’élévation,  Fig.  2 , la  diftance  per-  Art.  «7. 
pendiculaire  G I , de  la  ligne  d’eau  en  charge  au  couron- 
nement, & la  portez,  Fig.  1. , de  g en  t ; du  point  t tirez 
la  perpendiculaire  tu,  de  10  pieds  6 pouces  ( moitié  de 
la  largeur  du  couronnement  que  nous  fixons  à 2 1 pieds  ) ; 
du  point  u tirez  la  ligne  perpendiculaire  u x. 

REMARQUE.  . 

L^liauteur  du  couronnement  eft  donc  fixée  par  le  plan 
d’élévation;  quoique  nous  ayons  déterminé  la  largeur  de  2 1 
pieds,  on  eft  maître  de  l’augmenter  ou  de  la  diminuer  atout 
ce  que  nous  ferons  remarquer  en  général,  c’eft  qu’il  vaut 
mieux  donner  des  commodités  à l’Etat  Major , en  augmen- 
tant les  dimenfions  de  la  poupe  plutôt  en  largeur  qu’en 
élévation  , la  marche  du  VaiueatL  au  plu*  prè*  en  étant 
moins  retardée  , ôc  fa  bricole  moins  confidérable. 

On  donne  plus  ou  moins  de  courbure  au  couronnement 
u t ; mais  ce  font  des  chofes  de  goût  qui  font  très-atbitrai- 
res. 

XXVII. 

1 

De  F allonge  de  cornière.  PL.  XIV. 

Faites  P x égal  à f x , Fig.  1 , fur  la  bafe  P x , faites  le 
triangle  ifofeele  P i x , fie  que  les  côtés  P i ôc  x i , foient  » 
chaciüi  égaux  à m f,  diftance  des  façons  au  haut  de  Ntambot  : 
du  fommet  i comme  centre  , le  compas  ouvert  de  i f,  dé- 
crivez un  arc  f Z,  faites  la  diftance  1 Z , égale  à la  diftance 
f o , puis , le  compas  ouvert  de  e t , diftance  du  deflfous  de 
la  quille  au  couronnement,  & des  points  Z , & u , comme 
centre  , décrivez  hors  de  la  figure  des  petits  arcs  , de  l’irf- 
terfeélion  defquels  traçant  l’arc  Z u , la  courbe  f Z u , 
fera  l’allonge  ae  cornière. 

Eeij 
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R E M A R QU  E. 

Quand  la  cornière  eft  tracée  jufqu’au  fort , toute  cette 

{>artie  repréfente  une  arbalêtre  , dont  les  eftains  font  l'arc, 
a lifle  d’hourdi  la  corde , & l’étambot  la  fléché  ; le  tout 
s’appelle  1 ’arcajfe . 

XXVIII. 

Des  lijfes  de  f arriéré.  PL.  XIV. 

L’eftain  ôc  l’allonge  de  cornière  étant  tracés,  on  tire  une 
ligne  droite  du  pdint  m ( qui  marque  l’élévation  des  façons 
de  l’arriere  J au  point  a qui  indique  l’extrémité  de  la  varan- 
gue , c’ejl  la  lijje  des  façons  ; puis  de  f extrémité  de  la 
lifle  d’hourdi  , en  S extrémité  de  la  ligne  du  cfeux  , 
on  tire  la  lifle  du  fort  S f ; entre  ces  deux  lifles  on 
en  place  deux  autres  , de  façon  qu’elles  partagent  la 
courbe  a S , ôt  l’eltain  m f en  trois  parties  égales , ce  font 
les  hjfes  intermédiaires  ; on  partage  enfuite  l’allonge  de  re- 
vers au  maître  couple , en  deux  parties  égales  au  point  ôc  , 
on  porte  l’ouverture  S ôc  fur  l’eftain  de  f en  c , & on  tire 
la  lifle  & c , on  fait  c A égal  à ôc  B , fit  des  points  B A 
on  tire  la  lifle  du  plat-bord  B A , Fig.  i ; ces  lifles  qui  font 
au-deflus  de  la  lifle  d’hourdi , fe  nomment  les  hjjes  d'acaf- 
tillage. 

REMARQUE. 

Au  lieu  de  deux  lifles  intermédiaires  entre  la  lifle  des 
laçons  ôc  celle  du  fort , plufieurs  Conftrudeurs  en  mettent 
trois  ou  quatre , ôt  plus  on  en  met , plus  on  a de  facilité  à 
* tracer  la  courbure  des  membres.  A 1 égard  des  liflesjl’acaf- 
tillage  , elles  font  peu  importâtes , néanmoins  nous  en 
parlerons  dans  la  fuite. 

On  fçait  que  les  lifles  font  des  réglés  de  bois  minces  6c 
flexibles  qu’on  fuppote  clouées  à diilérentes  hauteurs  fur 
le  maître  couple  & fur  l’étambot. 

Une  de  ces  réglés  qui  répond  ft.r  l’étambot  au  point 
où  on  a marqué  1 élévation  des  façons  ôc  fur  le  maure  cou- 
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pie  au  bout  du  relèvement  de  la  varangue , fe  nomme  la 
hjfe  des  façons. 

Une  autre  réglé  qui  répond  à la  partie  la  plus  renflée  de 
l’eflain , ou  à l’extrémité  de  la  lifle  d’hourdi,  & fur  le  maître 
couple  à la  ligne  du  creux  , où  ce  couple  eft  plus  renflé  , fe 
nomme  ta  hjje  du  fort,  parce  qu’elle  répond  au  plus  gros  du 
Vaifleau  que  l’on  nomme  le  fort. 

Toutes  les  réglés  qu’on  met  entre  deux,  fe  nomment 
les  lijfes  intermédiaires. 

Ces  réglés  ou  lifles  confidérées  depuis  l’étrave  jufqu’à 
l’étambot , forment  une  double  courbure , celle  dans  le 
fens  horifontal  ne  peut  paroître  fur  le  plan  de  projeétion  , 
on  la  reprélentera  fur  le  plan  horifontal  où*elle  fait  à peu 
près  l eflet  des  courbes  qui  font  tracées  fur  le  fond  du  Vaif- 
feau  en  carène  , qu’on  a mis  à la  tête  .du  Chapitre  y ; la 
courbure  dans  le  fens  vertical,  lerarepréfentée  fur  la  carène 
du  plan  d’élévation , à peu  près  comme  on  la  voit  fur  la 
caréné  du  Vaifleau  en  chantier,  qui  eft  repréfenté  dans 
la  vignette  du  Chapitre  y.  On  pourrait  aufli  faire  apperce- 
voir  quelque  chofe  de  cette  courbure  verticale  fur  le  plan 
de  projection;  néanmoins  la  lifle  du  fort  exceptée ( dont 
quelques  Conftructeurs  marquent  la  courbure  , comme  je 
l’expliquerai  dans  la  fuite  ) toutes  les  autres  lifles  font  re- 
prélentées  fur  le  plan  de  projection  par  des  lignes  droites  , 
mais  qui  ont  différentes  inclinaifons , & cette  inclinai  on 
eft  un  efler  de  la  courbure  verticale  des  lifles , ce  qui  de- 
viendra fenfible  , parce  que  nous  dirons  plus  bas  ; on  peut 
prendre  une  idée  de  ces  lifles  fur  la  carène  du  Vaifleau  en 
chantier,  qu*i  eft  repréfenté  à la  vignette  du  Chapitre  4 : il 
fuffit  pour  le  préfent  de  concevoir  que  les  lignes  qu’on 
nomme  les  lifles  fur  le  plan  de  projettion  , ne  repréfentent 
que  la  projedtion  des  lifles  fur  l’aire  du  maître  couple. 

Si  les  lifles  dont  nous  venons  de  donner  une  idée  avoient 
une  pofition  & une  courbure  convenable,  elles  forme- 
raient toutes  enfemble  une  efpece  de  moule  qui  indique- 
rait le  contour  qu’on  doit  donner  aux  membres  , mais 
comme  deux  points  extrêmes , qui  font  le  maître  couple. 
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êcTefiain  , ne  fufiifent  pas  pour  donner  aux  lifles  h cour- 
bure convenable,  on  elt  obligé  d’employer  des  méthodes 
pour  tracer  un  nombre  de  couples  intermédiaires,  qui  fer- 
vent à faire  prendre  aux  lifles  une  courbure  convenable  , i 

comme  nous  allons  l’expliquer  après  avoir  détaillé  quel- 
ques opérations  préliminaires.  • 

• XXIX. 

Du  triangle  équilatéral  pour  la  proprejfion  des  couples  de 
ï arriéré.  PL.  XV.  Fie.  J. 

Tirez  un*  ligne  ME  à volonté  , prenez  deflus  une 
diflancc  M i auifi  à volonté  ; faites  que  la  diftance  de  i à 
2 , contienne  trois  parties  égales  à la  première  M i , que 
celle  de  2 à j en  contienne  y , que  celle  de  3 à 4 en  con- 
tienne 7 ôc  ainli  de  fuite  , jufqu  a ce  qu’on  ait  autant  de 
divilions  moins  une,  qu’il  y a de  couples  en  arriéré  de- 
puis le  maitre  couple  jufqu  a l’étambot , le  maître  cou- 
ple & l’étambot  compris;  6c  comme  dans  la  Fig.  2 il  y 
a 9 couples  entre  le  maître  couple  6c  l’étambot,  je  porterai 
fur  la  ligne  ME  10  parties  qui  croîtront  entr’elles  félon 
la  progreflion  des  nombres  impairs , jufqu’à  la  dixiéme  di- 
vifion  qui  fe  terminera  au  point  E. 

Prenez  avec  le  compas  la  diftance  ME  , pofez  une 
pointe  fur  M , ôc  avec  l’autre  tracez  le  petit  arc  r r , con- 
îervant  la  même*  ouverture  de  compas,  pofez-en  une 
pointe  fur  E,  décrivez  avec  l’autre  le  petit  «arc  t t,  6c  au 
point  d’interfeâion  de  ces  deux  arcs , marquez  le  point  S ; 
de  ce  point  tirez  à toutes  les  divifions  de  la  ligne  ME  des 
rayons  que  vous  prolongerez , jufqu’à  ce  que  le  rayon  SE 
foit  éloigné  de  celui  qui  le  précédé  d’une  diftance  au  moins 
égale  à celle  que  les  couples  ont  entre-eux  dans  le  plan 
d’élévation  , Fig.  2 , les  lignes  droites  M,  1,2,?,  ôcc. 
ferviront  à indiquer  la  place  des  couples  fur  les  lifles  du 
plan  de  projeélion. 
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REMARQUE.  ■ 

Il  faut  regarder  le  rayon  MS , comme  repréfentant  le 
maitre  couple , & le  rayon  SE , comme  celui  qui  répond  à 
l’étambot , les  neuf  rayons  intermédiaires  fc  rapporteront 
aux  neuf.couples  de  l’articrc  chacun  à chacun  > ceci  s’éclair- 
cira «dans  peu.  Le  plan  d’élévation , ( PL.  VI  & VII.  ) étant 
chargé  de  lettres  pour  la  démonftration  des  articles  du  troi- 
lîéme  Chapitre , en  a répété  dans  la  Figure  2 de  la  PI. 
XV , le  même  plan  d’élévation  d’un  Vailfeau  de  70  ca- 
nons, depuis  le  maître  couple  jufqu’à  l’étambot , ce  qui 
fervira  à montrer  le  parfait  rapport  au  plan  de  projeûion, 
Fig  1 j avec  celui  d’élévation , Fig.  2. 

XXX. 

Rapporter  fur  létambot  du  plan  tf  élévation  ( PL.  XIV.  Fig. 

2 ) les  points  où  (e  terminent  les  Itjfcs  relativement  au  plan 

de  projeclion  ( F ig.  1 ) dr  tracer  jur  le  triangle  les  rayons 
fractionnaires.  - * — 

Prenez  fur  le  plan  de  proje&ion,  Fig.  1 , la  hauteur  du 
point  Y , champ  fupéricur  de  la  quille,  au  point  m où  fe 
termine  la  liffe  des  façons  fur  l étambot;  portez-la  fur  la 
rablure  de  l’étambot  verticalement,  Fig.  2,  de  O en' H, 
du  point  H tirez  la  ligne  HL  , perpendiculaire  au  huitième 
couple,  & qui  coupe  le  neuvième  au  point  M,  portez  la 
diftance  ML  fur  le  triangle , Fig.  ? , de  B en  C , de  fa- 
çon qu’elle  foit  parallèle  a ME,  & qu’elle  touche  par  fes 
extrémités  les  rayons  SE  & le  rayon  S p , prolongez  la  li- 
gne B C en  dehors  du  rayon  SE , & parce  que  dans  le 
plan  d’élévation  , Fig.  2 , l étambot  au  point  II  eft  éloigné 
du  neuvième  couple  delà  diftance  HM,  portez  cette  dif- 
tance fur  la  ligne  BC  du  triangle  de  B en  D , Fig  ? , ôc 
tirez  le  rayon  pon&ué  SD  : comme  il*fe  trouve  que  HM, 
dans  le  plan  d’élévation  eft  plus  grand  que  la  ligne  B c du- 
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triangle  , c’eflàdire  que  le  point  H eft  plus  éloigné  du 
neuvième  couple  que  le  neuvième  l'eft  du  huitième , on 
dit  que  la  fraction  eft  croiJJ'ante. 

XXXI. 

Marquer  levain  furie  plan  d élévation.  PL.  XIV. 

• 

Pour  rapporter  fur  le  plan  d’èlèvation  , Fig.  2 , les  lifles 
qui  fc  terminent  fur  l’eîlain  du  plan  de  projection  , Fig.  t , 
il  faut  tirer  fur  le  plan  d’élévation  une  ligne  droite  par  les 
points  H & N ( rablure  de  la  lilfe  d’hourdi  ) & la  prolon- 
ger jufqu’à  la  lilfe  du  plat-bord  de  la^roiliéme  rabattue  I; 
c’elt  fur  cette  ligne  , qui  repréfente  le  lieu  de  l’eftain  fur  le 
plan  d’élévation,  qu’on  doit  rapporter  les  points  corref- 
pondants  à ceux  où  fe  terminent  les  lifles  fur  l’eftain  du 
plan  de  projeètiôn , Fig.  i. 

XXXII. 

De  la  fécondé  lijfe. 

Pour  marquer  fur  l’eltain  du  plan  d’élévation  , Fig.  2 , le 
point  où  la  lilfe  M K , du  plan  de  projectior! , Fig.  1 , tou- 
che l’ellain  , prenez  fur  ce  même  plan  la  hauteur  D K , 
perpendiculairement  à la  ligne  de  l’acculement , & la  por- 
tez fur  le  plan  d’élévation  de  R en  P , tirez  par  le  point 
P,  la  ligne  PQ  perpendiculaire  au  huitième  couple  , ôc 
qui  coupe  lé  neuvième  au  point  S , portez  la  diltance  P S 
fur  le  triangle  , Fig.  3 , de  B en  F , ôt  tirez  le  rayon  ponc- 
tué SF. 

Nota.  Que  le  point  P eft  pris  fur  la  verticale  R &. 

XXXIII. 

De  la  troiftème  HJJe. 

Pour  marquer  fur  le  plan  d’élévation  le  point  où  la  troi- 
Géme  lilfe  touche  l’eftain,  prenez  fur  le  plan  de  projeâion , 

Fig- 
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Fig*  1 > la  hauteur  perpendiculaire  El , ôc  la  portez  fur 
l’eftain  du  plan  d’élévation , Fig.  2 , de  Z en  ôc,  duquel 
point  tirez  la  ligne  V ôc  , perpendiculaire  au  huitième  Cou- 
ple , prenez  la  diftance  ôc  Y , ôc  Ta  portez  fur  la  ligne  BÇ , 
du  triangle , Fig.  j , de  B en  G , ôc  tirez  le  rayon  GS. 

XXXIV. 


• De  la  quatrième  lijje  dite  du  fort.  • 

* 

Prenez  fur  le  plan  de  proje&ion  , Fig.  x , la  hauteur  f 
F , portez-la  fur  I eftain  du  plan  d’élévation,  Fig.  2,  de  o 
en  F;  du  point  F tirez  au  huitième  couple  la  perpendicu- 
laire F a , portez  la  diftance  F b fur  le  triangle , Fig.  j ; 
mais  comme  la  diftance  F b eft  égale  à SP , le  rayon  SF, 
fera  commun  à la  fécondé  ôc  à la  quatrième  liife. 

XXXV. 


De  la  cinquième  lijfe. 

Prenez  fur  le  plan  de  projeâion  , Fig.  1 , la  hauteur 
perpendiculaire  G , portez-la  fur  1 eftain  du  plan  d éléva- 
tion , Fig.  2 , de  Z en  d , -tirez  du  point  d la  ligne  d e per- 
pendiculaire au  huitième  couple  ; prenez  l’uitervale  t d , 
ôc  le  portez  fur  la  ligne  B C dutriangle  , Fig.  ? ; comme 
la  diftance  f d , fe  trouve  égale  à la  diftance  Y ôc  , le 
rayon  S -G , fera  commun  à la  troifiéme  ôc  ària  cinquième 
lifte.  * 

XXXVI. 

« 

De  la  ftxième  l/Jfe  ou  hjje  du  plat-bord. 


On  prend  fur  le  plan  de  projeftion , Fig  1 , la  hauteur 
perpendiculaire  HA  , on  la  porte  fur  1 eftain  du  plan  d élé- 
vation, Fig.  2, ‘de  T en  g i du  point  g tirez  la  ligne  g h 
perpendiculaire  au  huitième  couple , prenez  1 intervaie  g i , 


« 
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& la.  portez  fur  le  triangle  , Fig.  3 , de  B en  H , & ti- 
rez le  rayon  pondue  US. 

REMARQUE. 

Par  les  opérations  précédentes  , les  liffes  qui  ne  font 
pas  terminées  fur  l'étambot  à un  point  éloigné  du  neuviè- 
me couple  d’une  diftance  égale  a celle  de  ce  neuvième 
couple  au  huitième,  ont  des  rayons  pondués  qui  leur  ap- 
partiennent, & qui  leur  tiennent  lieu  du  rayon  ES,  dont 
on  ne  fe  fert  plus.  Par  exemple , le  rayon  pondué  SF , ap- 
partient à la  fécondé  liffe  , le  rayon  pondué  GS  appartient 
a la  ucifiéme  6c.  à la  cinquième  fifre,  &c.  ainfi  quand  il 
fera  queflion  ci-après  de  rapporter  une  liffe  fur  le  triangle, 
on  cherchera  le  rayon  pondué  qui  lui  apprtient , & on 
regardera  le  rayon  ES  , 6c  les  autres  pondués  comme 
nuis. 

XXXVII. 

Du  couple  de  balancement  de  f arriéré.  PL.  XV. 


. Dans  le  plan  d’élévation,  Fig.  2 , il  y a entre  le  fixié- 
me  6c  le  cinquième  couple , un  couple  qui  s’appelle  le 
couple  de  balancement , parce  qu’il  le  balance  en  cer- 
tains points  .avec  un  couple  de  Pavant  , qu’on  appelle 
le  couple  du  lof  ; or  ae  couple  de  balancement  de 
l’arricre  , n’a  point  de  rayon  dans  le  triangle , Fig.  3 , 
qui  lui  répytde.  Pour  en  tirer  un  qui  n’interrompe 
point,  la  progreffion  de  la  ligne  ME  , il  faut  chercher 
une  quatrième  proportionelle  à 3 lignes  données,  qui  font 
i°.  la  ligne  1 m , diftance  du  fnëéme  au  cinquième  cou- 
ple , Fig.  2.  20.  La  diftance  du  fixiéme  au  cinquième 
rayon  , Fig.  3 , prife  fur  la  ligne  ME.  30.  La  diftance  1 k 
du  fixiéme  couple  au  couple  de  balancement,  Fig.  2. 
Quand  on  aura  cette  quatrième  proportionelle  , on  la  por- 
tera fur  le  triangle , du  fixiéme  rayon  au  point  V , 6 c on  ti- 
rera SV  qui  fera  le  rayon  correfpondant  au  couple  du  ba- 
lancement. 
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Si  la  divifion  6,  y , Fig.  3 , dtoic  égale  à 1 m , Fig.  2 , 
on  obtiendroit  le  point  V , en  portant  1 k,  Fig.  2,  fur  la 
bafe  du  triangle  , de  6 en  V ; mais  lorfque  la  diftance  du 
cincjuiéme  au  fixiéme  rayon , Fig.  3 ,*eft  plus  petite  que 
la  diftance  1 m,  du  cinquième  au  fixiéme  couple , Fig.  2 , 
on  prolonge  les  2 rayons  S y , S 5,  en  forte  que  1 ni  puifTe 
Être  contenu  entre  leur  prolongement,  parallèlement  à la 
bafe  du  triangle,  ou  bien  on  prend  la  moitié  de  la  diftance 
1 m , que  l’on  portera  de  L en  N , Fig.  3 , parallèlement 
à ME  ; on  prend  enfuite  la  moitié  de  la  diftance  1 k , que 
l’on  porte  de  N en  O , & du  fommet  S,  par  le  point 
O , on  mene  un  rayon  S o V , ce  rayon  s’appelle  le 
rayon  de  balancement , qui  eft  le  même  qu’on  auroit  trou- 
vé par  !•  quatrième  proportionelle. 

RE  M A R QU  E.  • * 

Pour  concevoir  l’ufage  du  triangle  dont  nous  venons 
de  donner  la  conftruêtion,  & qui  doit  fervir  à la  réduêtion 
des  couples  , il  faut £e  rappeliez  que  1«  maître  couple,  qui 
eft  le  couple  de  la  plus  grande  capacité , fournit  un  extrême , 
& que  l’eftain  qui  eft  le  couple  de  l’arriere  delà  plus  petite 
capacité,  donne  un  autre  extrême  Tous  les  couples  intermé- 
diaires doivent  avoir  des  dimenlions  moyennes  entre  ces 
deux  couples , c’eft-à-dire  qu’ils  doivent  tous  participer  de 
la  capacité  6c  de  la  figure  ae  ces  deux  couples  extrêmes , 
de  façon  que  les  couples  intermédiaires  participent  d’au- 
tant plus  au  maître  couple  qu’ils  en  fonuplus  voifins , 6c 
de  l’eftain  qu’ils  en  approchent  davantage  ; mais  ils  tien- 
nent toûjours  un  peu  de  la  figure  de  1 un  de  l’autre, 
& leur  contour  change  par  des  nuances  prefque  infenfi- 
bles  fuivant  certaines  courbes,  dont  les  unes  font  plus  pro- 
pres que  les  autres  à procurer  aux  V aideaux  les  bonnes 
qualités  qu’ils  doivent  avoir.  . 

i outes  les  méthodes  de  réduêlion  que  les  Conflruûeurs 
ont  imaginées,  ne  doivent  fervir  qu’à  former  cette  échelle 
de  dégradation  depuis  le  maître  couple  jufqu’à  l’eftain. 

Ffij 
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Pour  tracer  les  couples  intermédiaires  entre  le  maître 
couple  & l'eftain  , les  liftes  éta-'t  tracées  fur  le  plan  de  pro- 
jection , il  faut  marquer  fur  chacune  d’elles  les  peints  par  - 
le  quels  le.  couples.doivent  palier. 

On  pourrait  ccnncître  ces  poind,en  divifant  chaque Üf- 
fe  fuivant  une  ceitaine  progreflion  qui  pourrait  être  celle 
de  la  bafe  du  triangle  i , 3 , y , le  premier  couple 
pafleroit  parla  divifion  1 , le  fécond  par  la  divifion  ? , le 
troifiéme  par  la  divifion  y , ôc  ainft  de  luite,  confervant 
toujours  la  même  prcgreflicn.  Ayant  opéré  de  même  fur 
toutes  les  lilles  , on  aura  des  points,  rar  lefqueh  on  fera 
palier  des  courbes  qui  repréfenteront  le  contour  des  cou-  * 
pies  de  barrière. 

Mais  comme  cette  maniéré  de  divifer  les  liftes  *ne  peut 
être  exaêle , à caufe  de  leur  petite  longueur  , on  a imaginé 
de  conffruire  un  triangle  équilatéral,  dont  la  bafe  eft  di-  • 
vifée  fuivant  la  même  progrelflon  qu’on  aurait  divifé  les 
lifles  ; & comme  cette  bafe  eft  beaucoup  plus  grande  que 
Ifcs  lifles,  il  eft  aifé  de  la  divifer  plus  exactement.  *11  cft 
évident  que  tous  les  rayons  du  triangle  diviferont  propor- 
tionellement  toutes  les  lignes  qu’on  tirerait  parallèlement  à 
la  bafe.  Ainft  par  cette  feule  opération  , on  a la  divifion  de  ^ 
toutes  les  liftes,  car  en  prenant  la  longueur  d’une  de  ces 
lifles  fur  une  carte  à jouer,  & la  tranfportant  fur  le  triangle, 
de  façon  que  les  points  qui  repréfentent  la  longueur  de 
chaque  lifte  tôuchent  exaâement  Jes  rayons  extrêmes,  & 
que  la  carte  foit  placée  pàrallelement  à la  bafe , alors  en 
marquant  fur  la  carte  les  points  où  répondront  les  rayons 
du  triangle  , on  aura  les  divifions  qu  on  délire , il  ne  fera 
plus  queftion  que  de  les  tranfporter  fur  les  liftes. 

Il  ferait  mieux  , pour  profiter  de  la  propriété  du  triangle 
équilatéral , fi  on  veut  avoir  la  divifion  de  la  première  lifte 
intermédiaire , de  prendre  avec  un  compas  fur  le  plan  de 
projeêïion  fa  longueur  MK  , & mettant  une  pointe  du 
compas  au  fommet  S du  triangle  , marquer  le  point  m 
fur  le  rayon  SM  , & le  point  K fur  le  rayon  SE , car  la  ligne 
m K repréfentera  la  première  lifte  des  façons,  pofée  com- 
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me  elle  le  doit  être  , parallèlement  à la  baie  ME  du  trian- 
gle , ainfi  «cette  ligne  fera  divifée  proportionelletnent  à la 
baie. 

I es  Conflrufleurs  n’étant  point  d’accord  fur  la  figure 
précile  qu  il  faut  donner  à la'  carène  , ont  cherché  à la  va- 
rier; les  uns  en  changeant  la  divifion  de  la  bsfe  du  trian- 
gle ; d’autres  en  inclinant  plus  ou  moins  à la  bafe  de  leur 
triangle , la  carte  ou  la  ligne  qui  marque  la  longueur  des 
liftes,  &.  ceux  qui  voudront  apprendre  la  ccnflruâion  fe- 
ront biçn  d’eflayer  ce  qui  ddit  réfulter  de  cçs  différentes 
pratiques;  nous  l’avons  fait  pour  notre  propre  iftfiruétion, 
mais  il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  ce  qui  a refuhé  de 
ces  différentes  tentatives. 

XXXVIII. 

Rapporter  les  lijfes  fur  le  triangle  pour  avoir  les  points , par  • 

où  doivent  paffer  les  couples  de  la  hjj'e  des  fapons. 

Prenez  un  morceau  de  carton  fin  ou  une  carte  a jouer,' 
pofez-la  comme  une. réglé  furies  points  a m du  plan  de 
proje&ion  , hig.  1 , faites  fur  la  carte  une  marque  qui  ré- 
ponde au  point  a , & une  aurre  au. point  m , en  forte  que  • 
la  diftancc  d’u§o  marque  à l’autre  fur  la  carte  , fuit  égale  à 
la  liffe  a m du  plan  de  projection;  les  deux  points  marqués 
fur  la  carte  doivent  avoir  quelque  différence , afin  de 
connoitre  le  bout  de  la  liffe  qui  touche  le  maître  couple 
d’avec  celurqui  joint  l’eflain. 

Portez  cette  carte  fur  le  triangle  , Fig.  3 , de  façon  que 
la  marque*du  point  a , touche  le  rayon  MS , & que  1 au- 
yre  marque  touche  le  rayon  DS  j il  faut  auffi  pour  que 
cette  carte  foit  bien  rapportée  fur  le  triangle,  que  (on  côté 
qui  fert  de  réglé  , fafTe  avec  la  partie  du  rayon  MS  , com- 
prife  entre  elle  & le  fommet  S,  un  angle  de  60  degrés, 
ou  qu’elle  foit  parallèle  à la  bafe. 
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XXXIX. 

Marquer  fur  la  carte  les  points  où  doivent  pajjer  les 
couples . 

la  lifle  des  façons  marquée  fur  la  carre  eft  pofée  avec 
les  oblervations  de  1 Article  précédent,  & que  Ion  mar- 
que fur  la  carte  des  points  aux  endroits  où  les  neuf  rayons 
interporés  & le  rayon  du  coqple'du  balancement  viennent 
la  renconjrcr , on  aura  les  points  cherchés  pour  la  lifle  des 
façons,  Fig.  i. 

Portez  donc  la  carte  fur  la  lifle  des  façons  du  plan  de 
projection , Fig.  i , de  façon  que  les  deux  points  ci-devant 
marqués , répondent  aux  points  a & m : marqués  avec  un 
crayon  fur  la  lifle  a m,  tous  les  points  que  le  triangle  a 
donné  fur  la  carte,  & vous  aurez  l’ouverture  de  tous  les 
fourcats  & varangues  des  couples  de  l'arriere. 

XL. 

Des  autres  lijfes. 

La  pratique  pour  rapporter  fur  le  triangle  les  autres 
liftes  de  l'arriere  du  plan  de  proje&ion  , c%|a  même  que 
celle  qui  a été  enfeignée  pour  la  lifle  des,  façons , il  faut 
toujours  que  le  point  où  la  lifle  touche  le  maître  couple 
fur  le  plan  de  projeétion , fe  pofe  fur  le  rayon  MS  du  trian- 
gle , ôc  l’autre  fur  le  rayon  pondtué  qui  appartient  à la  lifle 
Fur  laquelle  on  opéré  ; mais  les  angles  de  chaque  lifle  avec 
la  partie  du  rayon  MS  , comprife  entre  la  liflie  5c  le  point 
S,  font  différens.  Je  vais  déterminer  les  ouvertures  des  an- 
gles qui  nous  ont  paru  les  plus  avantageux. 

Le  rayon  ES  du  triangle  équilatéral , Fig.  j , repréfente 
l’étambot , dans  le  point  où  cet  étambot  eft  autant  éloigné 
du  neuvième  couple  ,que  le  neuvième  l’eft  du  huitième  ; 
rrtais  lorfqu  il  eft  queftion  d’un  point  de  l’étambot  plus  ou 
moins  éloigné  du  neuvième  couple  , que  ce  neuvième 
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l’eft  du  huitième  , l’on  fubftitue  un  autre  rayon  en  dedans 
ou  en  dehors  du  rayon  ES , c’eft  à ce  rayon  que  vient 
toucher  l’extrémité  de  la  Me  que  joint l’eftain  ; dans  l’exem- 
ple pré  ent  le  rayon  ES  ne  fort  point,  & l’on  ne  marque 
fur  les  Mes  que  les  points  que  donnent  Tes  neuf  rayons  fit 
celui  de  balancement. 

XLI. 

De  la  fécondé  hjfe. 

La  partie  du  rayon  MS  comprife  entre  la  fécondé  Me, 
6c  le  point  S , fera  avec  cette  lifte  un  angle  de  63.  degrés  30 
minutes. 

XL  U. 

De  la  troifiéme  Hjfe. 

« 

La  partie  du  rayon  MS  comprife  entre  la  troifiéme  Me 
6c  le  lommet  S , fera  avec  cette  troifiéme  Me  un  angle 
de  68  degrés. 

— ^È-Lrfn: 

De  la  quatrième  lijfe , 

La  partie  du  rayon  MS  , comprife  entre  la  quatrième 
Me  6c  le  fommet  S,  fera  avec  cette  Me  un  angle  de  86 
degrés  : on  marquera  aufïï  fur  cette  Me  le  couple  de  ba- 
lancement;  mais  fur  les  autres  Mes  on  ne  le  marquera 
plus , n’en  ayant  pas  befoin. 

XLÎ  V. 

*m  1 # 

De  la  cinquième  lijfe. 

L’angle  que  fait  le  rayon  MS  avec  la  cinquième  Me } 
fera  de  6 y degrés. 
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XL  V. 

• De  la  fixie'me  li/fe , ou  de  la  lijfe  du  plat-bord. 

m 

L’angle  du  rayon  MS  avec  la  lifle  du  plat-bord , fera 
de  60  degrés. 

REMARQUE. 

Toutes  les  liffes  rapportées  fur  le  triangle  , donnent  les 
différentes  ouvertures  des  couples  à chaque  lifle  , ôc  les 
tranfportant  à mefure  fur  le  plan  de  projedion  , ainii  ou  il  a 
été  dit  pour  la  lifle  des  façons,  on  a tous  les  points  par  où 
doivent  paffer  les  couples*  ce  qui  paroît  par  le  plan  de 
projedion  , Fig.  t. 

A l’égard  de  l'angle  du  rayon  MS  avec  chaque  lifle  , il 
efl  bon  d être  prévenu  que  les  Conftrudeurs  le  font  plus 
ou  moins  ouvert,  fuivant  le  contour  qu’ils  veulent  donner 
à leurs  couples , il  y en  a même  qui  pour  la  partie  de  l’ar- 
riere  , rapportent  toutes  les  liffes  parallèlement  à la  bafe 
du  triangle. 

XL  V I. 

Des  hjfes  des  rabattues.  Fig.  t. 

Pour  tracer  les  trois  lifles  des  rabattues  T T u,  on  parta- 
gera la  diftance  de  la  lifle  du  plat  bord  A au  couronne- 
ment u en  trois  parties  égales  , parce  que  le  Vailfeau  a 
trois  rabattues  en  arriéré,  Ôc  de  ces  troi-.  points  on  tirera 
trois  lignes  parallèles  à celle  du  plat  bord.  Les  diitances 
entre  les  trois  lifles  des  rabattues , prifes  fur  l’eftain  du  plan 
de  projedion , doivent  fe  rapporter  perpendiculairement 
fur  1 eftain  du  plan  d’élévation  , entre  le  point  1 ôc  le  point 
g , ce  qui  fervira  à marquer  des  rayons  pondués  fur  le 
triangle  , en  portant  fur  la  ligne  B c de  ce  triangle  prolon- 
gée s’il  le  faut , les  diftances  du  neuvième  couple  à la  ligne 
de  l’eftain  prife  fur  la  lifle  de  chaque  rabattue,  Fig.  2. 

La  lifle  T la  plus  près  du  plat-bord,  Fig.  1,  n.  nomme 

la 
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la  liffe  de  la  première  rabattue  ; la  lifle  T qui  luit  cil  la  lifle 
de  la  fécondé  rabattue  , la  derniere  u eft  appellée  la  hjjc 
de  la  troijitme  rabattue.  On  remarquera  que  fur  le  plan 
d élévation , la  première  rabattue  finit  à peu  près  au  premier 
couple  de  l’arriere  , c’eft  pourquoi  on  prendra  avec  un 
compas  fur  la  lifle  du  plat-Dord  , Fig.  1 , la  diftance  de 
l’eftain  A au  premier  couple  1 , & on  la  portera  fur  la  lifle 
de  la  première  rabattue  de  T en  1 , ce  qui  donnera  le 
point  où  le  premier  couple  finit. 

Prenant  avec  une  carte  , Fig.  1 , la  longueur  de  cette 
lifle  , depuis  le  point  1 où  finit  le  premier  couple  jufqu’à 
l’efiain  T,  on  la  portera  fur  le  triangle,  Fig.  3 , parallèle- 
ment à fa  bafe , de  façon  que  le  point  1 de  la  lifle  touche 
le  rayon  marqué  1 , & l’autre  le  rayon  ponflué  qui  mar- 
que l’eflain  pour  cette  lifle  ; on  rapportera  fur  la  lifle  de  la 

fjremiere  rabattue  du  plan  de  projection  , Fig.  1 , tous 
es  points  que  le  triangle  aura  donné. 

Pour  la  lifle  de  la  fécondé  rabattue  , on  remarquera 
que  fur  le  plan  d’élévation , Fig.  2 , elle  fe  termine  un  peu 
en  avant  du  quatrième  couple;  ainft  on  prendra  avec  un 
compas  fur  la  lifle  de  la  première ' rabattue  , Fig7 1 ,'  Ia  dis- 
tance de  l’eftain  au  quatrième  couple  , & on  la  portera  fur 
la  lifle  de  la  fécondé  rabattue  de  T en  4,  ce  qui  donnera 
le  point  où  le  quatrième  couple  finit,  ôt  prenant  la  lon- 
gueur de  cette  lifle  comprife  entre  T & 4 , on  la  portera 
fur  le  triangle , F ig.  ; , parallèlement  à fa  bafe  , de  façon 
qu’un  des  points  de  la  lifle  tombe  fur  le  rayon  marqué  4 , 
ôt  l’autre  point  fur  le  rayon  ponCtué  / qui  repréfente  l’ef- 
tain  pour  cette  lifle  ; puis  on  rapportera  fur  la  lifle  de  la 
féconde  rabattue , Fig  1 , les  points  que  le  triangle  aura 
indiqué. 

Comme  dans  le  plan  d’élévation  , la  troifiéme  rabattue 
finit  à peu  près  au  fixiéme  couple  , en  prend  fur  la  lifle  de 
la  fécondé  rabattue,  Fig.  1 , la  diftance  de  leftain  au  fixié- 
me couple  , ôt  on  la  porte  fur  la  lifle  de  la  troifiéme  rabat- 
tue , ce  qui  donne  le  point  où  le  fixiéme  couple  finit;  orl 
prend  avec  une  carte  la  longueur  de  la  lifle  comprife  en- 
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tre  l’eftain  ôc  le  fixiéme  couple  , on  la  porte  fur  le  trian- 
gle , Fig.  3 , parallèlement  à fa  bafe , de  façon  qu’un  des 
points  l'oit  fur  le  lixiéme  rayon  , ôc.  le  dernier  point  fur  le 
rayon  pondlué , qui  marque  l’eftain  pour  cette  liflc , puis 
on  rapportera  fur  la  lifle  de  la  troifieme  rabattue,  Fig.  i , 
les  points  que  le  triangle  a donné.  4 

x l v i r. 

Marquer  fur  P étambot  du  plan  de  projection , le  lieu  où  doit 
Je  terminer  chaque  couple. 

Ch,iP.  x La  quille  n’eft  pas  parallèle  à la  ligne  d’eau  en  charge, 
* i-  Art.  nous  avons  fait  voir  les  raifons  pour  lefquelies  un  Vaif. 
10  & feau  tire  plus  d’eau  de  l’arricre  que  de  l avant , ainfi  on 
conçoit  aifément  que  la  hauteur  perpendiculaire  des  cou- 
ples prife  de  la  ligne  d’eau  en  charge  jufqu  a la  quille  , 
doit  augmenter  à chaque  couple  , à mefure  qu’ils  font  plus 
près  de  l’étambot;  par  exemple  , dans  le  plan  d élévation  , 
Fig.  a,  le  maître  couple  défigne  le  tiran  d’eau  moyen, 
le  premier  couple  de  l'arriéré  tire  plus  d’eau  de  la  quan- 
tité i r , le  fécond  de  la  quantité  2 ç , ficc. 

Nous  avons  vû  ci-devant  que  la  partie  e v ou  d Y de 
l’étambot  du  plan  de  projetlion  , Fig.  1 , eft  l’excès  dont 
l’étambot  enfonce  plus  dans  l’eau  que  le  maître  couple  ; 
fi  ôn  veut  marquer  fur  ce  plan  de  combien  le  premier  cou- 
ple de  l’arriere  enfoncera  plus  dans  l’eau  que  le  maître 
couple,  on  prendra  fur  le  plan  d’élévation,  Fig.  2,  la 
diflance  1 r , 6c  on  la  portera  fur  la  partie  e V du  plan 
de  projection , pofant  une  pointe  fur  V , ôc  l’autre  pointe 
donnera  un  point  au-defTous  du  point  V , par  lequel  on 
tirera  une  petite  parallèle  àd  e.  On  opérera  de  même  pour 
le  fécond  couple  portant  c 2 du  plan  d’élévation  fur  le 

Flan  de  projeûion , pofant  toujours  une  pointe  fur  V , ôc 
autre  donnera  un  point  au-delTous  de  ia  petite  parallèle 
qu’on  vient  de  tracer  pour  le  premier  couple , on  tirera 
une  fécondé  parallèle , ôc  ainfi  de  fuite  jufqu  au  neuvième 
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couple;  on  aura  entre  V &e,  neuf  petites  parallèle  oui 
détermineront  les  différentes  hauteurs  des  couoles  de  l’ar- 
riéré depuis  la  ligne  d'eau  en  charge  jufqu  a lu  quille  , ôc 
lorfqu’on  tracera  les  couples  fur  le  plan  de  projection , ils 
viendront  fe  terminer  chacun  à la  petite  parallèle  qui  Luc 
appartiendra. 

REMARQUE. 

On  n’apperejoit  point  la  longueur  de  la  quille  d’un  Vaif- 
feau  fur  le  chantier  , vît  directement  par  l'arricre  , parce 
que  l’étambot , qui  eft  de  même  largeur  que  la  quille,  la 
cache  entièrement  ; & comme  le  plan  de  projection  la 
repréfente  dans  ce  point  de  vue , on  a été  obligé  de  rap- 
porter les  différentes  hauteurs  des  couples  depuis  la  ligne 
d’eau  en  charge  jufqu’à  la  quille  fur  i’étambot. 

X L V 1 1 1. 

« 

Taire  paffer  les  couples  par  les  points  trouvés  fur  les  liffes. 

Si  par  tous  les  points  marqués  1 fhr  fjg  , • 

ôn  fait  paffer  une  courbe  qui  fe  termine  à. la  première  pa- 
rallèle marquée  fur  l’étambot , on  aura  le  premier  couple 
de  l’arriere. 

Si  par  tous  les  points  marqués  2 fur  les  liffes , on  fait 
paffer  une  courbe  qui  vienne  lé  terminer  à la  fécondé  pe- 
tite parallèle  de  1 étambot,  on  aura  le  fécond  couple, ainfi 
des  autres  julqu’au  neuvième  , qui  paffera  par  tous  les  points 
des  liffes  marqués  9 , & fe  terminera  à la  neuvième  pa- 
rallèle : tous  les  couples  étant  ainfi  tracés  , la  partie  de 
l’arriere , Fig.  1 , fera  achevée. 

Remarque  fur  la  liffe  du  fort. 

Les  liffes,  comme  nous  l’avons  dit,  rcpréfentent’de  longues 
réglés  fort  minces , que  l’on  cloue  fur  chaque  couple  , elles 
doivent  porter  fur  tous  les  membres  , fi  les  gabari  ; font  bien 
tracés  ; la  liffe  du  fort  étant  fort  courbe  , n’èft  pas  exprimée 
exactement  par  la  ligne  droite  S f,  Fig.  t : Voici  une  mé- 
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thode  qui  fournit  un  moycTi  pour  repréfenter  fa  courbure: 

X L I X. 

Méthode  pour  repréfenter  la  courbure  de  la  HJfe  du  fort. 

PL.  XVI.  1 

Formez  le  quart  de  cercle  ABM,  Fig.  i , tirez  fur  AB 
la  perpendiculaire  BN,  portez  fur  AB  de  B en  D la  dif- 
lance  h p , F ig.  2 , comprifc  depuis  la  ligne  du  creux  SP  , 
jufqu  à la  lifle  d’hourdi  1 h,  tirez  la  perpendiculaire  DE, 
& du  point  E tirez  EF  égale  à BD  , partagez  BF  en  au- 
tant de  parties  égales  plus  une  , que  vous  avez  de  couples 
depuis  le  maître  couple  jufqu’à  l’étambot  , le  maître  cou- 
ple & I’ctambot  étant  compris  , tirez  les  p lignes  L paral- 
lèles à BD,  qui  font  terminées  par  le  quart  de  cercle, 
prenez  avec  un  compas  la  diftance  LI , 6c  la  portez  de 
P en  9 fur  le  côté  de  l’étambot , Fig.  2 , & ainli  de  fuite 
jufqu’au  dernier;  faites  la  même  opération  de  G en  S fur 
le  co:é  du  maître  couple  , Fig.  2 , & par  les  points  qui  fe 
répondent,  tirez  les  lignes  p 9,  8 8,77,  &c.  Par  les 
points  de  fection  où  chaque  parallèle  coupe  les  couples 
qui  leur  répondent,  faites  palier  la  courbe  f S qui  repré- 
lcnte  la  courbure  de  la  liffe  du  fort. 

RE  M A R_g  UE. 

* 

Voilà  le  plan  de  projeûion  fini  depuis  le  maître  cou- 
ple julqu’a  I cltain , au  moyen  de  la  diviiion  progrelfive  du 
triangle,  qui  a ferv  i à connoître  les  points  de$  liffes,  pat 
le  quel>  les  couples  doivent  palfer;  la  même  opération  a 
aufli  déterminé  les  points  par  où  doit  palTer  Le  couple  de 
balancement  de  l’arriere  , qui  fervira  fort  utilement  pour  la 
réduêlion  des  couples  de  l’avanr. 

Nous  nous  fommes  contentés  de  dire  qu’il  falloit , pour 
repréfenter  les  couples  , faire  palier  des  cc>{  rbes  par  tous 
lts  points  qui  font  marqués  lur  les  liffes,  il  du:  dans  cette 
opération  faire  enlbrte  ae  conduire  tellement  ces  courbes, 
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qu’elles  ne  fafTent  aucun  rcfiaut,  aucune  inflexion  irrégu- 
lière , ou  en  terme  d’art , ni  flâche  ni  jarret. 

Les  habiles  Conflrucleurs  les  tracent  très-régulierement 
à la  main , d’abord  par  un  trait  de  crayon  très-leger  qu’ils 
mettent  à l’ancre  quand  il  font  parvenus  au  contour  régu- 
lier qu’ils  délirent;  mais  comme  on  n’acquiert  pas  tout 
de  fuite  cette  adrelfe  & cette  jufteffe  dans  le  coup  d’œil  , 
on  le  fert  de  réglés  minces  faites  d’un  bois  très-fléxible  , 
ou  de  petites  réglés  dont  les  côtés , au  lieu  d’être  droits , 
ferment  différentes  courbures , ou  enfin  par  des  arcs  qui 
font  des  réglés  flexibles  , auxquelles  on  fait  prendre  diffé- 
rentes courbures  au  moyen  de  quelques  vis  qui  les  preffent 
dans  différents  point^de  leur  longueur;  malgré  tous  ces  fe- 
cours,  ce  n’eft  qu’à  force  de- faire  des  plans  qu’on  con- 
traire l’habitude  de  les  bien  faire  ; le  meilleur  confeil  que 
nous  puiflions  donner  aux  jeunes  Confl|utleurs  t c’bft  de 
beaucoup  multiplier  les  lilfes  intermédiaires  , d’en  mettre 
cinq  , ou  même  fept,  au  lieu  de  deux;  car  alors  les  points 
étant  très-près  les  uns  des  autres  , les  courbes  font  plus  ai- 
fées  à conduire  : il  faut  feulement  être  prévenu  que  quand 
on  transportera  fur  lé  triangle  ces  lilfes , quTmT  font  point 
marquées  fur  le  plan , il  faudra  leur  faire  faire  avec  la  bafe 
du  triangle  un  angle  quifoit  moyen  entre  ceux  qui  font  in- 
diqués pour  les  lilies  que  nous  avons  mis  fur  notre  plan  , 
& entre  lefquelies  on  placera  les  autres. 

Nous  avons  commencé  par  expliquer  la  rédu&ion  des 
couples  de  l’arriere  , non-feulement  parce  qu’elle  eft  plus 
aifée  que  celle  des  couples  de  l’avant,  mais  encore  parce 
qu’elle  facilitera  beaucoup  1 intelligence  de  ce  que  nous- 
avons  à dire  dans  la  fuite. 

L. 

• 

RédtMion  des  couples  de  l avant.  Décrire  l'étrave  fur  le  plan-- 
de  projection.  PL.  XVI. 

Prenez  fflr  le  plan  d’élévation,  Ftg.  ? , la  ligne  AB 

G&ïij- 
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dillance  perpendiculaire  de  la  ligne  d'eau  en  charge, 
à la  prolongée  du  champ  fupérieur  de  la  quille  ; por- 
tez cette  ligne  fur  le  plan  de  proje&ion  , Fig.  2 , de  1 
en  q , 6c  marquez  le  point  q;  prenez  encore  lür  le  plan 
d’élévation  , Fig.  3 , la  dillance  BC  , -de  la  ligne  d’eau  au 
bout  de  l’étrave,  ôc  la  portez  fur  le  plan  de  projection  , 
Fig.  *2  , de  1 en  f;  tirez  du  point  V une  ligne  parallèle 
ôc  égale  à o f:  l’intervalle  de  ces  deux  lignes  fera  de  la 
dcmi-cpailTeur  de  l’étrave , qu’on  fera  égale  à la  demi-épaif- 
feur  de  l’étambot  au-delTous  du  point  L ; tirez  une  petite 
ligne  horifontale  q , ôc  la  partie  q o fera  la  différence  du 
tirant  d’eau  de  l’avant  au  maître  gabari. 

m * 

R E MAR  QU  E. 

♦ , • 

On  repréfentdWetrave  fur  le  plan  de  projeCtion  par  une 
ligne  droite,  parce  que  le  Spectateur  étant  fuppofé  placé 
dans  la  prolongée  de  la  quille  , n’apperçoit  que  la  projec- 
tion de  l’étrave  fur  le  plan  du  maître  couple , ce  qui  fait 
qu’elle  ne  peut  être  repréfentée  que  par  une  ligne  droite; 
mais  on  voit  la  courbure  de  l’étrave  dans  le  plan  d’éléva- 
tion. 

LI. 

Rapporter  fur  f étrave  du  plan  de  projeftion , la  différence  du 
tirant  d'eau  de  chaque  couple  de  f avant.  PL.  XVI. 

Prenez  fur  le  plan  d’élévation  au  premier  couple  de 
l’avant  , Fig.  3 , la  dillance  1 r , ôc  la  portez  fur  l’étrave 
du  plan  de  projection  , Fig.  2 ; pofant  une  pointe  fur  O , 
l’autre  donnera  un  point  un  peu  au-deffus  de  O,  par  le- 
quel on  tirera  une  petite  parallèle  à OV  ; on  prendra  en- 
fuite  fur  le  fécond  couple  tlu  plan  d’élévation  , la  dillance 
2 P , on  la  portera  fur  l’étrave  du  plan  de  projeétion  , po- 
fant une  pointe  fur  o , & l’autre  donnera  un  point  un  peu 
au-deilus  de  celui  qu’a  donné  le  premier  couple , on  ti- 
rera par  ce  fécond  point  une  fécondé  parallèle , ôc  ainfi 
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de  fuite,  jufqu’au  feptiéme  couple.  On  prendra  auffi  fur 
le  huitième  couple  du  plan  d’ëlévation , Fig.  3 , la  dis- 
tance DE  de  la  ligne  d’eau  à l’étrave  , on  la  portera  fur 
le  plan  de  projection , Fig.  2 , de  1 en  g , & ce  point  g 
fera  le  lieu  où  le  huitième  couple  portera  fur  l’étrave. 

REMARQUE. 

Chaque  couple  fe  terminera  à la  petite  parallèle  qui 
lui  appartiendra , fçavoir  le  premier  couple  de  l’avant  à la 
première  parallèle , le  fécond  couple  à la  fécondé  paral- 
lèle, & on  commence  à compter  les  parallèles  du  côté 
du  point  O vers  le  point  q. 

LII. 

Des  lignes  d’eau. 

Des  points  M & N,  Fig.  2 , où  la  fécondé  & troifiéme 
liffe  coupent  le  maître  couple,  tirez  les  lignes  horifonta- 
les  M d,  NI,  qui  repréfentent  autant  de  lignes  d’eau. 

LIII. 

Des  lijjes  de  F avant. 

Les  lilfes  de  l’avant  fe  terminent  fur  le  maître  couple 
aux  mêmes  points  que  celles  de  l’arriere , ôc  aboutiflent  fur 
l’étrave  à des  points  qui  font  au-defîus  des  lignes  d’eau  de 
toute  la  diftance  e q , différence  du  tirant  d’eau  de  l’avant 
à l’arricre. 

LI  V. 

De  la  HJJe  des  façons. 

Par  les  points  k & b , tirez  la  ligne  k b qui  fera  la  liffer 
des  façons  de  l’avant;  pour  avoir  le  point  k portez  toute  la 
différence  du  tirant  d’eau , ou  la  diftance  e q de  L en  k 
au-deftus  de  la  ligne  d’eau  a b,  qui  eft  la  ligne  du  releve- 
ment  de  la  maîtreife  varangue. 
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L V. 

De  la  fécondé  HJfe. 

Tirez  la  fécondé  lifTe  de  d en  y, ‘le  point  y étant  au- 
dcfliis  de  la  ligne  d’eau  M d , de  la  quantité  e q qui  mar- 
que la  différence  du  tirant  d’eau. 

L V I. 

De  la  troifiéme  lijfe. 

Tirez  la  troifiéme  lifte  de  I en  X , portant  toute  la 
différence  du  tirant  d’eau  e q de  G en  X. 

r L V 1 1. 

Du  triangle  équilatéral.  PL.  XVI. 

Décrivez  le  triangle  équilatéral , Fig.  4 , dont  la  conf- 
tru&ion  eft  la  môme  que  celle  pour  la  réduflion  des  cou- 
ples de  l’arriére,  fi  ce  n’eft  qu’il  y a ordinairement  un  rayon 
de  moins , parce  que  la  partie  de  l’avant  a un  couple  de 
moins  que  celle  de  l'arriéré, 

L V 1 1 1. 

Du  rayon  de  balancement  ou  du  lof.  PL.  XVI. 

On  voit,  dans  le  plan  d’élévation , Fig.  3 , une  ligne 
ponétuée  R , entre  le  quatrième  & le  cinquième  couple  , 
certe  ligne  repréfente  le  couple  du  lof;  il  faut  donc  tirer 
dans  le  triangle , Fig.  4 , entre  le  quatrième  & cinquième 
rayon , un  rayon  qui  foit  diftant  du  cinquième , en  même 
raifon  que  «le  couple  du  lof  du  plan  d’élévation,  Fig.  3 , 
eft  diftant  du  cinquième  couple. 

LIX. 
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LIX. 

Rapporter  fur  /’ étrave  du  plan  à' élévation  , les  points  où  les 
lijjes  touchent  l'étrave  du  plan  de  projeélion  ( PL.  XII  ) de 
la  première  lijjé. . 

Prenez  fur  l’étrave  du  plan  de  projection , Fig.  2 , la 
diftance  k V,  & la  portez  fur  l'étrave  du  plan  d élévation  , 
Pig.  ? , de  F en  G,  le  point  G du  plan  d'élévation  , 
répondra  au  point  k du  plan  de  projection. 

Remarquez  que  la  lifïe  des  façons  qui  finit  au  point  G , 
ne  touche  point  le  huitième  couple  , & qu’elle  en  elt  éloi- 
' gnée  d’une  certaine  diftance  ; il  faut  donc  tirer  au  triangle 
un  rayon  ponctué  qui  foit  entre  le  huitième  ôc  le  feptiéme 
rayon,  fie  qui  foit  éloigné  du  huitième  d’une  diftance  pro- 
portionelie  à la  diftance  du  point  G,  qui  répond  au-dedans 
de  la  rablure  de  l’étrave  au  huitième  couple , Fig.  3 , ôc  le 
premier  rayon  ponCtué  SA  , Fig.  4 , s’appellera  rayon  de  la 
première  hjfe. 

LX. 

De  la  fécondé  ItJJe  de  t avant. 

Prenez  fur  l’étrave  dû  plan  de  projeCtion  , Fig.  2 , la 
diftance  V y,  & la  portez  fur  l’étrave  du  plan  d éléva- 
tion , Fig.  î , de  H en  I , le  point  I du  plan  d’éléva- 
tion répondra  au  point  y du  plan  de  projection. 

Remarquez  que  cette  lifle  fe  termine  au  point  I , & que 
c<? poi»t  cft  éloigné  du  huitième  couple  de  la  diftance  Kl , 
portez  donc  en  dehors  du  huitième  rayon  du  triangle  , 
Fig-  4 , un  rayon  ponCtué  qui  foit  éloigné  du  huitième  en 
même  raifon  que  le  point  I du  plan  a élévation  eft  éloi- 
gné du  huitième  couple,  & le  fécond  rayon  BS  ponêtué 
s’appellera  rayon  de  la  fraCtion  de  la  fécondé  lifle. 

L X I. 

De  la  tr&fiéme  lijfe  de  t avant. 

Portez  encore  la  diltance  XV  du  plan  de  projeCtion  J 

Hh 
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Fig.  2 , fîr  l'étrave  du  plan  d’élévation  , Fig.  ? , & vous 
aurez  le  point  L qui  répondra  au  point  X du  plan  de  pro- 
je&ion  ; ôt  comme  ce  point  L eft  éloigné  du  point  M 
d’une  diftance  moindre  que  celle  que  les  couples  ont  en- 
tre eux , tirez  au  triangle , Fig.  4,  un  rayon  ponctué  qui  foit 
éloigné  du  huitième  rayon  en  même  raifon  que  le  point 
L du  plan  d élévation  l’eft  du  huitième  couple  , le  rayon 
ponctué  SC , fera  le  rayon  de  fraction  de  la  troifiéme 
liffe. 


L X 1 1. 


Trouver  les  points  où  pajjcra  le  couple  du  lof  ou  du  balancement . 

PL.  XVI. 


1 


Pour  tracer  le  couple  du  lof  ou  le  couplç  du  balance- 
ment de  l’avant  > prenez*,  Fig.  2 , fur  la  ligne  deau 
M d,  la  diftance  t i du  milieu  du  Vaiffeau  au  couple 
de  balancement  de  l’arriere  , portez-la  fur  la  même  ligne 
d’eau  du  côté  de  l’avant  de  t en  C , ôc  abaiffez  CD  per* 

1>endiculaire  fur  M d ; prenez  enfuite,  PL.  XV.  Fig.  2 , 
a diftance  A' K,  qui  eft  la  différence  du  tirant  d’eau  , 
au  couple  de  balancement  de  l’arriere,  ôc  ajoutez-la  à 
la  diftance  RO  , Fig.  3 , qui  marque  la  différence 
du  tirant  d’eau  vis-à-vis  le  couple  de  balancement  de 
l’avant , portant  enfqjte  la  diftance  XK  plis  RO  , fur  le 
plan  de  poje&ion  , Fig.  2 , de  C en  D , marquez  le  point 
t)  j par  lequel  doit  pufTer  le  couple  de  balancemçnt  -de 
Pavant. 

Prenez  de  même  rur  la  ligne  d’eau  N I , la  diftance  r x, 
& la  portez  de  r en  Et  abaiffez  E F perpendiculaire  fuç 
Fil , ôt  faifant  EF  égale  à CD  , marquez  le  point  F,  par 
lequel  doit  paffer  le  couple  de  balancement. 

Enfin’  pour  connoître  où  doit  paffer  le  couple  du  lof 
vis  à- vis  la  ligne  d’eau  en  charge  , prenez  la  diftance  1 u 
& la  portez  de  1 en  H , de  ce  pojnt  abaiffez  la  perpendi- 
culaire HK,  égale  à DC  , & marquez  le  point  K,  parle*: 
quel  pane»  le  couple  du  ioL 
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REMARQUE. 

On  voit  que  par  cette  operation  on  tranfporte  le  contour 
du  couple  du  balancement  de  la:riere  fur  celui  de  l’avant , 
avec  cette  différence  qu’on  ahaiffe  le  dernier  de  toute  la 
différence  du  tirant  d eau  prife  vis-à-vis  les  couples  de  ba- 
lancement. 

Cette  différence  du  tirant  d’eau  cil  la  moitié  de  toute  la 
différence  , parce  qu’on  place  ordinairement  les  couples  de 
balancement  au  quart  de  la  longueur  totale. 

Enfin  il  eft  bon  d’être  prévenu  que  l’aire  du  couple  du 
balancement  de  l’avant,  doit  être  au  moin»  aufli  grande  que 
celle  du  couple  du  balancement  de  l arriere  : on  eff  même 
quelquefois  obligé  de  renfler  un  peu  le  couple  du  balance- 
ment de  l’avant.  • • * 

L X 1 1 1. 

Marquer  fur  une  carte  la  longueur  de  la  lilfe  des  façons' 
de  Pavant.  * 

Prenez  une  carte  à jouer,  pofez  la  comme  une  réglé 
fur  la  liffe  des  façons  de  l avant  du  plan  de  projaéHon  , Fig. 
a , marquez  fur  cette  carte  les  points  k,  b,  extrémités  de 
la  lifle  des  façons^ja  diftance  d’un  point  à l’autre,  fera  égale 
à la  longueur  de  la  liffe  des  façons  de  1 avant. 

L X I V. 

\*  * 

Rapporter  fur  le  triangle  équilatéral  la  liffe  marquée  fur 
la  cane. 

Pofez  votre  carte  de  façon  que  le  point  de  la  liffe  qui 
touche  l'étrave  réponde  au  rayon  pontlué  SA  , & que 
Fautre  point  touche  le  rayon  MS  ; il  faut  que  la  liffe  faffe 
avec  la  partie  du  rayon  MS , comprife  entre  elle  & le  fom- 
rnet  S,  un  angle  de  42  degrés.  Dès  que  vous  aurez  trou- 
vé la  poiition  des  points  marqués  fur  la  carte  , en  force  que 
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la  longueur  de  la  lifle  foit  comprife  entre  le  rayon  ponc- 
tué SA  , & le  rayon  MS , vous  marquerez  fur  la  carte  les 
points  où  répondent  les  rayons  pour  chaque  couple. 

LXV. 

<VI 

Rapporter  fur  la  lijfe  des  façons  du  plan  de  projeélion  , les 

points  que  le  triangle  a donné  fur  la  carte.  PL.  XVI. 

Rapportez  votre  carte  fur  la  lifTe  k b , comme  vous 
avez  déjà  fait,  de  façon  que  les  points  ci-devant  marqués  > 
Art.  LXIII  , conviennent  aux  points  k & b , puis  marquez 
fur  la  lifTe  k b , les  points  que  vous  a donné  le  triangle. 

LXV  I. 

Du  couple  du  lof  ou  du  couple  du  balancement. 

Par  les  points  DFK , qu’on  a trouvé  précédemment , & 
o§âui  que  vient  de  donner  le  rayon  du  balancement  fur  la 
lifTe  des  façons  de  l’avant,  tracez  le  couple  de  balance- 
ment qui  doit  fe  terminer  fur  l’étrave  entre  la  quatrième  & 
ja  cinquième  parallèle  , parce  qu’il  eft  entre  le  quatrième 
ôç  le  cinquième  couple. 

R E M A R QU  * x 

La  partie  du  couple  du  lof  qu’on  vient  de  tracer  cou- 
pe la  fécondé  6c  troifiéme  lifTe  aux  points  g 6c  S,  ce  qur 
donne  un  point  déjà  déterminé  fur  chacune  de  ces  liffes. 

Il  eft  bon  d’être  prévenu  qu’on  pourroit  tracer  le  con- 
tour du  couple  du  lof,  avant  que  de  rapporter  la  lifTe  des  fa- 
çons fur  le  triangle  j & en  ce  cas  on  opéreroit  pour  avoir 
les  divifions  de  cette  lifTe  , comme.nous  l’indiquerons  pour 
les  autres  liftes;  cette  méthode  eft  même  préférable , parce 
qu’on  eft  dilpenfé  de  placer  les  cartes  fur  le  triangle  fui- 
vant  un  angle  déterminé,  ce  qui  eft  fujet  à bien  des  in- 
convéniens.  * 
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Marquer  fur  une  carte  la  longueur  de  la  fécondé  lijfe  de 
f avant  du  plan  de  projet  ion.  PL.  XVI. 

Pofez  la  carte  fur  la  fécondé  liflc_y  d , du  plan  de  pro- 
jeflion,  Fig.  2,  & marquez  deffus  les  points  41  & d , de 
façon  que  ces  points foient  éloignés  entre  eux,  d'une  dis- 
tance égale  à la  longueur  de  cette  liffe , & fans  changer  la 
carte  de  fituation,  marquez  deffus  un  point  du  couple  de 
balancement  vis-à-vis  le  point  g , où  la  lifle  cft  coupée 
par  le  couple. 

LXVIII. 

Rapporter  fur  le  triangle  la  lijfe  marquée  fur  ta  carte. 

Pofez  la  carte  de  façon  que  le  point  y touche  le  rayon 
pon&ué  BS  du  triangle , Fig.  4 , ôc  que  le  point  d touche 
le  rayon  MS , changez-la  de  fituation  , fans  que  les  extré- 
mités abandonnent  ces  deux  rayons , jufqu’à  ce  que  le  point 
de  balancement  marquéliir  la  carte , fe  rapporte  au  rayon 
de  balancement  du  triangle;  dès  que  vous  l’aurez  trou- 
vé , marquez  fur  la  carte  des  points  vis-à-vis  les  rayons  com- 
pris entre  le  rayon  ponétué  BS  , ôc  le  rayon  MS, 

LXIX. 

kr 

Rapporter  fur  le  plan  de  projeEHon  les  points  que  le  triangle 
a donné  fur  la  carte.  PL.  XV I, 

Pofez  la  carte  fur  la  fécondé  lifle  du  plan  de  proje£Hon  j 
Fig.  2 , comme  vous  l’avez  déjà  fait , Art.  LXV , & mar- 
quez fur  la  lifle , les  points  de  divifion  qui  foat  indiqué? 
fur  la  carte. 

L X X. 

De  la  rroifiéme  lijfe  de  l'avant.  PL.  XVI. 

Pofez  la  carte  fur  la  ttoifiéme  lifle  de  l’avanr,  marque* 
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delTus  les  points  X , I , 6c  le  point  S dw  balancement. 

L X X I. 

Rapporter  la  troificme  Ifje  fur  le  triangle.  PL.  XVI. 

Pofez  la  carte  fur  le  triangle  , Fig.  4 , de  façon  que  le 
point  X touche  le  rayon  ponctué  CS , que  le  point  du  ba- 
lancement touche  le  rayon  de  balancement , 6c  que  le 
point  I touche  le  rayon  /VIS  ; marquez  fur  cette  liiïe,ain(I 
pofée  , des  points  vis-à-vis  les  rayons  compris  entre  le 
rayon  MS , ôt  le  çiyon  ponctué  CS. 

L X X 1 1. 

* 

Rapporter  fur  ta  troificme  UJfe  de  t avant  du  plan  de  projell ion 

les  points  que  le  triangle  a d.nné  fur  la  carte.  PL.  XVI. 

• 

Pofez  la  carte  comme  vous  avez  fait  la  première  fois, 
c’eft  à dire  que  les  trois  points  que  vous  avez  pris  ci-delTus 
conviennent  aux  trois  points  X b I , ôc  marquez  fur  la  rroi- 
fiéme  litre  les  autres  points  que  vous  a donné  le  triangle. 

R E M A R QU  E. 

On  voit  qu’on  parvient  à avoir  la  divifion  des  lifles  in- 
tcrméJiaires  6c  de  la  lilfe  des  façons  délavant,  en  fuivant 
la  même  pratique  qu  on  a enfeigné  pour  l’artiere  , excepté  * 
que  comme  on  a le  couple  du  balancement,  les  trois 
points  qu’on  a marqué  fur  la  carte , fervent  à la  placer 
d’une  façon  convenable  , fans  qu’il  foit  nécelfaire  de  déter- 
miner l’angle  qu’on  lui  doit  donner  relativement  à la  bafe 
du  triangle.  Nous  allons  maintenant  tracer  les  couples  de 
l’avant  depuis  la  ligne  d’eau  jufqu’à  la  lilTe  du  plat  bord.  * 

LXXIII. 

De  la  UJfe  du  fort.  PL.  XVI.  * 

Du  point  R fur  l'étrave  qui  eft  à la  hauteur  de  la  liüe 
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d’hcurdi , tirez  la  ligne  R a , parahele  à la  ligne  du  creux 
S. 

L X X I V. 

Ré  du  Cl  ion  pour  la  lijfe  du  fort. 

Décrivez  un  quart  de  cercle  EFG  , ^ig.  y , dont  le  rayon 
foit  égal  aux  „ delà  demi  largeur  du  Vaifleau , •faites  EH 
égal  à la  diftance  h p , prife  fur  l’étambot  du  plan  de  pro- 
jection , Fig.  2 , du  point  H,  Fig.  y , tirez  la  perpendicu- 
laire HO  , qui  coupe  la  circonférence  au  point  O,  tirez  la 
ligne  perpendiculaire  'OL  égale  à HE,  divifez  la  ligne 
EL,  «n  autant  de  parties  égales  moins  une,  qu’il  y a de 
couples  entre  le  maître  couple  & l’étrave , l’étrave  & le 
maître  couple  compris  , fans  cotwpter  celui  du  balance- 
ment ; tirez  les  parallèles  88, 77,65,  yy, 44,3?, 
2 2,i  1 , portez  la  diftance  1 1 , du  quart  de  cercle , 
fur  le  plan  de  projeQion  de  n en  1 , la  diftance  2 a de 
n en  2,  la  diftance  3 3 de  n en  3 , la  diftance  4 4 de  n 
en  4,  &c.  Par  ces  points  tirez  fur  le  plan  de  projec- 
tion les  parallèles  1 »,  » »,  rîïfî,  fT,  6 6,  7» 
7,88;  c’eft  fur  ces  parallèles  qu’on  place  les  ouver- 
tures de  1»  lifte  du  fort,  comme  on  l’expliquera  dans  la> 
fuite.  • 

L X X V. 

De  la  cinquième  lijfe  de  F avant. 

Prenez  fur  le  plan  de  projeûion , Fig.  2 , la  différence 
e q du  tirant  d’eau  , p rtez-la  fur  l’étrave  vis  à- vis  la  ligne 
du  fécond  pont  & t de  Y en  P , fit  du  point  P tirez  la 
ligne  PR  parallèle  à & £ 

LXXVI. 

Réduction  pour  la  cinquième  FJJc  de  F avant.  PL.  XVT. 

Prenez  fur  le  plan  de  proje&ion  la  diftance  f R,  portez- 
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la  fur  le  quart  de  cercle , Fig.  y , de  G en  N ; des  points 
N & G , tirez  les  perpendiculaires  NM  & GV  , divifez  la 
ligne  VG  , en  autant  de  parties  égales  moins  une , qu  il  y a 
de  couples  dans  la  partie  de  l’avant,  y comprenant  1 étrave 
& le  maître  couple;  rapportez  les  divifions  indiquées  par  le 

?uart  de  cercle  fur  l'étrave  dn  plan  de  projettion  de  Y en 
; rapportez  auffi  les  mêmes  points  fur  f R , 6c  par  les 
points  qOi  fe  répondent , tirez  les  parallèles  88,77, 
<5  6,  y y , 4 4,  ôcc.  Après  ce  qu’on  a dit  dans  l’article 
précédent , on  doit  comprendre  ce  qui  vient  d’être  dit 
' pour  la  cinquième  lifTe  de  l’avant. 

LXXVII. 

Du  couple  le  f/us  en  avant.  PL.  XVI. 

Prenez  fur  le  plan  d’élévation  , Fig.  5 , la  ligne  DN  , 
liauteur  du  huitième  couple  depuis  la  ligne  d’eau  jufqu’au 

fiat-bord  de  la  rabattue  du  gaillard  d’avant;  portez-la  fur 
étrave  du  plan  de  projeêlion , Fig.  2 , de  1 en  A ; tirez  la 
aligne  A o,  perpendiculaire  à la  ligne  du  milieu,  ôc  égale 
à la  ligne  h f,  moitié  de  la  lifle  d’hourdi;  prenez  la  dis- 
tance A H , égale  à o z , quart  de  la  plus  grande  largeur, 
6c  du  point  H tirez  f/Q,  parallel^à  la  ligne  du  milieu, 
( elle  doit  fe  terminer  à Ta  huitième  parallèle  de  la  liiTe  du 
fort  ) partagez  la  diflance  R Y , comprife  entre  la  liflTe  du 
fort  ôc  la  ligne  du  fécond  pont  en  deux  également  au 
point  W ; pofez  une  pointe  au  compas  fur  le  point  mar- 
qué W,  6c  ouvrez  l’autre  jufqu’à  ce  quelle  foit  fur  le 
point  Q ; du  point  W , comme  centre , décrivez  un  arc 
depuis  Q jufqu’à  la  rencontre  de  la  ligne  du  fécond  pont  ; 
prenez  avec  le  compas  la  ligne  1 A ( diftance  de  la  ligne 
d’eau  en  charge  au  haut  de  la  rabattue  ) pofez  une  pointe 
en  o , duquel  comme  centre , décrivez  hors  la  figure  le 
petit  arc  e e ; de  la  même  ouverture , 6c  du  point  T, com- 
me centre , décrivez  l’arc  u u , ôc  du  point  d’interfec- 
tion  de  ces  deux  arcs  décrivez  l’arc  T o , c’eft  le  coins  ou 

le 
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le  revers  du  huitième  couple , & la  courbe  QT  o , fera  le 
contour  du  huitième  couple  , depuis  la  lille  dujjwt  jufqu’au 
plat-bord  : fi  l’on  continue  cette  courbe  , la  mïïant  pafier 
parles  huitièmes  diviiions  de  la  fécondé  & troiliéme  lifte, 
& qu’on  la  termine  fur  l'étrave  au  point  g,  un  peu  au- 
delTus  de  la  ligne  d’eau  M d,  le  huitième  couple  fera  en- 
tièrement tracé. 

R E M A R O U E. 

Ce  huitième  couple  fe  trace, comme  l’on  voit,  depuis  la 
lifle  du  fort  jufqu’au  plat-bord  , ainfi  que  l'efiain,  indépen- 
damment des  lifies  ; & comme  cette  partie  eft  peu  impor- 
tante , les  Conftrufteurs  changent  les  centres  pour  former 
les  contours  qu’ils  imaginent  être  les  plus  agréables. 

LXXVIII. 

De  la  ConJlruÛion  du  triangle  équilatéral  pour  trouver  les  points 

où  doivent  paffer  les  couples  de  l'avant , depuis  la  lijfe  du 
fort  jufqu  au  plat-bord.  ( PL;  XVP.  Fig.  6 ) 

Prenez  une  ligne  AB , à volonté  , divifez-la  en  deux 
également  au  point  8 , divifez  8 B en  deux  au  point  7 
& ainfi  de  fuite  , jufqu’à  ce  que  vous  ayez  autant  de  di- 
vifions  moins  une  , qu’il  y a de  couples  à la  partie  de 
l’avant,  l’étrave  & le  maître  couple  compris  ; le  compas 
ouvert  de  AB,  formez  le  triangle  équilatéral  ACB,  & du 
fommet  C , tirez  des  rayons  aux  points  i,  i,  j,  y, 

6 > 7 j 8. 

REMARQUE. 

Les  lifles  de  l’avant,  depuis  la  ligne  d’eau  jufqu’au  plat- 
bord,  n’ont  point  de  fractions  , parce  que  le  dernier  cou- 
ple eft  toujours  éloigné  de  la  rablure  de  l’étrave  d’une 
cjiftance  égale  à celle  que  les  couples  ont  entr’eux. 
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£ L X X I X. 

Marquer  fur  la  carte  la  hffe  du  fort. 

Pofer  une  carte  fur  la  huitième  parallèle  de  la  liffe  du 
fort,  ôc  marquez  fur  cette  carte  les  points  y,  Q,  8 , por- 
tez cette  carte  fur  le  triangle  A CB,  Fig.  6 , de  façon 
que  le  point  y qui  indique  le  bord  de  l’étrave  , touche  le 
rayon  AC;  que  le  point  Q qui  indique  l’endroit  où  le 
huitième  couple  coupe  la  lifle  du  fort , tombe  fur  le  hui- 
tième rayon  ; ôc  enfin  que  le  point  8 * extrémité  de 
la  huitième  parallèle  , réponde  au  rayon  BC  ; marquez 
fur  la  carte  des  points  vis-à-vis  les  rayons  interpofés  entre 
les  rayons  AC  6c  BC , 6c  numérotez  vos  points  dans  le 
même  ordre  que  les  rayons , c’eft-à-dire  qu’il  faut  mettre 
1 au  point  que  donnera  le  premier  rayon , a au  point  que 
donnera  le  fécond  rayon  , ôcc. 

LXXX. 

Rapporter  fur  la  liffe  du  fort  ( Fig.  a ) Us  points  que  lt 
triangle  de  la  figure  6 a donné  fur  la  carte. 

Rapportez  votre  cafte  fur  la  liffe  du  fort  à la  huitième  paral- 
lèle , Fig.  2 , de  façon  que  les  ? points  marqués  en  premier 
lieu,  répondent  aux  points  y,  Q , 8,  defcendez  votre  cane 
fur  la  feptiéme  parallèle , la  faifant  couler  parallèlement , de 
maniéré  que  les  extrémités  y 8 de  cette  liflfe  , n’aban- 
donnent point  les  lignes  perpendiculaires  y L du  bord  de 
l’étrave  , ôc  a i de  la  plus  grande  largeur  ; marquez  fur  la 
feptiéme  parallèle  , le  feptiéme  point  de  la  carte  , puis 
l’effacez  de  deffus  ; defcendez  la  cane  fur  la  fixiéme 
parallèle  , marquez  le  fixiéme  point  que  vous  effacerez 
de  deflTus  la  cane  ; continuant  ainfi  de  fuite  jufqu’à  ce  que 
vous  ayez  defeendu  fur  la  première  parallèle  où  vous  mar- 
querez le  point  i , faites  paffer  par  ces  points  la  courbe  r 
Q i , 6c  cette  courbe  fera  la  Me  du  fort. 
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De  la  cinqu.éme  HJJe. 

Pofez  une  carte  fur  la  huitième  parallèle  de  la  cinquiè- 
me lifle  , ôc  marquez  deflus  un  point  8 , où  cette  parallèle 
touche  l’étrave  , un  autre  en  8 vis-à-vis  le  huitième  cou- 

()le  déjà  tracé  , ôc  l’autre  8 vis-à-vis  la  ligne  perpenlicu- 
aire  R f ; rapportez  les  trois  points  fur  le  triangle  équi- 
late’ral , Fig.  6 , de  la  même  maniéré  que  vous  l avez  fait 

[>our  la  litïe  du  fort,  Art.  ci-deflus;  marquez  fur  la  carte 
es  points  que  vous  donneront  les  rayons  du  triangle  , ÔC 
opérez  fur  les  fept  parallèles  de  la  cinquième  lifle , comme 
vous  avez  fait  fur  celle  de  la  lifle  du  fort,  ayant  toujours 
grande  attention  , qu’en  defcendant  la  carte  ies  extrémités 
de  la  lifle  marquées  deflus  , n’abandonnent  pas  les  li- 
gnes P Y , R f , ôc  par  les  points  marqué*  fur  chaque  pa- 
rallèle , menez  la  courbe  P 8 1 , qui  fera  la  cinquième  lille 
de  l’avant. 

nrjntrn- 

De  la  hjje  du  plat-bord. 

Du  point  o au  point  c , tirez  la  ligne  oc,  qui  efl  U 
lifle  du  plat-bord. 

Prenez  avec  une  carte  la  longueur  o c de  cette  lifle, 
portez  la  fur  le  triangle  , Fig.  , parallèlement  à fa  bafe  , 
ae  façon  qu’une  extrémité  de  la  lilfe  touche  le  huitième 
rayon  , ôc  I autre  le  rayon  BC  ; moquez  fur  la  carte  des 

fioints  vis-à-vis  les  rayons  interposés,  rapportez-les  fur  la 
ille  , ôc  vous  aurez  7 points  pour  les  fept  couples  qui  vous 
relient  à tracer. 

L X X X 1 1 1. 

Tracer  les  couples  de  la  partie  de  l'avant.  PL.  XVI. 

» • 

Si  par  tous  les  points  marqués  7 fur  chaque  lifle:  , vous 
£dtes  paiiet  une  courbe  qui  aille  fe  terminer  à la  feptiéme 

ii  ij 
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petite  parallèle  marquée  fur  l’étrave,  & qui  indique  la  dif- 
férence du  tirant  d’eau,  vous  aurez  le  gabari  du  feptiéme 
couple  de  Taxant;  fi  par  tous  les  points  marqués  6 fur 
chaque  üffe,  vous  faites  paffer  une  courbe  qui  fe  termine 
à la  fixiéme  petite  parallèle  marquée  fur  l’étrave  , vous 
aurez  le  gabari  du  fixiéme  couple  , 6t  ainfi  de  fuite  juf- 
qu’au  premier , qui  paffera  par  tous  les  points  marqués  i , 
& ira  fe  terminer  à la  parallèle  de  l’étrave  qui  lui  corref- 
pond.  Toutes  ces  opérations  exaûement  faites , vous  don- 
neront tous  les  couples  de  l’avant , & le  plan  de  proje&ion 
fera  tracé. 


L X X X I V. 

Troiftéme  méthode  de  réduflion  pour  tracer  tous  les  couples  S un 
1/ aijjeau  par  un  quart  de  cercle.  PL.  XVII. 

DaVis  l’article  précédent  nous  avons  expliqué  dans  le 
plus  grand  détail,  toutes  les  opérations  qu’on  doit  faire  pour 
former  le  plan  de  projection  d’un  Vaiffeau  par  les  trian- 
gles; nous  avons  fait  remarquer  en  paffant  qu’on  pou- 
voit  varier  beaucoup  le  contour  des  membres  , en  chan- 
geant l’obliquité  des  lifles  fur  le  triangle , ou  bien  en  divi- 
fant  la  bafe  des  mêmes  triangles,  fuivant  différentes  pro- 
greffions. Ces  petits  changemens  font  regardés  par  quel- 
ques Conflruûeurs  comme  très-importants  ; quand  ils 
ont  adopté  une  pratique  , ils  fe  croyent  en  poffefiion  d une 
méthode  qui  leur  appartient , ils  s’imaginent  avoir  décou- 
vert le  nœud  de  la  conftru&ion  , fit  ils  tâchent  de  fe  fe 
confervcr;  mais  les  habiles  Conftruâeurs  ne  les  regardent 

Sue  comme  des  pratiques  méchaniques  qu  il  eft  bon 
e connoître  pour  en  faire  ufage  fuivant  les  circonftan- 
ces.  Il  en  eft  de  même  de  différentes  autres  méthodes 
qu’on- nomme,  par  la  convéxité  des  arc?,  par  les  quarts  de 
cercle  , parle  rapporteur,  & c.  que  nous  ne  pourrions  dé- 
tailler dans  cet  ouvrage , -fans  l’étendre  beaucoup  plus  qu’il 
ne  convient  ; ainfi  pour  eu  donner  une  idée,  nous  nous  con*; 
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tenterons  d’en  expliquer  une  qui  a l’avantage  d’être  fimple 
& exa&e,  encore  nous  ne  l’expoferons  que  d’une  façon 
très-abrégée  pour  reftraindre  ce  Traité  le  plus  qu’il  fera 
poflible. 

i°.  11  faut  tracer  le  maître  couple,  l’eftain,  le  premier 
couple  de  l’avant,  ôc  les  couples  de  balancement  de  l’avant 
& de  l’arriere,  obfervant  feulement  que  la  divifion  des 
couples  foit  telle  que  les  deux  couples  de  balancement  fe 
confondent  avec  les  autres  couples  fans  faire  de  fra&ion  * 
ou  bien  ( comme  nous  l’avons  fait  dans  l’exemple  que  nous 

nofons  ) on  prend  pour  couple  de  balancement  celui 
avant,  6c  celui  de  l’arriere  qui  approchent  le  plus  du 
quart  de  la  longueur  totale. 

20.  On  place  toutes  les  liffes , tant  de  l’avant  que  de 
l’arriere , en  fe  conformant  à ce  qui  a été  dit  dans  l'Arti- 
cle précédent. 

3°.  Pour  réduire  les  autres  couples  de  l’arriere  , on 
abaifle , Fig.  2 , fur  la  ligne  AB  , la  perpendiculaire  AC  , 
de  l’angle  A , avec  une  ouverture  de  compas  indéterminée* 
on  décrit  le  quart  de  cercle  DE , dont  on  divife  la  circon- 
férence en  autant  de  parties  égales  plus  une,  qu’on  fepro- 
pofe  de  tracer  de  couples , fans  y comprendre  le  maître 
couple  ôc  l’eftain  ; du  centre  A à tous  les  points  de  divi- 
fion , on  tire  les  rayons  1,2',  ?■,  4,  î , 6 , 7 , 8 , p , qui 
repréfentent  les  couples  qui  portent  les  mêmes  numéros; 
enfin  on  prolonge  la  perpendiculaire  C A , à volonté,  vers  F. 

4°.  On  prend  la  longueur  de  la  liffe  des  façons  a b, 
Fig.  1 , qu'on  porte  au  quart  de  cercle  fur  la  perpendicu- 
laire AC  de  A en  1 , 6c  on  marque  le  point  1. 

y0.  On  prend  au  plan  de  projeûion  fur  la  liffe  des  façons 
a b,  la  diftancc  a c du  couple  de  balancement  à la  ligne 
de  l’étambot , 6c  pofant  une  pointe  de  compas  fur  la  ligne 
AB  du  quart  de  cercle , on  fait  couler  cette  pointe  jufquà- 
ce  que  l’autre  rencontre  le  rayon  6 , qui  repréfente  le  cou- 
ple du  balancement  : la  longueur  de  la  perpendiculaire  G 
1 , marque  donc  la  diftance  a c , qu’on  a pris  fur  la  lifle 
des  façons  du  plan  de  proje&ion. 
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6°.  On  cherche  fur  la  ligne  Ah  du  quart  de  cercle  , le 
centre  H d’un  cercle  dont  la  circonférence  pade  par  le 
point  i quon  a marqué  fur  la  ligne  AC,  & parle  point  i 
cù  la  perpendiculaire  G i coupe  le  lixiéme  rayon;  de  ce 
centre  H on  décrit  la  portion  de  cercle  ponduée  i , i , i. 

7°.  Il  relie  à tranlporter  lur  la  lille  des  façons  , les  points 
par  lefquels  doivent  palier  les  couples;  pour  celaon  prend 
lur  le  quart  de  cercle  la  diHarne  perpendiculaire  IL , qu’on 
porte  lur  la  lilfe  des  façons  du  plan  de  projedion  , de  a en 
d , ôc  le  point  d indique  l’endroit  où  le  premier  couple 
doit  palier  fur  cette  lille. 

Pour  éviter  de  la  confufion  dans  les  figures , nous  paf- 
fons  le  fécond  couple,  ôc  pour  avoir  le  peint  où  doit  paf- 
fer  le  troiliéme  , on  porte  la  dillance  perpendiculaire  MN, 
qui  répond  au  troiliéme  rayon  fur  la  lilfe  des  façons  du 
plan  de  projedion  de  a en  e ; le  troiliéme  couple  doit  cou- 
per la  lille  à ce  point  e. 

8°.  Toutes  les  autres  divifions  de  la  lifTe  des  façons 
fe  trouvent  de  même  en  transportant  la  dillance  perpen- 
diculaire de  la  ligne  AB  , au  point  où  les  rayons  qui  ap- 
partiennent à chaque  couple  font  coupés  par  la  portion 
de  cercle  i , i , t. 

9°.  Pour  avoir  la  divifion  des  autres  Mes , on  opéré  de 
même  ; néanmoins  nous  allons  donner  quelques  exem- 
ples , & nous  choiftlfons  la  fécondé  lilTe  intetmédiaire  f 
g , qui  fait  la  troiliéme  , en  comptant  la  lilfe  des  façons. 

t o°.  On  prend  la  dillance  f g qu’on  porte  fur  la  1 gne 
AC , du  quart  de  cercle , de  A en  3 , ôc  on  marque  le 
point  3. 

1 1°  On  prend  encore  fur  le  plan  de  projedion  la  dis- 
tance f h de  l’ellain  au  fixiéme  couple,  qui  repréfente  ce- 
lui du  balancement , ôc  on  la  porte  fur  le  quart  de  cercle, 
perpendiculairement  à la  ligne  AB , de  O en  3 , ôc  on 
jnarqde  le  point  3. 

1 20.  On  cherche  fur  la  ligne  AF  , le  centre  P d’un  cer- 
cle , dont  la  CTConférence  palfe  par  les  points  î , j , j. 

130.  En  tranfportant  fur  la  troiliéme  Me  toutes  les  dj£ 
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tances  perpendiculaires  de  la  ligne  AB  , aux  points  où  cet 
arc  coupe  les  rayons  , on  aura  les  points  par  lefquels  les 
couples  doivent  couper  la  liffe  dont  il  s’agit  , nous  nous 
contenterons  d’indiquer  un  feul  de  ces  points. 

140.  Pour  Ravoir  où  doit  palier  le  huitième  couple  , 
on  prend  fur  le  quart  Je  cercle  la  diftaoce  4 Q , qu'on 
porte  fur  le  plan  de  proje&ion  de  f en  i , & le  huitième 
couple  doit  palier  par  le  point  i. 

ty°.  De  même  pour  la  lifTe  du  fort  on  prend  fur  le 
plan  de  projeâion  la  dillance  k 1 , qu’on  porte  fur  la  ligne 
AC  du  quart  de  cercle  , de  A en  y , & on  marque  le 
point  y. 

1 6°.  On  prend  encore  fur  le  plan  de  projeêtion,  la 
dillance  de  k en  6 de  l’eflain  au  iixiéme  couple,  & on 
la  porte  perpendiculairement  à la  ligne  AB,  du  quart  de 
cercle,  de  R en  y. 

170.  Oh  cherche  fur  la  ligne  AF  un  centre  S,  d’un 
cercle  dont  la  circonférence  palfe  par  les  points  y , y,  y. 

180.  En  tranfportant  fur  la  lilfe  des  façons  les  dillances 
perpendiculaires  de  la  ligne  AB , aux  points  où  l’arc  y , y , 
y , coupe  les  rayons  , on  connoitra  tous  les  points  par  lef-*- 
quels  les  couples  doivent  palier  à la  liffe  du  fort. 

ip°.  On  opéré  de  même  pour  la  réduction  des  cou- 
ples de  l’avant,  c’cft-à-dire  qu’on  fait  un  quan  de  cercle  , 
r ig.  3 , qu’on  divife  en  autant  de  parties  qu’on  veut  éle- 
ver de  couples  à l’avant;  enfuitc  on  porte  la  longueur 
des  lilfes  fur  la  perpendiculaire  TV  : ainfi  on  porte  la  dis- 
tance de  l’étrave  au  quatrième  couple  (qui  eft  celui  du 
balancement  de  l’avant  ) de  l’horifontale  T Y , au  rayon  4; 
on  cherche  fur  TX  le  centre  d’un  cercle  dont  la  circon- 
férence palfe  par  les  points  qu’on  vient  de  marquer,  ÔC 
enfin  on  tranfporte  fur  les  liftes  toutes  les  diflances  de  la 
ligne  TY , aux  points  où  les  rayons  font  coupés  par  l’arc 
de  cercle , & on  a avec  beaucoup  d’exaâitude  les  points 
par  lefquels  les  couples  doivent  paffer  fur  chaque  liffe;  il 
ne  s’agit  plus  que  ae  tracer  les  membres , comme  on  l’a 
expliqué  plus  haut. 
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REMARQUE. 

La  méthode  de  réduction  que  nous  venons  d’expliquer, 
ne  convient  qu’à  ceux  qui  ont  déjà  fait  un  certain  progrès  . 
dans  la  conftrudion  ; c’ell  pourquoi  nous  nous  fommes  con- 
tentés de  la  préfenter  d’une  façon  générale , comptant  que 
ceux  qui  voudront  l’adopter  , feront  en  état  de  fuppléer  à 
nos  omiffions  ; qu’ils  fçauront , par  exemple,  former  le  con- 
tour d’un  couple  du  lof.  Si  cependant  cet  article  caufoit 
quçlque  embarras , il  feroit  pollible  de  s’en  tirer  en  for- 
mant l’arriere,  par  la  méthode  précédente  ( des  triangles) 
pour  avoir  le  couple  de  balancement  de  l’arriere  ; on  le 
tranfporteroit  enfuite  à l’avant , en  opérant  comme  il  a été 
expliqué  dans  cette  fécondé  méthode  de  réduction,  on 
acheveroit  la  rédudion  parle  quart  de  cercle,  comme  on 
vient  de  le  voir,  ce  qui  feroit  fort  avantageux,  puifque  la 
partie  de  l’avant  eft  beaucoup  plus  difficile  à réduire  que 
celle  de  l’arriere. 

J’ai  déjà  prévenu  que  je  pourrois  rapporter  beaucoup 
d’autres  méthodes  de  rédudion  , mais  que  je  les  fuppri- 
merois  pour  ne  point  trop  groffir  un  Traité  que  je  prévois 
déjà  devoir  être  fort  étendu  ; ainli  je  pafle  aux  plans  hori- 
fontaux,  après  avoir  averti  qu’on  trouve  dans  le  Traité  du 
Navire  de  Mr.  Bouguer  une  autre  méthode  de  réduc- 
tion , qu’on  nomme  communément  far  Içt  convexité  des 
arcs. 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 


Vf  s Plans  horifontaux  , & par  occafion  des  lignes 
d eau  & des  hjjes  quon  repi  éfente  fur  le  plan  d'dle'- 
vation  , & fur  celui  d - projcttion. 


O U S avons  déjà  eu  occafion  de’  parler 
dans  les  Chapitres  précédents  des  lignes 
que  les  Conftruéteurs  appellent  les  lignes 
deau,  & de  celles  qu’ils  nomment  les  lit 
fes  ; quoique  ces  deux  efpeces  de  lignes 
foient  courbes  , elles  font  repréfentées  dans  les  plans  d’élé- 
vation & de  proje&ion  par  des  lignes  droites , qui  n’indi- 
quent que  leur  projeftion  fur  ces  plans  ; leur  courbure  ho- 
rifontale  ne  peut  être  décrite  que  lur  le  plan  horifontal , ou 
à vue  d’oifeau , dont  il  s’agira  dans  ce  Chapitre  , mais 
nous  allons  expliquer  d’abord  ce  qui  regarde  les  lignes 
d’eau , & enfuite  nous  traiterons  des  lifles. 

I. 

, Des  lignes  deau. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  ligne  d’eau  la  plus  élevée 

Kk 
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qui  eft  celle  qu’on  nomme  la  ligne  d'eau  , le  f^ai/feau 
charge , eft  tracée  par  l’eau  même  fur  le  contour  du  Vaifi 
• .feau  mis  à Ton  tirant  d’eau,  & prêt  à faire  campagne. 

Sifppofons  donc  que  prenant  1 eau  pour  réglé  , on  trace 
. une  ligne  noire  tout  autour  du  Vaifleau,  cette  ligne  qui  fe 
diftingucra  de  la  carène  qui  eft  blanche , fera  la  ligne  d’eau 
la  plus  élevée , celle  qu'on  nomme  la  ligne  d’eau , le  Vaif- 
feau  chargé. 

Il  eft  clair  que  fi  on  ôtoit  une  partie  de  la  charge  du 
Vaifleau  en  confervant  toujours  fa  même  alfiette , ou  la 
même  différence  de  tirant  d’eau  de  lavant  à l’arriere,  le 
Vailfeau  foulagé  d’une  partie  des  poids  qui  le  faifoientcal- 
ler  , s’élèvera  fur  l’eau , & la  ligne  d’eau  précédemment 
tracée,  ne  répondra  plus  à la  furface  du  fluide;  ainfi  en 
• fuivant  cette  furface  , on  pourra  tracer  fur  la  carène  une 
autre  ligne  noire,  ou  une  fécondé  ligne  d’eau  qui  fera  pa- 
rallèle à la  première,  mais  plus  bafle  , propordonellement 
à la  quantité  des  poids  dont  on  aura  foulagé  le  Vaifleau. 

Maintenant  on  apperçoit  qu’en  déchargeant  peu  à peu 
un  Vaifleau , on  peut  tracer  fur  fa  carène  tant  de  lignes 
d’eau  qu’on  jugera  à propos , pourvu  qu’on  ait  l’attention 
de  ne. point  changer  l'aflieite  du  Vaifleau,  d’où  on  peut 
conclure  que  toutes  les  lignes  parallèles  à la  ligne  d çau  , 
le  Vaifleau  chargé , qu’on  tracera  fur  la  carène  , feront  au- 
tant de  lignes  d’eau  ; ainfi  ( 1JL.  XVIII.  Fig.  i , plan  de pro- 
jection ) les  lignes  N i , M d , a b , parallèles  à T v , de 
même  que  ( plan  d élévation  ) les  lignes  k x , f t,  q r , pa- 
rallèles a TZ  ligne  d’eau  le  Vaifleau  chargé , font  autant 
de  lignes  d’eau  qu’on  pourra  multiplier  tant  qu’on  voudra. 

Pour  fe  former  une  idée  de  la  repréfentation  des  lignes 
d’eay  fur  les  différents  plans,  il  faut  imaginer  un  Vaifleau 
mis  en  chantier  fur  un  terrein  bien  de  niveau , de  façon 
qu’il  y foit  pofé  avec  fa  différence  de  tirant  d’eau,  préci- 
fément  comme  s’il  étoit  à flot,  & prêt  à faire  campagne  -, 
fi  alors  on  traçoit  fur  la  carène  qui  eft  blanche,  des  lignes 
parallèles  à la  ligne  de  flotaifon , ce  feroit  autant  de  lignes 
d eau. 
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Imaginons  que  le  Spectateur  fe  tranfporce  à une  vingtaine 
de  toiles  du  Vaiffeau  luivant  une  ligne  qui  fuit  une  prolo 
gée  de  la  quille.  lfans  cette  polition,les  lignes  noires hori-  Vny.  ta 
lunules  qu'on  a tracées  fur  la  carène  , lui  paraîtront  des  li-  yjïneî  e •« 
gnes  droites  , quoiqu’elles  fuient  effectivement  courbes,  CU?' 7’ 
parce  qu'on  ne  voit  que  la  projection  de  ces  lignes  fur  un 
plan  qui  efl  la  coupe  du  VailTeau  au  maure  gabari , per- 
pendiculairement à la  quille. 

On  conçoit  donc  pourquoi  ( PL.  XVIII.  Fig.  1 , plan 
de  projet, on  ) les  lignes  d’eau  TU  , N i , M d , a b , font  des 
lignes  droites  , quoique  les  lignes  d’eau  foient  effective- 
ment courbes.  , 

Si  le  Spe£tateur  s’éloigne  encore  du  Vaifleau  d’une 
vingtaine  de  toifes,  mais  dans  une  polition  perpendieu-  v: 
laire  à la  quille , de  façon  qu'il  voye  toute  la  longueur  du  cJLp.  t.  U 
Vaifleau  , les  lignes  noires  lui  paraîtront  encore  des  lignes 
droite  , parce  qu’il  n’appercevra  que  la  projection  des  lignes 
d’eau  fur  un’plan  qu  il  faut  imaginer  élevé  verticalement  fur 
la  quille  dans  le  grand  axe  du  Vaiffeau. 

L’eft  pour  cette  raifon  ( Fig.  i.'P/an  d’élévation)  que 
les  lignes  TZ  , k x,  f t,  q r,  font  droites , quoiqu’elles 
repréfentent  des  lignes  courbes. 

Mais  fi  on  imagine  le  même  SpeCtateur  fous  l’axe  du 
Vaiffeau,  aune  certaine  profondeur  dans  une  firtiation  per-  ^ 

pendiculaire  au  plan  du  terrein , & qu  il  regarde  la  carène  v;gne[Vtedu 
de  bas  en  haut,  alors  il  appcrcevra  la  courbure  horifontale  Chap.  j. 
des  lignes  d eau  , dont  le  contour  fe  projettera  fur  un  plan 
qu’il  faut  imaginer  formé  par  la  ligne  d’eau  , le  Vaifleau 
chargé;  c’eft  cette  projection  qu  il  efl  queftion  de  repré- 
fenter  fur  le  plan  horifontal  qui  efl  deltiné  à faire  apperce- 
Voir  le  contour  des  lignes  d'eau. 

Nous  avons  expliqué  dans  le  troifiéme  Chapitre  , com- 
ment il  faut  tracer  les  lignes  d’eau  fur  le  plan  de  projec- 
tion , ainli  il  ne  nous  refte  plus  qu’à  indiquer  par  quelle 
méthode  < n les  doit  tranfporttr  fur  le  plan  d’éié\aiion  6c 
furie  plan  horifontal. 

Kkij 


• Digitized  by  Google 


Plans  Horisontaux; 

I I. 


Méthode  pour  tracer  les  lignes  d’eau  fur  te  plan  ^-élévation. 

Prenez , PL.  XVIII , furie  plan  de  proje£lion  , Fig.  x J 
la  diflance  perpendiculaire  U i de  la  ligne  d’eau , le  Vaif- 
fcau  chargé , à la  troifiéme  ligne  d’eau  ; portez-la  fur  le 
plan  d’élévation  de  T en  k , & de  Z en  x ,'ôt  rirez  la  ligne 
k x;  ce  fera  la  troifiéme  ligne  d’eau,  qui  eft  repréfentée 
furie  plan  de  projection  par  la  ligne  N i. 

Prenez  de  même  fur  le  plan  de  projection  la  diflance 
perpendiculaire  U d de  la  ligne  d’eau  , le  Vaiffeau  chargé, 
a la  fécondé  ligne  d’eau , & la  portez  fur  le  plan  d’éléva- 
tion de  T en  f,  & de  Z en  t;  puis  tirez  la  ligne  f t,  qui 
fera  la  feconde-ligne  d’eau  , repréfentée  fur  le  plan  de  pro- 
jcCtion  par  la  ligne  M d. 

Enfin  prenez  fur  le  plan  de  projeCtion  , la  diflance  per- 
pendiculaire U b de  la  ligne  d’eau , le  VaifTeau  chargé , à la 
première  ligne  d’eau,  & portez-la  fur  le  plan  d’élévation 
de  T en  q , 8c  de  Z en  r ; la  ligne  q r fera  la  première  li- 
gne d’eau  qui  ell  repréfentée  fur  le  plan  de  projeCtion  par 
la  ligne  a b. 


REMARQUE. 


On  apperçoit  fur  la  PI.  XVIII , la  relation  des  lignes 
d’eau  du  plan  d’élévation  avec  celles  du  plan  de  projection , 
puifque  les  unes  ne  font  que  les  prolongées  des  autres. 
En  voilà  allez  de  dit  fur  les  lignes  d’eau  du  plan  d’éléva- 
tion ; il  eft  tcms  d’expliquer  comment  on  doit  opérer  pour 
repréfenter  la  courbure  de  ces  mêmes  lignes  furie  plan  ho- 
rifontal. 

III. 

Méthode  pour  tracer  les  lignes  d'eau  fur  le  plan  horifontal. 

Les  plans  qui  donnent  la  courbure  des  lignes  d’eau 
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font  horifontaux  , & ils  repréfentent  des  coupes  horifonta- 
talesde  la  carène  prifesà  différentes  hauteurs  ; aiu (i  la  pre- 
mière ligne  d’eau  qui  efl  repréfentée  par  la  ligne  a b fur  le 
plan  de  projection,  & par  la  droite  q r fur  le  plan  d’élé- 
vation , i'eft  fur  le  plan  horifontal  , Fig.  3 , par  ia  courbe 
GHI.  s ‘ 

La  fécondé  ligne  d’eau  qui  eft  repréfentée  fur  le  plan 
de  projection  par  la  ligne  Md,  & fur  le  plan  d’élévation 
par  la  droite  f t,  l’elt  fur  le  plan  horifontal  par  la  courbe 
KLM. 

De  même  la  troifiéme  ligne  d’eau  N i,  du  plan  de 
projeétion  , & u x du  plan  d élévation , répond  à la  cour- 
be NOP  du  plan  horifontal. 

Enfin  les  lignes  TU  , du  plan  de  projection , & y Z du 
plan  d’élévation,  répondent  à la  courbe  QRS  du  plan  hori- 
fontal. 

Prenez  fur  le  plan  de  projedtion  la  moitié  de  l’épaifleur 
de  l’étambot  ; portez-la  lur  la  ligne  A c du  plan  horifon- 
tal de  A en  a,  & de  ce  point  a tirez  parallèlement  à 
AB  une  ligne  a s,  d’environ  y à 6 pieds. 

Portez  la  même  diftance  fur  la  ligne  BD  de  B en  e , 
& de  e tirez  une  ligne  e I aulïi  de  y k 6 pieds  de  lon- 
gueur, & parallèle  à la  ligne  AB. 

Par  les  points  q , f , u , y , Fig.  2 , où  les  lignes  d’eau  du 
plan  d’élévation  touchent  l’étambot,  abaiffez  les  perpendi- 
culaires q G,fK,uN,  y Q , qui  coupent  la  ligne  AB  , 
entre  A & b. 

Par  tous  les  points  r , t,  x,  Z , où  les  lignes  d’eau  tou- 
chent la  rablure  de  l’étrave , tirez  les  lignes  perpendiculai- 
res r I , tM,  x P , ZS  , qui  coupent  la  ligne  AB,  entre 
B & d. 

Les  points  b , d , montrent  où  doit  aboutir  la  courbe 
GHI , qui  indique  fur  le  plan  horifontal  la  figure  de  la  pre- 
mière ligne  d’eau , repréfentée  fur  le  plan  de  projedion 
par  la  ligne  a b , ôc  fur  le  plan  d’élévation  par  la  ligne 

q r 

C’efl  aux  points  i , k du  plan  horifontal  que  doit  aboutir 
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la  courte  KLM  , qui  donne  la  ligure  de  la  fécondé  ligne 
d’eau  repré  entée  fur  le  plan  de  projection  par  la  ligne  M 
d,  & .ur  le  plan  d’é-évation  par  la  1 jne  I t. 

Les  points  1 , h , indiquent  où  doit  aboutir  la  courte  N 
O)' , qui  donne  la  figure  de  la  troilicme  ligne  d’eau , repré- 
fcnte'e  lur  le  plan  et*  projtdlion  par  la  droite  N i , fit  lur 
le  plan  d élévation  par  la  ligne  u x. 

knfin  les  p<  int-  t , u marquent  f extrémité  de  la  courbe 
ÇRS  , qui  donne  la  figure  de  la  quatrième  ligne  d eau 
qu  on  nomme  la  ligne  de  charge  ou  la  ligne  d’eau  , te  l 'atf- 
Jtau  i/iarge,  ou  la  ligt.e  de  jiotaifbn -,  cette  ligne  elt  repré- 
fentée  lur  le  plan  de  projection  par  ia  ligne  LU,  & fur  le 
plan  d élévation  par  1 1 droite  y Z. 

Mdimenant  il  faut  trouver  les  ordonnées  de  la  courbe 
GH1 , première  igné  d eau  inferite  dans  le  parallélogram- 
me A B c D , Fig. 

Pofez  fur  la  première  ligne  d’eau  du  plan  de  projection  , 
une  pointe  de  compas  au  point  I , où  la  ligne  du  milieu 
AB  elt  coupée  par  la  première  ligne  d’eau  a b;  prenez  la 
diltance  du  point  I au  point  p , ce  fera  la  largeur  du  neu- 
vième couple  de  l’arriéré  ; ainli  ccnfervant  cette  ouver- 
ture, portez-la  dans  le  parallélogramme  AB  c D fur  le 
neuvième  couple  prolongé  de  r en  s , & c marquez  le 
point  s.  / 

Prenez  encore  fur  le  plan  de  projection  ôcTur  la  ligne 
a b,  la  diltance  de  I à 8 , & la  portez  dans  le  parallélo- 
gramme AB  c D furie  huitième  couple  prolongé  de  p en 
q , & marquez  le  point  q. 

Mettant  toujours  une  pointe  du  compas  fur  le  point  I, 
plan  de  pr  >jeCtion  , continuez  à prendre  la  largeur  de  cha- 

3ue  couple  à la  première  1 gne  d’eau  a b , -pour  les  porter 
ans  le  parallélogramme  AB  c D lur  les  couples  prolon- 
gés qui  leur  répondent,  6t  vous  aurez  les  ordonnées  de 
la  courbe  GM1  depuis  l’étambot  jufqu’au  maitse  couple. 

Si  on  prend  fur  la  première  ligne  û’eau  du  plan  de  pro- 
jeCt  on  , la  diltance  du  point  I , au  premier  couple  de 
l’avant,  pour  la  porter  dans  le  parallélogramme  AB  c D , 
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fur  le  premier  couple  de  l’avant  prolongé  de  W en  T , on 
aura  l’ordonnée  de  la  courbe  GUI  en  cet  endroit  ; 6c  con- 
tinuant de  prendre  fur  la  ligne  d’eau  a b,  les  difiances 
du  point  1 aux  aurres  couples  de  l’avant  pour  les  porter 
dans  le  parallélogramme  AB  c D fur  les  lignes  prolongées 
des  couples  qui  leur  répondent,  011  aura  toutes  les  ordon- 
nées de  la  courbe  GHI  ; ainlî  pour  avoir  la  ligure  exude 
de  cette  première  ligne  d’eau,  il  ne  fera  plus queftion  que 
de  frire  pafier  une  courbe  par  l’extrémité  de  toutes  ces 
* ordonnées , qui  aille  fe  terminer  aux  points  G I. 

On  trouvera  pareillement  les  ordonnées  .de  la  fécon- 
dé ligne  d’eau  KLM,  en  prenant  fur  la  fécondé  ligne 
d’eau  M d,  du  plan  de  projediion,  les  largeurs  de  cha- 
que couple  pour  les  porter  dans  le  parallélogramme  AB 
c D , fur  les  couples  prolongés  qui  leur  répondent.  Ainfi  , 
pour  donner  un  exemple  , on  prendra  fur  la  fécondé  ligne 
d’eau  du  plan  de  projection  la  difiance  de  la  ligne  du  mi- 
lieu au  neuvième  couple  de  l’arriere,  qu’on  portera  dans 
le  parallélogramme  AB  c D,  furie  neuvième  couple  pro- 
longé ; de  même , la  fargeur  du  huitième  couple  de  J’ar- 
riere  à la  fécondé  ligne  d’eau  fe  portera  dans  le  paralle- 
v logramme  AB  c D , fur  le  huitième  couple  prolongé  , ôc 
ainfi  de  fuite  jufqu’au  couple  du  cohis  : enfin  on  tirera  la 
courbe  KLM,  qui  pafiera  par  les  extrémités  de  toutes  les 
ordonnées , & fe  terminera  au  point  K 6c  au  point  M. 

Les  ordonnées  de  la  troiliéme  & quatrième  ligne  d’eau  , 
fc  trouvent  comme  les  précédentes;  mais  l’écuflon  de 
l’arcade  empêchant  qu’elles  aillent  fe  terminer  fur  l’étam- 
bot , voici  comme  il  faut  opérer  pour  trouver  les  points  où 
elles  doivent  aboutir. 

Pour  la  troifiéme  ligne  d’eau,  on  mènera  du  point  u, 
( plan  d’élévation  ) où  l'eflain  eft  coupé  par  la  troifiéme 
ligne  d’eàu  , une  parallèle  à la  perpendiculaire  CA  de 
letambot , c’eft-à-dire  qu’on  mènera  la  droite  u N paral- 
lèle à CA  , 6c  qu’on  la  prolongera  de  1 en  N , faifant  1 N 
égale  à E c , qui  marque  fur  le  plan  de  projedion  la  dis- 
tance de  la  ligne  du  milieu , au  point  d'interfeéUon  de  l’cf- 
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tain  par  la  troiliéme  ligne  d’eau  , & le  point  N fera  l’ex- 
trémité de  la  troifiéme  ligne  d’eau  en  arriéré. 

Nous  venons  de  trouver  tout  le  contour  de  la  ligne 
d’eau  , à l’exception  du  plat  de  l’écuflon  g N;  pour  cela 
foit  pris  fur  le  plan  d’élévation  , la  diftance  ke,  qui  elt 
celle  de  la  perpendiculaire  de  l’étambot  à la  rablure  de 
l’étambot , portez  cette  diftance  k e dans  le  parallélogram- 
me fur  la  demi  épaiffeur  de  l’étambot  de  a en  g , ôc  tirez 
la  droite  N g qui  donnera  le  plat  de  l’éculfon  à la  troi- 
ftéme  ligne  d’eau. 

Les  ordonnées  de  cette  ligne  d’eau  fe  trouvent  comme 
nous  avons  expliqué  pour  la  première  , 6c  fe  terminent  en 
avant  au  point  P. 

Pour  la  quatrième  ligne  d’eau  il  faut  du  point  y ( plan 
d’élévation  ) où  la  ligne  de  l’eftain  rencontre  6c  coupe  la 
ligne  d’eau  en  charge , tirer  une  parallèle  à la  perpendicu- 
laire de  l’étambot , 6c  la  prolonger  au-delà  de  la  ligne  A 
B,  du  parallélogramme  AB  c D.  Prenez  enfuite  fur  le 
plan  de  projetlion  la  diftance  du  ppint  t,  milieu  du  Vaif- 
leau  , au  point  Z où  l’eftain  coupe  la  ligne  d’eau  en  charge , 
6c  portez  cette  ouverture  de  compas  dans  le  parallélogram- 
me de  1 en  Q fur  la  parallèle  à la  perpendiculaire  de  l'étant* 
bot  qu’on  vient  de  tracer  : ce  qui  indique  fur  cette  paral- 
lèle le  point  où  doit  commencer  la  courbure  de  la  ligne 
d’eau  en  charge.  Enfin  il  faut  prendre  fur  le  plan  d’éléva- 
tion la  diftance  T V de  la  rablure  de  l’étambot  à fa  per- 
pendiculaire , ôc  la  porter  dans  le  parallélogramme  du 
point  a,  pris  fur  cette  perpendiculaire , au  point  x éloigné  de 
AB  de  la  demi  épaifTeur  de  l’étambot , 6c  on  tirera  la  droite 
x Q qui  ira  joindre  l’extrémité  de  la  quatrième  ligne  d’eau; 
cette  ligne  x Q repréfente  le  plat  de  l’écuflfon  ou  de  l’ar- 
cafle. 

I V: 

■ Des  HJfes. 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  des  liftes , 6c  nous 
avons  dit.  i°.  Que  les  liftes  font  des  réglés  de  bois  minces 
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que  les  Conft  ructcurs  clouent  fur  les  couples  dont  ils  ont  tra- 
cé le  contour  par  les  méthodes  que  nous* avons  détaillées 
dans  le  quatrième  Chapitre  : ces  réglés  fe  prolongent  de 
1 étrave  à l étambot,  formant  des  efpeces  de  ceintures  qui 
enveloppent  tout  le  Vailfeau. 

2°.  Que  la  lilfe  qui  répond  à la  partie  la  plus  renflée 
du  Vailfeau,  telle  que  m n P du  plan  d’élévation,  PL. 
XVIII,  fe  nomme  la  hjje  du  fort  ; que  la  lifle  la  plus  bafle 
K f g,  qui  fe  termine  fur  l’étrave  ôc  fur  l’étambot  à la 
hauteur  des  façons,  ôc  vis-à-vis  le  maître  couple  au  relè- 
vement de  la  maîtrefle  varangue  , fe  nomrpe  la  lilfe  des 
façons.  Entre  ces  deux  lilfes , on  en  place  trois , quatre  , ou 
un  plus  grand  nombre,  telles  que  ha  1,  qu’on  nomme  les 
lilfes  intermédiaires. 

30.  Nous  avons»  remarqué  que  quand  ces  lilfes  font  bien 
conduites , elles  font  toutes  enfemble  un  efpece  de  mou- 
le , dont  le  contour  intérieur  indique  la  figure  qu’on  doit 
donner  aux  membres  qu’on  nomme  de  remphjfage , ôc  qui 
doivent  être  placés  entre  les  membres  gabariés , dont  le 
contour  a été  tracé  méthodiquement.  * 

4°.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  fi  les  Vaifleaux  n’avoient 
de  courbure  que  dans  le  fens  horifontal , s’ils  étoient  figu- 
rés comme  deux  coins  oppofés  par  leur  bafe  , les  lilfes 
n’auroient,  ainfi  que  les  lignes  d’eau , qu’une  courbure  hori- 
fontale  ; mais  comme  la  figure  de  la  carène  des  Vaifleaux 
approche  d’un  conoïde  , & les  lifles  ayant  une  certai- 
ne largeur , on  ne  peut  pas  les  appliquer  exaûement  fur 
cette  furface  conoidale  , fans  leur  faire  prendre  une  double 
courbure , une  dans  le  fens  horifontal , ôc  l’autre  dans  le 
fens  vertical,  de  forte  que  la  courbure  verticale  augmente 
en  approchant  de  l’étrave  , ôc  encore  plus  en  approchant 
de  l’étambot. 

Il  eft  évident  que  les  lilfes  s’écartent  d’autant  plus  de 
l’axe  du  Vailfeau , qu’elles  approchent  plus  du  maître  cou- 
ple , qui  eft  la  partie  la  plus  renflée  de  la  carène , ôc  on 
conçoit  que  ce  renflement  doit  produire  leur  courbure  ho- 
xifontale.  * 

* L 1 
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11  refulte  de  ces  deux  courbures,  Que  les  lifles  fe  préfentent 
fous  diflérens  petits  de  vue  dans  les  différens  plans  qu’on, 
fait  d’un  même  VailTeau  : pour  le  faire  concevoir,  fuppo- 
fons  que  fur  la  carène- d’un  VailTeau  qu’on  auroit  mis  en 
chantier  fur  un  terrein  bien  Korifontal  dans  la  même  af- 
fiette  qu’il  doit  avoir  à la  mer , on  cloue  des  lifles  peintes 
en  noir  pour  les  mieux  diftinguer  de  la  couleur  de  la  ca- 
rène qui  eft  blanche. 

Vo  Si  un  Spectateur  fe  place  vis-à-vis  l'étrave  fur  une  ligne 
Yignct.  du  qui  foit  la  prolongée  de  la  quille  , il  n’appercevra  que  la 
Chap.  7.  projection  des  lilles  fur  le  plan  du  maître  couple  , ôc  la 
courbure  horiTontale  des  lilles  fera  peu  fenfible  : c’elt  pour 
cette  raifon  qu’on  les  repréfente  fur  le  plan  de  projection 
par  des  lignes  droites  , excepté  la  lilTe  du  fort  dont  on 
marque  ordinairement  la  courbure.  On  pourroit  faire  la 
même  chofe  pour  les  autres  liftes  , mais  comme  leur 
courbure  elt  peu  fenfible,  on  néglige  de  la  reptéfenter. 

Dans  la  pofition  où  nous  avons  fuppofé  le  SpeCtateur, 

. il  découvre  une  partie  de  la  courbure  verticale  des  lifles , 
il  voit  que  depuis  le  maître  couple  jufqu’à  l’étrave  , elles 
s’élèvent  continuellement;  c’elt  ce  qui  oblige  de  marquer 
les  lifles  fur  le  plan  de  projeClion  par  des  lignes  obliques 
qui  aboutilfent  fur  le  maître  couple  au  point  où  ce  couple 
eft  coifpé  par  les  lifles,  & fur  l’étrave  au  point  où  les  lifles 
viennent  aboutir.  Lobliquité  des  lignes  qui  repréfententles 
lifles  fur  le  plan  de  prqjeétion  réfulte  donc  de  la  courbure 
, verticale  des  lifles  qu’on  ne  marque  qu'avec  peu  d exaCtitude, 
car  il  eft  certain  qu’elles  ne  devroient  pas  être  repréfentées 

Îar  des  lignes  droites,  mais  par  des  lignes  un  peu  courbes. 

.a  remarque  que  nous  venons  de  faire  pour  la.partie  des  lif- 
tes qu’on  apperçoit  en  re  plaçant  vers  l’avant  a fon  application 
pour  l’autre  partie  des  mêmes  lifles  qu’on  voit  en  fe  met- 
tant fur  la  prolongée  de  la  quille  vers  l’arriere;  & comme 
nous  avons  amplement  parlé  des  lilTes  telles  qu'on  les  ap- 
perçoit fur  le  plan  de  projection  , nous  n’infifterons  pas 
davantage  fur..ce  qui  les  regarde. 

• Si  le  Spectateur  change  de  pofition  pour  fè  mettre 
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• perpendiculairement  à la  quille , il  appercevra  la  projection 
des  liffes  fur  un  plan  qu'jl  faut  imaginer  élevé  perpendi- 
culairement fur  la  longueur  delà  quille;  alors  il  n’apperce- 
vra  pas  la  courbure  hori.ontale  des  liffes  , mais  il  verra 
leur  courbure  verticale , telle  qu’elle  eft  repréfentée  fur  le 
plan  d’élévation. 

Pour  donner  une  idée  de  la  relation  qu’il  y a entre  ces 
lignes  tracées  fur  le  plan  d élévation*  & celles  qui  repre- 
fentent  les  liifes  fur  le  plan  de  projection,  il  faut  p endre 
avec  un  compas  fur  le  plan  de  projection,  la  diftance  per» 
pendiculaire  des  points  où  les  1 Ifes  font  coupées  par  les 
couples,  à la  ligne  de  la  différence  du  tirant  d’eau , & les 
rapporter  fur  le  plan  d'élévation  aux  points  correrpon- 
dans , c’eft-à-dire  aux  points  où  les  mômes  liffes  font  cou- 
pées par  les  memes  couples , car  on  verra  que  ces  points 
correfpondans  font  également  éloignés  de  la  ligne  de  la 
différence  du  tirant  d’eau  fur  le  plan  d élévation  , comme 
fur  le  plan  de  projeCtion. 

Si  on  imagine  l’oeil  du  Spectateur  tranfporté  beaucoup 
au-deffus  du  Vaiffeau  dans  une  perpendiculaire  élevée  fur 
le  milieu  de  la  quille,  pour  qu’il  regarde  le  Vaiffeau, 
•comme  on  dit , à vue  d’oifeau  , alors  il  appercevra  la  pro- 
jection des  liffes  fur  le  plan  du  terrein  qui  eft  fous  le  Vaif- 
feau, Ôt  il  verra  la  courbure  horifontale  des  liffes  ; mais  la 
courbure  verticale  ne  paroitra  plus  ; ce  font  ces  courhures 
horifontales  qu’on  repréfente  fur  le  plan  horifontal  des  lif- 
fes. 

Pour  faire  comprendre  la  relation  qu’il  y a entre  ces 
courbes  du  plan  horifontal , & les  ligifcs  qui  repréfentent 
les  liffes  fur  le  plan  de  projeCtion , il  fuffira  de  faire  remar- 

3uer  que  la  courbure  des  liffes  du  plan  horifontal , réfultc 
e l’augmentation  de  longueur  de  leurs  ordonnées  ou  de 
la  plus  grande  diftance  qu’il  y a d’un  plan  cfu’on  imagine 
élevé  fur  la  quille  à la  courbe.  Or  c’eft  l’ouverture  des 
membres  qui  , augmentant  toujours  depuis  les  extrémités 
du  Vaiffeau  jufqu’au  maître  couple,  donne  la  longueur  des 
ordonnées;  ainfi  en  abaiffant , des  points  où  les  liffes  cou- 
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pent  les  couples,  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  du  milieu 
du  plan  de  projection  , la  longueur  de  ces  perpendiculaires 
donnera  l’ouverture  de  la  lîffe.  vis-à-vis  chaque  couple  cor- 
refpondant  ; cela  deviendra  fenfible , fi  l’on  porte  la  lon- 
gueur des  perpendiculaires  du  plan  de  projeCtion  , fur  la 
même  lilfe  ôc  le  même  couple  du  plan  horifontal  des  lif- 
tes. 

On  peut  encore  ÿmginer  que  l’oeil  du  SpeCtateur  eft 
placé  dans  un  plan  oblique  à l’horifon  , terminé  par  la 
courbure  d’une  lifte  ; c’cft-à-dire  qu’ayant  fuppofé  un  plan 
qui  pafte  par  le  champ  fupérieur  d'une  lilfe , 6c  qui  aille  fe 
terminer  à un  plan  élevé  perpendiculairement  fur  la  quille , 
le  plan  de  la  lilfe  fera  incliné  à l’horifon , comme  le  paroif- 
fent  ’les  liftes  fur  le  plan  de  projeCtion:  maintenant  (i  l’œil 
du  Spectateur  eft  placé  dans  le  plan  que  nous  venons  d’ima- 
giner, ôc  du  côté  du  grand  axe  du  Vaiflcau,  la  courbure 
ne  fera  plus  femblable  à celle  que  nous  avons  repréfenté 
fur  les  différents  plans  , mais  à celle  que  l’on  voit  fur  le 
plan  des  liftes  obliques. 

Pt.  xix.  Comme  dans  ce  point  de  vue  on  ne  peut  appercevoir  à 
i,g-  i-  la  fois  qu’une  lifte , on  eft  obligé  de  faire  autant  de  plans 
féparés  qu’on  veut  repréfenter  de  liftes.  4 

Pour  foire  appercevoir  la  relation  qu’il  y a entre  la  cour- 
be des  liftes  obliques  ôc  les  lignes  qui  repréfentent  les  lif- 
' fes  fur  le  plan  de  projection , il  fuffit  de  foire  remarquer 

que  les  ordonnées  de  ces  courbes  font  égales  aux  diftan- 
• ces  qu’il  y a , au  plan  de  projeCtion , de  la  ligne  du  milieu 
au  point  de  feCtion  des  liffes  par  les  membres  , en  prenant 
ces  diftances  obliquement  ou  iùivant  la  direction  des  liftes 
du  plan  de  projeCtion. 

Après  avoir  donné  une  idée  de  la  relation  des  lignes 

3ui  repréfentent  les  liftes  furies  différents  plans,  il  fout 
onner.une  méthode  pour  les  tracer  ; 6c  comme  nous  avons 
amplement  parlé  des  liftes  qui  font  repréfentées  fur  le  plan 
de  projeCtion,  nous  allons  expliquer  comment  on  les  doit 
tracer  fur  le  pland’élévatioru 
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V. 

Tracer  les  lifts  fur  le  plan  d élévation. 

Nous  avons  dit  que  pour  connoître  où  les  Mes  doivent 
paffer  fur  les  lignes  qui  repréfentent  les  couples  au  plan 
d’élévation  , ou  que  pour  tracer  fur  ce  plan  le  contour 
vertical  des  Mes,  il  faut  prendre  fur  le  plan  de  proje&ion 
la  diftance  des  points  d’interfeétion  des  couples  , par  les 
membres,  à la  première  ligne  d’eau  , & porter  cette  diftance 
fur  les  lignes  qui  représentent  les  couples  au  plan  d’éléva- 
tion; mais  pour  rendre  ceci  plus  clair,  il  faut  donner  un 
exemple. 

Pour  tracer  fur  le  plan  d’élévatio#,  PL.  XVIII , la  Me 
des  façons  K f N , on  prendra  fur  le  plan  de  projection 
la  diftance  perpendiculaire  de  B à la  première  ligne  d’eau , 
qu’on  portera  fur  le  plan  d’élévation  de  S en  G , & le  ' 
point  G marquera  l’endroit  où  doit  paffer  la  Me  des  façons 
fur  le  neuvième  couple. 

De  même  on  prendra  fur  le  plan  de  projc£lion  la  diftance 
perpendiculaire  de  D à la  première  ligne  d’eau  , & on  la 
portera  fur  le  plan  d’élévation  de  I en  U , & U fera  encore 
un  point  par  lequel  doit  palfer  la  première  Me. 

Il  eft  clair  qu’après  avoir  opéré  de  même  fur  tous  les 
points  où  la  première  lifte  rencontre  les  membres  au  plat* 
de  proje&ion  , pour  les  tranfporter  fur  les  lignes  qui  indi- 
quent les  mêmes  membres  au  plan  d’élévation  , il  ne  ref- 
tera  plus  pour  tracer  la  première  lifte , qu’à  faire  pafler  une 
courbe  par  les  points  G , U , &c. 

Les  autres  liftés  fe  tracent  de  même  en  prenant  fur  le 

i)lan  de  projeêlion  la  diftance  perpendiculaire  du  point  où 
es  liftes  rencontrent  les  membres  à la  première  ligne 
d’eau  a b , pour  la  tranfporter  fur  le  plan  d’élévation  au- 
deflùs  de  la  même  ligne  d’eau  q r , fur  les  lignes  qui  mar- 
quent les  couples  correfpondans. 

Lliij 
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On  peut  remarquer  en  paflanr , que  la  première  Tfte  du 
plan  de  projeclion  fe  confond  avec  la  première  ligne  d’eau 
dans  un  point  a fut  le  maître  couple  , & que  Ce  meme 
dans  le  plan  d'élévation , la'  première  lifle  K f g,  6c  la 
première  ligne  d’eau  q r,  fe  touchent  en  un  point  com- 
mun f,  fur  la  ligne  qui  repréfente  le  maître  couple. 

On  pourroit  encore  tracer  les  liftes  fur  le  pian  d’élc- 
vu'icn  par  une  autre  méthode  que  nous  allons  ex  pli-  • 
quer  en  peu  de  mots  ; pour  cela  nous  fuppofons  qu’on  ait 
tiré  fur  le  plan  d’élévation  , Fig.  2 , les  perpendiculaires 
i P , NM  à la  ligne  qui  repréfentc  le  maitre  couple  , com- 
me nous  T’expliquerons  dans  la  fuiae  en  parlant  des  lilTes 
obliques. 

Maintenant  il  .faut  { plan  de  proje&ion  ) des  points  de 
fetlion  des  gabaris,  {far  la  lifTc  des  façons  a-  m , tirer  à la 
hgne  du  milieu  AB,  les  perpendiculaires  B r,  DG  &c. 
prolonger  aufti  la  lifTc  a m jufqu’en  p , & prenant  fur  la 
ligne  du  milieu  la  diftance  p r , pour  la  rapporter  fur  le 
neuvième  couple  de  p en  G , on  aura  le  point  G , comme 
parla  première  méthode;  de  même  prenant  fur  la  ligne 
eu  milieu  du  plan  de  projeftion , la  diftance  p G,  & la 
portant  fur  le  huitième  couple  du  plan  d’élévation  de  8 
en  U , on  aura  le  point  U. 

On  trouvera  de  même  tous  les  points  de  la  courbe  K f 
g du  plan  d'élévation  , comme  par  la  méthode  précéden- 
te ; celle  - ci  a l’avantage  d etre  un  peu  plus  claire  , mais 
l’autre  eft  plus  commode. 


VI. 


Tracer  les  lijfes  fur  le  plan  horifontal. 

Nous  commencerons  par  la  lifle  du  fort  qui  eft  la  qua- 
trième dans  la  figure  ; de  la  PL.  XVII I. 

Cette  lifle  donne  le  contour  extérieur  du  Vaifleau , & 
on  a coutume  de  la  tracer  comme  les  autres  liftes  horifon- 
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taies  dans  un  parallélogramme  AB  c D,  femblablc  à ce- 
lui dans  lequel  on  a repréfenté  le  contour  horifontal  des 
lignes  d’eau. 

•Cette  lifle  du  fort  eft  repréfentée  par  la  courbe  b C e : . 
les  ordonnées  de  cette  courbe  font  prifes  horifontalement 
fur  les  parallèles  comprifes  entre  le  maître  bau  6c  la  lifle 
d’hourdi  du  plan  de  projeétion. 

La  longueur  de  la  lifle  d’hourdi  du  plan  de  proje&ion  , 
fe  porte  fur  la  perpendiculaire  1 b , du  parallélogramme 
AB  c D. 

La  neuvième  parallèle  du  plan  de  projection  qui  doit 
s’étendre  depuis  la  ligne  du  milieu  jufqu’au  neuvième  cou- 
ple , fe  porte  fur  la  ligne  qui  repréfente  le  neuvième  cou- 
ple dans  le  parallélogramme  AB  c D de  s en  s ainft  de 
fuite  , tant  pour  l’arriére  que  pour  l’avant  ; ce  qui  donnera 
les  ordonnées  de  la  courbe  b C c , qui  repréfente  la  quatriè- 
me lifle  6c  le  contour  extérieur  du  Vaifl'eau  à l’endroit  du  fort. 

Pour  achever  le  contour  de  la  lifle  du  fort , il  faut  mar- 
quer fur  le  plan  horifontal , le  bouge  horifontal  de  la  lifle 
dhourdi;  pour  cela  on  prendra  fur  le  plan  d’élévation  vis- 
à-vis  la  lifle  d’hourdi , la  diftance  B d de  la  perpendicu- 
1 vire  de  l’étambot  au-dehorsde  la  lifle  d hourdi  , ôc  on  la 
portera  fur  la  ligne  AB  du  parallélogramme  AB  c D Me 
A en  E. 

Enfuite  on  prolongera  la  courbe  b C e à volonté , au- 
delà  du  point  b. 

Enfin  on  prendra  fur  le  plan  d’élévation  la  diftance  L 
H de  la  perpendiculaire  de  l’étambot  au  bout  de  la  lifle 
d’hourdi  , pour  la  porter  dans  le  parallélogramme  de  n , 
perpendiculaire  de  l’étambot,  en  m , 6c  par  les  points  E m 
on  mènera  une  ligne  un  peu  courbe  E m qui  exprimera 
le  bouge  horifontal  de  la  lifle  d hourdi. 

On  a tracé  les  autres  litTes  horifontalesdans  la  figure  1 , 
PL.  XIX,  pour  éviter  la  confulîon  des  lettres  : les  Conf- 
trucleurs  ont  cependant  coutume  de  les  repréfenter  dans 
le  meme  parallélogramme  où  font  les  lignes  d’eau  ; 6c 
pour  diltinguer  les  deux  efpcccs  de  courbes , ils  ponclucnt 
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les  lifTes , ou  bien  ils  les  marquent  en  rouge.  Quand  on 
- veut  en  faire  un  plan  léparé  on  trace  un  parallélogramme 
LN  o P,  qui  ait  pour  longueur  celle  du  Yaifleau,  ôt  pour 
• largeur  la  demi-longueur  du  maître  bau  ; on  divife  ce  pa- 
rallélogramme dans  fa  longuctff,  par  autant  de  perpendi- 
culaires qu’on  a tracé  de  couples  fur  le  plan  de  projection, 
PL.  XV 111.  Pig.  i. 

On  prend  enfuite  fur  le  plan  de  projection  parallèle- 
ment aux  lignes  d'eau  , la  diltance  du  milieu  de  1 ctambot 
au  point  d’intcrfeclicn  de  chaque  liflfe  par  les  couples,  ô c 
on  porte  l’ouverture  de  chaque  couple  fur  la  ligne  du  plan 
horifontal  qui  repréfente  ce  couple. 

Quand  la  longueur  de  toutes  les  ordonnées  eft  mar- 
quée fur  toutes  les  lignes  qui  repréfentent  les  couples  au 
» plan  horifontal,  on  trace  les  lignes  courbes  a b,  c a,  c f, 
qui  donnent  le  contour  des  lifTes. 

On  conçoit  donc  qu'on  pourfoit  pour  toutes  les  lifTes  , 
comme  pour  celle  au  fort,  tracer  des  lignes  parallèles 
aux  lignes  d’eau,  qui  s’étendroient  de  la  ligne  du  milieu 
jufqu’aux  points  où  les  lifTes  font  coupées  par  les  couples, 
& alors  la  longueur  de  ces  lignes  feroit  celle  des  ordonnées, 
qu’il  ne  s’agiroit  plus  que  de  rapporter  fur  les  lignes  du 
plan  horifontal  qui  repréfentent  les  couples  correfpondans. 

Pour  avoir  le  plat  de  l’écuffon,  il  n’y  aura  qu’à  opérer 
comme  on  a fait  pour  latroifiémeôc  quatrième  ligne  d eau, 
& on  tirera  les  droites  g c,  he,  qui  achèveront  le  con- 
tour des  lifTes  pour  la  partie  de  l'arriéré. 

On  opéré  pour  l’avant  comme  on  a fait  pour  l’arriéré  , 
prenant  l’ouverture  des  membres  de  l’avant  vis-à-vis  les 
lifTes  de  cette  partie  du  VaifTeau,  & les  rapportant  fur  le 

Flan  horifontal , fur  les  lignes  qui  défignent  les  couples  de 
avant 

• R E M A R OU  E. 

Quand  on  a marqué  fur  les  lignes  parallèles  du  plan  ho- 
rifontal les  points  par  lefquels  les  lifTes  doivent  pafTer , il  ne 
s’agit  plus  que  de  tracer  ces  lifTes  j quelques  Conftruâeurs 

très- 
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très- accoutumés  à deflîner  des  plans,  tracent  ces  cour- 
bes avec  un  crayon  fans  employer  de  réglé  ; mais  comme 
il  eft  difficile  de  les  conduire  bien  uniformément , la  plu- 
part fe  fervent  d’un  inftrument  qu’on  appelle  un  arc , qui 
eft  une  réglé  ployante  qu’on  force  en  différents  points  de 
là  longueur  avec  des  vis , pour  lui  faire  prendre  la  cour- 
bure qu’on  défire;  ôc  comme  il  faut  que  ces  réglés  faffent 
des  courbes  qui  ayent  des  ordonnées  pareilles  à celles  des 
liftes  , on  en  a de  différentes  grandeurs  ôc  de  plus  épaiffes 
les  unes  que  les  autres. 

D autres  Conftru&eurs  préfèrent  à ces  arcs  des  règles 
d’un  demi  pouce  depaiffeur  qui  ont  par  un  bout  "un 
quart  de  pouce  de  largeur,  ôc  par  l’autre  une  ligne  feule- 
ment : le  Conftru&cur  fe  fait  aider  par  quelqu’un  , pour, 
faire  enforte  que  cette  réglé  touche  tous  les  points  qu’il 
a marqué  fur  les  parallèles  , ôc  il  tire  fes  courbes. 

Il  eft  bon  d’avertir  qu’on  ne  trace  à la  fois  que  la  moi- 
tié au  plus  d’une  liffe,par  exemple  depuis l’eftain  jufqu’au 
troifiéme  couple  ; enfuite  on  trace  depuis  le  troifiéme  cou- 
ple de  l’arriere  jufqu’au  troifiéme  de  l’avant,  Ôc  on  achevé 
ce  qui  refte  depuis  ce  couple  jufqu’au  couple  du  lof, 

VII. 

Tracer  les  lijfes  fur  un  plan  oblique. 

Nous  avons  expliqué  plus  haut  ce  que  c’eft  que  ces  RP 
les  obliques  qu’on  voit,  PL.  XIX , Fig.  2 , ôc  nous  avons 
dit  qu’on  n’avoit  pas  coutume  de  les  tracer , parce  que  ne 
pouvant  convenir  ni  aux  plans  d’élévation,  ni  aux  plans 
horifontaux,  il  faudroit  faire  autant  de  plans  qu’on  vou- 
droit  repréfenter  de  liffes  , ce  qui  augmenteroit  le  travail 
affez  inutilement. 

Si  cependant  on  vouloit  tracer  les  courbes  formées  par 
le  contour  du  plan  oblique  des  liffes,  par  exemple,  la 
courbe  que  fait  la  première  liffe  de  l’arriere  a m , plan  de 
projtttion  , PL.  XVIII,  Fig.  1 , on  prolongera  cette  ligne 
jufqu’à  la  ligne  du  milieu  en  p,  ôc  le  point  K dans  le  plan 

M m 
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d’élévation , Fig.  2 , repréfentant  l’extrémité  de  la  même  lifle 
des  façons,  doit  être  autant  élevé  dans  le  plan  au-deflus 
de  la  quille  , que  le  point  p l’eft  dans  le  plan  de  projeûion. 

On  prendra  donc  fur  le  plan  de  projedion  avec  un  com- 
pas , la  diftance  du  point  O ( de  la  différence  du  tirant 
d’eau  ) au  point  p ( prolongement  de  la  lilfe  des  façons  , 
jufqu’à  la  ligne  du  milieu.  ) 

On  portera  cette  ouverture  de  compas  furie  plan  d’élé- 
vation, depuis  la  ligne  qui  marque  la  différence  du  tirant 
d’eau  , fur  l’étambot  , ce  qui  donnera  le  point  i , du 
quel  on  tirera  la  droite  i P , perpendiculaire  à la  ligne  qui 
jepréfente  le  maître  couple  ; on  portera  cette  diftance  i P , 
dans  la  PL.  XIX.  Fig.  2 , de  À en  B , & cette  ligne  AB 
égale  à i P , fera  l’axe  de  la  courbe  CEGM. 

On  abaiffera  fur  cette  ligne  AB  , autant  de  perpendicu- 
laires qu’il  y a de  couples  depuis  l’étambot  jufqu’au  maître 
couple , l’un  & l’autre  compris , & ces  perpendiculaires  fe- 
ront éloignées  les  unes  des  autres  autant  que  les  couples 
le  feront  entre-eux , obfervant  que  la  neuvième  perpendi- 
culaire foit  éloignée  de  la  derniere  qui  répond  à l’étambot, 
autant  que  le  neuvième  couple  l’eft  du  point  K dans  le 
plan  d’élévation. 

Tout  étant  ainft  difpofé , pour  avoir  les  ordonnées  de  la 
courbe  CEGM , on  prendra  fur  la  ligne  a p du  plan  de 

(jrojeûion  , PL.  XVI II,  la  diftance  p m,  qu’on  portera  fur 
a ligne  AL  , PL.  XIX , de  A en  C. 

On  prendra  fur  la  ligne  p a du  plan  de  projeûion  la  dit 
tance  p B qu’on  portera  fur  la  neuvième  perpendiculaire, 
PL.  XIX , de  D en  E. 

La  diftance  p D du  plan  de  projeûion , fe  porte  fur  la 
ligne  du  huitième  couple  de  F en  G , ôc  ainfi  de  fuite  jufqu’à 
la  ligne  qui  repréfente  le  maître  couple  qui  eft  PM  , qu’on 
fait  égal  a p a : on  a ainfi  toutes  les  ordonnées  de  la  courbe 
CEGM,  qui  eft  la  commune  feftion  du  plan  de  la  pre- 
mière lifte  avec  le  contour  du  Vaiffeau , ou  la  coupe  du 
Vaiffeau  fuivant  l’obliquité  de  la  première  lifle. 

On  peut  remarquer  que  fi  des  extrémités  E , G , &c.  de 
chaque  ordonnée  , on  tire  des  lignes  perpendiculaires 
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à la  ligne  AL,  cette  ligne  AL  fera  divifée  en  parties  éga- 
les  aux  divifions  de  la  ligne  p a du  plan  de  projection. 

Le  refte  de  la  courbé  MO  eft  aulli  formé  par  le  contour 
.du  plan  oblique  de  la  Me  des  façons  de  l’avant,  laquelle 
eft  repréfentée  fur  le  plan  de  projection  par  la  ligne  bs; 
mais  ce  plan  n’eft  pas  le  même  que  celui  qui  a donné  la 
courbe  de  la  première  Me  pour  la  partie  de  l’arriere  , ce  qui 
fera  démontré  lorfqu’on  confidércra  que  la  ligne  p a, 
projection  de  la  Me  des  façons  pour  la  partie  de  l'arriéré  , 
fait  avec  a b , première  ligne  d’eau,  un  angle  moins  aigu 
que  celui  que  fait  la  ligne  b s , projeCtion  de  la  Me  des 
façons  de  l’avant , avec  la  même  ligne  a b ; mais  comme 
ces  deux  plans  coupent  le  maître  couple  au  même  point, 
on  aura  toute  la  courbe  CGEMO , quoique  la  partie  de  l’ar- 
riéré CEGM  , ait  des  ordonnées  & un  axe  différent  des  or- 
données & de  l’axe  de  la  courbe  MO  de  la  partie  de  l’avant. 

Pour  trouver  les  ordonnées  de  l’avant  , prenez  fur  le 
plan  de  projection  , la  longueur  de  la  Me  des  façons  b s, 
portez-la  fur  la  ligne  MB,  plan  des  Mes  obliques , de  M 
en  P ; du  point  P tirez  la  ligne  perpendiculaire  PQ  ( axe 
de  la  courbe  MO  ) égale  à la  diftance  MN  prife  fur 
le  plan  d’élévation  , tirez  enfuite  fur  cette  ligne  PQ  , 
autant  de  perpendiculaires  qu’il  y a de  couples  dans  la 
diftance  MN  ( plan  d’élévation  ) & une  de  plus  qui  ré- 

[ tondra  à l’étrave  , & qui  foit  éloignée  de  la  perpendicu- 
aire  qui  la  précédé  de  la  même  diftance  que  le  feptiéme 
couple , dans  le  plan  d’élévation , eft  éloigné  de  l’étrave 
au  point  N. 

Rapportez  fur  ces  perpendiculaires  les  Ordonnées  prifes 
fur  la  ligne  b s ( plan  de  projeêtion  ) de  même  que  vous 
avez  fait  pour  la  partie  de  l’artiere , & faifant  pader  une 
courbe  par  les  extrémités  de  ces  ordonnées,  on  aura  la  cour- 
be demandée  MO.  On  trouvera  également  les  courbes  de 
la  fécondé  ôc  troifiéme  lifte  , car  tout  ce  qui  a été  dit  pour 
la  première  conviendra  à toutes  les  autres. 

R E M A R g U E. 

Çes  Mes  qu’on  nomme  obliques,  fervent  à connoîtrc 
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f équerrage  des  membres  ; mais  il  faut  expliquer  ce  qu’ott 
entend  par  cet  équerrage. 

Pour  cela  il  faut  fe  repréfenter  chaque  membre , comme 
une  piece  de  boisquarrée  qui , étant  courbe,  forme , par  fà> 
liaifon  à la  quille,  une  des  côtes  du  Vaifleau  : ces  côtes 
s’aflcmblent  d’équerre , relativement  à la  face  verticale  de 
la  quille;  mais  çomme  l’extérieur  ôc  l’intérieur  du  Vaifleau 
forment  dans  fa  longueur  des  lignes  courbes , il  eft  évident 
que  l'aire  de  la  coupe  de  ces  membres , le  maître  couple 
excepté,  doit  former  des  lozanges;  c’eft  l’angle  des  côtés 
de  ces  lozanges  les  uns  à l’égard  des  autres , qu’on  nomme 
l’équerrage , ôc  qu’il  s’agit  de  trouver. 

Les  Conftru&eurs  le  trouvent  méchaniquement  au 
moyen  de  ce  qu’on  appelle  une  faufle  équerre  ; ils 
tracent  fur  le  plan  des  lifles  obliques,  des  lignes  pa- 
rallèles à celles  qui  repréfentent  les  membres,  ôc  qui 
en  font  éloignées  de  1 épaifleur  que  doivent  avoir  ces 
membres,  ce  fera  dans  l’exemple  préfent  un  pied;  enfuite 
on  place  la  fàufle  équerre,  de  façon  qu’une  de  fes  branches 
touche  le  membre , ôc  que  l’autre  touche  la  lifle  , cette 
équerre  donne  la  valeur  de  l’angle  qu’on  cherche. 

Il  eft  évident  que  tous  les  angles  connus  bac,  PL.  XIX. 
Fig.  2 , qui  regardent  le  maître  couple  lont  obtus,  ôc  on  dit 
que  cet  équerrage  eft  en  gras  ; tous  les  autres  angles 
b ad  qui  regardent  l’étrave  font  aigus,  alors  on  dit  que 
l’équerrage  eft  en  maigre. 

• Comme  l'épaiffeur  de  tous  les  membres  eft  formée  par 
deux  épaifleurs  de  pièces , on  les  diftingue  en  deux  plans  ; 
celui  qu’on  établit  le  premier  fur  le  chantier,  eft  pour  la 
partie  qui  regarde  le  maître  couple  , ôc  fon  équerrage  eft  en 
gras.  L’équerrage  du  fécond  plan  qui  doit  regarder  l’avant 
ou  l'arriéré , doit  être  en  maigre. 

Nous  dirons  ailleurs  comment  les  Conjlrufleurs  modernes  évi- 
tent r équerrage,  en  fai  font  tomber  les. coup  les  de  C avant  obli- 
quement fur  la  quille ► 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

Autre  méthode  pour  faire  les  plans  de  projcflion  & 
horifontaux  d un  Vaijfeau. 


E S Conftruûeurs  qui  font  fort  verfés  dans  l’Arc 
de  faire  des  plans , fuivent  une  toute  autre  route 
pour  faire  les  plans  d’un  Vaifleau  , car  en  con- 
duifant  à la  fois  leur  plan  de  rédudion  & leur 
plan  horifontal  deslifles,  ils  s’épargent  bien  delà  peine  y 
& leurs  plans  n’en  font  que  plus  exads. 

Nous  avons  crû  devoir  décrire  cette  méthode  dans  urt 
Chapitre  particulier  , parce  qu’il  •feroit  impoflîble  de  1» 
comprendre , fi  on  n’avoit  pas  acquis  des  connoilfances  pré- 
liminaires; c'eft  pourquoi  nous  exhortons  ceux  qui  veu- 
lent apprendre  à faire  des  plans  à fe  rendre  très- familières 
les  méthodes  décrites  dans  le  quatrième  & le  cinquième 
Chapitre,  avant  que  d’entreprendre  de  fuivre  celle  que 
nous  allons  décrire. 

Quand  on  a fait  le  plan'  d’élévation  , PL.  XX , & au- 
deffous  le  parallélogramme  ABCD,  & marqué  les  cou- 
ples aiiïfi  qu’onle  voit,  .Fig.  2 , on  opéré  comme  il  fuit,- 
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i 

I. 

Tracer  la  HJJ'c  du  fort  fur  le  plan  horifontal  dans  le  parallélo- 
gramme ABCD.  Fig.  2. 

Il  faut,  i°.  prendre  fur  le  plan  de  projeélion,  la  moi* 
tié  de  l’épaiflcur  de  l’étambot , ôc  la  porter  de  A en  E , 
fur  le  plan  horifontal , ôc  tirer  la  ligne  E , parallèle  à AB, 
qu’on  prolongera  jufqu’au  neuvième  couple. 

2°.  Souftraire  de  l'intervalle  AE  , la  largeur  de  la  rablure 
qui  eft  exprimée  par  la  ligne  ponâuée  E , parallèle  6c 
égale  à la  précédente. 

3°.  Porter  de  même  à l’avant  du  plan  horifontal  de 
B en  F , la  dcmi-épaifTeur  de  l’étrave  prife  fur  le  plan 
de  projcûion  , ôc  tirer  la  ligne  F parallèle  à AB,  qui 
s’étende  jufqu’au  feptiéme  .couple  de  l'avant. 

4°.  Il  faut,  comme  à l’arriere,  feuftrairede  BF  la  profon- 
deur de  la  rablure , 6c  tirer  la  ligne  ponûuée  F parallèle 
& égale  à la  précédente. 

y°.  Prendre  fur  le  plan  d’élévation  , la  diflance  de 
la  perpendiculaire  de  l’étambot  au  - dedans  de  la  lilTe 
d’hourdi  vers  le  milieu  de  là  hauteur  , la  porter  fur  le 
plan  horifontal  de  A en  G , ôc  tirer  la  droite  ponfluée  G , 
parallèle  à AC  ; cette  ligne  repréfente  la  pofitioa  des  eF 
tains , fur  le  milieu  de  la  lilTe  a’hourdi. 

6°.  Il  faut  marquer  fur  cette  ligne  G,  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  lifle  d’hourdi  , qui  répond  au  point  H , 
ainli  GH  eft  la  moitié  'de  la  lilTe  d’hourdi. 

On  peut  remarquer  que  fuivant  cette  méthode , le  dejfcus  de 
la  fécondé  préceinte  ejl  regardé  comme  la  HJfe  du  fort , dr  cela 
peut fe  faire  fans  inconvénient  , parce  quelle  eji  très-pris  de  la 
ligne  du  creux  où  ejl  ta  plus  grande  largeur  du  f//aijjeau , ainji 
la  ligne  b c d du  plan  d'élévation  , fera  confédérée  comme  la 
lijje  du  fort. 

7°.  Pour  avoir  l’endroit  ou  aboutit  la  lilTe  du  fort  au  mi- 
lieu de  la  rablure  de  l’étrave  fur  le  plan  horifontal , il  faut 
prendre  fur  le  plan  d’élévation , la  diflance  du  milieu  de 
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la  rablure  à e , perpendiculaire  de  l’étrave , & la  porter 
fur  la  ligne  ponctuée  du  plan  horifontal  de  F en  1. 

S°.  Il  faut  marquer  fur  les  lignes  qui  défignent  les  cou- 
ples du  balancement  de  l’avant  ôc  de  l’arriere,  les  points 
par  lefquels  doit  pafler  la  lifle  du  fort  : pour  cela  confidé- 
rant  la  moitié  de  la  plus  grande  largeur,  ou  du  maître  bau  , 
comme  étant  divifée  en  deux  cent  parties  égales  , on  en 
prendra  , avec  l’aide  du  compas  de  proportion  , cent 
quatre-vingt  treize,  qu’on  portera  fur  la  ligne  ponûuée 
qui  marque  le  couple  du  balancement  de  l’avant  de  K 
en  L. 

Pour  avoir  l’ouverture  dn  couple  de  balancement  de 
l’arriere , on  prendra  cent  quatre-vingt-quatre  de  ces  parties  , 
qu’on  portera  fur  la  ligne  du  plan  horifontal  qui  déligne  ce 
couple  , de  M en  N : il  eft  bon  d'avoir  encore  en  avant  un 
point  par  lequel  doit  pafler  la  lifle  du  fort,  non-feulement 
parce  que  la  grande  rondeur  de  cette  lifle  la  rend  difficile  à 
tracer,  mais  encore  parce  quelle  doit  aboutir  précifément 
à la  rablure  de  l’étrave , au  lieu  qu’à  l’arriere  la  lifle  d’hourdi 
pouvant  être  plus  ou  moins  longue , la  précifion  n’eft  pas- 
fi  néceflfaire. 

Pour  trouver  ce  point , il  faut  divifer  l’efpace  compris 
entre  le  couple  du  balancement  K , & la  rablure  de  l’étra- 
ve vers  I en  deux  parties  égales  au  point  O , & tirer  la 
ligne  OP  fur  laquelle  on  marquera  cent  foixante  parties  du 
maître  bau  , (ce  qui  indiquera  encore  un  point  par  lequel 
doit  palier  la  lifle  du  fort. 

Les  longueurs  que  nous  avons  déterminé  pour  les  trois  points 
que  nous  venons  d'indiquer , ne  doivent  point  être  regardées 
comme  des  réglés  dont  il  ne  faut  jamais  s'écarter  ; au  contraire 
on feroit  obligé  de  faire  les  lignes  GH , MN , KL,  OP , plus 
courtes  fi  on  conflruifoit  des  frégates , & plus  longues  fi  fonfai- 
foit  des  l^aiffeaux  à trois  ponts. 

p°.  Maintenant  pour  tracer  fur  le  plan  horifontal  la  lifle 
du  fort,  il  ne  s’agit  que  de  faire  pafler  une  courbe  par  les 
points  H,N,Q,L,P,I;on  pourroit  pour  cela  fe  fer- 
vir  des  arcs , dont  nous  avons  parlé  dans  les  articles  précé^ 
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dcns,  mais  il  cfl  mieux  de  fc  fervir  de  réglés  flexibles  de 
deux  ou  trois  pieds  de  longueur  , d’un  demi  pouce  de  la>  • 
geur  , qui  ont  environ  deux  lignes  d’épailfeur  par  un 
bout , Sx  feulement  une  demi  ligne  d’épaiffeur  par  l’autre  ; 
on  proportionne  les  dimcnfions  des  réglés  à la  grandeur 
des  plans  qu’on  veut  exécuter,  & pour  tracer  la  lillfe  on 
fait  cnfortc  en  ployant  la  réglé  qu’elle  réponde  exactement 
aux  points  I , P , L , Q ; quand  cette  portion  elt  tracée , on 
transporte  la  môme  réglé , de  façon  qu’elle  réponde  aux 
points  H , N , Q , & quelle  fe  joigne  fans  reffaut  à la  cour- 
te qu’on  a tracée  en  premier  lieu. 

Pour  parvenir  à bien  conduire  ces  lignes,  il  faut  avoir 
des  règles  plus  ou  moins  flexibles,  plus  ou  moins  longues  , 

& de  différentes  épaiffeurs  , fe  fervir  tantôt  d’une  partie  des 
réglés,  Sx  tantôt  d’une  autre,  enfin  il  faut  contra&er  une 
habitude  ôc  une  adreffe  qui  eft  abfolument  nécefTaire. 

II. 

Tracer  fur  le  plan  horifonial  la  lijfe  des  façons. 

i°.  Il  faut  marquer  fur  l’étambot  du  plan  d’élévation  la 
hauteur  des  façons  de  l’arriere  au  point  f ; mais  pour  mar- 
quer précifément  cette  hauteur  , il  faut  prendre  le  point 
où  les  façons  fe  terminent  dans  la  rablure  de  l’étambot,ÔC 
non  pas  au  bord  de  l’étambot , comme  on  fait  ordinaire- 
ment; cette  élévation  des  façons  doit  être  marquée  fur  le 
devis. 

On  prend  enfuite  la  diftance  qu’il  y a fur  le  plan  d’élé- 
vation du  point  f,  à la  perpendiculaire  de  l’étambot  g,  ôc 
on  porte  la  diftance  f g fur  le  plan  horifontal  de  E vers 
G ; c'eft  à es  point  que  doit  aboutir  en  arriéré  la  lifTe  des 
façons. 

20.  On  prend  la  hauteur  des  façons  de  l’avant  ( ce  fera 
fi  l’on  veut  la  moitié  des  façons  de  l'arriéré  ) ; on  la  marque 
fur  la  rablure  de  l’étrave  au  point  h ; on  prend  la  diftance 
qu’il  y a du  point  h au  point  i , perpendiculaire  de  l’étra- 
ve , Sx  on  tranfporte  fur  le  plan  horifontal  la  diftance  h i fur 
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la  ligne  ponctuée  F , de  F à K , & le  point  R marque 
l’endroit  où  doit  aboutira  l’avant  la  lilfe  des  façons. 

3°.  Pour  avoir  fur  la  ligne  qui  rfepréfente  le  maître  cou- 
ple dans  le  plan  horifontal,  le  point  où  doit  palier  la  lilfe 
des  façons , il  faut  prendre  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
maùrelfe  varangue  , qui  elt  à peu  près  le  qu^rt  de  la  plus 
grande  largeur  du  Vailfeau,  fit  porter  cette  quantité  fur  la 
ligne  du  plan  horifontal  qui  marque  le  maître  couple,  le 
point  S elt  celui  par  lequel  palTera  la  lilfe  en  question  ; 
ces  trois  points  fufiifent  à un  Conllrufleur  qui  elt  bien  ha- 
bitué à faire  des  plans,  pour  tracer  la  lilfe  des  façons;  mais 
ceux  qui  n’auront  pas  encore  contracté  cette  grande  ha- 
bitude , feront  bien  de  prendre  un  plus  grand  nombre  de 
points  comme  je  vais  l’expliquer. 

4°.  La  ligne  a s qui  marque  le  maître  couple  étant 
fuppofée  divifée  en  deux  cent  parties  égales  , il  faut  porter 
cent  quarante-trois  de  ces  parties  fur  le  couple  du  balan- 
cement de  l’avant  de  K en  T»  on  marquera  fur  la  ligne  qui 
repréfente  le  couple  du  balancement  de  l'arriéré  cent  qua- 
rante-neuf de  ces  parties  au  point  V : les  points  T fit  V in- 
diquent l’endroit  où  la  lilfe  des  façons  doit  palfer  fur  les 
lignes  qui  repréfentent  les  deux  couples  de  balancement. 

y°.  En  faifant  palfer,  comme  il  a été  dit  pour  la  lilfe  du 
fort , une  courbe  par  les  points  G, V, S, T, R,  la  lilTe  des 
façons  fera  tracée. 

III. 

Tracer  le  couple  du  balancement  de  f arriéré  fur  le  plan 
de  projeflion. 

Suivant  ce  que  nous  avons  dit,  on  n’a  encore  furie 
plan  de  projection  que  le  maître  couple  de  tracé  , il  faut 
maintenant  y ajouter  les  autre;  couples , 6c  nous  allons 
tracer  celui  du  balancement  de  l’arriere,  quoiqu’il  fut  in- 
diilérent  de  commencer  par  tout  autre. 

1°.  11  faut  tracer  fur  le  plan  de  projeflion  la  lilfe  du 
fort  ; pour  cela  on  prolongera  la  ligne  MN  qui  indique 
ce  couple  de  balancement  fur  le  plan  horifontal  jufqu’au 

N n 
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plat-bord  du  plan  d’élévation  , puis  on  prendra  fur  cette  li- 
gne la  dillance  qu  il  y a du  deflus  de  la  quille  à la  ligne  b c 
d , qui  eft  le  champ  inférieur  de  la  fécondé  préceinte  , ôc 
qui  repréfente  la  lifle  du  fort  ; on  portera  cette  diflance 
lur  le  plan  de  projection  de  A en  C ; on  mènera  une  ligne 

3ui  parte  du.point  C , & qui  étant  parallèle  à A B , s’étcn- 
e jufqu’à  ia  ligne  du  milieu  D : cette  ligne  indiquera  la 
hauteur  de  la  lilfe  du  fort  au  couple  du  balancement  de 
l’arriere. 

2°.  Pour  avoir  fur  cette  ligne  du  fort  le  point  où  doit 
paflcr  le  couple  du  balancement,  il  faut  prendre  fur  le 
plan  horifontal  la  longueur  de  la  ligne  MN  qui  indique  la 
diftance  de  ce  couple  de  balancement  au  milieu  du  Vaif- 
feau , ôc  la  porter  fur  la  ligne  du  fort  CD  du  plan  de  pro- 
jeétion  de  D en  E , qui  eft  le  point  où  le  couple  du  ba-* 
lancement  doit  couper  la  lifte  du  fort. 

3°.  11  faut  maintenant  tracer  la  lifte  des  façons  fur  le 
plan  de  projection  ; pour  cela  on  prend  fur  le  plan  d’éléva- 
tion la  hauteur  des  façons  de  l’arricre,  c’eft-à-dire  la  dif- 
tance qu’il  y a du  deffus  de  la  quille  près  de  G jufqu’au 

Kint  f , fie  on  tranfporte  cette  hauteur  fur  la  rablure  de 
tambot  , qui  eft  éloignée  de  la  ligne  du  milieu  DF  de  la 
demi-épaiffeur  de  l’étambot  moins  fa  rablure  ; on  marque 
le  point  G,  ôc  on  tire  la  ligne  GH , laquelle  fe  termine  au 
bout  de  la  maîtrefle  varangue , qui  eft  dans  l’exemple  pré- 
fent,  l’endroit  où  le  deflus  de  la  quille  eft  coupé  par  la  li- 
gne du  quart,  ôc  la  ligne  GH  repréfente  la  lifle  des  façons 
fur  le  plan  de  projection. 

4°.  J1  faut  connoître  le  point  où  le  couple  du  balance- 
ment doit  couper  cette  liife;  pour  cela  on  prend  fur  le 

Îilan  horifontal  la  diftance  VM  , ouverture  de  la  lifte  des 
àçons  vis-à-vis  le  couple  du  balancement,  on  la  porte  fur 
le  plan  de  projection  , parallèlement  à AF,  de  I en  L , 6c 
le  point  L indique  l’endroit  où  le  couple  doit  pafter. 

Nous  remarquerons  en  pajfant  quon  peut  fe  dfpenfer  de  mar- 
quer la  ligne  IL,  il  fuffit  qu'une  pointe  du  compas  foit  fur  la 
ligne  du  milieu  y & que  l'autre  étant  parallèle  au-dejjus 
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de  la  quille , réponde  à la  liffe  des  façons  : nous  faifons  cette 
note , parce  que  pour  éviter  la  confufion  des  figures , nous  ne 
marquerons  plus  fur  le  plan  les  lignes  horïfontales  qui  font  du 
même  genre  que  IL. 

j°.  Quand  on  a contracté  l’habitude  de  faire  des  plans  , 
les  trois  points  E,  L,F,  fuffifent  pour  tracer  le  couple 
du  balancement  fur  le  plan  de  projection  ; mais  pour  aider 
les  commençans  , nous  en  allons  indiquer  un  autre. 

Il  faut  drvifcr  la  hauteur  AC  du  plan  de  projeètion  en 
deux  parties  égales , & la  ligne  du  milieu  DF  aulîi  en  deux 

fiarties  , ôc  tirer  la  ponètuce  KM  ; en  fuppofant  que  la 
igné  KM  eft  divifée  en  deux  cent  parties , il  en  faut  pren- 
dre fur  le  compas  de  proportion  cent  trente-huit , qu’on 
porte  de  K en  N , ôc  le  point  N eft  celui  par  lequel  doit 
pafler  le  couple  du  balancement  de  l’arriere. 

5°.  Enfin  on  fait  pafler  une  courbe  par  les  points  F,  L , 
N , E j 6c  le  couple  du  balancement  de  l'arriere  eft 
tracé. 

I V. 

Tracer  fur  le  plan  de  projection  le  neuvième  couple  de 
f arriéré. 

a • 

i°.  Il  faut  déterminer  fur  le  plan  de  projeètion  la  hau- 
teur du  fort  vis-à-vis  le  neuvième  couple  , ce  oui  fe  fait  en 

firenant  fur  le  plan  d’élévation , la  diftance  qu’il  y a du  def- 
us  de  la  quille  vis-à-vis  le  neuvième  couple  a la  ligne  b c d , 
qui  reprélente , comme  nous  l’avons  dit , la  lifle du  fort; la 
portant  enfuite  fur  le  plan  de  projeûion  de  F en  O , on 
tire  la  ligne  OP  parallèle  à AB  ; cette  ligne  marque  fur  le 
plan  de  projeftion,  l’élévation  du  fort  vis-à-vis  le  neuvième 
couple. 

2°.  Pour  avoir  le  point  P il  faut  prendre  fur  le  plan  ho- 
rifontal  l’ouverture  X Y de  la  lifle  du  fort  vis-à-vis  le  neu- 
vième couple , ôc  la  porter  fur  le  plan  de  projection  de  O 
en  P. 

3°.  Pour  connoître  le  point  où  doit  pafler  fur  la  lifle  des 
façons  le  neuvième  couple,  il  faut  prendre  fur  le  plan  ho- 
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rifontal  l’ouverture  de  cette  lifte  vis  à-vis  le  neuvième  cou- 
ple de  X en  Z , & on  porte  la  diftancc  XZ  fur  la  liffe  des 
façons  du  plan  de  projection,  enforte  qu’une  pointe  du 
compas  étant  fur  la  ligne  du  milieu  , 1 autre  rencontre  la 
liffe  des  façons  , obfervant , comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  que  les  deux  pointes  du  compas  foient  placées  paral- 
lèlement à la  ligne  AB  , & on  aura  le  point  Q , qui  eft  ce- 
lui où  le  neuvième  couple  doit  couper  la  lifle  des  façons. 

4°.  Un  Conftrudeur  n’eft  point  embarafTé  de  faire  pafTer 
une  courbe  renverfée  par  les  points  P,  Q , F ; mais  com- 
me ceux  qui  n’ont  pas  une  grande  habitude  de  faire  des 

Îdans , auroient  peine  à la  tracer  régulièrement , nous  al- 
ons  les  aider  comme  nous  avons  déjà  fait  en  leur  four- 
niffant  un  quatrième  point. 

f°.  Pour  avoir  ce  point  il  faut  divifer  KO  , plan  de  pro- 
jection , en  deux  parties  égales,  & du  point  R mener  à 
AB  , une  parallèle  RS  ; pour  trouver  fur  cette  ligne  le  point 
S , en  fuppofant  que  PO  eft  divifé  en  deux  cent  parties  , 
on  en  prend  cent  cinquante-quatre  ou’on  porte  de  R en  S. 
6°.  On  fait  palTer  une  courbe  par  les  points  PSQF. 

Il  faut  remarquer  que  quand  nous  difons  quelle  doit  aboutir 
au  point  F , on  ne  doit  pas.  entendre  la  ligne  du  milieu , comme 
l’indique  cette  lettre , mais  la  rab lure  de  P étambot  qui  en  ejl 
fort  pris. 

V • 

Tracer  les  lilfes  intermédiaires  de  P arriéré  fur  le  plan  de 

projetlion. 

i°.  Il  faut  marquer  fur  le  maître  couple  du  plan  de  pro- 
jedicn  la  hauteur  de  la  lifTe  du  fort;  pour  cela  on  pren- 
dra fur  le  plan  d’élévation  vis-à-vis  le  maître  couple  , la  dif- 
tancc  du  deffus  de  la  quille  à la  ligne  b c d , qui  défîgne  la 
liffe  du  fort,  & on  portera  cette  diftance  fur  les  lignes  de  la 
largeur  du  plan  de  projeûion  de  A en  T , & de  l’autre 
côté  de  B en  T ; la  ligne  TT  marquera  l’élévation  do 
fort  vis-à-vis  le  maître  couple. 

a0.  Il  faut  divifer  la  courbe  HMT , plan  de  proje&ion. 
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en  autant  de  parties  qu’on  voudra  tracer  de  liflcs  intermé- 
diaires ; dans  l’exemple  préfcnt  où  nous  en  voulons  mettre 
trois,  nous  divifons  la  courbe  I l.MT , en  quatre  parties  égales. 

30.  Il  faut  de  même  divifer  en  quatre  parties  égales  , la 
courbe  QSP  , qui  eft  la  partie  du  neuvième  couple  com- 
prife  entre  la  lifle  des  façons  & celle  du  fort. 

4°.  Tirez  par  les  points  de  divilïon  des  lignes  qui  s’éten- 
dent depuis  le  maître  couple  jufqu’à  la  rablure  de  l'étatn- 
bot,  ce  font  les  Iilfes  intermédiaires. 

V I. 

Tracer  fur  le  plan  horifontal  la  première  h'Ife  intermédiaire. 

i°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la  diftance 
qu’il  y a du  point  V , extrémité  de  la  première  lifTc  inter- 
médiaire, à la  ligne  du  milieu  O F , ayant  attention  de  te- 
nir les  pointes  du  compas  parallèles  à la  ligne  AB  ; on 
porte  cette  ouverture  de  compas  fur  la  ligne  qui  repréfente 
le  maître  couple  "du  plan  horifontal  de  a en  b , & le  point 
b indique  celui  du  maître  couple  où  doit  palfer  la  première 
lifle  intermédiaire. 

20.  Il  faut  de  meme  connoître  à quel  point  du  couple 
du  balancement  de  barrière  du  plan  horifontal , doit  palier 
cette  première  lifle  ; pour  cela  on  doit  prendre  fur  le  plan  de 

{irejeelion  la  diftance  qu’il  y a du  point  X à la  ligne  du  mi- 
ieu  OF , & la  porter  fur  la  ligne  du  p'an  horifontal,  qui 
indique  le  couple. du  balancement  de  l’arriéré  de  M enc; 
le  point  c marque  l'endroit  où  le  couple  du  balancement 
doit  être  coupé  par  la  première  lifle  intermédiaire. 

30.  Il  faut  enfuite  trouver  le  point  du  neuvième  couple 
qui  doit  être  coupé  par  cette  première  lifle  intermédiaire  ï 
pour  cela  on  prendra  fur  le  plan  de  projeûion  la  diftance 
du  point  Y à la  ligne  du  milieu  OF  , toujours  parallè- 
lement à AB , on  portera  cette  diftance  fur  la  ligne  qui  re- 
préfente  le  neuvième  couple  du  plan  hori  ôntal  de  X en 
d , le  point  d marquera  l’endroit  où  le  neuvième  couple  doit 
être  coupé  par  la  première  iillc  intermédiaire. 
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4°.  Il  faut  connoître  où  cette  première  li(Te  intermédiaire 
doit  aboutir  en  arriéré  ; pour  cela  il  faut  prendre  fur  la  ra- 
blure  de  1 etambot  du  plan  de  projection  la  diftance  qu'il 
y a de  la  ligne  AB  à l’endroit  où  cette  première  lifte  in- 
termédiaire rencontre  la  rablure  de  l’étambot  , & porter 
cette  diftance  FZ  fur  1 etambot  du  plan  d’élévation  du  def- 
fus  de  la  quille  à la  rablure  de  l'étambot,  tenant  les  pointes 
du  compas  dans  une  fituation  verticale,  pour  marquer  le 
point  k ; puis  on  prend  la  diftance  du  point  k à la  per- 
diculaire  de  l’étambot  , on  la  tranfportc  fur  le  plan  ho- 
rifontal de  E en  e , & le  point  e eft  l’endroit  où  doit 
aboutir  la  première  lilTe  intermédiaire. 

j°.  En  faiiànt  pafler  une  courbe  parles  points  e , d,  c,  b, 
la  première  lifie  intermédiaire  eft  tracée  pour  la  partie  de 
l’arriere. 

VII. 

Tracer  fur  le  flan  horifontal  la  fec'onde  HJJe  intermediaire  de 
l’arriere. 

i °.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projeêlion,  la  diftance  qu’il 
y a du  point  a , extrémité  de  la  fécondé  lifTe  intermédiaire  , 
jufqu’à  la  ligne  du  milieu  OF , ayant  attention  de  tenir  les 
pointes  du  compas  parallèles  à la  ligne  AB;  on  porte 
cptte  ouverture  de  compas  fur  la  ligne  qui  repréfente  le 
maître  couple  du  plan  horifontal  de  a en  f,  & f indique  le 
point  du  maître  couple  où  doit  pafler  la  fécondé  lifTe  inter- 
médiaire. 

2°.  Il  faut  connoître  le  point  de  la  ligne  qui  repréfente 
le  couple  du  balancement  de  l’arriere  du  plan  horifontal  par 
lequel  doit  pafler  la  fécondé  lifte  intermédiaire  ; pour  cela 
il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projetiion  la  diftance  horifon- 
tale  qu’il  y a du  point  b à la  ligne  du  milieu  OF,  ôc  la  por- 
ter fur  la  ligne  du  plan  horifontal  qui  indique  le  couple  du 
balancement  de  l'arriéré  de  M en  g;  le  point  g montrera 
l’endroit  où  le  couple  du  balancement  doit  être  coupé  par 
1?  fécondé  lifte  intermédiaire. 

3°.  Il  faut  de  même  trouver  le  point  auquel  la  ligne  qui 
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repréfentc  fur  le  plan  horifomal  le  neuvième  couple , doit 
être  coupée  par  la  fécondé  lifle  intermédiaire  ; pour  cela  il 
faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la  diflance  qu’il  y a 
du  point  C à la  ligne  du  milieu  OF,  toujours  parallèlement 
à AB,  porter  cette  diflance  fur  la  ligne  du  plan  horifon- 
tal  qui  repréfente  le  neuvième  couple  de  X en  h , & le 
point  h fera  celui  où  le  neuvième  couple  doit  être  coupé 
parla  fécondé  lifle  intermédiaire. 

^°.  Il  faut  connoître  le  point  où  cette  fécondé  lifle  doit 
aboutir  en  arriéré;  pour  cela  il  faut  prendre  fur  la  rablurc 
de  rétambot  du  plan  de  projection  la  diflance  de  la  ligne 
AB,  à l’endroit  où  la  fécondé  lifle  intermédiaire  rencon- 
tre la  rablure  de  l’étambot,  & porter  cette  diflance  F d 
fur  l’étambot  du  plan  d’élévation  du  deflus  de  la  quille  à la 
rablure  de  l’étambot,  tenant  les  pointes  du  compas  dans  une 

Iiofltion  verticale  pour  marquer  le  point  1 , puis  on  prend 
a diflance  horifontale  du  point  1 à la  perpendiculaire  de 
l’étambot , & on  la  tranfporte  fur  le  plan  horifontal  de  E 
en  i ; le  point  i eft  l’endroit  où  doit  aboutir  la  fécondé 
lifle  intermédiaire. 

j°.  En  faifant  pafler  une  courbe  par  les  points  i,  h , g, 
f,  la  féconde  lifle  intermédiaire  fera  tracée  depuis  l’étam- 
bot jufqu’au  maître  couple. 

VIII. 

Manier  e de  tracer  la  Hjfe  d'hourdi  fur  te  plan  de  projeclion  & 
fur  le  plan  horifontal. 

t°.  Il  faut  prendre  furie  plan  d’élévation,  la  diflance 

3u’il  y a du  deflus  de  la  quille  vers  G , au-deflus  du  bouge 
e la  lifle  d’hourdi  m , & la  porter  fur  la  ligne  du  milieu  du 
plan  de  projeûion  de  F en  e. 

20.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  d'élévation  , la  diflance 
qu’il  y a du  deflus  de  là  quille  au  champ  fupéricur  de  la 
lifle  d’hourdi  m , non  compris  fon  bouge  n , & la  porter 
fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projection  de  F en  f. 
30.  Il  faut  tirer  la  ligne  ponctuée  f g , perpendiculaire 
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fur  la  ligne  du  milieu  FO;  pour  avoir  fa  longueur  il  faut 
prendre  lur  le  plan  horifontal  la  diftance  GH,  & la  porter 
fur  le  plan  de  projection  de  f en  f. 

4°.  De  l’ extrémité  g de  la  ligne  ponétuée  à la  ligne  du 
milieu  e on  trace  la  courbe  g e qui  marque  le  bouge  ver- 
tical & le  champ  fupérieur  de  la  lifTe  d’hourdi. 

f°.  Il  faut  prendre  , fur  le  plan  d’élévation  , la  diftance 

3u’il  y a du  champ  fupérieur  de  la  lifTe  d’hourdi  n , au  haut 
e la  rablure , la  porter  furie  plan  de  pro.eûion  de  e en 
f,  & de  g en  f,  la  grolfe  ligne  f f parallèle  à e g , mar- 
quera le  haut  de  la  rablure  de  la  lifTe  d’hourdi:  c’elt  dans 
cette  rablure  que  fe  terminent  tous  les  bordages. 

6°.  Nous  avons  repréfenté  furie  plan  de  projeétion,  le 
bouge  vertical  de  la  lifle  d’hourdi  ; on  voit  aulli  fur  le  plan 
d’élévation  , ce  qui  refulte  tant  du  bouge  vertical  que  du 
bouge  horifontal  de  cette  lifle  , parce  que  nous  avons  re- 
prétenté la  coupe  de  cette  lifle  au  milieu  où  nous  l’avons 
ponctuée  pour  la  diftinguer  de  la  coupe  de  fon  extrémité, 
qui  ell  marquée  par  des  hachures:  il  faut  maintenant  tra- 
cer cette  lilfe  lur  le  plan  horifontal,  ôc  faire  paroitre  fon 
bouge  horifontal  ; pour  cela  on  prendra  fur  le  plan  d’élé- 
vation la  diftance  qu’il  y a de  l’angle  qui  forme  le  fond 
de  la  rablure  de  la  lifte  ponctuée , à la  perpendiculaire  de 
l’étambot,  & on  portera  cette  diftance  fur  le  plan  horifontal 
de  E en  i , puis  on  prendra  furie  plan  d’élévation  la  diftance 
qu’il  y a de  l’angle  du  fond  de  la  rablure  fur  la  coupe  de 
la  lilfe  d’hourdi  , qui  eft  délîgnée  par  des  hachures,  à la 
perpendiculaire  de  l’étambot  vers  a » on  la  portera  fur  le 
plan  horifontal  de  la  ligne  CE  en  H,  & la  ligne  courbe 
i H marquera  le  bouge  horifontal  de  la  lilfe  d’hot-rdi. 

IX. 

Tracer  fur  le  plan  horifontal  la  troifie'me  lijfe  intermédiaire . 

i°.  Pour  avoir  les  points  où  cette  troiftéme  lifle  doit 
couper  les  lignes  qui  repréfentent  fur  le  plan  horifontal  le 
maitre  couple,  le  couple  du  balancement  & le  neuvième 

. couple. 
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couple  , on  opérera  comme  nous  l’avons  dit,  en  parlant  de 
la  première  ôc  de  la  fécondé  liflTe  intermédiaire;  mais  pour 
fçavoir  où  cette  lifTe  peut  aboutir  fur  la  lifTe  d hourdi , il 
faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la  diftance  qu’il  y a 
de  h , point  où  la  lilfc  d’hourdi  repréfentée  par  f g e(l  cou- 
pée par  la  troifiéine  lifte  , à la  ligne  du  milieu  f , fit  porrec 
la  diftance  f h fur  la  lifTe  d’hourdi  du  plan  horifontal  k i , 
de  façon  qu’une  pointe  étant  pofée  fur  la  ligne  du  milieu 
AB  , l'autre  réponde  au  point  k , & le  point  k fera  l’endroit 
où  doit  aboutir  la  troifiéme  lifte  lùr  la  lifte  d’hourdi. 

20.  En  faifant  palier  une  courte  par  les  points  qu’on  a 
trouvé  fur  le  maître  couple,  fur  le  couple  du  balancement, 
fur  le  neuvième  couple  fit  fur  la  lifte  d’hourdi , la  troilié- 
me  lifte  intermédiaire  fera  tracée  fur  le  plan  horifontal. 


Marquer  fur  le  plan  horizontal  la  pofition  de  F eflain. 

On  place  un  rapporteur  fur  la  ligne  GH  du  plan  ho- 
rifontal , & on  trace  la  ligne  H 1 , qui  doit  faire  avec  la  li- 

fne  GH,  un  angle  à peu  près  de  2 y degrés;  cette  ligne 
I 1 marque  la  pofition  de  l’eftain.  # 


Tracer  les  couples  de  F arriéré  fur  le  plan  de  projet  ion. 

i°.  Tous  les  couples  fe  tracent  comme  nous  l’avons  ex- 
pliqué , en  parlant  du  neuvième  couple  , du  couple  du  ba- 
lancement ôc  de  l’eftain,  c’eft-à-dire  qu’il  faut  prendre  fur 
le  plan  horifontal,  la  diftance  qu’il  y a de  la  ligne  du  mi- 
lieu AB  , au  point  où  chaque  lifte  coupe  la  ligne  qui  re- 

Jiréfcnte  chaque  couple,  fie  tranfporter  ces  diftances  furies 
ifles  du  plan  de  projection  , mettant  une  pointe  du  com- 
pas fur  la  ligne  dù  milieu  FO  , ôc  l’autre  marque  le  point 
de  la  lifte  où  le  couple  doit  pafter  ; mais  il  faut  bien  pren- 
dre garde  que  les  deux  pointes  du  compas  foient  placées 
parallèlement  à la  ligne  AB:  ceci  bien  entendu  il  nous 
luffira  de  donner  un  exemple , & on  ne  trouvera  aucune 
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difficulté  à tracer  tous  les  autres  couples; nous  allons  donc 
expliquer  en  detail,  comment  on  doit  opérer  pour  tracer 
le  feptiéme  couple. 

2°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  horifontal  la  diftance  x q 
de  la  ligne  du  milieu  à la  lifte  des  façons  au  feptiéme  cou- 
ple , fit  la  tranfporter  fur  le  plan  de  projeûion  de  la  ligne 
du  milieu  FD  au  point  m,  le  feptiéme  couple  doit  pafter 
par  ce  point. 

j°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  horifontal  la  diftance  x r 
de  la  ligne  du  milieu  à la  première  lifte  intermédiaire  , fie 
la  porter  fur  le  plan  de  projetiion  à la  rencontre  de  la  pre- 
mière lifte  intermédiaire,  de  la  ligne  du  milieu  en  n,  le  lèp- 
tiéme  couple  doit  pafter  par  ce  point. 

4°.  De  même  on  prend  fur  le  plan  horifontal  , la  diftan- 
ce x s de  la  ligne  au  milieu  à la  fécondé  lifte  intermé- 
diaire , & on  la  porte  fur  le  plan  de  projeétion  de  la  ligne 
du  milieu  FO  à la  fécondé  lifte  intermédiaire  au  point  o. 

f°.  On  prend  encore  fur  le  plan  horifontal  la  diftance  de 
la  ligne  du  milieu  à la  troifiéme  lifte  intermédiaire  x t,  6c 
on  porte  cette  diftance  fur  le  plan  de  projeûion  de  la  ligne 
du  milieu  FO , à la  rencontre  de  la  troifiéme  lifte  inter- 
médiaire en  p. 

6°.  Enfin  on  prend  fur  le  plan  horifontal  la  diftance  de 
la  ligne  du  milieu  à la  lifte  du  fort  x u,  fit  on  porte  cette 
diftance  fur  le  plan  de  projeélion  de  la  ligne  du  milieu  FO, 
à la  rencontre  de  la  lifte  du  fort  au  point  q. 

7°.  En  faifant  pafter  une  courbe  par  les  points  F,  m , 
n , o , p , q , le  contour  du  feptiéme  couple  fera  tracé  fur 
' le  plan  de  proje&ion. 

On  opérera  de  même , comme  nous  l’avons  dit,  pour  tra- 
cer tous  les  autres  couples. 

XII. 

TL. xx.  Tracer  feflain  comme  il  convient  pour  conjlruire . 

l ig.  *• 

L’eftain  qui  eft  tracé  fur  le  plan  de  proje&ion  re- 
préfentc  le  couple , comme  il  parok  quand  on  regarde  le 
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Vaifleau  par  l’arriere;  mais  comme  les  deux  côtés  & le  mi- 
lieu de  ce  couple  ne  font  point  dans  un  même  plan  , ainli 
que  font  tous  les  autres  couples,  on  fe  tromperoit  fi  on 
vouloit  tracer  l’cftain  qu’onveut  conftruire  fur  celui  qui  eft 
repréfenté  fur  le  plan  de  projection,  il  convient  donc  d’en 
faire  un  autre  plan  ; & pour  éviter  la  confufion , nous  le 
réparerons  de  celui  de  projeêtion. 
i°.  F f repréfente  la  ligne  du  milieu. 

20.  fg,  la  lifle  d’hourdi  qui  eft  perpendiculaire  fur  F f. 
3°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projeêtion  la  difiance 
perpendiculaire  qu’il  y a du  point  i , où  l’efiain  joint  la  lilfe 
des  façons  , à la  ligne  f g,  qui  repréfente  la  lifle  d’hourdi. 

40.  On  porte  cette  difiance  fur  le  plan  de  l’eftain,  Fig. 
de  fen  h , ôc  on  tire  la  petite  ligne]  h i , parallèle  à f g. 

y°.  On  prend  fur  le  plan  de  projeêtion  , la  difiance  qu’il 
y a de  1 , où  l’eftain  eft  coupé  par  la  première  lifte  inter- 
médiaire , à la  ligne  g f,  on  la  portera  fur  le  plan  de 
l’eftain  de  f en  k,  & on  tirera  la  ligne  k m , parallèle  à g f. 

■ 6°.  On  tranfportera  de  même  tous  les  points  où  l’eftain 
du  plan  de  projeêlion  eft  coupé  par  la  fécondé  & troifiéme 
lifle  intermédiaire , fur  le  plan  de  l’eftain , pour  tirer  les  li- 
gnes no,  p q , toujours  perpendiculaires  à f F. 

7°.  Toutes  ces  parallèles  font  les  ordonnées  de  la  cour- 
be de  l’eftain , quand  on  aura  marqué  fur  elles  les  points 

Îiar  où  doit  pafler  cette  courbe  : pour  cela  on  prendra 
a ligne  1 H , qui  repréfente  fur  le  plan  horifontal  la  pofi- 
tion  de  l’eftain  . & on  la  portera  fur  le  plan  de  l'eftain 
de  f en  g : puis  on  prend  fur  le  plan  horifontal  la  difiance 
1 y , qu’on  porte  fur  le  plan  de  l’eftain  de  p en  q : de  mê- 
me la  difiance  1 z du  plan  horifontal  fe  porte  de  n en 
o fur  le  plan  de  l’eftain , la  difiance  1 p du  plan  horifontal 
fe  porte  lur  le  plan  de  l’eftain.  de  k en  m ; enfin  la  dillan- 
ce  1 n du  plan  horifontal , fe  porte  fur  le  plan  de  l’eftain 
de  h en  i.  , 

8°.  Faifant  pafler  une  courbe  par  les  points  g,  q,  o , 
m , i , l’eftain  eft  tracé  jufqu’à  la  ligne  droite  de  la  lifle 
d’hourdi. 

• O o ij 
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XIII. 

Tracer  la  projetfion  de  fcflain  fur  le  plan  dt  élévation .’ 

i°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la  diftance 
perpendiculaire  de  la  ligne  AB  au  point  i , où  l’eftain  eft: 
coupé  par  la  liffe  des  façons , ôc  la  porter  fur  la  perpendi- 
culaire de  l’étambot  du  plan  d élévation  , mettant  une 
pointe  du  compas  fur  la  ligne  iqui  marque  le  deflus  de  la 
quille  , & on  trace  la  ligne  o parallèle  à la  quille. 

2°.  On  prend  fur  le  plan  de  projeétion  la  diftance  de 
AB  au  point  1 , où  l’eftain  eft  coupé  par  la  première  lifte 
intermédiaire  , on  la  porte  furie  plan  d’élévation  du  deflus 
de  la  quille  au  point  p , 6c  on  tire  la  ligne  p. 

3°.  On  tranfporte  ae  même  fur  le  plan  d’élévation,  la 
diftance  perpendiculaire  delà  ligne  AB,  au  point  où  les 
autres  liftes  coupent  l’eftain  fur  le  plan  de  projeétion,  6c  on 
a autant  de  lignes  horifontales  ôc  parallèles  qu’il  y a de  lif- 
fes  fur  le  plan  de  projection. 

4°.  Il  s’agit  maintenant  de  trouver  fur  ces  lignes  les 
points  où  doit  pafler  la  courbe  qui  repréfente  fur  le  plan 
d’élévation  la  projection  de  l’eflain;  pour  cela  on  prend  fur 
le  plan  horifontal  la  diftance  perpendiculaire  du  point  n , 
où  la  ligne  de  l'eftain  eft  coupée  par  la  lifte  des  façons  à * 
la  perpendiculaire  de  l’étambot  AC  , ôc  on  porte  cette 
diftance  fur  la  ligne  o du  plan  d’élévation  ; enfuite  mettant 
une  pointe  du  compas  fur  la  perpendiculaire  de  l’étambot 
A a , on  a le  point  o. 

j°.  On  tranfporte  de  même  la  diftance  qu’il  y a fur  le 
plan  horifontal  du  point  p à la  ligne  AC  , 6c  on  la  porte  fur 
le  plan  d élévation  de  la  ligne  A a , au  point  p. 

Ayant  tranfporté  de  même  für  le  plan  d élévation  les 

E>oints  z 6c  y qu’on  a pris  fur  le  plan  horifontal , on  a tous 
es  points  par  lefquels  doit  pafler  la  courbe  o p b,  qui  re- 
prélente la  projection  de  l’eftain. 

REMARQUE. 

Pour  éviter  le  grand  équerrage  des  membres  de  lavant. 
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& pour  ne  pas  employer  des  bois  fi  courbes  , il  y a des 
Conftructeurs  qui  changent  la  direction  de  tous  les  cou- 
ples de.  l’avant,  depuis  celui  du  lof,  c’eft-à-dire  qu’au  lieu 
de  les  faire  tomber  perpendiculairement  fur  Taxe  de  la 
quille,  comme  font  tous  les  autres  couples,  ils  leur  font 
faire  un  angle  aigu  avec  la  quille  du  cô  é de  l'avant  ; on 
nomme  ces  couples  élancé  , ou  devojés.  Ce  que  nous 
venons  de  dite  aû  fujet  de  leflain,  fournit  le  moyen  de 
tracer  ces  fortes  de  couples;  mais  pluficur.  Conflructeurs 
font  tomber  tous  leurs  membres  perpendiculairement  fur 
la  quille  , afin  que  la  varangue  étant  d’une  piece , en  foit 
plus  lolide , que  quand  c lie  elt  de  deux  pièces,  ce  qui 
efl  inévitable  quand  on  fait  des  couples  dévoyés. 

Nous  pourrions,  pour  finir  ce  qui  regarde  la  partie  de 
l’arri  re  , expliquer  la  façon  d en  tracer  l’acaftillage  ; mais 
comme  les  fonds  font  la  partie  principale  des  Vaifieaux  , 
nous  allons  expliquer  tout  ce  qui  regarde  l’avant  , de- 
puis la  quille  iufqua  la  lifle  du  fort,  après  quoi  nous  di- 
rons quelque  chofe  de  l’acaftillage  de  l’une  & de  1 autre 
partie* 

XIV. 

Tracer  le  couple  du  balancement  de  f avant  fur  le  plan  de 
projeüion. 

t°  Il  faut,  comme  on  a fait  pour  l'arriéré  , marquer  fur 
le  plan  de  projedion  l’élévation  de  la  lifle  du  fort  pour 
le  couple  du  balancement  s pour  cela  on  prolonge  jufqu’au 
plat-bord  du  plan  d’élévation  la  ligne  KL,  qui  indique 
l’ur  le  plan  horilontal,  le  couple  du  balancement , puis  on 
prend  fur  cette  ligne  la  diftance  qu’il  y a du  delfus  de  la 
quille  jufqu’à  la  ligne  b c d , qui  repréfente  la  lifiTe  du  fort 
fur  le  plan  d’élévation  ; on  porte  cette  diilance  fur  le  plan 
de  projc&ion  de  R en  T , & on  tire  la  ligne  ponctuée  T 2 
parallèle  à AB,  elle  indique  la  hauteur  de  la  lilfe  du  fort 
au  couple  du  balancement  de  l’avant. 

. 20.  Pour  avoir  fur  cette  ligne  le  point  où  doit  pafier  le 
couple  du  balancement , il  faut  prendre  fur  le  plan  hori- 
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fonçai  la  longueur  de  la  ligne  KL , qui  indique  la  diftance 
de  ce  couple  de  balancement  à la  ligne  du  milieu  , ôc  la 
porter  fur  la  ligne  T 2 de  2 en  3 ; 5 efl  le  point  où  doit 
pafler  le  couple  du  balancement  de  l’avant  fur  la  ligne  qui 
repréfente  la  hauteur  du  fort. 

30.  Il  faut  tracer  la  lifle  des  façons  fur  le  plan  de  pro- 
jeétion  ; pour  cela  on  prend  fur  le  plan  d’élévation  la  hau- 
teur des  façons  de  l'avant,  c’eft-à- dire  la  diftance  qu’il  y a 
dudeflùs  de  la  quille,  ou  de  fon  prolongement,  au  point 
h,  on  tranfporte  cette  hauteur  fur  la  rablure  de  l’étrave 
du  plan  de  proje&ion  au  point  4 , & de  ce  point  au  bout 
de  la  maîtrelfe  varangue  on  tire  la  ligne  4,  J , qui  re- 
préfente la  lifle  des  façons  de  l’avant. 

4°.  Il  faut  connoître  le  point  où  le  couple  du  balance- 
ment doit  couper  cette  lifle  ; pour  cela  on  prend  fur  le 
plan  horifontal  l’ouverture  de  la  lifle  des  façons , vis-à-vis 
le  couple  du  balancement  KT  , & on  la  porte  fur  le  plan 
de  projeûion  de  6 en  7.  Si  on  veut,  comme  nous  l’avons 
dit  pour  l’arriere , avoir  untroifiéme  point  qui  aide  à mieux 
former  le  contour  de  ce  couple  , on  prolongera  la  ligne 
MK  du  plan  de  projection  jufqu’en  8 , & fuppofant  que  la 
ligne  K 8 foit  divifée  en  deux  cent  parties , il  en  faut  pren- 
dre cent  foixante-quinze  fur  le  compas  de  proportion , ôc 
les  porter  de  K en  9. 

6°.  Par  les  points  3 , ÿ , 7 , ôc  la  rablure  de  l’étrave 
près  F,  on  fera  pafler  une  courbe  qui  repréfente  le  couple 
de  balancement. 

XV. 

Tracer  fur  le  flan  de  projeâion  le  huitième  couple  de  Pavant, 

i°.  Il  faut  déterminer  fur  le  plan  de  projeûion  la  hau- 
teur du  fort  vis-à-vis  le  huitième  couple  ; pour  cela  on  prend 
fur  le  plan  d’élévation  vis-à-vis  le  huitième  couple  de  l’avant, 
la  diftance  qu’il  y a du  defliis  de  la  quille  à la  ligne  b c d , on 
la  porte  fur  le  plan  de  projeâion  de  F en  10 , ôc  on  tire  la 
ligne  10 , 11,  parallèle  à AB , cette  ligne  marque  l’éléva- 
tion du  fort  vis-a-vis  le  huitième  couple. 
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20.  Pour  avoir  le  point  n , où  le  couple  doit  couper  cette 
ligne  fur  le  plan  de  projeétion , il  faut  prendre  fur  le  plan 
horifontal  l’ouverture  1,2  delà  liffe  du  fort  vis-àvis  le  huitiè- 
me couple , 6c  la  porter  fur  le  plan  de  projection  de  1 o en  i 1 . 

5°.  Pour  connoître  le  point  où  aoit  palfer  le  huitième 
couple  fur  la  lilTe  des  façons  du  plan  de  projection  , il  faut 
prendre  fur  le  plan  horifontal  l’ouverture  de  cette  liffe  vis- 
à-vis  le  huitième  couple  de  1 en  3 , ôt  on  porte  la  diltance 
1 , 3 fur  la  liffe  des  façons  du  plan  de  projection  de  1 2 en 
1 3 , 6c  ce  point  1 3 indique  1 endroit  où  la  liffe  doit  être 
coupée  par  le  huitième  couple. 

4°.  Si  on  veut  avoir  un  troifiéme  point  pour  mieux  con- 
duire le  contour  de  ce  couple,  on  divife  l’efpace  10,  12, 
pris  fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projection  , en  deux 
parties  égales  au  point  14  , fur  lequel  on  abaiffe  une  per- 
pendiculaire à la  ligne  du  milieu  , puis  fuppofant  que  10 
6c  1 1 foit  divifée  en  deux  cent  parties  égales,  on  en  prend 
cent  onze  qu’on  porte  de  14  en  1 y. 

y°.  Il  relie  à connoitre  à quelle  hauteur  le  couple  doit 
aboutir  fur  l’étrave , pour  cela  on  prendra  fur  le  plan  d’élé- 
vation la  diltance  perpendiculaire  qu  ii  y a du  deffus  du 
prolongement  de  la  quille  r au  milieu  de  la  rablure  de 
l’étrave  tj  qu’on  transportera  fur  la  rablure  de  ietrave  du 
plan  de  projeCtion  de  F en  1 <5. 

6°.  Par  les  points  16 , 1 3 , 1 y , 1 1 , on  fera  paffer  une 
courbe  qui  marquera  le  contour  du  huidéme  couple. 

XVI. 

Tracer  les  HJJes  intermédiaires  de  lavant  fur  le  flan  de 
projeclion. 

i°.  La  divifion  desliffes  fur  le  maître  couple  étant  pour 
l’avant  entièrement  femblable  à celle  de  l’arriere , il  n’y  a 
qu’à  tranfporter  les  divifions  de  l’arriere  fur  la  partie  du 
maître  couple  qui  fert  pour  l’avant. 

20.  Pour  connoitre  les  points  où  les  liffes  doivent  abou- 
tir fur  l'étrave  du  plan  de  projection , il  faut  prendre  fur  le 
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plan  d’élévation,  la  diftance  qu’il  y a du  deftùs  du  prolon- 
gement de  la  quille  au  point  d qui  indique  le  fort  auprès 
de  l’étrave  , & porter  cette  diftance  fur  la  rablure  de  1 étra- 
ve du  plan  de  projection  de  F en  17. 

3°.  Divi  ant  la  diftance  4 , 17,  en  quatre  parties  égales, 
on  aura  les  points  où  les  liftes  intermédiaires  doivent  abou- 
tir fur  l’étrave. 

4°.  De  ces  points  aux  divifions  du  maître  couple  on  tire 
des  lignes  femblables  à 4,  y,  qui repréfentent les liftes in- 
termédiaires. 

XVII. 

Tracer  fur  le  plan  horizontal  la  première  lijfe  intermédiaire. 

i°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projeCtion  la  diftance 
qu’il  y a du  point  1 8 , extrémité  de  la  première  lifte  inter- 
médiaire, jufqu’à  la  ligne  du  milieu  OF,  ayant  attention 
de  tenir  les  pointes  du  compas  parallèles  à la  ligne  ABj 
on  porte  cette  ouverture  du  compas  fur  la  ligne  qui  re- 
préfente le  maître  couple  fur  le  plan  horifontal  de  a en  b , 
& le  point  b indique  l’endroit  où  la  partie  de  l’avant  de 
cette  lifte  doit  joindre  la  partie  de  l’arriere  qui  a été  pré- 
cédemment tracée. 

20.  Pour  connoître  à quel  point  du  couple  de  balance- 
ment de  l’avant  du  plan  horifontal  doit  palTcr  cette  pre- 
mière lifte  , il  faut  prendre  fur  le  plan  de  projection  la 
diftance  horifontale  de  19  à la  ligne  OF , & la  porter  fur 
la  ligne  du  plan  horifontal  qui  indique  le  couple  du  ba- 
lancement de  l’avant  de  K en  4. 

3°.  Pour  trouver  à quel  point  du  huitième  couple  doit 
pafter  fur  le  plan  horifontal  la  première  lifte , il  faut  pren- 
dre fur  le  plan  de  projection  la  diftance  qu’il  y a du  point 
■20  à la  ligne  OF  , ôc  porter  cette  diftance  fur  la  ligne  du 
plan  horifontal,  qui  repréfente  .le  huitième  couple  de  1 
en  y. 

4°.  Il  faut  connoître  où  cette  première  lifte  doit  aboutir 
fur  la  ligne  qui  repréfente  l’étrave  au  plan  horifontal  ; pour 
cela  il  faut  prendre  fur  la  rablure  de  1 étrave  du  plan  de 

projection 
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projection , la  diftance  F 2 1 , & la  porter  fur  le  plan  d’élé- 
vation , perpendiculairement  du  deflus  de  la  quille  au  point 
S 1 qui  eft  fur  la  rablure  de  l'étrave  , puis  on  prend  la  dif- 
tance du  point  s à la  perpendiculaire  de  l’étrave  t,  & on 
la  tranlporte  fur  le  plan  horifontal  de  p en  6. 

ï°.  En  faifant  pafler  une  courbe  par  les  points  6,  y , 4 , 
b , toute  la  lifle  eft  tracée. 

XVIII. 

Tracer  fur  le  plan  horifontal  la  fécondé  & la  troifième  lijfe 
intermédiaire  de  l'avant. 

i°.  Le  point  où  la  fécondé  lifte  doit  couper  le  maître 
couple  fur  le  plan  horifontal  eft  déjà  fixé  au  point  f ; pout 
avoir  ce  point  fur  le  couple  du  balancement , il  faut  pren- 
dre fur  le  plan  de  projcâion  la  diftance  horifontale  de  22 
à la  ligne  du  milieu  OF  , ôc  la  porter  fur  le  plan  horifon- 
tal  de  K en  7 ; fit  pour  avoir  le  point  du  huitième  couple 
de  lavant,  il  faut  prendre  furie  plan  de  pro:edion,  paral- 
lèlement à A B , la  diftance  de  2 9 à la  ligne  du  milieu  OF , 
& la  porter  fur  le  plan  horifontal  de  1 ep  8.  Pour  fçavoir 
où  fe  doit  terminer  cette  lifte  (ùr  le  plan  horifontal,  il  faut 
prendre  fur  le  plan  de  projedion  la  hauteur  F 14  , la  por- 
ter fur  le  plan  d’élévation  du  deflus  du  prolongement  de 
la  quille  à la  rablure  de  l’étrave  , pour  avoir  le  point  u ; 
enfuite  on  prend  la  diftance  horifontale  de  u , à la  perpen- 
diculaire de  l'étrave  x , & on  porte  la  diftance  u x fur  le 
plan  horifontal  de  F en  10. 

20.  Faifant  palier  une  courbe  par  les  points  10,  8,  7,  f, 
la  fécondé  lifte  intermédiaire  eft  tracée. 

La  troifième  lifte  intermédiaire  fe  traçant  comme  les 
précédentes , il  feroit  inutile  de  groflir  cet  ouvrage  par  des 
répétitions  fuperflucs. 

XIX. 

Tracer  les  couples  de  F avant  fur  le  plan  de  projection. 

Comme  les  couples  dont  il  s’agit  fe  tracent  de  même  que 

PP 
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les  couples  de  l’arrîere  , nous  nous  contenterons  d’expli- 
quer en  détail  la  façon  de  tracer  le  fixiéme  couple. 

i°.  J1  faut  prendre  fur  le  plan  horifontal  la  diftance  de 
9 à 1 1 de  la  ligne  du  milieu  à la  lilTe  des  façons  au  fixiéme 
couple,  ôt  la  tranfporterfurle  plan  de  projeêtion  de  la  li- 
gne du  milieu  F O fur  la  lifle  des  façons  24,  le  fixiéme 
couple  doit  pafTer  par  ce  point. 

2VII  faut  prendre  fur  le  plan  horifontal  la  diftance  de  9 
à 12  de  la  ligne  du  milieu  a la  première  lifle  intermédiai- 
re, ôt  la  porter,  fur  le  plan  de  projeêtion,  fur  la  première  lifle 
intermédiaire  de  la  ligne  FO  au  point  2j,  par  lequel  le 
couple  doit  pafTer. 

" 3q.  On  prend  de  même  fur  le  plan  horifontal  la  dillance 

de  9 à 1 j de  la  ligne  du  milieu  à la  fécondé  lifle  inter- 
médiaire , & on  la  porte  fur  le  plan  de  projection  de  la  ligne 
du  milieu  FO  au  point  26. 

4°.  On  prend  encore  fur  le  plan  horifontal  la  diftance 
de  la  ligne  du  milieu  à la  troifiéme  liflTe  intermédiaire  de  9 
à 1 4 , ôt  on  la  porte  fur  le  plan  de  projection  de  la  ligne 
FO  à 27. 

y°.  Enfin  on  prend  fur  le  plan  horifontal  la  diftance  de 
la  ligne  du  milieu  à la  lifle  du  fort  9 1 j , ôt  on  la  porte  fur 
le  plan  de  projeôtion  de  la  ligne  du  milieu  FO  à la  ren- 
contre de  la  lifle  du  fort  au  point  28. 

6a.  En  faifant  pafler  une  courbe  par  les  points  28 , 27  y 
2<î,  2 j , 24  , Ôt  à la  rablure  auprès  de  F , le  fixiéme  cou- 
ple eft  tracé  fur  le  plan  de  projection. 

Tous  les  autres  couples  fe  tracent  de  même,  en  pre- 
nant l’ouverture  des  lifles  fur  le  plan  horifontal , ôt  les  por- 
tant fur  les  lignes  du  plan  de  proje&ion  qui  marquent  les 
mêmes  lifles.  • 

4 REMARQUE. 

Tous  les  couples  fe  terminent  à la  lifle  du  fort , puifque 
nous  n’avons  encore  parlé  que  de  la  partie  du  Vaifleau 
comprife  depuis  la  quille  jufqu'à  cette  lifle , ainii  il  faut  mar- 
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quer  l'élévation  de  la  lifle  du  fort  vis-à-vis  chaque  couple, 
puor  avoir  des  points  par  lefquels  on  faitpaffer  une  cour- 
be qui  marque  fur  le  plan  de  projection  le  contour  de  la 
lifle  du  fort  pour  la  partie  de  l’avant , comme  nous  l’avons 
fait  pour  la  partie  de  l'arriéré  ; mais  comme  ces  points  fè 
trouvent  pour  tous  les  couples , comme  nous  l’avons  ex- 
pliqué pour  l’arriere  fie  pour  le  couple  du  balancement  ôc 
le  huitième  couple  de  l’avant  , il  feroit  fuperflu  d’entrer 
dans  un  plus  grand  détail. 

DE  L’AC  ASTI  LL  AGE. 

Il  faut  tracer  l’allonge  de  cornière , les  allonges  de  re- 
vers des  couples  du  balancement , du  couple  du  coltis , fie 
du  maître  couple  par  quelqu’unes  des  méthodes  qui  font 
expliquées  dans  les  Chapitres  précédents , enfuite  on  tracs 
les  liftes  d’acaftillagc  , comme  nous  allons  l’expliquer. 

XX. 

Trouver  T élévation  des  liffes  d'acajlillage  fur  les  allonges 
qu'on  a tracé  fur  le  plan  de  projection.  PL.  XX. 

i°.  Il  fuffit  pour  un  Vaifleau  à deux  ponts,  de  tracer 
deux  liffes  d’acaftillage , la  plus  baffe  s’appelle  la  liffe  du  fé- 
cond pont  , fie  elle  eft  repréfentée  fur  le  plan  d’élévation 
par  le  champ  inférieur  de  la  quatrième  préceinte  ; l’autre 
lifle  d’acaftillage  fe  nomme  la  hjfe  du  plat-bord,  6c  elle  efl: 
repréfentée  fur  le  plan  d’élévation  par  le  champ  fupérieuc 
de  la  liire  du  plat-bord. 

20.  Pour  avoir  la  hauteur  de  ces  liffes  fur  les  couples 
dont  on  a tracé  les  allonges  , il  faut  prendre  fur  le  plan 
d’élévation  , ôc  vis-à-vis  chacun  de  ces  couples  la  hauteur 
perpendiculaire  qu’il  y a du  deflus  de  la  quille , à chacu- 
ne des  lignes  qui  repréfentent  ces  liffes , fie  les  porter  fur  le 
plan  d’élévation  perpendiculairement  à la  ligne  AB , ôc 
vis-à-vis  chaque  couple  , comme  nous  l’avons  amplement 
expliqué  en  parlant  de  la  lifle  du  fort  de  l’arriére.  En  opé- 
rant ainfi  on  aura  pour  l’atriere  les  points  29 , 30,31,  ôc 
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pour  l’avant  29  , 3 2 & 3 3 , qui  marquent  l'élévation  de  la 
lilfe  du  fécond  pont  vis-à-vis  chacun  de  ces  couples:  en 
opérant  de  même  pour  la  lilfe  du  plat  bord , on  aura  les 
points  34,  3y  , 3 6 pour  l’arriere,  & pour  l’avant  34,  37 
& 38,  ces  points  étant  connus,  on  peuc  tracer  fur  le  plan 
horifontal  ies  deux  lilfe  s dont  il  s’agit. 

XXI. 

Tracer  fur  le  plan  horifontal  les  deux  lijfes  S acaf  illa^e. 

On  porte  la  diftance  horifontale  de  29  à la  ligne  du  milieu, 
prifeiur  le  plan  de  projection  fur  le  maître  couple  du  plan 
horifontal  de  a en  1 6 , de  même  on  porte  la  diftance  de  30a 
la  ligne  du  milieu  au  plan  de  projection  fur  le  couple  du  ba- 
lancement du  plan  horifontal  de  M en  17,  la  diflance  31 
fe  porte  fur  la  cornière  du  plan  horifontal  de  G en  1 8 , & 
fdilant  palier  une  courbe  par  les  points  1 6 , 17,  1 8 , la 
lilfe  du  fécond  pont  cft  tracée  pour  la  partie  de  l’arriere. 
On  opéré  de  même  pour  l’avant , ainfi  on  tranfporte  les  ou- 
vertures 29  du  maître  couple,  32  du  couple  du  balance- 
ment , & 3 3 de  l’allonge  du  coltis  fur  le  pian  horifontal 
aux  points  1 5,  19  , 20,  par  lefquels  on  fait  pafTer  une 
courbe  qui  achevé  la  lilfe  du  fécond  ponr. 

La  lilfe  du  plat-bord  fe  trace  comme  la  précédente  , 
en  tranfportant  34,  33  , pour  l’arriere , 34,  37,38  pour 
l’avant  lur  le  plan  horifontal  aux  points  21  , 22,  23  pour 
l’arriere  , fie  21,  24,  23  pour  l’avant,  la  courbe  qui  paffe 
par  tous  ces  points,  indique  la  lilfe  du  plat-bord. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  nous  avons  ponCtué  ces  lif- 
fes  pour  les  diflingucr  des  autres. 

XXII. 

Tracer  toutes  les  allonges. 

Les  allonges  fe  tracent  comme  on  a tracé  tous  les  cou- 
ples de  l’arriere  & de  l’avant;  pour  cela  on  prend, 

i°.  Sur  le  plan  d’élévation , la  diflance  du  deffus  de  la 
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quille  à chacune  de  ces  lilTes  vis  à- vis  chaque  couple. 

au.  On  la  tranfporie  lur  le  plan  de  projection  du  deflus 
de  la  qui  le  à la  ligne  du  milieu,  & on  éleve  des  perpen- 
diculaires. 

3°.  Pour  connoître  où  chaque  allonge  doit  couper  ces 
parallèles  qui  marquent  la  hauteur  des  lifles  vis  à-vis  cha- 
que couple  , on  prend  fur  le  plan  horifontal  la  dilîance 
qu  il  y a de  la  ligne  du  milieu  à chacune  de  ces  lifles  fur 
chaque  couple,  & on  la  tranlporte  fur  le  plan  de  projec- 
tion de  la  ligne  du  milieu  fur  la  paralleie  qui  appartient  à 
chaque  couple , ce  qui  donne  les  points  par  leiqueh  les 
allonges  doivent  palier , & aulfi  par  lefquels  on  peut  faire 
palfer  une  courbe  horifontale  , qui  marque  le  contour  de 
ces  lifles  fur  le  plan  de  projection. 

Tout  ceci  deviendra  fort  clair,  fi  on  confulte  ce  que 
nous  avons  dit  précédemment  au  fujet  de  la  lifle  du  fort  ; 
en  remarquera  feulement  que  la  lilîe  du  fécond  pont 
fe  termine  fur  l écrave  comme  les  autres;  mais  la  lilîe  du 
plat-bord  aboutiffant  au  coltis  y lur  le  plan  d’élévation , 
pour  avoir  l'endroit  où  elle  fe  termine  fur  le  plan  horifon- 
tal , il  faut  prendre  fur  le  plan  d’élévation , la  dillance-y  Z , 
& la  tranfportcr  fur  le  plan  horifontal , perpendiculairement 
fur  la  ligne  BD  de  27  à 26  jufqu  à la  rencontre  de  la 
lilîe. 


XXII. 


Des  lignes  d'eau  fur  le  plan  d élévation.  PL.  XXI. 

1 °.  On  trace  la  ligne  d’eau  le  Vaifleau  chargé , en  fe  con- 
formant à ce  qui  a été  dit  dans  les  Chapitres  précédents  , 
enfuite  on  trace  entre  cette  ligne  d’eau  & le  deflus  de  la 
quille  , tant  de  lignes  d'eau  qu’on  veut,  les  tenant  toujours 
parallèles  à la  ligne  d’eau , le  Vaifleau  chargé  ■ nous  nous 
fommes  contentés  d’en  tracer  trois  au-deflous  de  la  ligne 
d’eau,  le  Vaifleau  chargé , pour  éviter  de  mettre  de  la  con- 
fuiion  dans  les  figures. 
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x x i i r. 

Foricr  fur  le  flan  de  projection  la  hauteur  des  lignes  d'eau  qui 
Jont  marquées  fur  le  plan  d élévation. 

0 

Comme  quand  on  opéré  par  les  triangles,  on  part  tou- 
jours de  la  ligne  de  la  différence  du  tirant  d’eau,  il  s’enfuit 
que  les  lignes  d’eau  font  reprélcntées  fur  le  plan  de  pro- 
jection par  des  lignes  parallèles;  mais  dans  la  méthode  dont 
il  s’agit  préfentement , comme  on  opère  toujours  fur  la 

3uille  , la  différence  du  tirant  d’eau  fait  que  les  lignes 
’eau  répondent  à des  différentes  hauteurs  furies  membres, 
ou  qu’il  y a plus  de  diftance  de  la  quille  à une  ligne  d’eau , 
vis-à-vis  un  membre  que  vis-à-vis  un  autre.  Il  fuit  de-là 
que  fi  on  rapporte  fur  le  plan  de  projection  la  diflance  qu’on 
trouve  fur  le  plan  d’élévation  de  la  quille  aux  lignes  a’eau 
vis-à-vis  tous  les  membres  , ou  aura  une  ligne  courbe  ; ainfi 
il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  les  lignes  d’eau  font  repréfen- 
tées  fur  notre  plan  par  des  lignes  courbes , quoique  l’eau 
faffe  toujours  une  ligne  droite , puifque  cette  ligne  droite 
qui  eft  tracée  par  l’eau  même  fur  la  carène , elt  plus  ou 
moins  éloignée  de  la  quille  dans  des  endroits  que  dans 
d’autres,  & que  cette  différence  eft  d’autant  plus  grande, 
qu’on  a donné  plus  de  différence  de  tirant  d'eau.  Au  relie 
on  opéré  pour  les  lignes  d’eau  comme  on  a fait  pour  les 
liffes  , ainft  nous  nous  contenterons  de  détailler  un  exem- 
ple , & nous  choififfons  la  ligne  d’eau  en  charge. 

PL-  i°.  Il  faut  prendre  fur  le  maître  couple  du  plan  d’éléva- 
^g1’,  tion,  la  diffance  a b,  qu’il  y a du  deffus  de  la  quille  à la 
& *.  ligne  d’eau  en  charge  , ôc  la  porter  fur  les  lignes  de  la  lar- 
geur de  A en  C , ôt  de  B en  D,  & on  tire  la  ligne  CD  , 
qui  indique  la  hauteur  de  la  ligne  d’eau , le  Vaiffeau  chargé, 
au  maître  gabari. 

29.  Pour  avoir  la  hauteur  de  la  ligne  d’eau  au  troifiéme 
couple,  on  prend  furie  plan  d’élévation  la  hauteur  c d du 
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deflus  de  la  quille  à la  ligne  d'eau  en  charge,  on  la  tranf- 
pore  fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projettion  de  F en 
E , ôc  on  abaifle  fur  le  point  E une  perpendiculaire , qui 
coupe  le  troifiéme  couple  en  un  point  e,  qui  défigne  la 
hauteur  de  la  ligne  d’eau  en  charge  vis-à-vis  le  troificme 
couple. 

39.  Pour  connoître  la  hauteur  de  la  ligne  d’eau  en  char- 
ge vis-à-vis  le  feptiéme  couple , on  prend  fur  le  plan  d’élé- 
vation vis  à-vis  le  feptiéme  couple,  la  diftance  e f qu’il  y a 
du  deflus  de  la  quille  à la  ligne  d’eau  en  charge , ôc  on  la 
porte  fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projeétion  de  F en 
G , ôc  on  abaifle  fur  G une  perpendiculaire  qui  coupe  le 
feptiéme  couple  au  point  g. 

4°.  En  opérant  de  même  fur  tous  les  couples  de  l’arriere  , 
on  a des  points  femblables  à e ôc  g , par  lefquels  on  fait 
pafler  une  courbe  C e g f , qui  marque  la  hauteur  de  la 
ligne  d’eau  en  charge  vis-à-vis  tous  les  couples. 

Nous  nous  fommes  contentés  de  chercher  la  hauteur  de  la  li- 
gne d’eau  vis- à vis  le  maître  couple , le  troificme  & le  feptiéme , 
afin  d'éviter  de  trop  charger  la  figure  , qui  e[î  petite , de  beau- 
coup de  lettres  & de  lignes  ; mais  quand  il  s’agira  d’un  grand 
plan,  on  fer  a bien  de  ne  pas  fe  difpenfer  de  prendre  la  hau- 
teur des  lignes  d’eau  vis-à-vis  tous  les  couples. 

y9.  La  ligne  d’eau  en  charge  fe  trace  de  même  pour  la 
partie  de  l’avant , ôc  fa  hauteur  étant  trouvée  pour  le  maî- 
tre couple  au  point  D , nous  allons , comme  nous  avons 
fait  pour  l’arriere , chercher  la  hauteur  de  cette  ligne  d’eau  , 
vis-à-vis  le  troifiéme  ôc  le  feptiéme  couple. 

6q.  On  prend  fur  le  troifiéme  couple  du  plan  d’éléva- 
tion , la  hauteur  g h de  la  quille  à la  ligne  d’eau  en  charge , 
on  la  porte  fur  la  ligne  du  milieu  du  plan  de  projeâion 
de  F en  H , Ôc  on  abaifle  fur  H une  perpendiculaire  qui 
coupe  le  troifiéme  couple  en  h. 

79.  On  prend  fur  le  plan  d’élévation  vis-à-vis  le  feptiéme 
couple , la  hauteur  i k du  deflus  de  la  quille  à la  ligne 
d’eau  en  charge,  on  la  tranfporte  fur  le  plan  de  projec- 
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tion  de  F en  I,~&  on  abaifTc  furie  point  I une  perpendi- 
culaire qui  coupe  le  feptiéme  couple  au  point  i. 

En  faifant  palier  une  courbe  par  les  points  D h i k , on 
a l’élévation  delà  ligne  d’eau  , le  Vaifteau  chargé, vis-à vis 
tous  les  membres , en  obfervant  ce  qui  eft  dit  dans  la  re- 
marque précédente. 

REMARQUE. 

On  opéré  de  la  même  maniéré  pour  les  autres  lignes 
d’eau , c’cft  pourquoi  nous  avons  jugé  que  nous  pouvions 
fupprimer  des  répétitions  qui  feroient  inutiles. 

XXIV. 

Rapporter  les  lignes  d'eau  Jur  le  plan  horifontal. 

Comme  cette  opération  eft  tout-à-fait  femblable  à ce 

3ue  nous  avons  dit  en  parlant  des  liftes  , il  nous  fuffira  de 
étailler  la  maniéré  de  tracer  la  ligne  d’eau , le  Vaifteau 
chargé. 

i°.  Il  faut  prendre  fur  le  plan  de  proje&ion . la  diftan- 
- ce  de  la  ligne  du  milieu  GF  au  maître  couple  fur  fa  pa- 
rallèle CD,  & la  tranfporter fur  le  plan  horifontal  de  A 
en  B.  Fig.  3. 

20.  On  prendra  furie  plan  de  projeftion  la  diftance  du 
milieu  GF  au  troifiéme  couple  de  l'arriere  fur  la  parallèle 
E e , & on  la  portera  fur  le  troifiéme  couple  du  plan  ho- 
rifontal de  C en  D. 

3«.  On  prendra  fur  le  plan  de  proje&ion  la  diftance  du 
milieu  GF  au  feptiéme  couple  fur  fa  parallèle  de  G en  g, 
& on  la  portera  lur  le  feptiéme  couple  du  plan  horifontal 
de  E en  F. 

4°.  On  prendra  fur  le  plan  de  projeaion  la  diftance  de 
la  ligne  du  milieu  GF  au  troifiéme  couple  de  l’avant  de 

i* 
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H en  h,  6c  on  h portera  fur  le  troifiéme  couple  du  plan 
horifontal  de  G en  H. 

y®.  On  prendra  fur  le  plan  de  proje£lion  ,*la  diflance  da 
la  ligne  du  milieu  GF  au  feptiértre  couple  de  l’avant  de  I 
en  i , 6c  on  la  portera  fur  le  leptiéme  couple  du  plan  ho- 
rifontal de  I en  K. 

6°.  En  faifant  palier  une  courbe  par  les  points  F , D , B , 
H , K , la  ligne  d’eau,  le  Vailfeau  chargé,  cft  tracée  fur  le 
plan  horifontal. 

A' oui  avons  dit  qu'on  devoit  marquer  fur  le  plan  de  pro- 
jeflion , la  hauteur  des  lignes  d'eau  vis-à-vis  tous  les  couples , 
en  ce  cas  on  aurait  fur  tous  les  couples  du  plan  horifontal  le 
point  où  doit  pafler  la  ligne  d'eau  ; mais  il  nous  a paru  que  le 
détail  où  nous  Jommes  entrés  fuffroit  pour  qu'on  ne  trouvât  au- 
eunn  embaras  dans  i opération  dont  il  s'agit  ; cette  même  raifon 
nous  dfpenfe  de  parler  des  autres  lignes  d’eau  qui  fe  tranf- 
portent  fur  le  plan  horifontal , comme  la  ligne  cT eau , le  Vaif- 
feau  chargé. 

70.  Il  relie  à fçavoir  où  fe  terminent  les  lignes  d’eau , 6c 
nous  commençons  par  l’arrieie  ; toutes  les  lignes  d’eau 
aboutilfent  à l’étambot,  mais  le  contour  de  l’ellain  leur  fait 
prendre  une  courbure  qu’il  faut  marquer  fur  le  plan  hori- 
fontal, comme  nous  allons  l’expliquer  à l’égard  de  la  ligne 
d’eau , le  Vailfeau  chargé. 

fc®.  On  trace  la  ligne  MN  qui  repréfente  l’ellain  , comme 
nous  l'avons  dit  en  parlant  du  plan  horifontal  des  lilfes. 

9°.  On  prend  fur  la  parallèle  de  l’eltain  du  plan  de  pro- 
jeûion , la  diflance  de  la  ligne  du  milieu  au  point  1 , où 
l’ellain  rencontre  fa  parallèle  , on  la  porte  fur  la  ligne 
MN  du  plan  horifontal  de  O en  P , ôt  la  ligne  d’eau  doit 
palfer  par  le  point  P. 

io°.  Pour  fçavoir  où  la  ligne  d’eau  fe  termine  à l’étam- 
bot, on  prend  furie  plan  d’élévation,  la  diltance  1 m ae 
la  perpendiculaire  de  l’étambot  au  milieu  de  fa  rablu- 
re  , on  porte  cette  diflance  1 m fur  le  plan  horifontal 
de  2 en  L , ôc  la  ligne  d’eau  doit  aboutir  au  point  L. 

Qq 
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i i9.  On  prend  en  avant  la  diftance  n o de  la  perpen- 
diculaire de  l’étrave  au  milieu  de  là  rjbluiÇ|  fiç  on  la  port? 
fur  le  plan  borUontal  de  R en  5, 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Remarques  générales  Jur  la  Conflruüion, 


ES  réglés  que  nous  avons  donné  jufqu’à  pré- 
fent  fur  les  principales  dimenfions  des  Vaifleaux, 
les  méthodes  que  nous  avons  détaillé  pour  faire 
les  différens  Flans,  6t  les  exemples  que 


nous 

avons  rapporté  de*  Vaifleaux  de  tous  les  rangs  qui  ont 
été  conftruits  par  les  plus  grands  Maîtres  ; toutes  ces  cho- 
ies ne  doivent  être  regardées  par  un  bon  Conflruûeur,  que 
comme  des  fujets  de  méditation  , ou  au  plus  comme  des 
moyens  de  donner  au  Vaifleau  qu’il  veut  conflruire  la 
figure  qu’il  conçoit  être  la  -meilleure  relativement  à fa  def. 
tination  & aux  effets  qu’il  doit  produire.  Car  un  Bâtiment 
qui  doit  être  mît  par  des  rames , fera  très-différent  de  celui 
qui  ne  doit  tenir  fes  mouvemens  que  des  voiles;  un  VaiA 
feau  pour  le  Commerce  ne  doit  pas  être  femblable  à celui 
qu’on  deftine  pour  la  guerre , ôc  celui  qu’on  conflruit  uni- 
quement pour  la  courfe  doit  être  fort  différent  de  celui 
qui  doit  combattre  en  ligne. 

Les  différentes  deftinations  des  Vaifleaux , tant  à l’égard 
du  fluide  fur  lequel  ils  doivent  naviguer , que  relative* 
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ment  aux  effets^  qu’ils  doivent  produire  , ont  donné  naiA 
fance  à cette  grande  variété  de  Bâtimens  qu’on  trouve  fur 
l’Océan  ôc  fur  la  Méditerranée,  fur  les  lacs  Ôc  fur  les  rivières. 
Ainfi  un  bon  Conftructeur  ne  doit  point  agir  par  routine  ; mais 
toujours  conféquemment  à la  deftination  au  Bâtiment  qu’il 
eft  chargé  de  conftruire.  Alfûrément  pour  remplir  ces  vûes, 
il  eft  néceflaire  qu’il  foit  pourvu  d’une  bonne  théorie  , tant 
fur  la  nature  des  fluides , que  fur  la  méchanique  des  corp* 
flottans.  Muni  de  ces  connoifiances,  il  pourra  profiter  du 
Traité  du  Navire  de  Mr.  Bouguer,  où  il  trouvera  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  conftruêtion  ; ils  ne  doivent  point 
faire  l’objet  d’un  Traité  pratique  comme  celui-ci , mais  je  ne 
puis  me  difpenlèr  de  faire  quelques  reflexions  qui  me  pa- 
roiflent  propres  à prouver  la  grande  utilité  d’une  bonne  ôt 
faine  théorie. 

I. 

\ 

Des  principales  qualités  que  les  p'aijfeaux  doivent  avoir. 

i°.  Ils  doivent  bien  porter  la  voile,  non-feulement  pour 
bien  naviguer , puifque  les  lignes  d’eau  font  conftruites  ôc 
calculées  en  fuppofant  le  Navire  droit , mais  eneewe  pour 
pouvoir  forcer  de  voiles  quand  il  faut  donner  ou  prendre 
chafle  ; quand  on  eft  dans  la  néceflitétle  doubler  un  cap  , 
de  s’éloigner  d’une  côte  ; ôt  pour  pouvoir  en  cas  de  com- 
bat fe  fervir  de  la  batterie  de  delfous  le  vent , qui  eft  pres- 
que toujours  inutile  lorfqu’un  Vailfeau  s’incline  ôc  cede 
beaucoup  à faction  du  vent. 

20.  Il  faut,  qu’ils  gouvernent  bien  , qu’ils  foient  fenfibles 
à la  manœuvre  , principalement  dans  un  combat , ou  quand 
il  faut  louvoyer  pour  naviguer  entre  des  écueils;  car  fouv 
vent  le  falut  d’un  Vailfeau  dépend  de  cette  qualité. 

3°.  Ils  doivent  avoir  leur  première  batterie  élevée  à 
leur  milieu  d’environ  quatre  pied;,  ôc  demi  , ou  cinq 
p eds,au-dc(Tus  de  la  ligne  de  floraifon,  (ans quoi  { pour  peu 
que  Ja  mer  lut  agi  ée)  un  gros  Vailfeau  qui  feroit  obligé 
d’avoir  des  (abords  fermez  fous  le  vent,  courroie  rifque 
d être  enlevé  par  un  plus  foible , qui  aurait  tous  fes  fabordç 
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ouverts , ou  bien  il  feroit  obligé  de  renoncer  à l’avantage 
du  vent  pour  fe  fervir  de  fes  canons  de  deffus  le  vent. 
Nous  avons  confeillc  de  tenir  les  fabords  de  l’avant  plus 
élevés  que  ceux  du  milieu , pour  qu’un  VaifTeau  qui  fe  bat- 
troit  fous  voile  , pût  fe  fervir  de  fes  canons  de  l’avant , 
lcrfque  cette  partie  du  VaifTeau  feroit  plongée  par  la  char- 
ge au  vent , ou  noyée  par  le  bouillon  de  l’eau  , qui  s’élève 
toujours  à l’avant  plus  qu’aux  autres  parties. 

4°.  Il  faut  qu’un  VaifTeau  foit  bien  balancé,  qu’il  tangue 
peu , qu’il  accule  peu  , que  tous  fes  mouvemens  foient 
doux,  qu’il  s’élève  bien  fur  la  lame  dans  les  gros  tems, 
étant  à la  cape  ou  fous  fes  baffes  voiles,  fans  quoi  il  cour- 
roit  rifque  de  démâter. 

y°.  Il  faut  qu’il  aille  bien  vent  arriéré , vent  largue,  & fur- 
tout  au  plus  près , qu’il  dérive  peu  ou  qu’il  tienne  bien  le 
vent. 

II. 

S’il  ejl  pofliblc  quun  V aijfcau  ait  toutes  ces  qualités  ? 

S’il  n’étoit  queflion  que  de  donner  à un  VaifTeau  une 
de  ces  qualités,  la  conftru&ion  feroit  beaucoup  plus  aifée 
qu’elle  n'efl;  mais  la  difficulté  confifte  à les  raffembler  tou- 
tes dans  un  même  VaifTeau  ; il  femble  même  qu’il  eft  im-^ 
poffible  de  les  y réunir  à un  degré  éminent , puifque  la 
ligure  qui  convient  pour  procurer  à un  VaifTeau  une  de 
ces  qualités,  eft  fouvent  différente  de  celle  qu’il  faudroit 
pour  lui  en  procurer  une  autre.  L,’art  confifte  donc  à (Ravoir 
perdre  un  peu  d’un  côté  pour  gagner  d’un  autre  , ou  à ne 
pas  gagner  autant  qu’on  le  pourrait  à un  égard  , pour  ne 
pas  perdre  entièrement  d’autres  avantages  ; ainfi  il  eft  né- 
ceffaire  de  conferver  un  certain  équilibre  ; mais  pour  cela 
il  faut  Ravoir,  du  moins  à peu  près,  quelle  feroit  la  figure 
qu’il  faudrait  donner  à un  VailTeau,  pour  lui  procurer  tel 
ou  tel  avantage  , abflraclion  faite  de  tous  les  autres.  Nous 
en  allons  donner  des  idées  générales  dans  les  articles  fui- 
vants  : elles  pourront  être  de  quelque  utilité  à ceux  qui 
fouhaitent  apprendre  la  conftruâion,  quoique  nous  con- 
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venions  qu’elles  pourront  en  plulieurs  circonftances  fbuf- 
frir  de  juftes  contradictions. 

ur. 

Des  gabarit  qui  paroijfent  propres  à donner  aux  Vaijfeaux 
la  qualité  de  bien  porter  la  voile. 

Une  varangue  plate  ôc  un  peu  longue , ou  bien  un  ge- 
nou un  peu  ouvert,  avec  une  allonge  allez  droite  qui  s’éloi- 
gne par  en  haut  de  l’axe  du  Vaifleau  ; dans  l’un  & l’autre 
cas,  un  fort  conduit  prefque  jufqu’à  la  ligne  du  premier 
pont;  on  peut  en  ménageant  adroitement  ces  dimenfions. 
Former  desgabaris  propres  à donner  aux  VailTeaux  la  qua- 
lité de  bien  porter  la  voile  , pourvu  que  d’ailleurs  l’arri- 
mage ne  s’y  oppofe  pas,  qu’on  fade  fon  podible  pour  allé- 
ger les  hauts , lans  craindre  d’appéfantir  le  fonds  de  la  ca- 
rène, ôc  qu’on  diminue  de  l’acaftillage  le  plus  qu’il  eft  pof- 
fible;  en  un  mot  pourvu  que  l’arrimage  concoure  avec  1% 
figure  du  Vaifleau,  à abaifferle  centre  de  gravité. 

IV. 

Des  gabarit  qui  rendent  un  f^aifeau/infible  à fon  gouvernail 
& à la  manœuvre. 

Des  façons  hautes  ôc  bien  taillées,  un  maître  gabari  placé 
un  peu  à l’avant,  un  tirant  d’eau  un  peu  confidérable  fur- 
tout  à l’arriere , une  étrave  fort  élancée  ou  une  quille  cour- 
te , un  étambot  perpendiculaire , un  acaltillage  fort  raz  , 
tout  cela  procure  à un  Vaifleau  la  qualité  de  bien  gouver- 
ner , ôc  contribue  à le  rendre  feniible'à  la  manœuvre; 
mais  cette  dernière  qualité  dépend  beaucoup  de  la  mâture; 
il  eft  bon  encore  de  ne  pas  oublier  que  les  Vaifleaux  qui 
marchent  bien  , font  toujours  ceux  qui  gouvernent  1« 
mieux. 

V. 

Des  gabarit  qui  conviennent  pour  avoir  une  batterie  élevée  '. 

U eft  évident  qu’une  varangue  longue  ôc  peu  acculée  , 
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un  maître  gabari  de  grande  capacité  , des  façons  baffes  ôc 
peu  pincées,  des  œuvres-mortes  légères,  doivent  procurer 
une  batterie  fort  élevée. 

VI. 

Ce  qu'il  faut  pour  qu'un  Vaiffeau  tangue  peu , & que  fes  mou - 
ve mens  foient  doux. 

Une  quille  longue , des  façons  un  peu  baffes  & renflées, 
une  proportion  bien  entendue  entre  les  capacités  de  l’avant 
& celles  de  l’arriere , ayant  attention  quelles  ayent  un  rap- 
port affez  exaôt  avec  le  poids  que  chacune  de  fes  parties 
doit  porter,  la  diminution  des  poids  à l’avant  & à l’arriere, 
toutes  ces  chofes  rendent  les  mouvemens  de  tangage 
doux. 

VII. 

Des  gabarit  qui  font  qu'un  V aijfcau  a un  bon  filage. 

Pour  procurer  aux  Vaiffeaux  cette  qualité,  il  fera  bon 
de  tenir  la  varangue  un  peu  courte  6c  acculée , de  faire  les 
fonds  fins  , de  diminuer  de  la  largeur , ou  augmenter  la 
longueur , fans  augmenter  le  creux  , afin  de  gagner  les  ca~ 

{)acités  néceffaires , principalement  par  l’augmentation  de 
a longueur.  Une  étrave  un  peu  élancée  , 6c  des  façons  un 
peu  élevées,  font  encore  des  conditions  avantageuses  pour 
rendre  un  Vaiffeau  bon  voilier. 

. VIII  - 

De  la  figure  qui  convient  pour  qu'un  Vaiffeau  tienne  bien 
le  vent  y & qu'il  dérivé  peu. 

Il  faut  une  quille  un  peu  longue  , ne  pas  donner  beau- 
coup de  diflérence  de  tirant  d’eau,  diminuer  la  largeur, 
augmenter  le  creux  ou  la  longueur,  6c  par  conféquent  te- 
nir la  varangue  courte  ôc  fort  acculée. 

Un  tel  Vaiffeau  trouvant  dans  l’eau  beaucoup  de  réfiff 
tance  fur  le  côté  ôc  peu  à fa  proue  , ne  dérivera  pas  beai*- 
coup. 
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• IX. 

L'élévation  de  la  batterie  peut  fubftjler  avec  toutes  les  autres 
qualités  qu'un  Vaijjeau  peut  avoir. 

Après  ce  qui  vient  d’être  dit,  on  voit  qu’il  y a de  bonnes 
qualités  qui  peuvent  aller  enfemble , puilque  lesgabarisqui 
font  favorables  à une  bonne  qualité,  ne  font  point  toujours 
contraires  à une  autre. 

Il  me  paroît,  par  exemple,  qu’un  Conftruûeur  peut  tou- 
jours procurer  à fes  Vaiflcaux  une  belle  batterie,  puifque 
quelque  figure  qu’il  donne  à fa  carène,  il  eft  toujours  1« 
maître  de  proportionner  le  déplacement  d’eau  au  poids  de 
fon  Vaiffeau  armé.  Il  eft  vrai  qu’une  varangue  longue  & 
platte , ôcc.  forme  des  gabaris  de  grande  capacicé  ; mais  ft 
pour  procurer  à un  Vaifieau  d’autres  propriétés  , on  eft 
obligé  de  donner  de  l’acculement , ôc  de  faire  des  fonds 
fins  6c  bien  taillés  , on  n’aura  qu’à  regagner  les  capacités 
nécefiaires,en  augmentant  une  des  principales  dimenfiousj 
c’eft-à-dire  la  largeur  , la  longueur  ou  le  creux. 

X. 

Un  y ai Jf eau  peut  avoir  une  belle  batterie  & bien  porter 
la  voile. 

Si  un  Conftru&eur  avoirplacé  le  fort  trop  haut , 6c  fi  le 
centre  de  gravité  de  fon  Vaifieau  fe  trouvent  fort  élevé  , il 
faudroit  renoncer  ou  à porter  la  voile , ou  à avoir  une  bat- 
terie élevée  ; car  i°.  Si  on  vouloitconferver  l’élévation  de 
la  batterie,  le  Vaifieau  allant  chercher  fon  fort  trop  loin  , 
fe  coucheroit  fur  le  côté  au  point  d’embarquer  de  l’eau 
par  les  fabords,  Ôc  peut  être  auroit-il  peine  à fe  relever, 
pour  peu  qu’il  fe  fut  fait  quelque  mouvement  dans  fon  arri- 
mage. 2°.  Si  pour  mettre  le  Vaifieau  en  état  de  porter  la 
voile,  on  le  furchargeoit  de  left,  dans  la  vue  de  defeen- 
dre  fon  fort,  ôc  d’abaiffer  fon  centre  de  gravité  , alors  la 
batterie  feroit  noyée,  ôc  de  plus  ce  Vaifieau  ne  feroit  pas 

aulli 
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aulfi  bon  voilier  qu'il  le  devrait  être,  parce  qu’il  aurait  une 
trop  grande  colonne  d’eau  à déplacer  par  l avant;  ce  ferait 
donc  un  Vaifleau  manqué  par  la  faute  du  Conftructeur  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  la  qualité  de  porter  la 
voile  ôc  celle  d’avoir  une  belle  batterie,  foyent  oppofccs 
l'une  à l’autre. 

XI. 

On  peut  réunir  dans  un  même  V aijfieau , les  trois  qualités , 
d’avoir  une  belle  batterie  de  bienporter  la  voile  , & dure  fin 
voilier. 

Quelques  Conftructeurs  penfent  qu’il  eft  impofïible  de 
faire  un  Vaifleau  qui  réunifie  les  trois  qualités  d’avoir  une 
belle  batterie  , de  tien  porter  la  voile , & d’être  fin  voi- 
lier. 

Ils  fe  fondent  , i°.  furie  principe  général,  que  pour 
les  deux  premières  qualités,  il  faut  de  grandes  capacités  ôc 
des  fonds  pleins , ôc  que  pour  l’autre  il  faut  des  fonds  tail- 
lés ôc  fins.  » 

2°.  Ils  remarquent  avec  raifon  que  beaucoup  de  Vaif- 
feaux  qu’on  a fait  pour  bien  aller  de  l’avant  , ont  eu 

{>eu  de  batteries , & qu’ils  portoient  médiocrement  la  voi- 
e;  mais  ils  ne  font  pas  attention,  i°.  qu’un  Vaifleau 
qui  a les  fonds  pleins,  mais  qui  pourrait  porter  beaucoup 
de  voile , pafleroit  à la  mer  celui  qui  aurait  des  fonds 
fins  , ôc  qui  ne  pourrait  porter  qu’une  petite  voilure. 
2°.  Qu’eft-ce  qui  rend  un  Vaifleau  avantageux  pour  le 
fillage  ? c’eft  que  fes  fonds  foient  tellement  taillés  , que  la 
réfiftance  du  fluide  foit  beaucoup  diminuée:  orenconfer- 
vant  les  capacités  qui  procurent  une  belle  batterie  , ôc  le 
foutien  qui  fait  bien  porter  la  voile , n’eft-on  pas  maître  de 
diminuer  beaucoup  la  réfiftance  du  fluide  , en  allongeant 
un  pen  le  Vaifleau,  ôc  en  diminuant  proportionellement 
des  capacités  vers  la  quille:  il  eft  donc  évident  qu’un  bon 
Conftrudleur  peut  réunir  dans  un  VaifTeau  les  trois  proprié- 
tés d’avoir  une  belle  batterie , de  bien  porter  la  voile  ôc  dq 
bien  aller  de  l’avant. 

P-t 
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XII. 

On  peut  procurer  à un  V aijjeau  la  qualité  d être  fenfible  à fort 
gouvernail , en  ne  perdant  que  peu  fur  fes  autres  bonnes  qua* 
lités. 

Quelques  Conftrucleurs  étant  perfuadés  avec  raifon,  qur 
c’eft  une  grande  qualité  à un  Vaiffcau  que  d’ctre  fenfible 
à fon  gouvernail,  ont  extrêmement  élevé  & taillé  les  fa- 
çons de  l’arriere , pour  faciliter  la  réunion  des  filets  d’eau 
for  le  gouvernail.  Tout  occupés  de  leur  objet , ils  ont  per- 
du de  vûe  l’équilibre  de  l’avant  avec  l'arriere  , ou  plutôt  la 
proportion  qui  doit  être  entre  la  capacité  de  l’avant  ôt  de 
l’arriere , relativement  aux  poids  que  chacune  de  ces  par- 
ties doit  porter  : leurs  Vaiffeaux  n’étant  plus  balancés  , ac- 
culoient,  tanguoient  rudement;  on  étoit  hors  d’état  de  fe 
fervir  d’une  partie  de  leur  première  batterie  : ces  mou- 
vemens  de  tangage  interrompoient  fouvent  leur  marche  r 
& fatiguoient  four  mâture. 

D’autres  pour  ne  point  perdre  le  balancement , dimi- 
nuoient  les  capacités  ae  l’avant,  proportionellement  à cel- 
les de  l’arriere;  mais  ils  tomboient  dans  d’autres  inconvé- 
niens,  car  ces  diminutions  de  capacités  abaifibient  leur  bat- 
terie , & ôtoient  une  partie  du  foutien  qui  faifoit  porter  la= 
voile;  d’ailleurs  les  lignes  d’eau  de  l’avanc  étant  plus  diffi. 
ciles  à conduire  , il  en  refultoit  fouvent  urve  figure  moins 
propre  à divifer  le  fluide. 

Pour  moi  je  crois  appercevoir  qu’on  peut  allier  la  qua- 
lité de  bien  gouverner  avec  celle  de  porter  la  voile  , 
d avoir  une  belle  batterie,  & de  bien  aller  de  l’avant; 
mais  pour  cela  je  voudrais  , i®.  ne  rien  diminuer  des  ca- 
pacités , ni  rien  changer  à la  figure  de  l’avant  d’un  Vaif- 
feau  qu’on  jugeroit  propre  à diviser  le  fluide  & à ‘porter 
la  voile.  . 

2°.  Je  donnerais  un  peu  de  différence  de  tirant  d’eau,, 
comme  2 pieds  5 pouces  pour  les  gros  Vaiffeaux,  ôc  2 
pieds  pour  les  autres. 
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3°.  Je  donnerais  à l’étrave  autant  d’élancement  que  le 
permetroitle  mât  de  mifaine,  qui  doit  repoferfur  le  brion, 
& jamais  fur  l’étrave , ce  qui  fait  à peu  près  ou  ~T  de 
la  longueur  du  Vailfeau. 

4°.  Je  placerois  le  maître  couple  6 , 7 ou  8 pieds,  fui- 
vant  le  rang  des  Vaifleaux,  plus  à lavant  que  le  milieu. 

j°.  Je  conferverois  foigneufement  l’équilibre  entre  les 
capacités  de  l’arriere  > celles  de  l’avant , & les  poids  que 
l’une  & 1 autre  partie  doit  porter:  enfin  je  n’élevcrois  pas 
à l’excès  les  façons  de  l’arriere  ; car  fi  on  adonné  à un  Vaif- 
feau  une  longueur  convenable , les  lignes  d’eau  de  l’arriere 
feront  afiez  douces,  pour  que  les  filets  d’eau  fe  réunifient 
& agiflent  puiflamment  fur  le  gouvernail. 

6°.  Au  deflbus  de  la  ligne  de  flotaifon,  j’élargirois  un 
peu  les  gabaris  de  l’arriere , fi  je  jugeois  avoir  befoin  d’aug- 
menter les  capacités  de  cette  partie  ; car  cet  élargiflement , 
qui  s’il  étoit  a l’avant , feroit  peu  favorable  pour  divifer  le 
fluide , ne  paroît  fujet  à aucun  inconvénient  pour  l'ar- 
riéré. 

7°.  On  ne  doit  pas  oublier  que  tous  les  Vaifleaux  qui 
Vont  bien  gouvernent  à merveille. 

8°.  Je  ne  vois  pas  d’ailleurs  l’inconvénient  qu’il  y auroit 
à changer  les  proportions  du  gouvernail  pour  le  faire  on 
peu  plus  large  qu’à  l’ordinaire;  je  dis  un  peu , car  afluré- 
ment  fi  on  l’augmentoit  beaucoup,  il  ne  manqueroit  pas  de 
brifer  fa  ferrure , 6c  de  fatiguer  l’étambot , lorfqu’une  lame 

viendroit  à le  heurter.  - 

Si  l’on  établifloit  la  largeur  du  gouvernail  fur  la  longueur , 
comme  nous  l’avons  dit , Chap.  I.  Art.  XIX  , fa  largeur 
feroit  un  peu  augmentée  , 6c  elle  feroit  afiez  fcmblable  à 
celle  qu’on  a choifie  à Bref!  pour  plufieurs  Vaifleaux  : au 
relie  , nous  le  répétons,  il  feroit  dangereux  de  la  beaucoup 
augmenter , 6c  cela  n’arrivera  pas  fi  l’on  ne  donne  pas  aux 
Vaifleaux  une  longueur  exceflive. 

Il  me  paroît  donc  qu’on  peut  réunir  dans  un  même  Vaif- 
feau  les  bonnes  qualités  d’avoir  une  belle  batterie  , de  bien 
porter  la  voile , de  bien  aller  de  l’avant  6c  de  bien  gouver- 
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ner,  6c  cela  en  fài'ant  les  Vaifleaux  un  peu  plus  longs 
qu’ils  n’étoient  anciennement,  fans  augmenter  autant  cette 
diiiienlion  qu’on  l'a  fait  dans  quelques  Vaifleaux. 

XIII. 

On  peut  faire  un  FaiJJeau  fin  voilier , fans  rien  perdre  fur  fes 
. aunes  qualités. 

Quelques  Conftrudleurs  perfuadés  qu’il  faut  beaucoup 

f>incer  les  Vaifleaux  à l’avant,  pour  en  faire  de  bons  voi- 
icrs , ôc  à l'arriéré  pour  qu’ils  gouvernent  bien,  tiennent 
leurs  varangues  courtes  ôc  acculées , élevent  leurs  façons , 
tant  à 1 arriéré  au’à  l’avant,  ôc  rapprochent  toutes  les  li- 
gnes d’eau  de  1 axe  de  leurs  Vaifleaux.  Si  ceux-là  n’aug- 
mentent pas  le  creux  ou  la  longueur,  ils  perdent  imman- 
quablemcntfur  la  batterie  , & c’eft  un  écueil  où  l’on  échoue 
fouvent;  fi  pour  l’éviter  on  renfle  les  gabaris  du  milieu  , 
on  fait  encore  de  très  mauvais  Vaifleaux  ; car  n’ayant 
point  de  foutien  aux  extrémités , les  mouvemcns  de  tan- 
gage font  grands  6c  fréquens  , les  liaifons  fatiguent  6c  les 
extrémités  baiflent.  De  [lus  les  lignes  d’eau  qu’une  telle 
figure  peut  produire,  ne  font  pas  propres  à divifcr  le  flui- 
de avec  facilité.  Il  faut  donc  conferver  des  capacités  fuffi- 
fantes  dans  toute  1 étendue  du  Vaifleau  ; en  les  allongeant 
un  peu  plus  qu’ils  n’étoient  anciennement , on  éviteroit 
les  écueils  dont  on  vient  de  parler  , ôt  on  leur  procureroit 
des  mouvemens  doux  fans  diminuer  beaucoup  leur  mar- 
che. Car  il  eft  faux  qu’un  Vaifleau  ait  d’autant  plus  de  fa- 
cilité à fendre  l’eau  qu’il  a moins  de  capacité  , puifqu’au 
moyen  de  la  longueur  on  peut  beaucoup  diminuer  la  ré- 
fiftance  du  fluide.  Une  choie  qu’on  doit  regarder  comme 
démontrée  , c’eft  que  fi  la  proue  avcit  la  figure  d un  cône, 
elle  diviferoit  l’eau  avec  moins  de  faci.ité  qu’elle  le  fait 
étant  renflée  par  la  courbure  qu’on  donne  à fes  cotés,  com- 
me il  fe  pratique  dans  tous  les  Vaifleaux, 
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X I V. 

On  peut  faire  un  bon  b ou  h nier  fans  perdre  les  autres  bonnes 
qualités. 


Il  y en  a qui  prétendent  que  pour  faire  un  Vaifleau  qui 
dérive  peu , il  faut  retrancher  une  partie  du  foutien  qu  il 
doit  avoir  en  avant , proportionellement  à celui  de  bar- 
rière; il  peut-être  vrai  qu’un  Vaifleau  maigre  de  l’avant  dé- 
rive peu  ; mais  je  penfe  qu’on  lui  peut  procurer  cet  avan- 
tage (ans  s’écarter  de  deffein  prémédité  du  balancement 
de  l’avant  à l’arriéré  , fans  faire  exprès  un  Vaifleau  qui  tan- 
gue rudement , ôc  qu’on  eft  obligé  de  mettre  fur  le  nez 
quand  on  court  vent  arriéré  , au  rifque  de  rendre  les  ca- 
nons de  l’avant  prefque  hors  de  fervice. 

Effectivement  que  faut  il  pour  faire  un  bonbouliiiier  ? Il 
faut  que  le  Vaifleau  éprouve  la  moindre  réfiftancc  polïible 
fur  fon  avant,  & la  plus  grande  furie  côté  , principalement 
à la  partie  de  l’avant;  ainfi  fuppofant  que  les  lignes  d’eau 
de  l'avant  foient  les  plus  favorables  pour  divifer  le  fluide, 
pour  donner  au  Vaifleau  du  foutien  fur  le  côté  , il  n’y  a 
qu’à  ne  pas  porter  l’élancement  à l’excès,  non  plus  que  la 
différence  de  tirant  d’eau  de  l’avant  à l’arriere , tenir  le 
Vaiffcau  un  peu  plus  long  qu’on  ne  faifoit  anciennement, 
& avec  cela , fans  tomber  dans  aucun  excès  , la  carène  aura 
tout  ce  qu’il  faut  pour  tenir  le  vent  ôc  naviguer  au  plus  près, 
pourvu  qu’011  ait  1 attention  de  faite  J’aoaftillage  bas,  ÔC 
de  diflribucr  la  mâture  d’une  façon  convenable.  Concluons 
donc  qu’on  peut  donner  à un  Vaifleau  la  qualité  de  déri- 
ver peu  , en  lui  confervant  une  belle  batterie  , une  marche 
avantageuse  vent  arriéré  , ôc  la  propriété  de  bien  porter  la 
voile  : celle  de  gouverner  pourra  même  être  confervéc  , fi 
on  donne  un  peu  d’élancement,  de  différence  de  tirant 
d’eau  , ôc  fi  l’on  parvient  à ménager  une  belle  coulée 
d’eau  à i’arricre  avec  toutes  les  autres  conditions  dont  nous 
avons  fait  mention  en  parlant  du  gouvernail.  Comme  dans 
notre  fuppolirion  les  lignes  d’eau  auront  peu  de  convexité 
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fur  leur  côté,  il  eft  clair  qu’un  bon  Conftrufteur  peut  al- 
lier la  propriété  de  dériver  peu  avec  celle  de  gouverner  ; 
& fi  de  célébrés  Conftru&eurs  ont  perdu  le  balancement 
pour  donner  à leurs  Vaifleaux  la  qualité  de  tenir  le  vent , 
il  n’en  faut  conclure  autre  chofe  , linon  qu’ils  ont  fuivi 
une  mauvaife  route. 

REMARQUE. 

i°.  Quand  un  Conftruêteur  a fait  tous  fes  efforts  pour 
donner  à un  Vaifleau  toutes  les  qualités  qu’on  peut  déli- 
rer , fi  lorfqu’il  eft  conftruit  il  fe  trouvoit  avoir  quelques 
défauts,  on  les  pourroit  corriger  en  partie  par  l’arrimage; 
c’eft  une  reflource  dont  les  Officiers  font  fouvent  un  bon 
ufagc , mais  elle  eft  délicate  ; car  il  arrive  qu’en  voulant 
corriger  un  défaut  peu  important , on  fait  perdre  à un  Vaif- 
feau  des  qualités  plus  eflentielles. 

20.  Quand  nous  avons  répété  tant  de  fois  qu’il  eft  irr.2 
portant  que  les  Vaifleaux  foient  raz  & legerspar  les  hauts , 
nous  avons  toûjours  eu  en  vue  les  Vaifleaux  deftinés 
pour  la  courfe , qui  doivent  pour  ainfi-dire  être  des  oifeaux, 
&à  qui  l’avantage  de  la  marche  eft  de  la  plus  grande  confé- 
quence  pour  être  toûjours  les  maîtres  de  donner  ou  de 
prendre  chafle  avec  avantage , fuivant  les  circonftances  qui 
fe  préfentent.  Nous  rayonnerions  différemment , s’il  étoit 
queftion  d’un  Vaifleau  de  ligne  , qui  étant  une  forterefle 
flotante , doit  être  fort  de  bois , ôc  avoir  un  peu  d’éléva-, 
tion  pour  n’être  point  dominé  par  le  Vaifleau  ennemi. 

5°.  Après  ce  qui  vient  d’être  dit,  on  conviendra  je  crois 
qu’il  n’eft  point  impoflîble  de  concilier  dans  un  même  Vai£ 
feau , toutes  les  qualités  que  nous  avons  dit  qu’on  pouvoit 
défirer  , & ce  qui  prouve  bien  cette  poflibilité  , c’eft  l’ex- 
périence que  l’on  a,  qu’il  s’cft  trouvé  des  Vaifleaux  où 
toutes  ces  qualités  étoient  raffemblées  à un  degré  aflez  émi- 
nent; s’il  y a des  Vaifleaux  qui  s’en  écartent  confidérable- 
ment,  c’eft  la  faute  des  Conftru&eurs  qui  n’ont  pas  fuftifa- 
ment  étudié  les  réglés  ou  les  principes  de  leur  art. 

Après  avoir  excepté  quelques  Conftructeurs  anciens  qui 
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font  nés  avec  des  difpofitions  heureufes , & plufieurs  mo- 
dernes , qui  inftruits  des  Mathématiques , ont  véritable- 
ment travaillé  au  progrès  de  la  Conftrudion  , on  peut  dire 
fans  bleflfer  la  vérité  , que  la  plupart  ont  mis  toute  leur  ap- 
plication à copier  les  Vaifleaux  qu’ils  eftimoient  être  bons. 
Ces  méthodes  méchaniques  ôc  fervües  , qu’ils  ont  mal- 
à-propos trop  généralité  , ont  produit  toutes  ces  préten- 
dues réglés  de  proportion  , toutes  ces  méthodes  pour 
former  le  maître  couple  , pour  réduire  les  autres  , pour 
tracer  les  gabaris,  ôcc.  que  chaque  Conlïru&eur  cflayoit  de 
conferver  à fa  famille. 

Quelle  petitelTe  ! C’eft  comme  fi  un  grand  Architcêle 
vouloit  cacher  ou  faire  miftere  des  proportions  des  ordres 
d’Archite&ure  ; ces  proportions  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  : combien  y a-t-il  de  ceux  qui  les  connoif- 
fent,  qui  foient  capables  de  faire  un  beau  portail,  un  bel 
arc  de  triomphe,  ôte.  de  même  quand  toutes  les  métho- 
des pour  tracer  un  maître  couple , ou  pour  réduire  tous 
les  autres , feroient  connues  de  tous  les  tleves , il  n’y  en 
aura  pas  plus  de  bons  Conftrutteurs.  Il  faut  autre  chofe 
que  ces  réglés  méchaniques  , il  faut  raifonner  fur  ce  que 
l’on  fait,  ôc  pour  raifonner  conféquemment , il  faut  de  la 
Phyfique , des  Mathématiques  , il  faut  fçavoir  la  méchani- 
que  des  folides  ôc  celle  des  fluides , & tellement  com- 
biner fon  objet , qu’on  parvienne  ( en  procurant  à fon  Vaif- 
feau  une  bonne  qualité  ) à ne  pas  lui  en  occaftonner  une 
mauvaife.  . — - • 

Je  fuppofe  un  hommé~quT ait  recueilli  dans  fon  porte- 
feuille les  plans  exacts  d’un  nombre  prodigieux  de  Vaif- 
feaux , ôc  que  les  bonnes  qualités  & Us  défauts  de  ces  Vaif- 
feaux  foient  marqués  avec  toute  1 équité  ôc  le  difeernê1- 
ment  poflible  ; ce  tréfor  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  fe  procurer 
avec  l’exaétitude  6c  la  fidélité  que  je  demande,  feroitd’un 
grand  fecours  à qui  fçaura  , à l’aide  d'un  calcul  précis  , re- 
connoître  d’où  procèdent  les  défauts  de  chaque  plan  , ôc 
comment  y remédier.  Celui-ci  par  exemple  va  bien  de 
l’avant , mais  fa  batterie  eft  noyée.  Si  leConftrudeurquin’a 
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point  de  principes  , parvient  à relever  la  batterie  ; ce  fera 
fouvent  aux  dépens  de  la  marche  ; au  contraire  celui  qui  a 
des  principes  , ayant  connu  par  le  calcul  de  combien  la 
réfiftance  du  fluide  cft  diminuée  fur  la  proue  de  ce  Vaif- 
leau  , aura  grande  attention  en  augmentant  les  capacités 
précifément  de  la  quantité  que  le  calcul  lui  a indiqué  être 
néceflaire , de  ne  pas  augmenter  la  réfiftance  du  Huide.  Le 
premier  ( ôc  cela  eft  arrivé  fréquemment  ) augmentera 
d'abord  la  largeur , d’où  par  une  fuite  de  fes  réglés  prati- 
ques, ou  de  fa  routine,  s’enfuivra  une  augmentation  pro- 
portioneüe  des  œuvres-mortes,  de  la  mâture,  de  la  garnitu- 
re , 6cc.  ôt  ce  Vaiffeau  fera  plus  grand  fans  avoir  la  batte- 
rie plus  élevée  ; l'autre  Conftru&eur  , ou  diminuera  du 
poids  des  hauts , fi  la  chofe  eft  poffible  & fi  le  fort  le  per- 
met, ou  il  n’augmentera  qu’une  feule  dimenfion,  êc  fi 
ç’étoit  la  longueur,  le  YaifTeau  en  dcviendvoit  encore 
meilleur  voilier. 

Nous  l’avons  déjà  dit,  s'il  n’y  avoit  à réunir  dans  un 
Vaifleau  que  deux  qualités;  une  longue  expérience  éclairée 
d’une  faine  judiciaire , pourroit  conduire  bien  près  de  la 
perfcûion;  mais  comme  il  y a cinq  ou  lix  objets  à com- 
parer, la  difficulté  augmente;  c’eft  là  néanmoins  ce  qu’on 
peut  avec  raifon  appellcr  la  fcience  de  la  conftruftion , 6c 
tout  homme  qui  ne  fuit  pas  cette  route,  ne  mérite  pas  le 
nom  de  Conftructeur:  c’eft  un  imitateur  fervile  ôc  fouvent 
infidèle.  La  fcience  du  Conftru£teur  ne  fe  borne  cepen- 
dant pas  à ce  que  nous  venons  de  dire  ; on  doit  exiger  en- 
core quelque  chofe  de  plus  , c’eft  d’être  en  état  de  conf- 
truire  des  Bâtimens  qui  fatisfaflent  à différents  projets  : 
pour  entrer  dans  ceTte  rade  il  faut  un  Bâtiment  qui  tire 
peu  d’eau;  on  veut  une  Flûte  qui  foit  d’un  grand  port, 
qui  aille  bien , 6c  qui  puifle  naviguer  avec  peu  de  monde  ; 
on  a quelquefois  befoin  de  Bâtimens  à rame  ; les  uns  doi- 
vent naviguer  dans  des  endroits  où  la  mer  eft  groffe  ; d’au- 
tres fur  des  eaux  dormantes;  d’autres  dans  des  rivières  où 
il  y a beaucoup  de  courant.  Il  s’agit  dans  certaines  occa- 
fions  de  Eâtimens  qui  n’ont  à porter  ni  artillerie  ni  mar- 
chandées 
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chandifes,  mais  qui  doivent  aller  très-  vite  ; cc  Vai.Tcau  doit 
combattre  en  .corps  d’armée,  cet  autre  doit  naviguer  au 
loin  pour  protéger  le  Commerce  dans  les  Colonies;  en- 
fin celui-ci  eft  uniquement  deftiné  à faire  la  courfe.  Qui 
L'ait  fatisfaire  à tous  ces  befoins , mérite  le  nom  de  Conf- 
trudeur  ; ôc  alTurément  celui-là  ne  fera  pas  miftere  d’une 
méthode  pour  tracer  les  gabaris  , ce  ne  fera  pas  par  de 
pareilles  minuties  qu’ibcherchera  à fe  faire  valoir. 

Nous  avons  fi  fouvent  infifté  fur  le  danger  qu’il  y auroîc 
à fuivre  aveuglement  les  réglés  que  nous  avons  rapporté  , 

3u’on  fera  tenté  de  penfer  que  notre  but  a plutôt  été  de 
étruire  la  confiance  qu’on  a à ces  régies , que  de  four- 
nir des  moyens  de  faire  de  bons  Vaifleaux.  Nous  fom- 
mes  bien  éloignés  d’avoir  un  tel  deflein  , nous  efiimons 
ces  méthodes  , ôc  même  beaucoup  d’autres  que  nous 
avons  obmis  , ne  voulant  point  trop  groflir  ce  Vo- 
lume ; elles  nous  fourniflent  des  moyens  d’approcher 
de  la  figure  que  les  Vailfeaux  doivent  avoir  , ôc  de 
leur  donner  celle  qu’on  conçoit  être  la  meilleure  ; elles 
font  nécelfaires  à un  habile  Conftrudeur  pour  faire  de  bons 
Vaifleaux,  mais  elles  ne  ferviront  à un  Novice  qu’à  for- 
mer la  figure  d’un  Vaifleau  , qui  étant  proprement  defliné  , 
pourra  faire  illufion  , quoiqu’il  ait  des  défauts  eflentiels  ; car 
le  coup  d’œil  eft  trompeur , 6c  il  y afouvent  fi  peu  de  ditfé- 
renceentre  un  bon  Vaifleau  & un  médiocre,  qu’il  eft  arrivé 
que  de  deux  Vaifleaux  qui  étoient  fur  le  Chantier,  celui 
à qui  on  donnoit  la  préférence,  s’eft .trouv-é- moins  bon 
que  celui* qu’on  regardôit  avec  une  efpece  de  mépris. 
Effectivement  l’oeil  peut-il  être  aflez  jufte  , ( fur-tout  à l’é- 
gard d’une  aufli  grofle  mafle  ) pour  juger  fi  les  capacités 
de  la  carène  font  proportionnelles  au  poids  du  Vaifleau 
armé  ? c’cft  cependant  de-là  que  dépend  l’élévation  de  la 
Batterie.  La  fimple  infpedion  eft-clle  fuffifante  pour  juger 
fi  les  capacités  de  l’avant  ôc  de  l’arriere  font  proportion- 
nelles aux  poids  que  chacune  de  ces  parties  doic  porter  ? 
fi  cependant  cette  proportion  n’eft  pas  bien  obfervée  , le 
Vaifleau  fera  noyé  à l’avant  ou  à l’arriéré , ôc  fi  on  corrige 
1 SC 
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ce  défaut  par  le  left  , fes  mouvemcns  feront  rudes  , il  fa- 
tiguera beaucoup  fa  mâture  ; quelque  habitué  que  l’on  foit 
à voir  des  Vaiifeaux,  peut-on  alfigner  précifément  la  po- 
fition  de  leur  centre  de  gravité  , la  vraie  courbure  des  li- 
gnes d’eau , & c i C'eft  cependant  de  toutes  ces  chofes , & 
de  bien  d’autres  qui  font  aulli  difficiles  à apercevoir,  que 
dépendent  les  bonnes  ou  les  mauvaifes  qualités  des  Vaif- 
feaux;  ce  font  clics  qui  font  qu’un  Vailfeau  eft  manqué 
ou  qu'il  a toutes  les  bonnes  qualités  qu’on  délire. 

Le  plus  sûr  cil  quand  on  a fait  un  plan  par  les  métho- 
des que  nous  avons  décrites  & relativement  aux  réflexions 
que  pourront  faire  naître  nos  remarques,  de  le  foumettre 
à un  examen  févere  avant  que  d’en  entreprendre  la  con- 
ftru&ion  : fi  on  y appercoit  des  défauts  conlidérables , il 
n’y  aura  pas  grand  mal  , c’eft  un  plan  qu’il  faudra  recti- 
fier ; mais  fi  ces  défauts  fe  trou  voient  dans  le  Vailfeau 
conftruit , quel  dommage  ! que  de  bois  perdu!  que  de  dé- 
penfe  inutile  ! 

Cet  examen  confifte  dans  des  calculs  qui  réfultent  de 
plufieurs  beaux  Problèmes  que  M.  Bouguer  a réfolu  dans 
ion  Traité  du  Navire  , & qu’il  s’eft  donné  la  "peine 
de  réduire  à des  formules  aifées  qui  font  à la  portée  de 
tout  le  monde  : nous  ne  pouvons  rien  faire  de  mieux 
que  d’y  renvoyer  le  Lcéteur , néanmoins  nous  avons  crû 
ne  devoir  -pas  nous  difpenfer  d’en  faire  l’application  à un 
Vailfeau  de  70 canons, qui  nous  a fervi  d’exemple  ; mais 
pour  ne  point  trop  groflîr  ce  Volume  , nous  nous  renfer- 
merons à ce  qui  regarde  l’élévation  de  la  Batterie , ôc  la 
léfiftance  du  fluide.  Si  à cette  occafion  il  nous  échape 
de  dire  quelque  chofe  qui  tienne  de  la  Théorie  , cette 
Théorie  fera  très-différente  de  celle  de  M.  Bouguer  ; la 
nôtre  fera  purement  Phifique  , & par  conféquent  fort 
éloignée  de  la  précifton  de  celle  de  cet  Auteur  qui  eft 
toujours  aftreinte  aux  régies  étroites  des  Mathématiques.  J 
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CHAPITRE  HUITIEME: 


Méthode  pour  eonnoître  Jùr  le  plan  d'un  Vaijfeau  \ 
quelle  fera  F Elévation  de  fa  Batterie. 


’ELE’VATION  de  la  Batterie  fe  mefure 
depuis  le  feuillet  des  fabords  de  la  première 
Batterie  jufqu’à  la  furface  de  l’eau , lorfque 
le  Vaifleau  eft  chargé  i ainfi  l’efpace  compris 
fur  un  plan  entre  le  feuillet  au  fabord  du 
.milieu  de  la  première  Batterie  6c  la  lîghc  d’eau  , le 
Vaifleau  chargé  , marque  l’élévation  de  la  Batterie  , de 
forte  que  la  queftion  fe  réduit  à Ravoir  fi  cette  ligne  d’eau 
eft  bien  placée,  c’eft-à-dire  , fi  quand  le  Vaifleau  fortira 
de  la  Rade  pour  faire  une  Campagne  de  fix  mois , la 
furface  de  l’eau  répondra  précifcment  à la  ligne  d’eau  qui 
eft  marquée  fur  le  plan  : la  rélblution  de  ce  Problème 
dépend  a’un  principe  d’hidraulique  qui  eft , que  le  poids 
des  corps  qui  font  plongés  dans  un  fluide  , eft  diminué 
d’une  quantité  égale  au  poids  du  fluide  qu’ils  déplacent. 
Ce  principe  pofé,  on  peut  en  conclure,  que  le  Vaifleau 
' S f ij 
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calera  jufqu’à  ce  qu’il  ait  déplacé  une  mafle  d’eau  , dont 
le  poids  foit  égal  à celui  du  VaifTeau  armé;  d’où  on  peut  in- 
férer que  !i  on  fçait  i°.  le  poids  du  VaifTeau  chargé.  29.  La 
quantité  dejpicds  cubes  d’eau  que  le  VaifTeau  déplace  en 
entrant  dans  l’eau  jufqu’à  la  ligne  de  flotaifon  , & le  poids 
d’un  pied  cube  d’eau , on  pourra  fçavoir  fi  le  poids  de  la 
mafle  d’eau  déplacée  par  la  carène  , eft  égal  au  poids  du 
VaifTeau  armé.  Ceci  feroit  allez  clair  pour  un  Phyficienî; 
mais  comme  nous  nous  propofons  d’être  fur  tout  utile  aux 
commençans,  il  eft  à propos,  i°.  de  prouver  que  les  corps 
folides  ftibmergés  ,font  poufles  vers  la  fuperticie  du  fluide  , 
par  une  force  égale  au  poids  du  volume  du  fluide  dont  ils 
occupent  la  place.  20.  Il  convient  d’indiquer  comment  on 
pourra  parvenir  à fçavoir  avec  une  exattitude  fuffifante  le 
poids  d’un  VaifTeau  armé.  30.  Il  faut  enfeigner  la  maniéré  de 
connoitre  la  péfanteur  du  fluide  que  le  VaifTeau  déplace. 
4°.  Enfin  nous  ferons  ufage  de  ces  connoiflances  , pour 
juger  fi  la  ligne  de  flotaifon  eft  bien  placée  furie  plan,  ôc  fi 
la  batterie  a l’élévation  qu’on  délire. 

Z. 

Les  corps  folides  fubmergês  font  poujjés  vers  la  fuperficie  du 
fluide  , par  une  force  égale  au  poids  du  volume  du  fluide  dont 

ils  occupent  la  place. 

Les  Phyficiens  fe  font  beaucoup  débatus  fur  la  caufe 
de  la  dureté  &r  de  la  mollefle  des  corps  & fur  cette  mol-  • 
lefle  extrême  qui  fait  la  fluidité  ; nous  ne  traiterons  pas  cette 
grande  queftion  qui  nous  meneroit  trop  loin  , & qui  ne 
tient  pas  abfolument  au  fujet  dont  il  s’agit.  Il  nous  fuflira  de 
confiaérer  les  fluides  avec  tous  les  Phyficiens,  comme 
étant  compofés  de  parties  très-fines,  impalpables , peu  ad- 
hérentes les  unes  aux  aiftres,  & extrêmement  mobiles  : 
Suivant  cette  idée,  la  poudre  à poudrer  n’approche  pas 
tant  de  l'état  de  fluidité  qu’un  fable  aufli  fin , parce  que 
les  parties  de  la  poudre  ne  font  pas  fi  mobiles  que  les  grains 
de  fable. 
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Le  poli,  la  figure,  la  dureté,  le  poids , Tattraclion  mu- 
tuelle, tout  cela  peut  concourir  à la  mobilité  ou  à la  non 
mobilité  des  parties  ; mais  il  faut  concevoir  que  les  parties 
élémentaires  des  fluides , font  d’une  mobilité  extrême.  Des 
Phylîcicns  ont  penfé  que  les  parties  des  fluides  font  de 
figure  fphérique.  La  propriété  qu’a  la  lumière  qui  eft  un 
fluide , de  fe  réfléchir  par  un  angle  pareil  à celui  de  fon 
incidence,  leur  a paru  exiger  la  fphéricité,  ôc  cette  figure 
femble  plus  propre  que  d autres  à produire  les  effets  qui 
font  de  l’effence  des  liqueurs.  Ainli  nous  fuppofons  que 
les  parties  des  liquides  font  fphériques  , fans  prétendre 
qu’elles  le  foient. 

Les  parties  qui  compofent  les  liquides  étant  folides 
elles  en  ont  les  propriétés:  elles  font  donc  péfantcs , 6c 
comme  elles  n’ont  point  d’adhérence  les  unes  aux  autres, 
elles  doivent  couler  , ou  pour  ainfi  dire  s’écouler,  lorf- 
qu’elles  ne  feront  pas  retenues  par  un  corps  folide,  capa- 
ble de  réfiftcr  à leur  péfanteur:  aufli  remarque-t-on  que 
les  liqueurs  s’échapcnt  par  les  moindres  ouvertures  qu’on 
fait  aux  vafes  qui  les  contiennent.  Ainfi  le  poids  total  d’un 
pied  cube  de  liqueur , eft  la  fomme  des  poids  de  chacune 
des  petites  parties  qui  le  compofent,  6c  comme  la  péfan- 
teur fpécifique  d’une  liqueur  , de  même  que  celle  des 
corps  folides , dépend  de  la  quantité  de  matière  qui  eft 
contenue  dans  un  certain  cfpace,  il  s’enfuit  que  l’eau  de 
Mer  qui  confie*  plus  de  matière  dans  un  même  efpace  , 
ou  qui  eft  plus  dénie  jque  lïasui  do«ee,  eft“aufïi  plus  pé- 
fante. 

On  eftime  ( je  crois  mal-à-propos  ) qu’un  pied  cube  d’eau 
douce  péfe  72  liv.  ôc  un  pied  cube  d’eau  de  Mer  7?,  ou 
74Üv.  cette  différence  entre  l’eau  douce  ôc  l’eau  falée  vient 
des  parties  falines  ôc  bitumineufes  que  l’eau  de  Mer  tient  en 
diffolution , 6c  qui  font  interpofées  entre  les  parties  d’eau  ; 
ôc  fi  on  fe  fouvient  que  les  parties  des  liquides  font  pé- 
fantes  ôc  très-mobiles  , on  apercevra  aifément  que  la  fur- 
face  des  liquides  doit  fe  mettre  de  niveau  ; car  (i  une  por- 
tion étoit  plus  élevée  que  le  relie,  comme  rien  ne  s’oppo- 
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fe  à l’effet  de  fa  péfanteur,  la  portion  plus  élevée  fe  doit 
porter  dans  la  partie  baffe,  jufqua  ce  que  toutes  les  parties 
du  fluide  étant  en  équilibre,  fe  fupportent  les  unes  les  au-; 
très,  ce  qui  arrive  quand  la  furface  eft  de  niveau. 

Pour  rendre  ceci  plus  fenfible  par  une  comparaifon 
PL.  xxt;  groffiere  à la  vérité , imaginons  un  vafe  AB,  Fig.  i , qui 
l'oit  rempli  de  quelque  liqueur  , dont  les  parties  élémen- 
taires foient  rcpréfentées  li  l’on  veut  par  de  petites  boules 
très-polies , très-gliffantcs , en  un  mot  trcs-mobiles. 

Il  eft  évident,  i°.  que  puifque  ces  boules  font  très-; 
mobiles  , elles  fc  rangeront  de  niveau  dans  le  vafe. 

20.  Que  fi  on  ôte  vers  D , Fig.  z , une  poignée  de  ces 
boules , l’efpace  vuidc  fe  remplira  fur  le  champ,  première- 
ment par  les  globules  qui  font  au-defious  de  D , qui  feront 
follicités  à remonter  vers  E , par  la  preffion  de  ceux  qui 
font  vers  AF  ( car  au  moyen  du  retranchement  qu’on  a 
fait,  les  globules  D font  moins  chargés  que  les  autres , ainfi 
le  poids  des  globules  F obligera  les  globules  D de  s’élever 
vers  E pour  remplir  l’efpace  vuide)  fecondement,  parce 
que  les  globules  voifins  de  E , étant  péfants  ôc  fort  mobi- 
les , écrouleront  pour  ainfi  dire  , ôc  contribueront  à rem- 

Elir  l’efpace  vuide  : ainfi  la  fuperficie  totale  des  globules 
aidera , mais  l’équilibre  fe  rétablira , & la  fuperficie  re- 
prendra bien-tôt  fon  niveau. 

3°.  Suppofons  qu’on  remplifie  l’cfpace  E vuide  débou- 
lés avec  un  corps  étranger  G , Fig.  j , ce  <^rps  fera  preffé 
par  les  globules  qui  tendent  ( pour  les  raifons  que  nous 
venons  de  rapporter)  à remplir  l’efpace.  Cette  preffion  peut 
être  rendue  fenfible  , en  plongeant  dans  l’eau  une  veffie  A 
Fig.  4,  remplie  d’efprit  de  vin  coloré , car  on  verra  la  liqueur 
colorée,  s’élever  dans  le  tuyau  B au-deffus  du  niveau  de 
l’eau. 

Le  corps  folide  plongé  réfiftera  à cette  preffion  par  fon 
poids.  Si  ce  poids  eft  égal  à celui  des  globules  dont  il  oc- 
• cupe  la  place,  il  leur  formera  un  point  d’appui,  ôc  tout 
étaut  en  équilibre  , le  corps  étranger  H reftera  tranquille  au 
milieu  des  globules.  Effectivement , ces  globules  ne  pref- 
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fent  le  corps  étranger  que  par  leur  poids  : or  puifque  le 
poids  du  corps  étranger  eft  fuppofé  le  même  que  celui  des 
globules,  il  a une  puilTance  capable  de  réfifter  à celle  qui 
agit  fur  lui , 6c  tout  étant  en  équilibre,  doit  relier  en  repos. 

Il  cil  également  évident  que  fi  le  corps  eft  plus  leger  que 
le  volume  des  globules  qu’on  a ôté,  il  fera  contraint  de 
monter  à la  furface  ; puifque  ne  pouvant  réfifter  que  par 
fon  poids  à la  prelfion  ou  au  poids  des  globules  qui  eft 
plus  grand,  il  lèra obligé  de  céder,  de  monter  ôc  de  s’éle- 
ver à la  furface , jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  allez  élevé  , pour 
que  n’étant  plusprefle  que  par  une  petite  colonne  de  glo- 
bules , le  corps  étranger  puiffe  faire  équilibre  à cette  pe- 
tite prelfion  par  tout  fon  poids , tant  de  la  partie  qui  eft  for- 
tie  des  globules , que  de  celle  qui  y eft  encore  enfermée  , 
comme  on  le  voit  en  G.  Enfin  fi  le  corps  eft  fpécifique- 
ment  plus  pélànt  que  le  volume  des  globules  qu’il  déplace, 
il  ira  au  fond , parce  que  preffant  plus  par  fa  péfanteur  les 
globules  qu’il  n’en  eft  prelTé , l’équilibre  ne  peut  fubfifter  , 
jufqu’à  ce  qu’étant  arrivé  au  fond  du  vafe , l’effet  de  fa  pé- 
fanteur foit  détruit  par  la  réfiftance  du  vafe  fur  lequel  il  s’ap- 
puie. Les  globules,  dans  ce  cas  comme  dans  les  précé- 
dais, ne  bifferont  pas  de  preffer  le  corps  étranger  I , & l’ef- 
fet de  cette  prelfion  fera  de  diminuer  la  péfanteur  du 
corps  étranger  d’une  quantité  égale  au  poids  du  volume 
des  globules  que  le  corps  aura  déplace. 

' Tout  ce  que  nous  venons  de  dite  par  füppofition , le 
peut  démontrer  mérhaniqnemp.nt  — s'exécute r par  des 
expériences.  On  trouvera  les  démonftrations  méchaniqties 
dans  le  Livre  de  Mr.  Bouguer  ; mais  je-  ne  crois  pas  de- 
voir me  difpenferde  rapporter  une  expérience  qui  fait  tou- 
cher au  doigt  tout  ce  que  je  viens  de  dire. 

On  prend  une  fiole  de  verre  mince,  fermée  hermétique- 
ment ; on  la  met  dans  un  vafe  plein  d’eau  : comme  elle 
eft  plus  légère  que  le  volume  d’eau  qu’elle  déplace , à 
caufe  qu’elle  renferme  un  fluide  moins  péfant  que  l’eau  , 
elle  fc  porte  avec  violence  à la  fuperficie  , comme  on  le 
voit  en  G. 
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Cette  fiole  a un  petit  anneau  auquel  on  ajufte  un  pe- 
tit morceau  de  plomb  b qui  la  rend  plus  péfantc  que  le  vo- 
lume d’eau  quelle  déplace  , elle  tombe  au  fond  I. 

On  diminue  peu  à peu  ce  morceau  de  plomb , jufqu’à 
ce  que  la  fiole  ôc  fon  left  foient  de  même  poids  que  le 
volume  d’eau  qu’elle  déplace;  alors  elle  refie  dans  le  vafe, 

' à quelque  hauteur  qu’on  la  mette  H. 

Je  pourrois  rapporter  bien  d’autres  expériences  qui  prou- 
vent la  même  chofc  ; mais  pour  me  renfermer  dans  les 
bornes  que  je  me  fuis  preferites , je  n’en  citerai  ici  qu’une 
qui  a trop  de  rapport  avec  le  fujet  que  je  traite  pour  la  paf- 
fer  fous  filence. 

* Pour  cela  il  faut,  i°.  faire  un  parallelipipede  de  liege 
qui  foit  le  plus  exactement  qu’il  fera  poffible  d’un  pouce 
cube;  fon  poids  dans  l’air  eftfuppofé  de  i gros  17  grains. 

2*.  Il  faut  faire  de  même  très-exa£tement  un  cube  de 
cuivre  d’un  pouce  , fon  poids  dans  l’air  fera  à peu  près  de 
Voyez  la  5 onces  6 gros  1 8 grains. 

iVignette.  3 o.  il  faut  s’afïïirer  du  poids  d’un  pouce  cube  d’eau  qui  efl  4 

en  Eté,  fuivantMr.  Mufichenbroeck,  dey  gros  10 grains. 

4°.  Ayant  pris  une  balle  de  plomb  qu’on  fuppofè  pefer 
dans  l’eau  4 gros , il  faut  l’attacher  au-deflous  du  cube  de 
• liege  avec  un  cheveu  pour  le  déterminer  à aller  au  fond 

de  l’eau  ; car  4 gros  (poicft  de  la  balle  dans  l’eau  ) étant  joints 
à 1 gros  17  grains  (poidsducube  de  liège  dans  l’air)  fait  y 
gros  1 7 grains, poids,  qui  excède  de  7 grains  celui  d’un  pou-  ' 
ce  cube  d’eau,  qui  eft  de  y gros  10  grains:  ainfi  le  cube  de 
liège  ira  au  fond  de  l’eau  avec  une  force  équivalente» à 
7 grains , ce  qui  deviendra  évident  fi  l’on  met  dans  la  ba- 
lance 7 grains,  car  ce  poids  fera  fuffifant  pour  tenir  le  cube  en 
équilibre  ; mais  la  balle  pcfe  dans  l’eau  4 gros . & le  poids 
du  cube  de  liege  eft  d’un  gros  17  grains , par  conféquent  il 
devroit  defeendre  au  fond  du  vafe  avec  une  force  de  y 
gros  1 7 grains , fi  l’eau  n’y  faifoit  point  d’obftacle , cepen- 
dant fon  poids  'eft  réduit  à 7 grains , il  eft  donc  diminué 
de  y gros  1 o grains , qui  eft  le  poids  d’un  pouce  cube  d’eau  ; 
ainfi  en  coupant  le  cheveu , la  balle  tombera  au  fond 

avec 
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avec  une  force  égale  à 4 gros , qui  eft  fon  poids  dans  l’eau , 
6c  le  licge  fera  porté  vers  la  furface  de  l’eau  avec  une  force 
égale  à trois  gros  5y  grains  , qui  eft  l’exès  du  poids  du 
cube  d’eau  fur  celui  de  liege , ôc  il  fortira  de  l’eau  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ne  déplace  plus  qu’un  volume  d’eau  égal  à 1 
gros  1 7 grains  , qui  eft  fon  poids  ; pour  lors  plus  des  deux 
tiers  de  fon  volume  feront  hors  de  l’eau. 

Cette  expérience  prouve  fenfiblement  que  les  corps  le- 
vers font  portés  à la  luperficic  de  l’eau  par  une  force  égala 
a la  différence  de  leur  poids  , avec  celui  d’un  volume  d’eau 
d’égale  dimenfion  que  le  leur.  Voyons  ce  qui  arrive  aux 
corps  fpécifiquement  plus  pefans  que  l’eau. 

SECONDE  EXPERIENCE. 

Il  faut  pefer  le  parallelipipede  de  cuivre  dans  l’air , il  pe- 
fera  y onces  6 gros  6c  18  grains.  Si  après  l’avoir  fufpendu 
à la  balance  avec  une  foye  on  le  pefe  dans  l’eati , il  ne  pe- 
fera  plus  que  y onces  1 gros  8 grains , parce  qu’il  aura  dé- 
placé un  pouce  cube  d’eau , qui  pefe.y  gros  10  grains. 

Cette  expérience  prouve  inconteftablement  que  les  fo- 
l'tdes  éprouvent  de  la  part  des  fluides , dans  lefquels  ils  font 
plongés , une  praftion  que  Mr.  Bouguer  appelle  poitjjee 
verticale , laquelle  eft  égale  au  poids  du  volume  d’eau 
dont  le  folide  occupe  la  place  , 6c  cette  prefïion  eft  tou- 
jours la  même,  de  quelque  figure  que  foit  le  corps  foli- 
de; car  fi  on  prend  un  morceau  de  cuivre-  tüua»  figure 
très  irrégulière  qui  pefè  y onces  ô gros  6c  18  grains  dans 
l’air , fon  poids  fera  également  réduit  à y onces  1 gros  8 
grains , quand  on  l’aura  plongé  dans  l’eau. 

La  poufTée  verticale  des  fluides  eft  donc  inconteftable  ; 

. mais  comme  elle  eft  un  effet  du  poids  des  fluides , elle 
doit  augmenter  proportionellcment  à leur  denfité  où  à leur 
péfanteur  ; c’eft  pourquoi  le  cube  de  cuivre  nagera  fur  le 
mercure  , comme  le  liege  fur  l’eau  ; d’où  il  fuit  que  les 
corps  flottans  doivent  moins  entrer  dans  l’eau  de  mer  que 
rl^ns  l’eau  douce } pvce  que  les  parties  falines  6c  bitumineu- 

HT  A 


326  Me’thode  pour  connoitre  sur  un  plan 
Tes  qui  font  difloutes  dans  l’eau  de  mer , la  rendent  plus 
pefante  que  l’eau  douce. 

Maintenant  qu’on  a’une  idée  de  l’a&ion  des  fluides  fur  les 
folides  qui  y font  plongés  , on  concevra,  i°.  quelesjVaif- 
feaux  font  foutenus  fur  feau  par  la  preflion  égale  au  poids 
de  l'eau  qu  ils  déplacent.  20.  Que  ii  le  poids  du  Vailfeau 
étoit  fupérieur  au  poids  du  volume  d’eau  déplacé,  le  Vait 
feau  ne  feroit  plus  fupporté  par  l’eau , il  iroit  au  fond.  Je  ne 
fçâche  pas  qu’on’foit  jamais  tombé  dans  une  faute  aufli  grof- 
ficre  ; mais  il  eft  fouvent  arrivé  que  le  poids  total  du  Vaif- 
feau  armé  étant  plus  grand  que  le  poids  de  l’eau  dépla- 
cée par  la  partie  du  Vailfeau  comprife  depuis  la  quille 
jufqu’à  la  ligne  de  flotaifon,  le  Vailfeau  caloit  plus  qu’on 
ne  l’avoit  projetté,  6c  la  batterie  étoit  noyée.  C’eft  un  grand 
défaut  pour  un  Vailfeau  de  guerre  ; ainli  avant  que  d’entre- 
prendre l’exécution  d’un  plan , il  eft  bon  d’examiner  fi  le 
déplacement  d’eau  de  ila  carène  eft  propordonel  au  poids 
du  Vailfeau’ armé.  Pour  cela  il  faut  connoitre , i°.  le  poids 
du  Vaiïïeau.  20.  Le  volume  d’eau  que  la  carène  doit  dé- 
placée. On  y parviendra  par  les  moyens  que  nous  allons 
indiquer  dans  les  articles  fuivans. 

II.  * . • . 

Connoitre  le  poids  d’un  V ’aijjeau  arme. 

C’eft  ici  une  chofe  d’obfervation , qui  confifte  à avoir  un 
état  le  plus  exaét  qu’il  eft  polfible  de  la  quantité  de  pieds 
cubes  de  bois  de  chêne  6 c de  fapin  qui  entrent  dans  la 
conftru&ion  6c  la  mâture  du  Vailfeau  qu’on  examine , le 
poids  du  fer  6c  du  plomb  qui  y eft  employé  , de  même 

Sue  celui  des  agrèts,  des  voiles , des  cuifines , des  ancres , 
es  canons  ôc  de  leurs  boulets , des  poudres , des  armes 
de  toute  efpece , des  vivres,  des  hommes,  ôte. 

Si  l’évaluation  de  chaque  article  eft  jufte , on  aura  par 
l’addition  de  toutes  les  fommes  , le  poids  total  du  Bati- 
ment au  commencement  de  la  campagne. 

Il  fera  bon  dans  cette  opération  de  diftinguer  les  poids 


Digitized  by  Google 


lYle’vation  de  la  Batterie.  327. 
qui  fe  trouvent  placés  au-dcflous  de  la  ligne  de  flotaifon 
de  ceux  qui  font  au-defïus , & lés  poids  de  la  partie  de 
l’avant  de  ceux  qui  font  à la  partie  de  l’arriere. 

Si  nous  n’appréhendions  pas  d’être  trop  longs  , nous 
multiplierions  les  exemples  : mais  dans  la  vue  d’abrcger, 
nous  nous  conteflterons  d’en  rapporter  deux  , & nous 
choififfons  la  Frégate  la  Renommée  de  30  canons,  conf- 
truite  à Breft  par  Mr.  Deflauriers,  & une  de  yo  canons 
toutes  deux  équipées  pour  6 mois. 

Ceux  qui  auront  le  Traité  du  Navire,  feront  bien  de 
confulter  cequieft  marqué  au  Livre  2.  Seélion  1.  Cha- 
pitre  . m. 


Etat  de  la  Frégate  la  Renommée,  de  30  canons  ; approvi 
fionnie  de  vivres  pour  fix  mois , afin  de  cormoitre  quel  e(l  Jon 
poids. 

Poids  de  la  Coque. 

Bois  de  chêne  5640  pieds 
cubes  dans  la  partie  fubmer- 
gée  à 71  liv.  le  pied  cube, 

& t9to  à la  panie  hors  de 
i*eau  i 66  liv.  le  pied  cube  , 

Sapin , <00  pieds  cubes 
dans  la  partie  (ùbmergée  > & 
j éo  dans  la  partie  hors  de 
l'eau  à (o  liv.  le  pied  cube  , 

Sculpture  , 

Ter  pour  les  courbes  du 
pont,  du  faux  pont,  & des 
jottereaux , . • 

Fer  en  chevilles  de  toutes 
fortes , ferrures  du  gouver- 
nail , chaînes  des  haut;  - 
clous , • - • 

Plomb  des  écubiers,< 

& ouvertures , • 

Serrurerie  , 

Etoupe , . • 

Gaudron  » . 

Peinture , • 

Cutfine  , Four  St 

g«n> 

Total,  , 

Ttif 


Partie  fui- 
mergée. 

Partie  hors 
de  l’eau. 

. Total  en  Tonneaux'. 

406080  liv. 

191710  liv. 

2 99  tonn. 

too  liv.] 

30000 

2 8000 
2200 

29 

1 

200 

• 

■ ■ “/olîT 

y 

1210 

uije 

«îj» 

9t 

10I 

• • • • 

• 1200 
* * 

• • • . • 

43° 

170 

1850 

<50 

. 440 

K 

<80 

170 

1050 

<50 

41° 

• # • 

8000 

4 

■ 45338° 

| 148008 

I 35° 

1388 
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Apparaux. 

Mâture  complette  & de  re- 

Polies, 

Pompes, 

Voiles  8c  leurs  Étuis,  . *. 
Cables  & Grelins.  . 
Ancres  8c  leur  jas. 

, Cordages  de  greyement,  . 
Rechange  du  maitre  , . 

Chaloupe  & canot , 

Partie  Jub- 
mergie.  ■ 

3000  liv. 

1000 

1734 

4Ztz 

4444 

zfll 

• • • 

333  J 

• • • 

Partie  Aorrl 
de  l'eau. 

37000  liv. 
3444 
670 
3778 

<744 

17481 

8666 

Total  en  Tonneaux. 

zo  tonn.  lit* 

z 444 

1 404 

4 

U 444 

4 >335 

8 lz8z 

t >333 

3 666 

Total,  . . . “ 

40344 

\ 73784 

1 3» 

lit 

Munitions  de  bouche. 

Vivres  pour  fix  mois  à too 
hommes  d’équipage , 

Eau  pour  z { mois  , • 

Futailles , . • 

Table  du  Capitaine, 

1434*0  4 

I OOOOO 
3X800 
If  OOO 

5000 

Ht 

JO 
1 6 

XO 

1410 

800 

T OTAI,  . . . • 

3?3*»° 

J OOO 

1 199 

210 

.J 


Menus  effets  de  l’Armement. 


Rechange  du  Charpentier  3000 
Rechange  du  Calfat.  . 1000 

Effets  du  Chirurgien,  . 1400 

Effets  du  Pilote.  . 740 

Effets  de  l’Aumônier, 


1000  * 


t 


3<o 

JOO 


1000 

400 

stoo 

|soo 


T OTAI)  • • • • 

7«4o  | 

!4*o 

4 

600 

Munitions  de  guerre. 
Canons  de  fer,  . 

« • • 

£0300 

3» 

300 

Affûts  garnis  , ; 

• • • 

14000 

7 

Boulets  ronds  & rames , . 

>1370 

Z43<> 

r 

Balles  d’une  livre , . . 

600 

6b  0 

Poudre  avec  lef  barils  , « 

7108e  ‘ 

IU 

' 3 

nio 

Valets , . . 

lj6t 

>3» 

If  OO 

Pinces , anfpecs , uflenciles 
& rechange  du  maître  Carto-' 

• 

nier,  . . . 

3X00 

If  OO 

X 

700 

Fulils  , moufquetons  , fa- 

* • 

• 

bres , haches  d'armes.  , 

• • I 

500 

900 

Tôt  a a,  . ; • • 

13840 

1 77374 

TT* 

1X20 
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Total  en  Tonneaux. 


Poids  de  l'Etat  Major  de  f Equi-  Partie  J ut- 
page.  mergée. 


Huit  Officier»  Majors  & 
leurs  effets , . . 

100  hommes  & leurs  ef- 


Partie  hors 
de  l'eau. 


4000  liy, 


1 toon. 


lir. 


feti.  . . 

• • 

. J 

40000  ] 

to 

Total,  ... 

• 

•I1 

44000  1 

21 

LeA , 

• 

IOOOOO  | 

1 

100 

Récapitulation. 

• 

Coque  de  la  Frégate , 

• 

453380  Ht. 

148008 

33® 

1388 

Apparaux , • 

• 

40344 

75784 

5* 

128 

Munitions  de  bouche  9 

• 

3P3»zo 

1 5000 

1 99 

220 

Menus  effets  de  1 arme- 

oient , • 

• 

7140 

14*0 

4 

600 

Munitions  de  guerre , 

• 

1384* 

79374 

5* 

X 210 

Poids  des  hommes , 

• 

• • • 

44000 

1»  • 

! 

LeA,  . 

• 

IOOOOO 

IOO 

Total,  . . . 

,_Itt7»30  _| 

453«*«_l 

785 

_I55<_ 

Etat  Sommaire  dune  Frégate  de 

jo  canons 

, approvifionnée 

de  fix  mois  de 

vivres , pour 

connaître 

Jon  poids. 

Poids  du  Vaijfcau  armé. 

Partie  fub- 
mergée. 

Partie  hors 
de  l’eau. 

Total  en  Tonneaux. 

Coque  du  Vaiffqau, 

774170  li». 

7*9134  liv. 

771  tonn. 

1404  liv. 

Apparaux , • 

Left , • 

P8137 

1*3184 

130 

14»* 

300000 

150 

J180 

Munitions  de  guerre , 

é790t> 

199^10 

133 

Munitions  de  bouche , 

*5*400  — 

8000 

333 

1400 

Menus  effets  de  l’arme- 

*00 

ment , 

m 

. -S8ao-  - 

iJUkO 

0 

Poids  de  i'£tat  Major  & de 

l’Equipage  , . 

• 

• • « 

77000 

.3* 

1000 

Total,  . • 

1909**7 

I1119438 

115*4  t 

IIO? 

Ces  Etats  , il  faut  l’avoiier  , font  longs  & pénibles  à 
faire  ; mais  nos  conftruéteurs  zélés  font  parvenus  à s’en 
procurer  pour  les  Vaifleaux  de  tous  les  rangs;  néanmoins 
on  pourrait  fe  difpenfer  de  les  faire , en  examinant  le  dé- 
placement d’eau  des  VailTeaux  conftruits  & armés;  car 
tous  les  VailTeaux  de  même  rang  doivent  peferàpeu  près 
autant  les  uns  que  les  autres , puisqu'ils  font  conilruits  avec 
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les  mêmes  matériaux,  qu’ils  portent  le  même  nombre  de 
canons , 6c  d’un  femblable  calibre , la  même  quantité  de 
munitions  de  guerre  ôc  de  bouche,  des  mâts,  des  voiles , 
des  apparaux  à peu  près  pareils  ; ainft  au  lieu  d’examiner 
par  des  états  femblables  à celui  de  la  Renommée  que  nous 
avons  donné  pour  exemple  , ou  de  la  Gazelle  dont  Mr. 
Bouguer  a parlé  dans  fon  Traité  du  Navire,  on  pourra  fe 
contenter  d’examiner  fi  le  Vaifieau  qu’on  conftruit  dé- 
place autant  d’eau  qu’un  Vaifieau  de  même  rang , dont  ' 
on  aura  jaugé  exactement  la  carène. 

Cette  façon  d’agir  par  voye  de  comparaifon , épargne 
bien  de  la  peine  , ôc  eft  du  moins  aufii  exatte  que  celle 
qui  fuppofe  des  états  détaillés  dans  lefquels  il  fe  peut  tou- 
jours glifler  des  erreurs  conlidérables  ; c’eft  pourquoi  nous 
allons  rapporter  le  déplacement  d’eau  de  plufieurs  Vaif- 
feau de  différents  rangs , après  avoir  fait  remarquer  qu’il 
feroit  avantageux  d’obferver  le  déplacement  d’eau  des 
Vaifleaux  fans  left  , lorfqu’on  les  a lancé  à l’eau , fur-tout 
s’ils  ont  leurs  œuvres-mortes  ; car  comme  les  Vaifleaux 
déplacent  un  volume  d’eau  égal  à leur  pefanteur  , on 
aura  un  moyen  bien  fur  d’avoir  le  poids  de  la  coque. 

En  obfervant  de  même  combien  le  Vaifieau  cale  quand 
on  lui  a mis  fa  mâture , puis  fa  garniture , fa  voilure , fon 
artillerie  , fes  munitions , ôcc.  on  pourra  par  un  petit  cal- 
cul , vérifier  prefque  tous  les  articles  de  l’état  des  poids  , 
6c  les  ConftruCtcui^  doivent  employer  tous  les  moyens 
poflibles  pour  avoir  exactement  le  poids  des  Vaifleaux  de 
tous  les  rangs. 

Poids  de  plusieurs  F aijfeaux  de  dijjïrcnts  rangs  armés. 

Un  Vaifieau  de  74  canons,  portant  28  canons  de  3 & 
à fa  première  batterie  , ôc  30  de  24  à la  fécondé,  pefe 
étant  armé  2800  tonneaux. 

Un  Vaifieau  de  74  canons  , portant  à fa  première  bat- 
terie 26  canons  de  36 , ôc  à fa  fécondé  28  de  18 , pefe 
2600  tonneaux. 

Un  Vaifieau  de  70  canons , la  première  batterie  étant 
de  26  canons  de  24,  6c  la  fécondé  de  28  de  »8 , pefe  2350 
tonneaux. 
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Un  VaifTeau  de  53  , portant  24  canons  de  24.  à fa  pre- 
mière batterie,  & 25  de  12  à fa  fécondé,  doit  pefer 
2280  tonneaux. 

Un  VaifTeau  de  54 , portant  24  canons  de  24  à fa 
première  batterie  , & 25  de  12  à fa  fécondé,  doit  pefer 
21  jo  tonneaux. 

Un  VaifTeau  de  yo  canons,  portant  du  18  à fa  première 
batterie , & du  1 2 à fa  fécondé , pefe  1 y 00  tonneaux. 

Une  Frégate  de  30  canons  de  8 , doit  pefer  poo  ton- 
neaux. 

Une  Frégate  de  2 5 canons  de  8,  doit  pefer  830  ton- 
neaux. 

Une  Frégate  de  20  canons  de  5,  doit  pefer  520  ton- 
neaux. 

Une  Corvette  de  12  canons  de  4,  2yo  tonneaux. 

* Une  Corvette  de  5 canons  de  3 , 140  tonneaux. 

Enfin  une  Chatte  de  70  pieds  de  longueur  de  l’étrave 
à l’étambot,  pefe  230  tonneaux. 

Quoique  je  fois  perfuadé  que  les  poids  de  tous  les  Vaif- 
feaux , Frégates  & Corvettes  que  je  viens  de  nommer , 
ne  s’écartent  pas  beaucoup  de  la  vérité , je  confeille  néan- 
moins ceux  qui  en  voudroient  faire  ufage  de  les  vérifier  , 
en  jaugeant  la  carèyae  de  plufieurs  VaifTeaux  de  même 
rang  que  celui  qu’ils  fe  propoferont  de  conflruire  , parla 
méthode  que  nous  allons  indiquer  dans  l’article  fuivant. 

Aléihode  peur  jauger  & réduire  en  pieds  cubes  la  carène  des 
Râtimens  de  Mer. — — — - 

Il  eft  inconteflable  que  tout  corps  flottant , de  quelque 
figure  qu’il  foit,  enfonce  dans  l’eau  jufqu  a ce  qu’il  en  ait 
déplace  un  volume  d’un  poids  égal  au  lien:  donc  un  Vaif- 
feau  entrera  dans  l’eau  , jufqu’à  ce  qu'il  ait  déplacé  un  vo- 
lume d’eau  égal  à fon  poids.  Si  Tintrepide  pefe  2718  «>n- 
neaux , fa  caréné  entrera  dans  l’eau , jufqu’à  ce  quelle  ait 
déplacé  73459  jf  pieds  cubes*  d’eau  de  Mer,  parce  que 
chaque  pied  cube  de  cette  eau  étant  fuppofé  peler  74  liv. 
les  73459  ff  , pefen.  5436000  liv.  ou  2718  tonneaux, 
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& de  même  fi  la  carène  de  l’Intrepide  déplace  7J4S’P  } 
pieds  cubes  d’eau  de  Mer  , comme  l’on  fuppofe  qu’un 
pied  cube  de  cette  eau  pefe  74  liv.  on  en  peut  conclure 
que  ce  Vaifleau  armé  pefe  2718  tonneaux. 

Ainfi  pourfiçavoir  quel  eft  le  poids  d’un  Vaifleau  armé, 
il  n’y  a qu’à  jauger  fa  partie  fubmergée , & la  réduire  en 
pieds  cubes  ; car  en  multipliant  ce  nombre  de  pied!  cubes 
par  le  poids  d’un  pied  cube  d’eau  de  Mer  qu’on  eftime  à 
74  livres , on  aura  le  poids  du  Vaifleau  en  livres  qu’on  ré- 
duira en  tonneaux , en  divifant  cette  fomme  par  2000  , 
qui  eft  le  poids  d’un  tonneau. 

De  même  connoiflant  quel  doit  être  le  poids  du  Vaif- 
feau  dont  on  fait  le  plan  , fçachant  par  exemple  qu’un 
Vaifleau  de  70  canons  tout  armé  pour  une  campagne  de 
6 mois , pefe  à peu  près  23  50  tonneaux  , on  peut  s’aflïirer 
fi  la  ligne  de  flotaifon  eft  bien  placée  fur  le  plan , en  jau* 
géant  la  carène  pour  la  réduire  en  pieds  cubes  ; car  elle 
doit  être  63513  ~ pieds  cubes,  puifquecettefomme.de 
pieds  cubes  étant  multipliée  par  74  livres,  poids  fuppofé 
* d’un  pied  cube  d’eau  de  mer,  il  vient  4700000  liv.  ou 
2 350  tonneaux  ; il  s’agit  donc  pour  réfoudre  ces  deux  pro- 
blèmes , de  fçavoir  réduire  la  carène  des  Vaifleaux  en 
pieds  cubes. 

Ces  calculs  étoient  autrefois  ignorés  de  tous  les  Conf- 
tru&eurs  ; mais  depuis  plufieurs  années  , tous  ceux  qui  fe 
piquent  de  faire  de  bons  Vaifleaux  , ne  manquent  pas  de 
calculer  leurs  plans,  & ceux  là  font  certains  de  donner  à 
leurs  Vaifleaux  une  belle  batterie.  Jamais  Mr.  Olivier  , 
Air.  Luc  Coulomb , Mr.  Deflauriers , Mr.  Grognard , ôte. 
n’ont  entrepris  la  conftru&ion  d’un  Vaifleau  qu’ils  n’en 
ayent  calculé  les  capacités. 

On  peut  faire  ce  calcul  par  différentes  méthodes  -qui 
revknnent  au  même  ; mais  celle  que  Mr.  Bouguer  pro- 
pofe  dans  fon  Traité  du  Navire  eft  préférable  , parce 
quelle  eft  plus  expéditive.  L’explication  de  ces  différentes 
méthodes  terminera  cet  article. 

Les  Mathématiques  fourniroient  des  méthodes  pour 

réduire 
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réduire  en  pieds  cubes  promptement  & exactement  la  carè- 
ne des  Vaiireaux  , fi  elle  avoit  quelque  figure  Géométrique  ; 
mais  comme  fa  forme  eft  irrégulière , l’opération  devient 
embaraflante  , ôc  le  plus  fur  eft  de  fe  contenter  d’approxi- 
mations fuffifantes  pour  l’ufage  qu’on  fe  propofc  de  faire  de 
cette  jauge. 

Pour  comprendre  la  difficulté  qu’il  y a à réduire  en  pieds 
cubes  la  carène  d’un  Vaifleau , il  faut  faire  attention  qu  elle 
a deux  courbures , une  dans  le  fens  horifontal  qui  eft  re- 
préfentée  par  les  lignes  d’eau  tracées  fur  le  plan  horifontal  , 

& une  courbure  verticale  qui  eft  indiquée  fur  le  plan  de 
projeétion  par  les  lignes  qui  forment  le  contour  des  cou- 
ples. De  plus  ces  courbures,  tant  horifontales  que'vertica- 
les , ont  des  figures  fort  irrégulières  ; il  ne  ferait  donc  gue- 
res  poffible  de  jauger  la  carène  d’un  Vaiffeau  d’une  feule 
opération  ; mais  on  peut  éluder  en  partie  la  difficulté , en 
la  divifant  en  un  nombre  de  parties  qui  approcheront  d’au- 
tant plus  d’une  figure  régulière  , quelles  feront  plus  pe- 
tites. 

La  carène  de  notre  Vaifleau  de  70  canons , eft  déjà  di-  pt, 
vifée  dans  le  fens  vertical  fur  le  plan  d’élévation  par  les 
droites  1,2,3,  &c.  qui  représentent  les  couples , ôc 
> dans  le  fens  horifontal  par  les  lignes  d’eau  I , II , III , IV, 

& V. 

Si  on  vouloit  arriver  à une  plus  grande  précifion , il 
n’y  aurait  qu’à  augmenter  le  nombre  des  couples  ôc  celui 
des  lignes  d’eau  j mais-  pou»  n»  pus  mettre  de  la  confufion 
dans  les  figures  dont  nous  n’avons  pas  pû  augmenter  l’éten- 
due , nous  nous  fommes  contentés  du  nombre  de  lignes 
d’eau  ôc  de  couples  que  nous  avons  mis  fur  tous  les  autres 
plans. 

Au  moyen  de  cette  divifion , la  carène  eft  partagée  en 
efpeces  de  parallelipipedes , tels  que  ABCD  , ou  a b c d , 
qui  font  renfermés  entre  deux  couples  6 , 7 , par  exem- 
ple , ôc  qui  fe  terminent  par  un  bout  AB  fur  un  plan  qu  il 
faut  imaginer  élevé  verticalement  fur  la  quille , ôc  par  l’au- 
ire  fur  le  contour  extérieur  du  Vaifleâu , répondant  par  la 

y y 
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TL.  XXI.  partie  fupérieure  à la  V%  ligne  d’eau  EF,  ou  a b. 

• . Si  toutes  les  faces  de. ces  parallelipipedes  étoient  régu- 
lières j comme  celles  d’un  parallelipipede  G.,  on  connoî- 
troit  bien  vite  fa  folidité , il  luffiroit  de  multiplier  un  de  fes 
côtés  8 par  1 autre  4 , & le  produit  3 2 par  la  hauteur  y , il 
viendroit  160,  quiindiqueroit  que  la  folidité, du  parallelipi- 
pede  eft  de  1 60  pieds  cubes  ; mais  en  jcttant  les  yeux  fur 
le  plan  horifontal  , on  voit  que  la  courbure  horifontale 
rend  les  demi  largeurs  qui  fe  terminent  aux  points  D & F, 
plus  courtes  que  celles  qui  fe  terminent  en  C & en  E ; 
on  voit  encore  que  la  courbure  verticale  fait  que  la  furface 
ou  le  plan  inférieur  horifontal  qui  fe  termine  en  CD  a 
moins  d étendue  que  le  plan  fupérieur  horifontal  qui  fe 
termine  en  EF  : voila  la  difficulté  aflcz  bien  expliquée  ; 
mais  en  fe  contentant  d’une  approximation  allez  exa&e  , 
on  aura,  à très- peu  de  chofe  près,  la  folidité  du  paralleli- 
pipede qui  nous  fert  d’exemple. 

t°.  En  augmentant  le  nombre  des  couples  & des  li- 
gnes d’eau  fur  le  plan  horifontal  , on  fait  des  parallelipipe- 
des  fi  petits  , qu’on  peut  les  regarder,  fans  courir  rifque 
d’une  erreur  fenfible , comme  terminés  à l’extérieur  par 
des  lignes  droites , quoique  ces  lignes  foient  réellement 
courbes. 

20.  Pour  mefurer  la  furface  fupérieure  AEBF  du  paral- 

• . lelipipede,  il  faut  prendre  une  moyenne  proportionelle 

entre  AE  (qu’on  fuppofe  de  16  pieds  ix  pouces)  ôc  BF. 
qui  eft  de  13  pieds  6 pouces.  On  obtient  cette  moyenne 
proportionelle  , en  ajoutant  ces  deux  lignes  l’une  à l’au- 
tre; ce  qui  donnera  30  pieds  y pouces,  puis  prenant  la 
moitié  de  cette  fomme  , qui  eft  1 y pieds  2 pouces  6 li- 
gnes , on  aura  la  ligne  demandée  qu’on  multiplie  par  AB 
ou  8 pieds , diftance  d’un  couple  à l’autre  ; le  produit  1 2 11 
pieds  8 pouces , indique  la  quantité  de  pieds  quarrés  qui 
font  contenus  dans  la  furface  fupérieure  du  parallelipi- 
pede. 

Pour  avoir  l’aire  de  la  furface  inférieure  de  ce  même  pa- 
rallelipipede , on  prend  la  longueur  de  AC , 14  pieds  t U 
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longueur  de  BD , 10  pieds  4 pouces , on  les  joint  enfemble , 
vient  24  pieds  4 pouces , qu’on  divife  par  deux  ; il  refte  1 2 
pieds  2 pouces,  qu’on  multiplie  par  AB  ou  a b,  8 pieds , 
Ôc  on  a p 7 pieds  4 pouces  qui  *eft  l’aire  de  la  furface  in- 
férieure du  parallelipipede. 

La  courbure  verticale  des  membres  oblige  de  prendre 
un  plan  moyen  entre  la  furface  fupérieure  ôc  la  furface  in- 
férieure du  parallelipipede , ainft  il  faut  joindre  l’aire  des 
deux  furfaces  12 1 pieds  8 pouces,  97  pieds  4 pouces  , 6c 
on  a 219  pieds  qui  étant  divifez  par  deux  , donnent  109 
pieds  6 pouces  pour  l’aire  moyenne,  qu’il  faut  multiplier 
par  la  diftance  a c d’une  ligne  d’eau  à l’autre , 4 pieds  4 pots- 
ces , 6c  la  folidité  de  ce  parallelipipede,  fera  de  474  pieds 
6 pouces  cubes. 

Il  eft  clair  qu’en  opérant  de  même  fur  tous  les  paralle- 
lipipedes,  6c  qu’en  additionnant  les  fommes  des  pieds, 
pouces  ôc  lignes  cubes  de  chacun , on  aura  réduit  alTez 
exaélement  en  pieds  cubes  la  moitié  de  la  carène;  il  ne 
s’agira  plus  que  de  doubler  cette  fomme  pour  avoir  la 
quantité  de  pieds  cubes  de  toute  la  carène.  J’employois 
cette  méthode  pour  jauger  la  carène  des  Vaifieaux  avant 
que  le  Traité  du  Navire  de  Mr.  Bouguer  parut;  mais  com- 
me est  ouvrage  fournit  une  méthode  plus  expéditive  ôc 
ôc  plus  commode , il  convient  de  la  fuivre , ôc  je  n’ai 
rapporté  celle  dont  je  me  fervois  aupararavant , que  parce 
qu’elle  m’a  paru  plus  propre  à faire  comprendre  à ceux  qui 
n’ont  point  de  Géntn/trie — la  m^thoi4<—~dc  Mr.  Bouguer 
que  je  n’expliquerai  que  par  un  exemple  de  fon  applica- 


tion. « 

Cette  méthode  eft  très-abrégée , car  au  lieu  de  mefurer 
féparément  la  furface  comprilè  entre  chaque  couple , on 
trouve  par  une  feule  opération  la  furface  terminée  par 
chaque  ligne  d’eau  , ou  l’aire  de  chaque  coupe  horifon- 
tale  , à la  referve  de  la  portion  qui  eft  comprife  entre  le 
dernier  couple  de  l’arriere  Ôc  l’étambot , ôc  celle  qui  l’eft 
entre  le  dernier  couple  de  l’avant , ôc  l’étrave  qu’on  eft 
obligé  de  mefurer  à part , à caufc  de  la  quête  de  l'étant- 
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bot  ôc  de  l’clàncemenr  de  l’étrave  » il  faut  auffi  en  excep- 
ter la  partie  de  la  carène  comprife  depuis  la  furface  lu- 
périeure  de  la  quille , jufqu’à  la  première  ligne  d’eau 
qu’il  faut  mefurer  à part  à caufe  de  la  différence  du  ti- 
rant d’eau. 

On  prend  des  moyennes  entre  ces  différentes  furfaces 
qu'on  multiplie  parla  diftance  d’une  furface  à l’autre,  ôc 
on  a la  folidité  de  la  carène  réduite  en  pieds. 

Pour  avoir  d’une  feule  opération  la  furface  d’une  tran- 
che , on  mefure  la  longueur  de  toutes  les  lignes  qui  repré- 
fentent  les  couples  fur  le  plan  horifontal  ; on  additionne 
toutes  ces  longueurs , excepté  la  première  Ôc  la  derniere  , 
dont  on  ne  prend  que  la  rrtoitié , c’eft-à-dire  que  pour  avoir 
l’aire  de  la  coupe  de  la  carène , à la  hauteur  de  la  ligne  de 
flotaifon  , ori  prend  ~ ZZ  BF-f-  AE-+-IH-+-  LM  -H 
ôtc.  ôc  enfin  -H  -f  NO  ; on  additionne  toutes  ces  fom- 
mes,  qu’il  fuffit  de  multiplier  par  AB , diftance  d’un  cou- 
ple à l’autre , parce  que  tous  les  couples  compris  entre  le 
huitième  BF  délavant,  6c  le  neuvième  NO  de  l’arriere, 
font  à des  diftances  égales. 

Cette  multiplication  étant  faite , l’aire  de  la  ligne  d’eau 
la  plus  élevée , eft  réduite  en  pieds  quarrés  , ce  qui  auroit 
été  beaucoup  plus  long  , fi  on  avoit  opéré  féparément  fur 
tous  les  parallélogrammes  ABEF  , HAIE,  LHMI , ôte. 

Mais  comme  je  me  fuis  apperçu  que  la  plupart  de  ceux 
qui  commencent  à opérer  par  cette  méthode  , ont  peine  à 
comprendre  pourquoi  on  ne  prend  que  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  première  ôc  de  la  derniere  ordonnée , dans 
l’exemple  préfent,  la  moitié  de  BF.Ôc  la  moitié  de  NO  , 
il  eft  bon  d’en  rendre  raifon  d’une  façon  fenftble. 

Nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  article,  que 
pour  mefurer  les  deux  trapèzes  ABEF , ôc  HAIE,  il  fal- 
loir avoir  des  moyennes  proportionelles  entre  B F ôc  AE, 
ôc  entre  AE  ôc  HI;  pour  cela  on  prend  la  longueur  de 
BF •+-  AE , dont  on  fait  une  fomme  qu’on  divife  par  deux, 
ôc  de  même  on  fait  une  fomme^de  AE  ôc  HI  qu’on  divife 
auffi  par  deux.  Or  il  eft  évident  qu’on  fait  la  même  chofe  , 
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en  prenant  la  moitié  de  BF  , plus  la  moitié  de  HI , & AE  pL  xxi. 
tout  entier,  parce  que  la  moitié  de  AE  fert  pour  la  mefure 
du  trapeze  AEBF,&  l’autre  moitié  pour  la  mefure  du  trape-  • 
ze  AEHI  ; ce  qui  fait  apercevoir  que  quoiqu’on  employé- 
AE  tout  entier,  il  n’y  en  a réellement  que  la  moitié  qui  fer- 
ve  pour  la  mefure  de  chaque  trapeze. 

Quand  on  a réduit  en  pieds  quarrés  l’aire  de  toutes  les 
lignes  d’eau , il  faut  les  multiplier  par  l’épailTeur  des  tran- 
ches , ou  par  la  diftance  d’une  ligne  d’eau  à l’autre , afin  de 
réduire  en  pieds  cubes  la  folidité  de  la  carène  ; mais  la 
courbure  verticale  de  la  carène  exige  qu’on  prenne  des 
moyennes  proportionelTes  entre  toutes  ces  furfaces , com- 
me on  en  a pris  entre  toutes  les  ordonnées , pour  avoir 
l’aire  des  furfaces  en  pieds  quarrés;  la  méthode  eft  la  mô- 
me : il  n’y  a qu’à  faire  une  fomme  de  la  moitié  de  la  furface 
de  la  ligne  d’eau  la  plus  élevée , de  la  moitié  de  la  furface 
de  la  ligne  d eau  la  plus  baffe-,  & des  furfaces  entières  des 
lignes  d’eau  intermédiaires  ; il  faudra.,  enfuite  multiplier 
cette  fomme  par  l’épaifleur  d’une  tranche , ou  par  la  dis- 
tance d’une  ligne  d’eau  à l’autre , le  produit  indiquera  la 
quantité  de  pieds  cubes  que  contient  la  carène. 

Il  convient  de  faire  remarquer  t°.  que  fur  fur  la  plu- 
part des  plans  , les  lignes  d’eau  ne  font  pas  à des  di£ 
tances  égales  les  unes  des  autres,  en  ce  cas  il  faudroit 
calculer  à part  chaque  tranche  ; mais  le  mieux  eft  de 
les  mettre  à des  diftances  égales.  2®.  Nous  avons  déjà 
dit  qu’il  falloic  f-alr»l«»r  ^ part  comprifes  de- 

puis BF  jufqu’à  la  perpendiculaire  de  l’étrave , & depuis 
ON  jufqu’à  la  perpendiculaire  de  l’étambot.  La  différence 
du  tirant  d’eau  exige  aufli  qu’on  mefure  à part  une  petite 
tranche  qui  fe  trouve  au-defTus  de  la  quille.  On  verra  dans 
l’exemple  fuivanr,  comme  on  doit  opérer  pour  la  mefure 
de  ces  différentes  petites  parties. 
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IV. 

' Application  de  la  méthode  précédente , pour  réduire  en  piedt 
• cubes  la  carène  du  y, aijjeau  de  7 0 canons , dont  mus  avons 
fait  le  plan. 

On  a divifé  l’avant  de  ce  Vaifleau  en  huit  parties  égales , 
& l’arriere  en  9 , non-compris  la  diftance  depuis  le  huitiè- 
me couple  de  l’avant  jufqu’à  l’étrave , & celle  depuis  le  neu- 
vième couple  de  Uarriere  jufqu’à  l’étambot. 

On  a aulli  divifé  la  carène , parallèlement  à la  ligne  d’eau#' 
en  quatre  parties  égales  , ôt  les  lignes  d’eau  repréfentées  fur 
le  plan  horifontal,  ont  été  tracées  relativement  à cette  di- 
vilion.  Comme  il  y a quelque  avantage  à connoitre  en  par- 
ticulier la  folidité  de  chaque  tranche,  ôc  même  de  diftin- 
guer  le  déplacement  d’eau  de  l’avant , de  celui  de  l’arriere  , 
pour  s’alfurerfi  le  Vaifleau  eft  bien  balancé,  nous  ferons 
eritrer  toutes  ces  oonfidérations  dans  notre  calcul,  qui  en 
deviendra  un  peu  plus  long. 

Surface  de  la  première  ligne  dé  eau  à f arriéré. 

Nota.  Que  toutes  les  ordonnées  dont  on  va  indiquer  la 
longueur  , doivent  être  prifes  depuis  un  plan  vertical  qui  di- 
vife  le  Vaifleau  en  deux  fuivant  fa  longueur  jufqu’au  de- 
hors des  bordages  , ôc  pour  avoir  l’épaifleur  des  bordages  , 
on  fait  une  fomme  *de  l’épaifleur  du  bordage  le  plus  près 
de  la  quille  qui  eft  le  plus  mine*  , on  le  fuppofe  de  3 pou- 
ces , 6c  de  l’épaifleur  du  bordage  qui  eft  à la  ligne  de  flo- 
taifon , y pouces , on  a 8 pouces , dont  la  moitié  eft  4 , ainfi 
il  faut  allonger  toutes  les  ordonnées  de  4 pouces. 

Pieds.  Pouces. 

Largeur  de  la  première  ligne 
d’eau,  ou  de  la  ligne  de  flotaifon,  pri- 
fe  fur  le  maître  couple  YY  ; 2 x pieds 
2 pouces , dont  la  moitié  eft  . . 10  7 

Premier  couple  KK.  .21  2 v 

Second  couple  PP.  « . 20  1 1. 
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Pieds.  Pouces.  Lignes. 


Troifième  couplé  QQ.  . . 

20 

û 

P 

Quatrième  couple  RR.  . . 

20 

S 

Cinquième  couple , SS.  . . 

>9 

1 1 

Sixième  couple  TT.  . . 

18 

1 1 

Septième  couple  VV.  . . 

17 

4 v. 

Huitième  couple  XX.  . . 
Neuvième  couple  ON,  12  pieds 

«y 

7 

pouces , dont  la  moitié  eft 

6 4 6 

ToTALy  

1 7 * 

il  6 

On  double  ce  produit  pour  avoir 
la  largeur  entière  de  cette  ligne  d’eau 
à l’ arrière , il  vient 

Qu’on  multiplie  par  la  diflance 
d’un  couple  à un  autre,  qui  eft  de  . . 

* i 

Et  on  trouve  pour  la  furface  de 
la  cinquième  ligne  d’eau  de  l’arriere  « 
comprife  entre  le  maître  couple , & 
le  neuvième  ON.  . 
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Il  relie  maintenant  à avoir  la  furface  d’un  trapeze , com* 

Îris  entre  le  neuvième  couple  NO  , ôc  la  rablure  de 
ètambot  & & : pour  cela  il  faut  prendre  une  moyenne 
proportionelle  entre  les  deux  lignes  qui  terminent  ce  tra- 
peze , fie  la  multiplier  par  la  diflance  de  l’une  à l'autre  ; pour 
y parvenir  on  prend  la  longueur  de  NQ-y-pWée  fie  qu’on 
divife  par  deux. 

Pieds.  Pouces , 


Cette  moyenne  eft  de  : 

10 

• 

Qui  multipliés  par  la  diflance 

l * .1 

N ôt,  qui  eft  de  . . .. 

9 9 

4 

Donnent  : -S  V.  ; 

97  6~ 

=» 

Dont  le  double  eft  ",  ’ . 

»py 

Qu’on  ajoute  à la  .furface  de  la 

. / 

». . • 

cinquième  ligne  d’eau  , 

_*7yi 

4 

* • 
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Ptedt.  Poucet. 

Et  le  total  de  la  furface  de  la  li- 
gne de  flotaifon,  depuis  le  maître 
couple  jufqu’à  la  rablure  de  1’étam- . 
bot,  réduite  en  pieds  quarrés,  eft 
de  < • • • . i <).\6  4 


Surface  de  la  quatrième  ligne  d'eau  de  t arriéré. 

Pieds.  Poucet.  Lignes. 

La  largeur  de  la  4me.  ligne  d’eau 
au  maître  couple  , fe  trouve  de  20 
pieds  7 pouces  , dont  la  moitié  eft 
La  largeur  au  premier  couple  . 

Au  fécond. 

Au  troifiéme,  . ; 

Au  quatrième.  ; . 

Au  cinquième.  7 

Au  fixiéme.  C 7 

Au  feptiéme.  7 

Au  huitième.  : ; 


moitié  eft  . 

On  additionne  ces  fommes 

Dont  le  double  eft  . 7 

Qu’on  multiplie  par  la  diftance 
d’un  couple  à l’autre. 

Ce  qui  donne  pour  la  furface  de 
la  quatrième  ligne  d’eau  , comprife 
entre  le  maître  couple  & le  neuvié- 
me*  • » . • • • • 


10 

» 3 

6 

20 

4 

6 

20 

3 

> 

8 

. l8 

xo 

4 

17 

' 9 

. \6 

14 

3 

' * I 

4 

• 

3 

6 

IJ2 

3 

<5 

1304 

7 

243  6 8 


Pour  avoir  la  furface  du  petit  tra- 

{>eze , on  prend  une  moyenne  entre 
es  deux  bafes , qui  eft  de  . , 4 

Qu’on  multiplie  par  leur  diftan- 
ce , qui  eft  de  . . . . g 


On 
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Piedt.  Pouces.  Lignes . 


On  trouve  pour  la  furface  du  tra- 
pèze. • - . 

39 

8 

8 

Dont  le  double  eft 
Qu’ôn  ajoute  à la  furface  de  la 
quatrième  ligne  d’eau  , trouvée 

79 

S 

4 

ae 

2*3! 

8 

8 

Ce  qui  donne  pour  la  furface  en- 
tière, 

«■ 

2fl  6 

1 

4 

Surface  de  la  troifième  ligne  eTeau  de  t arriéré. 


La  largeur  de  la  troifième  ligne 
d’eau  au  maître  couple  fe  trouve 
de  18  pieds  11  pouces  , dont  la 
Jmoitié  eft 

La  largeur  au  premier.  ‘ . ; 

Au  fécond.  . ' t 

Au  troifième.  . *. 

Au  quatrième.  . % - 

Au  cinquième. 

Au  fixième.  . . 

Au  feptième. 

Au  huitième.  . . 

Au  neuvième,  2 pieds  iojiou- 
ces , dont  la  moitié  en  ", 


Pieds.  Pouces. 


9 S 
1 9 8 

18  p 

»7  9 

\6  7 

14  p 
12  s 

9 ; 

6 2 


* r 


Pour  avoir  la  largeur  entière  de  ' 
cette  ligne  d’eau,  on  double  lafom- 
me  des  largeurs,  ; . . \ I2(?  ± 

Et  il  vient,  . ; ; ^'2^2  5 

Qui  multipliés  par  la  diflance  d’un 
couple  à l’autre  qui  eft  8 , donnent  . 20  ip  4 
La  moyenne  proportionelle  en- 
tre les  côtés  du  petit  trapeze eft 

X* 


Lignes. 


C 


6 
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J Pieds.  Poucet.  Lignes. 

de  . • 

Qui  multipliée  par  la  diftance  des 
côtés , qui  eft  de 

Donne  . • ■ • 

c 

Et  le  double  de  cette  fortune , . . 

Ajouté  avec 

Donne  pour  la  furface  entière  de 
la  troifiéme  ligne  d’eau  de  l’arriere  . 


Largeur  au  maître  couple  , i<5 
pieds  1 pouce,  dont  la  moitié  eft 
Largeur  au  premier. 

Au  lecond.  . . 

Au  troifiéme.  ■ . 

Au  quatrième.  . 

Au  cinquième. 

Au  fixiéme.  » * . 

Au  feptiéme. 

Au  huitième.  r.  . 

Au  neuvième,  1 pied  3 poi 
'<S  lignes,  dont  la  moitié  eft 


Dont  le  double  i 

Multiplié  par  . i 

Donne 

La  moyenne  proportioneHe  entre 
les  côtés  du  petit  trapeze  eft  de  . . 

Qui  multipliée  par  la  diftance  des 
côtés , 8 pieds  y pouces , donne  . . 
Dont  le  double  eft  . . 


8 

1 1 

1 6 

4 

• à 

3* 

8 

4 

2019 

4 

20y2 

4 

ne  d'eau. 

Pieds.  Pouc. 

Lig,  Foirai 

8 

« 

O 

6 

- 

9 

6 

- 'iy 
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6 

• *3 

1 1 

• 12 

6 

9 

8 

. 6 

1 1 

• 4 

6 

i a 

S 

y 

• 

r 

r 

< CO 
1 

: 179 
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6 

. 8 

*4îy 

8 ir 
I7  10 


3 

7 


9. 

9 
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Pieds.  P ouc.  Lig.  Points. 
Qui  ajouté  avec  I 14?? 

Donne  . • 14J2  10  7 6 

En  pieds  auarrés , pour  la  furface' 
de  la  fécondé  ligne  d’eau  de  l'ar- 
riéré. 1 f 

Surface  de  la  première  ligne  S eau ; 


Pieds.  Pouces. 

Lignes. 

La  diflance  au  maître  couple , 
pieds  6 pouces , dont  la  moitié  elt . 

4 

• 

2 

3 

Largeur  au  premier.  . 

3 

3 

Au  fécond. 

• 

2 

8 

Au  troifiéme:  . 

• 

2 

3 

Au  quatrième. 

• 

1. 

1 1 

Au  cinquième.  . 

• 

1 

4 

S 

Au  fixiéme.  » • 

* 

1 

2 

Au  feptiéme. 

• 

11 

• 

Au  huitième.  . . 

• 

10 

Au  neuvième  j 10  pouces  y dont 

la  moitié  eft  • 

« 

r 

>7 

2 

6 

Dont  le  double  • 

• 

34 

5 

Multiplié  par 

• 

8 

.. 

Donne  • — — - — 

-*2 

- ^7T 

4_ 

Le  petit  trapèze  ayant  10  pouces 
d’un  côté  , ôt  7 pouces  1 1 lignes  de 

6 

I autre  y donne  pour  lk  luifkcCa  • 

• 

7 

2 

Dont  le  double  * 

• 

*3 

2 

4 

Ajouté  avec  • . 

• 

27? 

4 

Donne  < 

• 

288 

6 

4 

Xxij 


Pour  la  furface  de  la  première 
ligne  d’eau  de  l’arriere. 
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Il  faut  maintenant  connoître  la  folidité  de  chaque  trait1 
che  réduite  en  pieds  cubes  ; pour  cela  on  additionne  les- 
furfaces  de  deux  lignes  d’eau  voifines  l’une  de  l’autre , on 
en  prend  la  moitié  pour  avoir  une  moyenne  proportionnelle* 
qu’on  multiplie  par  la  hauteur  comprife  entre  les  deux  lir 
gnes  d’eau  , dont  on  a eu  la  furface  moyenne , & le  pro-f 
duit  donne  les  pieds  cubes  qu’on  cherche. 

PREMIERE  OPERATION. 

F iedt.  Voue.  Ltg.  Points; 

Surface  de  la  ligne  de  flotaifon 
cinquième  ligne  d’eau.  . . 2^4 6 4 

Surface  de  la  quatrième  ligne 
d’eau.  . . . 2 j 16  1 4 

Lefquelles  additionnées  , don- 
nent . . ’ . . $462  y 4 

Dont  la  moitié  eft  j »•  . 2731  2 8 

Que  l’on  multiplie  par  4 pieds  y 

}>ouces  , diftance  de  la  cinquième 
igné  d’eau  à la  quatrième  prife  fur 
le  plan  d’élévation,  ce  qui  donne  ..  12062  jo  9 4 

Qui  indiquentla  quantité  de  pieds 
cubes  de  la  partie  de  la  carène,  com- 
prife entre  la  cinquième  & la  qua- 
trième ligne  d’eau. 

On  multiplie  ce  nombre  de  pieds 
cubes  par  74  liv. , poids  d’un  pied 
cube  d’eau  de  mer,  ce  qui  donne  . 8p  2<$f4  ÜY. 

Qu’il  faut  divifer  par  . . . * 2000 

Pour  les  réduire  en  tonneaux,  & 
on  a 44 6 tonneaux  , tfy  4 liv. 

SECONDE  OPERATION. 

La  foiface  de  la  quatrième  ligne  i 

- •¥■ 

• “f 


# 
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Pied.  Voue.  Lig.  Points. 


d’eau  eft  de 

Celle  de  la  troifiéme  de 
Total. 

Dont  la  moitié  eft 


ay  15 

2Qy2 

4y58 


2284 


Que  l’on  multiplie  par  la  diftance- 
de  la  quatrième  à la  troifiéme  ligne 
d’eau,  4 pieds  y pouces , ce  qui  don- 


ne 


4 

4 


10 


.10087  11  82 


Qui  indiquent  la  quantité  de  pieds 
cubes  de  la  partie  de  la  carène  , 
comprife  entre  la  quatrième  6c  la 
troifiéme  ligne  d’eau. 

On  multiplie  ce  nombre  de  pieds 
cubes  par  74  liv.  poids  d’un  pied 
cube  d eau,  ce  qui  donne  . . 74<?yop  lîv. 

Qui  divifé  par  2000 , donne  373 
tonneaux  yoy»  liv. 

TROISIEME  O PE’  R A T I ON. 


€ 


On  opéré  de  même  pour  la  tranche  comprife  entre  la 
troifiéme  ôc  la  fécondé  ligne  d’eau,  ôc  on  a en  pieds  cu- 
bes 7740  pieds  2 lignes;  ôc  en  tonneaux,  285  . . . -j6i) 

liv. 


QUATRIEME  (7FFRATIO  N. 


On  opéré  encore  de  même  pour  la  partie  comprife  en- 
tre la  fécondé  ôc  la  première  ligne  d’eau , ôc  on  a en  pieds 
cubesî84y  pieds  7 pouces, ôc  en  tonneaux,  142.. . y7y.  liv. 

En  additionnant  toutes  ces  tranches , on  aura  la  folidité 
de  la  partie  de  la  carène  comprife  entre  la  première  ôc  la 
cinquième  ligne  d’eau  ; mais  il  faut,  avant  de  faire  cette  ad- 
dition , réduire  en  pieds  cubes  la  partie  de  la  carène  com- 
prife  entre  la  première  ligne  d’eau  ôc  la  quille  , ôc  y ajou- 
ter le  déplacement  de  la  quille  ôc  de  letambot  ; il  faut- 

Xxüj 
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Calculer  à part  ces  parties  , parce  quelles  ne  font  point 
comprifes  entre  des  parallèles  fembiables  aux  précéden- 
tes. 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

La  furface  de  la  première'  ligne 


d’eau , eft  de 

288 

6 

4 

La  furface  de  la  quille  de 

79 

6 

Qui  étant  additionnées  , don- 
nent .... 

368 

0 

Dont  la  moitié  eft  ; . 

184 

0 

2 

Comme  ces  furfaccs  ne  font  point  parallèles , îl  ne  luffit 
pas  ( comme  aux  autres  tranches  ) de  multiplier  la  furface 
moyenne,  trouvée  par  la  diftance  du  champ  fupérieur  de  la 
quille  à la  première  ligne  d’eau  prife  au  hazard,  mais  par 
une  hauteur  moyenne  entre  un  certain  nombre  de  hauteurs 
prifes  à différentes  diftances  entre  l’étambot  & le  maître 
couple. 

Pour  cela  on  prend  la  hauteur  de  tous  les  couples  com- 
pris entre  ces  deux  lignes , dont  on  fait  une  fomme  qu’on 
divife  par  le  nombre  des  couples  , elle  eft  de  i pied  9 
pouces  9 lignes , ce  qui  donne  en  pieds  cubes  333  pieds 
6 pouces  3 lignes , & en  tonneaux  12  . . . 680  liv. 

La  folidité  de  la  quille,  depuis  le  milieu  jufqu’à  l’étam- 
fcot , ôc  celle  de  l’étambot  eft  en  pieds  cubes,  101  pieds  8 
pouces;  & en  tonneaux,  3 tonn.  1323  liv. 

Récapitulation  des  tranches  de  f arriéré. 

Pieds  cuber.  Tonneau Jf. 


Première  tranche  nor-s  pieds 

10 

pouces  9 lignes. 

44<>  conn. 

éf+lir. 

Seconde 

10087 

11 

8 

373 

î°9 

Troilïémc 

7740 

0 

•» 

1S6 

761 

Quatrième 

3845 

r 

S 

14» 

m 

Cinquième 
Quille  & 

, 333 

ctara- 

6 

} 

12 

630 

bot. 

loi 

8 

J 

<H3 

3417» 

8 

3 1/ 

702 

Pour  ce  qui  eft  de  l’avant , nous  ne  détaillerons  aucune 
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opération  , parce  qu’ elles  fontabfolument  femblables  à cel- 
les de  Varriere  , & nous  nous  contenterons  de  rapporter  le 
produit  de  chaque  tranche  en  pieds  cubes  & en  tonneaux. 

Tranches  de  F avant. 


Pieds  cubes. 

Première  tranche.  10040  pieds  «pouces  j lignes. 
Seconde  8713  8 6 

Troificme  6 7îf  J 

Quatrième  3278  6 II 

Cinquième  79  J f 

Quille  A étrave.  81 

ïsTTâ  « 1 II 


Tonneaux. 


371  tonn. 

99 8 liv. 

311 

IS<4 

248 

16S0 

111 

«14 

t 

1S67 

i 

too4 

1070  707 


Total  de  F avant  & de  F arriéré. 


23 34  tonneaux  140P  livres. 


Application  des  réglés  précédentes , pour  F affûter  ft  la  ligne 
de  fiotaifon  ejl  bien  placée  Jur  le  plan. 

De  tout  tems  les  Conltru&eurs  ont  elfayé  de  bien  pla- 
cer la  ligne  de  fiotaifon  ; mais  dépourvus  de  réglés , ils  le 
contentoient  de  tâtonnemens  grofiiers,  qui  ne  les  empê- 
choient  pas  de  commettre  de  grandes  erreurs  ; s’ils  avoient 
conflruit  un  Vailfeau  dont  la  batterie  étoit  noyée,  ils 
eflayoient  de  corriger  ce  défaut  en  renflant  le  maître  cou- 
ple, d’où  s’enfuivoit  néceffairement  l'augmentation  de 
tous  les  autres , parce  qu’ils  ne  changeoient  point  leurs  mé- 
thodes de  réduction  ; mais  comme  la  quantité  de  ce  ren- 
flement étoit  arbitraire  , rarement  elle  fe  trouvoit  propor- 
tionnelle avec  le  poids  du  Vaificau,  & cette  augmentation 
de  capacité  étant  placée  au  hazard,  le  Vailfeau  qu’on  conf- 
truifoit  étoit  fouvent  mal  balancé , trop  maigre  de  l’avant 
ou  de  l’arriéré  ; ce  n’étoit  que  par  le  lelt  & l’arrimage  qu’on 
lui  donnoit  fon  afliete , ôc  alors  les  mouvemens  de  tan- 
gage ne  pouvoient  pas  manquer  d’être  fort  rudes. 

Peu  à peu  la  conftruclion  s’elt  perfectionnée , êc  ayant 


34$  Me’thode  pour  connoitre  sur  un  plan 
imaginé  les  couples  de  balancement  , on  a eu  un  moye* 
d’oLferver  un  rapport  plus  exa£t  entre  les  capacités  de 
l'avant  & celles  de  l’arriere:  de  plus  les  Conftructeurs  fe 
font  trouvés  en  état  d’augmepter  les  capacités  de  la  carène, 
en  renflant  les  couples  de  balancement  proportionellement 
à l’extenflon  qu’ils  donnoient  au  maître  couple  ; & pour 
ne  point  agir  tout-à-fait  au  hazard , quelques-uns  ont  étudié 
fur  des  plans  de  Vaifleaux  conflruits,  & qui  avoient  une 
belle  batterie , combien  l’aire  du  maître  couple  devoit 
contenir  de  pieds  quarrés  pour  chaque  rang  de  Vaifleau  , 
& ils  égaloient  la  capacité  des  couples  du  lof  de  l’avant 
de  l’arriere  aux  trois  quarts  de  celle  du  maître  couple.  Cette 
façon  d’opérer  eft  allez  bonne  quand  on  fait  un  plan  , puif- 
qu’elle  fe rt  à donner  à ces  trois  couples  à peu  près  l’étendue 
qu’ils  doivent  avoir;  mais  le  plus  fur  eft  de  n’avoir  qu’une 
médiocre  confiance  à ces  tâtonnemens,ôcpréfentementles 
bons  Conftructeurs  foumettent  leurs  plans  aux  calculs  que 
nous  avons  rapporté  : Voici  quel  ufage  on  eti  doit  faire. 

i°.  On  fçait  que  les  corps  flotans  déplacent  un  volume 
d’eau  égal  à leur  poids. 

2°.  On  fçait,  à peu  de  chofe  près , qu’un  Vaifleau  de  70 
canons  tout  armé  doit  péfer  2330  tonneaux. 

3®.  Par  les  calculs  précédens , on  a connu  que  la  carène 
du  Vaifleau  dont  nous  avons  fait  le  plan , déplace  une 
malle  d’eau  qui  pefe  2334  tonneaux  140$  liv.  ainfi  fes  ca- 
pacités ne  font  trop  petites  que  de  1 y tonneaux  yp  1 liv. 
c’cft  peu  de  chofe,  puis  qu’à  la  flotaifon  iy  tonneaux  ne 
peuvent  faire  caller  ce  Vaifleau  que  d’un  pouce;  on  doit 
donc  conclure  que  la  ligne  de  flotaifon  eft  bien  placée  à 
un  pouce  près  ; mais  notre  calcul  femble  de  plus  prouver 
que  ce  Vaifleau  eft  trop  maigre  de  l’avant  , puifque  les 
capacités  de  l’arriere,  excédent  celles  de  l’avant  de  ipj 
tonneaux  ippy  livres,  au  lieu  que  les  capacités  de  l’avant 
devroient  excéder  celles  de  l’arriere , à peu  près  de  30  ton- 
neaux; furquoi  il  convient  de  faire  attention  que  le  maître 
couple  de  ce  Vaifleau  eft  placé  plus  en  avant  que  le  mi- 
lieu, de  y pieds , ôt  qu’on  a compris  dans  la  partie  de  l’ar- 

ricre 
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riere  , toute  l’étendue  depuis  Tétambot  jufqu'au  maître 
couple;  ainfi  fi  le  maître  couple  étoit  au  milieu , les  capa- 
cités de  l’avant  feroient  augmentées  de  102  tonneaux 
307  Iiv.  ôc  celles  de  l'arriéré  feroient  diminuées  de  cette 
même  quantité  ; alors  les  capacités  de  l’avant  étant  de 
1172  tonneaux  1014  liv.  & celles  de  l’arriere  de  1 162 
tonneaux  3 5;  y liv.,  elles  excéderoient  celles  de  l’arriere  de 
10  tonneaux  6 19  liv.  : ce  VaiiTeau  pourroit  donc  être  cons- 
truit dans  cet  état , mais  en  augmentant  l’avant  de  414 
pieds  cubes,  on  fe  procurera  iy  tonneaux  63 6 liv.  ; on 
aura  rétabli  ce  qui  manque  à la  capacité  de  ce  Vaif- 
feau,  6c  on  rendra  les  capacités  de  l’avant  de  ay  tonneaux 
1 2 y y liv.  plus  grandes  que  celles  de  l’arriere  ; ce  qui  paroît 
fuffifant. 

On  voit  par  cet  exemple  comment  un  habile  Conftruc- 
teur  prévoit  par  fes  calculs  , quelles  feront  les  qualités  du 
,VaiïTeau  qu’il  fe  propofe  de  conftruire,  ôc  qu’il  peut  ap- 
porter des  remeaes  convenables  aux  défauts  qu’il  a dé- 
couvert ; nous  allons  encore  citer  quelques  exemples  qui 
achèveront  de  convaincre  les  incrédules. 

Le  Monarque  ôc  l'intrépide  de  74  canons , portant  à 
leur  première  batterie  28  canons  de  36,  ôc  à leur  fécondé 
30  de  24,  conftruits  fur  desgabaris  Semblables  par  feu  M. 
Olivier,  font  Sortis  du  Port  de  Breft  le  22  Juillet  1747, 
ayant  embarqué  pour  4 mois  -j-  de  vivres  ôc  180  tonneaux 
d’eau  avec  300  tonneaux  de  left  ; ils  avoient  4 pieds  3 

pouces  de  batterie.  . 

Le  déplacement  d’eau  de  la  carène  étoit  alors  de 
734Ï9  77  pieds  cubes, ce  qui  fait  2718  tonneaux  ,fce  n’eft 
pas  trop  pour  un  Vaifleau  de  cette  grandeur,  puifque  la 
fouftraclion  de  1 yo  tonneaux  de  left  feroit  à peine  Suffi- 
sante pour  lui  donner  4 pieds  7 de  batterie,  fi  on  le  char- 
geoit  de  6 mois  de  vivres. 

LeFloriflant  de  74  canons  portant  à fa  première  lat- 
terie  28  canons  de  3 5 , à fa  fécondé  30  de  18,  fur  les  gail- 
lards 16  de  8 , conftruit  par  M.  Morinçau  , tirant  d’eau 
au  milieu  18  pieds  6 pouces:  fon  déplacement  étoit  de 
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2790  tonneaux.  Les  capacités  de  ce  Vaifleau  paroiflent 
bien  proportionnées. 

Le  Superbe  de  74  canons  portant  à là  première  batterie 
26  canons  de  36  , à fa  fécondé  28  de  18,  fur  fes  gaillards 
1 6 de  8 , fur  la'  dunette  4 canons  de  4 , conftruit  par  feu 
M.  Helie , fon  tirant  d’eau  au  milieu  étant  de  1 8 pieds  1 1 
pouces , le  déplacement  d’eau  eft  de  2 jo  1 tonneaux  7.  Ce 
Vaifleau  a comme  on  voit  de  grandes  capacités,  auifi  a-t-il 
une  belle  batterie. 

Le  Northumberland  de  6%  canons  portant  à fa  première 
batterie  2 5 canons  de  32  , à fa  fécondé  28  de  18  , fur  les 
gaillards  14  de  8,  conftruit  en  Angleterre,  le  tirant  d’eau 
au  milieu  étant  de  17  pieds  2 pouces,  le  déplacement 
d’eau  eft  de  2272  tonneaux  1240  liv.  Ce  déplacement 
d’eau  eft  petit  pour  les  Vaiflëaux  armés  à la  Françoife. 

L’Alciae  de  6 4 canons  conftruit  à Breft  par  M.  Olivier  } 
portant  à fa  première  batterie  2 6 canons  de  24,  à la  fé- 
condé 28  de  12,  furies  gaillards  10  de  6 , ayant  4 pieds 
de  batterie  , le  déplacement  d’eau  étoit  de  2148  ton- 
0 neaux. 

Le  7 Janvier  1746 , il  avoit  pour  6 mois  IJ  jours  de 
vivres  , fon  équipage  étant  de  4? 8 hommes  22  moufles, 
& i8j  tonneaux  de  left  ; ôc  comme  fa  batterie  étoit  éle- 
vée de  4 pieds  , il  eft  évident  que  les  capacités  de  ce 
y aifleau  font  bien  proportionnées  avec  la  mafle. 

L’Augufle  de  j 2 canons  conftruit  à Breft  par  M.  Ge£ 
froi  le  pere , portoit  à fa  première  batterie  22  canons  de 
12,  à fa  fécondé  24  de  8,  fur  fes  gaillards  6 de  4,  fon 
déplacement  d’eau  à 4 pieds  2 pouces  de  batterie , étoit 
de  1277  tonneaux  145  liv.  Les  capacités  de  ce  Vaifleau 
font  trop  faibles  pour  porter  l’artillerie  qu’on  donne  or- 
dinairement aux  Vaiflëaux  de  ce  rang. 

Le  Tigre  de  jo  à j 2 canons , fon  déplacement  d’eau 
étoit  de  (o58  tonneaux  jjo  liv.  non  compris  l’épailfeur 
des  bordages  qui  doit  être  de  41  tonneaux  140  liv. 

Comme  le  poids  d’un  Vaifleau  de  ce  rang  doit  être  de 
[» 500  tonneaux  fans  le  left , il  eft  clair  que  fa  carène  eli 
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trop  petite  de  450  tonneaux  y 30  liv.  fi  on  fe  propofe  de 
lui  donner  100  tonneaux  de  lcft. 

11  eft  vrai  que  le  plan  que  j’ai  calculé  pouvoit  être  diffé- 
rent du  VaifTeau  conftruit  , néanmoins  quand  il  fut  armé 
en  1 7 46  , il  n’avoit  gueres  plus  de  3 pieds  de  batterie  , 
quoiqu’on  ne  lui  eut  mis  que  des  canons  de  8 à fa  fé- 
condé batterie , avec  du  6 ôc  du  4 fur  les  gaillards , & 
qu’on  eut  extrêmement  rafé  fes  œuvres-mortes:  néanmoins 
le  Conftrufteur  avoit  marqué  4 pieds  9 pouces  de  batte- 
rie; ces  confidérations  montrent  que  les  calculs  font  fidèles  > 

& en  prouvent  la  nécefiité. 

Le  Brillant  de  yo  canons  ne  déplaçoit  que  10  y 8 ton- 
neaux 32  liv.  d’eau,  à quoi  on  peut  ajouter  40  tonneaux 

(jour  l’épaiffeur  des  bordages  qui  n’a  pas  été  compris  dans 
e calcul  1 mais  iop8  tonneaux  32  liv.  ne  font  pas  fuffi- 
fants  ; pour  qu’un  VaifTeau  de  ce  rang  pût  porter  100 
tonneaux  de  left  , il  faudroit  augmenter  fes  capacités 
de  yoo  tonneaux  : il  eft  vrai  que  ce  VaifTeau  avoit  été 
fait  à Toulon  pour  une  expérience  dans  laquelle  on  s’étoit 
propofé  de  beaucoup  diminuer  les  capacités;  mais  fi  le 
ConftruQeur  eut  fçu  calculer  fon  plan , il  auroit  reconnu 
d’avance  que  la  batterie  de  ce  VaifTeau  devoit  être  noyée. 

Par  l’examen  du  plan  d’un  VaifTeau  de  yo  canons  pro- 
jetté  par  feu  M.  Boyer  Conftruâeur  à Toulon,  mais  qui 
n’a  point  été  conftruit , le  déplacement  d’eau  étoit  1 y44 
tonneaux  170  liv.  ce  qui  nous  paroît  fuffifant  pour  avoir  4 
pieds  6 à 9 pouces  de  batterie,  comme  fè  l’étoic  pro- 
pofé le  Conftru&eur. 

Je  crois  que  ces  exemples  font  fuffifans  pour  perfuader 

3u’il  eft  de  la  derniere  importance  de  calculer  la  capacité 
e la  carène  des  Vaifleaux  qu’on  projette  avant  que  d’en* 
entreprendre  la  Conftruélion.  Si  on  l’avoit  fait  plutôt , il  y 
a long-tems  qu’on  fe  feroit  apperçû  que  prefque  tous  les 
.Vaifleaux  de  yo  canons  n’avoient  pas  aflez  de  capacités, 
& on  n’auroit  pas  manqué  autant  de  Vaifleaux  de  ce  rang 
qu’on  a fait. 

Il  eft  encore  important  d’être  prévenu  que  la  fuppofi- 
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tion  que  nous  avons  fait  du  poids  d’un  pied  cube  d’eau  dd 
mer  à 74  liv.  nous  paroît  très-mal  établie,  & qu’il  n’y  a 
guercs  d’apparence  que  fon  poids  foit  de  plus  ae  7 1 liv. 
& quelques  onces  » car  cette  erreur  feroit  capable  de  faire 
manquer  plufieurs  Vaiffeaux,  puifqu’en  fuppofant  le  pied 
cube  de  74  liv.  la  carène  de  notre  Vaiffeau  déplaceroit 
une  maffe  d’eau  du  poids  de  23  fo  tonneaux,  au  lieu  que 
file  pied  cube  ne  pefe  que  71  liv.  |la  carène  du  même 
Vaiffeau  ne  déplacera  qu’une  maffe  d’eau  égale  à 2270 
tonneaux  1277  liv.,  ce  qui  fait  une  différence  de  7p  ton-; 
neaux  745  livres. 


CHAPITRE  NEUVIEME. 


Méthode  four  calculer  la  réfjlance  de  (eau fur  la 
proue  des  Vaijftaux.  } 

1 1 11  1 1 

'EST  fans  contredit  une  grande  qualité  aux 
Vaifleaux  que  de  bien  aller  de  l’avant  ; 
ainfi  après  s’être  alluré  ( par  les  calculs  du 
Chapitre  précédent)  que  le  VaifTeau  qu’on 
projette  aura  une  belle  batterie , il  faut  exa- 
miner s’il  éprouvera  peu  de  réftftance  de  la 

Î>art  du  fluide.  M.  Bouguer  en  fournit  les  moyens  dans 
on  Traité  du  Navire;  mais  pour  que  les  jeunes  Conftruc- 
teurs  qui  n’ont  pas  affez  de  Mathématiques  pour  entendre 
les  fçavantes  démonftrations  qui  font  dans  cet  ouvrage 
n’agiflent  point  tout-à-fait  en  aveugles , il  convient  de  faire 
précéder  l’application  des  méthodes  de  M-  Bouguer  par 
quelques  refléxions  générales  fur  le  choc  des  fluides  con- 
tre les  corps  folides  : nous  ne  traiterons  cette  matière  que 
fommairement,  niais  nous  eflayerons  d’être  clairs. 


3 y*  Me’thode  pour  calculer 


I. 

De  la  fafon  dont  les  fluides  agijflent  far  leur  choc  contre  les 
foltdes. 

Il  eft  de  toute  évidence  que  les  fluides  en  mouvement 
font  capables  de  faire  effort  contre  les  folides  qu’ils  rencon- 
trent : les  piles  des  ponts  qui  font  ébranlées  ôc  renverfées, 
les  bateaux  qui  font  emportés,  les  roues  des  moulins  qui 
font  mues  par  l’eau  , font  autant  de  preuves  de  l’atlion  des 
fluides  fur  les  folides. 

Nous  n'avons  à confldcrer  ici  que  faâion  des  fluides  par 
leur  force  abfoluc,  les  effets  qui  rèfulter oient  de  f ilaflicité  de  quel- 
ques fluides  étant  étrangers  au  fujet  que  nous  traitons. 

Indépendamment  de  l’expérience  journalière  dont  nous 
venons  de  parler , on  prouveroit  d’avance  s’il  en  étoit  befoin 
que  les  fluides  doivent  avoir  une  aélion  fur  les  folides  ; car 
les  fluides  étant  compofés  de  parties  folides , chacune  de 
ces  parties  doit  agir  dans  le  choc  comme  un  corps  folide  ; 
ainfi  fuppofànt , comme  nous  l’avons  fait  dans  le  Chapitre 
précédent,  que  les  parties  des  fluides  font  repréfentées  par 
des  globules  très-mobiles , chaque  globule  eft  un  corps  fo- 
lide , qui  étant  mû  contre  une  lurface  , produira  le  même 
effet  que  les  corps  folides  de  maffe  pareille , cela  eft  in- 
conteftable;  mais  les  fluides  font  un  aflemblage  d’un  nom- 
bre prodigieux  de  petits  corps  folides  qui  n’ont  entre-eux 

Îirefque  aucune  union:  Je  dis  prefque,  parce  que  dans  tous 
es  fluides  les  plus  mobiles , il  y a un  certain  degré  de  force 
qui  unit  les  parties  les  unes  aux  autres  : cette  union  paroît 
dans  une  goûte  d’eau  qui  refte  fufpendue  au  bout  du  doigt; 
mais  on  peut  négliger  cette  force,  & confidércr  les  fluides 
comme  compofés  de  parties  folides  qui  n’adhérent  les 
unes  aux  autre?  que  par  la  preffton  des  parties  voifines 
dont  on  a parlé  dans  l’article  précédent;  ce  peu  d’adhé- 
rence qu’ont  entr’elles  les  parties  des  fluides, fait  qu’ils  n’agif- 
fent  pas  dans  le  choc  comme  les  corps  folides. 

Une  maffe  d’eau  de  20  pieds  cubes  n’agit  pas  avec  la 
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même  force  fur  l’arche  d’un  pont  qu’elle  rencontre , qu’une 
malfe  de  glace  de  pareille  dimenfion.  La  glace  frappe 
jour  ainfi  dire  à la  fois  par  toute  fa  malTe , parce  que  les 
jarties  étant  liées  , elles  ne  peuvent  avancer  les  unes  fans 
es  autres,  ain fi  elles  frappent  toutes  en  même-tems;  au 
contraire  les  parties  qui  compofent  une  malfe  d’eau  n’étant 
que  foiblement  unies  les  unes  aux  autres,  elles  n’agilfent 

{joint  de  concert,  6c  elles  n’exercent  que  les  unes  après 
es  autres  leur  force  fur  la  pile  qui  leur  réfifte  ; il  eft  vrai 
qu’elles  fe  fuccédent  immédiatement,  ôc  qu’elles  font  un 
peu  unies  par  leur prellion  réciproque;  mais  comme  cha- 
que partie  a fa  vitelTe  propre , chacune  fait  fon  effort  pres- 
que a part,  & à caufe  de  leur  grande  mobilité  elles  fe  dé- 
tournent fort  aifément  de  leur  direftion,  n’y  étant  rete- 
nues que  par  le  poids  des  parties  voifines.  L’effort  des  flui- 
des eft  continu,  parce  queouand  un  certain  nombre  de 
parties  a produit  fon  effet  , H en  arrive  d’autres  à la  place; 
a celles-ci  il  en  fuccéde  encore  d’autres , ôc  ainfi  de  fuite 
tant  que  le  courant  fubfille  ; ce  qui  fait  que  l'aâion  des 
fluides  fe  communique  avec  infiniment  plus  de  douceur 
que  celle  des  folides. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu’un  Bateau 
qu’on  abandonne  au  cours  d’une  riviere  ne  peut  recevoir 
plus  de  vitelfe  que  le  courant  n’en  a,  6c  que  depuis  le 
tems  où  il  fera  abandonné  au  courant , jufqu’au  moment 
où  il  aura  acquis  autant  de  vitelfe  que  le  courant , il  fera 
continuellement  frappé  par  l’eau , 6c  fa  vitelfe  fera  accé- 
lérée , jufqu  a ce  qu’elle  foit  égale  à celle  de  l’eau. 

Si  au  contraire  on  imprime  a un  corps  flottant  un  mou- 
vement dont  la  direélion  foit  contraire  à celle  d'un  cou- 
rant , le  mouvement  du  corps  flottant  fera  continuelle- 
ment retardé,  puis  annéanti,  6c  enfin  le  corps  changera 
de  direÛion  pour  fuivre  celle  du  courant. 

REMARQUE. 

Tost  cela  eft  évident  ; mais  avant  que  d’aller  plus  loin , il 
convient  de  faire  remarquer  qu’on  ne  change  rien  à l'hy- 
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choc  augmente  en  même  raifon  que  la  vitefle  du  fluide  : 
donc  fion  réunit  ces  deux  confidérations,  l’effort  du  fluide 
fera  en  raifon  doublée  de  la  vitefle  : donc  fi  la  vitefle  eft 
double  le  choc  fera  quadruple. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  lait  appercevoir  qu’un 
VaifTeau  éprouve  d’autant  plus  de  réfifiance  de  la  part  de 
l’eau , qu’il  la  divife  avec  plus  de  vitefle , ôc  que  cet  ef- 
fort augmente  en  .raifon  doublée  de  la  vitefle  du  fillage. 

III. 

L'imprejfion  du  fluide  augmente  comme  Us  furfaces  qui  s'oppo- 
sent à fon  cours. 

Il  eft  encore  évident  que  le  fluide  fera  d’autant  plus 
d’imnreflion  fur  la  pile  A , qu’elle  lui  oppofera  une  plus 
grande  furface,  parce  qu’elle  recevra  à la  fois  l’effort  d’un 
plus  grand  nombre  de  filets  d’eau  : ainfi  dans  ce  cas  l’im- 

!>reflion  augmente  comme  les  furfaces;  ôc  fi  DD  double  la 
iirface  de  la  pile , l’impreflion  fur  cette  nouvelle  pile , fera 
une  fois  plus  grande  qu’elle  n’étoit  fur  la  pile  A. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Vaiffeaux  dont  le  maître 
gabari  eft  de  grande  capacité  éprouvent  plus  de  réfiftance 
que  les  autres. 

IV. 

L'effort  des  fluides  eft  moindre  fur  le s furface  s qui  fe  prèf entent 
obliquement  à fon  cours  , que  fur  celles  qui  s'y  oppofent  per- 
pendiculairement. 

Quoique  la  pile  qui  nous  fcrt  d’exemple  reçoive  l’im- 
preflion de  la  même  quantité  de  filets  d’eau , ôc  que  la  vi- 
tefle du  fluide  refte  la  même , on  peut  diminuer  confidé- 
rablement  l’impreflion  du  fluide  fur  elle , en  lui  onpofant 
une  furface  courbe  comme  E , ou  une  triangulaire  r ; j in- 
fifterai  un  peu  fur  cet  article , parce  qu’il  fournit  aux  Conf- 
truêteurs  un  moyen  de  beaucoup  diminuer  la  rcfiflance 
de  l’eau  fur  la  proue  des  Vaiffeaux , ôc  c’eft  fans  doute  ce 
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qui  a conduit  à leur  donner  une  figure  à peu  près  ellipti- 
que ou  conoïdale. 

• V. 

Première  raifort  de  la  diminution  de  T aflion  des  fluides  fur  les 
furfaces  qu'on  incline  à leur  cours. 

Je  fuppofe  un  corps  quelconque  AB , qui  s’oppofe  au 
!?'  3*  cours  d’un  fluide , dont  la  direction  foit  fuivant  E A : il  eft 
évident  que  le  corps  recevra  l’impreflion  de  tous  les  filets 
d’eau  compris  depuis  B jufqu’à  A.  Maintenant  fans  chan- 
ger la  direction  du  courant,  je  porte  l’extrémité  B du 
corps  AB  en  C , il  devient  oblique  au  courant,  fie  tous  les 
filets  d’eau  compris  depuis  B jufqu’en  F , ne  tomberont 
plus  fur  la  ligne  C A , d’où  il  fuit  que  CA  eft  moins  prefTé  , 
de  la  quantité  de  filets  d’eau  compris  depuis  B jufqu a F. 
Si  on  le  porte  dans  la  dire£tion  DA , il  ne  recevra  plus 
l’aétion  des  filets  compris  depuis  B jufqu’à  G : fie  fi  on  fait 
abftra&ion  de  l’épaifleur  du  corps  AB , il  ne  recevra  aucu- 
ne impreflion  du  fluide  quand  on  l’aura  mis  dans  la  direc- 
tion AE  parallèle  au  courant.  Il  refulte  de  cette  confidé- 
ration  que  la  quantité  du  fluide  qui  fait  effort  fur  AB , eft 
à la  quantité  du  fluide  qui  frappe  AC , comme  AB  finus 
de  l’angle  droit,  eft  au  finus  de  l’angle  d’incidence  obli- 
que EA  C , qu’oiv  peut  repréfenter  par  AF  ; car  prenant' 
AB  pour  finus  total , C F fera  le  finus  de  C AF , fit  AF  fera 
le  finus  de  fon  complément , ou  de  l’angle  EAC. 

VI. 

Seconde  rai  fon  de  la  diminution  de  laftion  des  fluides  fur  les 
furfaces  qui  s’oppofent  obliquement  à leur  cours. 

f.g  ,,  Si  dans  le  cas  de  l’incidence  oblique  on  ne  diminuoit 
de  l’impreflion  du  fluide  que  proportionellement  aux 
filets  d’eau  dont  on  évite  l’action  , l’Archite&ure  navale 
n’en  tireroit  pas  un  grand  avantage , car  comme  les  Vaifi- 
féaux  doivent  néceflairement  avoir  une  certaine  largeur,  qui 
fera  par  exemple  AB , il  eft  clair  que  par  la  confidération 
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précédente,  on  auroit  autant  de  réfiftance  de  la  part  du 
fluide  , en  formant  la  proue  comme  A C B,  que  comme 
AB  ; mais  heureufcment  la  chofe  n’eft  pas  ainfi , & le  fluide 
qui  exercera  fa  puiflance  fur  A C B,  ne  produira  pas  la 
même  impreflion  que  s’il  l’exerçoit  fur  AB  , parce  que 
la  direâion  de  chaque  filet  d’eau  qui  rencontre  oblique- 
ment une  furface,  peut  être  décompofée  en  une  direction 
qui  eft  perpendiculaire  au  plan,  & une  qui  lui  feroit  pa- 
rallèle ; c’eft  ce  que  nous  allons  rendre  l'enlible  dans  le 
paragraphe  fuivant. 

VII. 


Idée  des  mouvemens  compofès  & de  la  décompofition  des  for- 
ces. 

Je  fuppofe  deux  réglés  AA , BB  qui  foient  pofëes  fur 
un  plan , ôc  qui  fe  croifent  à angle  droit  au  point  C ; je 

Êlace  une  bille  à l’angle  de  réunion  de  ces  deux  réglés  F‘g- 
iquelle  pour  être  mue , a continuellement  befoin  d’être 
follicitée  par  les  réglés  AA  ou  BB  ; fi  en  confervant  la 
même  ouverture  d’angle  aux  deux  règles,  je  fais  glifler  la 
réglé  BB  jufqu’au  point  7 , il  eft  clair  que  la  bille  C rou- 
lera tout  du  long  de  la  réglé  AA,  ôc#qu’elle  arrivera  au 
point  7 , parce  que  dans  ce  cas  elle  ne  fera  follicitée  à fe 
mouvoir  que  par  la  réglé  BB  qui  ne  doit  lui  imprimer 
qu’une  direction  perpendiculaire  à la.  fur  face  7 7 , ôc  pa- 
rallèle à la  règle  AA  : on  en  peut  dire  autant  de  la  réglé 
AA  , fi  on  la  fait  glifler  jufqu’au  point  VII  , VII,  la  bille 
décrira  une  ligne  parallèle  à BB,  ôc  tombera  perpendicu- 
lairement fur  VII,  VII. 

Si  on  fait  mouvoir  enfemble  les  deu*  réglés,  de  façon 
que  celle  AA  arrive  aux  points  III,  III,  dans  le  tems 
que  celle  BB  arrivera  aux  points  2 2 , la  bille  étant 
forcée  d’obéir  en  même-tems  à Pimpreflion  des  deux  ré- 
glés, décrira  la  diagonale  d’un  parallélogramme,  dont  les 
côtés  feront  proportionnels  au  chemin  que  les  réglés  au- 
ront parcouru  , de  forte  que  le  côté  2 D fera  au  côté 
III  D , comme  3 eft  à 2 : de  même  ( puifqu’on  fuppofe 
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q îe  la  bille  a continuellement  befoin  d’être  follicitée  pat 
les  réglés  pour  fe  mouvoir  ) il  eft  évident  que  fi  la  reglî 
AA  n'arrive  aux  points  V > V , que  quand  la  réglé  BB  arri- 
vera aux  points  y,  y,  la  bille  décrira  la  diagonale  d’un  pa- 
rallélogramme dont  le  côté  D e fera  au  côté  D d , com- 
me s eft  à 2.  Enfin  fi  en  rendant  le  mouvement  des  deux 
réglés  uniforme  , elles  arrivent  enfemble  l’une  au  point 
7 , & l’autre  au  point  VII , la  bille  décrira  la  diagonale 
EF  d’un  quarré. 

On  apperçoit  clairement  que  les  côtés  C 2 , a y , f 
7 , de  ces  parallélogrammes  expriment  l’effet  de  la  réglé 
BB , & les  côtes  C III , III  V , V VII , des  mêmes  pa- 
rallélogrammes expriment  l’effet  de  la  réglé  AA,  de  forte 
que  les  côtés  des  parallélogrammes  font  toujours  propor- 
tionels  aux  puiffances,  & les  diagonales  CD,  DE,  EF, 
expriment  l’effet  combiné  des  deux  puiffances  AA  , BB  , 
foit  que  leur  viteffe  foit  égale  ou  inégale. 

Il  eft  encore  évident  qu’on  peut  fubftituer  aux  réglés 
AA , BB  , deux  autres  agens  ( ce  fera  fi  l’on  veut  les  deux 
maffes  de  mail  c d qui  frapperont  en  même-tems  la  bille  ) : 
r‘S-  fi  les  deux  coups  font  égaux , la  bille  aura  un  mouvement 
qui  participera  également  des  deux  directions  e b,  e g,  6c 
elle  fuivra  la  diagqpale  e f d'un  quarré  ; mais  fi  la  maffe  d 
imprimoit  une  fois  plus  de  mouvement  que  la  maffe  c , 
la  bille  fuivroit  la  diagonale  e a d’un  parallélogramme 
dont  le  côté  g a feroit  double  du  côté  g e:  ainfi  on  voit 
que  dans  l’un  6c  l’autre  cas , les  côtés  des  parallélogram- 
mes feroient  proportionnels  aux  puiffances. 

C’eft  donc  le  mouvement  réfultant  de  plufieurs  puifi. 
fances  qui  agiffent  fur  un  même  corps  fuivant  différentes 
directions  qu’on  nomme  mouvement  compofè : on  peut  s’en 
former  une  idée  par  le  Batteau  A qui  étant  follicité  à f© 
fi  6 mouvoir  par  les  deux  puiffances  B , C , fuit  la  direction 
AD  par  un  mouvement  compofé , ou  réfultant  das  deux 
puiffances  B ôc  C;  faifonsà  ce  fujet  quelques  remarques. 
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VIIÏ. 

Effets  principaux  qui  rifultent  des  motivemens  compojis. 

De  la  force  relative  des  puiflances  qui  agiflent  fur  un 
corps,  ôc  de  la  direction  fuivant  laquelle  ces  puiflances 
agiirent , il  ré  fui  te  différents  effets  par  rapport  au  corps  qui 
leur  eft  fournis  : nous  en  allons  donner  quelques  exem- 
ples. 

i°.  Si  deux  puiffances  repréfentées  par  C,  B,  agiflent 
en  même-tems  fur  le  corps  A avec  une  même  force  , ôc  S 
fuivant  des  direêtions  oppofées  CA,  B A,  le  corps  reftera 
immobile  , parce  qu’il  n’y  a aucune  raifon  qui  le  détermine 
à fuivre  une  direêtion  plutôt  que  l’autre  : Si  une  des  puiflan- 
ces étoit  plus  forte  que  l’autre , le  corps  fuivroit  la  direc- 
tion de  la  force  prédominante , diminuée  de  la  quantité  de 
la  force  moindre. 

2°.  Il  eft  pareillement  évident  que  fl  deux  puiflances 
D , E agiffoient  fur  le  corps  A fuivant  une  même  direction , 
par  exemple  DA  & EA,  le  corps  A fuivroit  la  direûion 
des  deux  puiflances , ôc  pafleroit  par  le  point  F,  avec  cette 
feule  différence  qu’il  s’y  rendroit  avec  plus  de  vitefle  étant 
frappé  par  deux  forces , que  ne  l’étant  que  par  une  feule 
qui  feroit  égale  aune  des  deux. 

3°.  Suppofons  maintenant  que  les  deux  puiflances  G , 

H , ayent  les  directions  GA-^HA,  fie  qu’elles  fe  croifent 
à la  rencontre  du  corps  A ; fuivant  ce  qui  a été  dit  plus 
haut , elles  lui  imprimeront  un  mouvement  compofé,  dont 
la  force  & la  direction  fe  mefurent  par  la  diagonale  du  pa- 
rallélogramme dont  nous  avons  parlé;  pour  conftruire  ce 
parallélogramme,  ( qu’on  nomme  de  la  décompoftnon  des 
forces  ) fi  en  fuppofant  les  forces  des  puiflances  G , H 
égales  ôc  exprimées  par  HA  . GA  , on  tire  du  point  G 
une  ligne  EG,  égale  à HA  , ôc  parallèle  à la  direction  de 
cette  puiflance  , la  diagonale  EA  fera  la  réfultante  des 
deux  puiflances  qui  font  repréfentées  par  les_cô:és  du  pa- 
rallélogramme HA , GA  > ôc  exprimera  la  vitclle  ôc  la  di- 
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reCtion  du  mouvement  compofé , dont  l'cfict  fera  de  por- 
ter le  corps  A vers  F. 

4°.  Dans  l’hipotéfe  précédente , nous  avons  fuppofé  que 
les  deux  puiffances  frappoient  le  corps  A avec  des  forces 
égales  que  nous  avons  exprimé  pour  cette  raifon  par  des 
F 'g  8.  lignes  égales  HA  , GA.  Maintenant  nous  fuppofons  que 
les  puiflances  H , G frappent  le  corps  A avec  des  forces 
inégales  que  nous  défignons  > fçavoir,  celle  de  H par  la  li- 
gne HA  double  de  la  force  de  G , qui  eft  défignée  par  la 
ligne  RA  , moitié  de  H A ; les  rayons  HA  , GA,  indique- 
ront les  directions  fuivant  lefquellcs  les  puiffances  H , G 
agilfent  fur  le  corps  A ; on  connoîtra  la  réfultante  de  ces 
mouvemens  en  force  ôc  en  direction , en  conftruifant  le 
même  parallélogramme  de  décompoficion  : ainfi  du  point 
R on  tuera  la  ligne  RS  , parallèle  à HA  qui  exprime  la 
force  ôc  la  direction  de  la  puiffance  H , & du  point  H on 
tirera  HS  parallèle  à RA , qui  exprime  la  force  ôc  la  di- 
rection de  la  puiffance  G.  Alors  la  diagonale  S A indique- 
ra la  viteffe  ôc  la  direction  du  corps  A qui  paffera  par  le 

! joint  T au  lieu  du  point  F , comme  cela  feroit  arrivé  fi 
es  deux  puiffances  avoient  été  égales  en  force. 

REMARQUE. 

i°.  On  ne  changeroit*  rien  à l’hipothefe  en  fuppolànt 
des  forces  attractives  placées  en  P ôc  en  Q , au  lien  des  for- 
ces impuifives  G , H. 

a0.  On  peut  trouver  la  réfultante  des  puiffances  G , H , 
en  formant  le  parallélogramme  fur  AQ  ôc  AP,  prolonge- 
ment des  directions  GA , HA , comme  fur  les  directions 
elles  mêmes. 

IX. 

Conséquences. 

i°.  Plus  l’angle  de  la  direction  des  puiffances  eft  aigu  f 
plus  ces  directions  approchent  de  n’en  être  qu’une , ôc  plus 
l’effet  de  ces  puiffances  eft  grand  : c’eft  pourquoi  la  réful- 
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tante  de  G et  H , eft  plus  grande  que  celle  de  L et  M , quoi-  p;gi 
qu’on  ait  fuppofé  les  puiffances  égales. 

20.  Le  maximum  de  l’effet  de  deux  puiffances  eft  quand 
elles  ont  une  même  direÿion,  ôc  le  minimum  quand  les 
diredions  font  oppofées. 

3°.  De  toutes  les  diredions  qu’on  peut  donner  à deux 

Euiffances , il  n’y  a qu’un  cas  où  l’adion  des  deux  foit  éga- 
: à faction  d’une  feule  ft  elle  étoit  directe  ; c’eft  lorfqua 
ces  puiffances  font  égales , & quelles  ont  des  diredions 
obliques  qui  forment  l’une  à l’égard  de  l’autre  un  angle 
de  1 20  degrés , telles  que  AK  , AI,  dont  la  réfultante  eft 
égale  en  force  a AK  feul , ou  à AI.  Dans  ce  cas  il  n’y  aura 
que  la  direction  qui  fera  changée , A étant  porté  en  F quand 
les  deux  puiffances  agiffent  enfemble  , au  lieu  qu’il  le 
feroit  en  1 par  K feul,  ou  en  V par  I feul. 

4°.  Si  la  diredion  des  deux  puiffances  fàifoit  un  angle 
moindre  que  120  degrés,  tel  que  GA,  HA  , elles  s’en- 
tre - aideroient  , & fi  elle  faifoit  un  angle  plus  ouvert  , • 
tel  que  LA , MA  , leur  effet  feroit  réciproquement  dimi- 
nué : c’eft  une  conféquence  de  ce  qui  a été  dit  plus-'1 
haut. 

'Ces  notions  générales  fur  les  mouvemens  compofés 
& fur  la  conftrudion  & l’ufage  du  parallélogramme  de  dé- 
compofition  pourront  aider  à l’inrelligence  de  ce  que 
nous  avons  à dire  fur  l’adion  d’un  corps  qui  rencontre 
perpendiculairement  ou  obliquement  une  furface  : nous 
en  allons  traiter  dans  le  paragraphe  fuivanu 

X. 

Ce  qu'il  doit  réfulter  du  mouvement  imprimé  au  corps  A , re~ 
lativement  à une  furface  a b qui  soppofe  àfon  mouvement. 

i°.  Lorfqu’un  corps  choque  obliquement  un  plan  , il 
ne  le  choque  pas  avec  autant  de  force  que  s’il  le  rencon-  8 F,g‘  7 
troit  diredement,  car  la  diredion  pourroit  être  fi  oblique 

3u’il  ne  feroit  que  l’effleurer,  ainfi  entre  le  choc  perpen- 
iculaire  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  , & le  choc  le  plus 
oblique  qui  approche  le  plus  de  la  parallèle  au  plan , il  y 
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a une  infinité  de  directions  plus  ou  moins  obliques,  fui- 
vant  lefquelieslc  plan  fera  choqué  avec  plus  ou  moins  de 
force. 

*®.  Si  les  deux  puiffances  éteint  réunies  en  D , il  efl 
évident  que  A fuivroit  la  direction  DF,  ôc  qu’il  frapperoit 
la  furfacc  a b avec  beaucoup*de  force , non-feulement  à 
caufe  que  les  deux  puiffances  réunies  en  D agiroient  de 
concert , mais  encore  à caufe  de  la  direction  perpendicu- 
laire de  A fur  a b. 

j°.  Si  les  deux  puiffances  égales  en  force  agifToient 
fuivant  les  directions  GA , HA , le  corps  A fuivroit  encore 
la  réfultante  EA , ôc  il  tomberoit  perpendiculairement 
fur  a b,  mais  avec  moins  de  force  que  dans  le  premier  cas, 
à caufe  de  l’obliquité  de  la  direction  des  puiffances. 

4°.  Si  fans  changer  la  direction  des  puiffances , on  fai- 
Fig.  «.  foit  en  forte  que  la  force  de  H repréfentée  par  HA , fut 
double  de  la  force  du  corps  G repréfentée  par  RA , alors 
la  direction  de  la  réfultante  SA  changeroit,  ôc  le  corps 
fuivant  la  direction  ST  frapperoit  obliquement  a b , ôc 
fon  effort  feroit  encore  moindre  que  dans  le  fécond  cas  , 
non-feulement  à caufe  de  la  diminution  de  la  force  de  la 
puiffance  G , mais  encore  à caufe  de  l’obliquité  du  choc. 

Si,  fuppofant  la  force  des  deux  puiffances  égales  ôc 
Fig.  7t  repréfentées  par  deux  rayons  du  même  cercle , on  ne  chan- 
geoit  que  leurs  directions  qui  deviendroient  par  exemple 
SA  , I) A , la  réfultante  prenant  alors  la  direction  HP , le 
corps  A frapperoit  obliquement  a b , & quoique  la  viteffe 
de  A fut  la  même  dans  la  direction  HP  que  dans  la  di- 
rection DF , néanmoins  l’effet  de  A fur  a b feroit  moin- 
dre , à caufe  de  l’obliquité  du  choc,  ôc  d'autant  moindre 
que  le  choc  feroit  plus  oblique.  La  raifon  en  deviendra 
fenfible  fi  on  fe  rappelle  ce  qui  a été  dit  dans  le  para- 

i graphe  VII,  où  on  voit  que  les  lignes  e f ôc  ea  qui  tom- 
bent obliquement  fur  g a , font  réfultantes  de  deux  chocs, 
Fig:  j.  l’un  fuivant  la  direction  eb,  qui  étant  parallèle  à a g , ne 
peut  produire  aucun  effet,  ôc  1 autre  fuivant  une  direc- 
tion e g , qui  étant  perpendiculaire  à a g , doit  produire 
le  plus  grand  effet  poifible. 

tf®. 
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t f° . Si-tôt  qu’on  confidere  le  corps  A relativement  à 
une  furface  a d qu’il  frappe , il  cft  indifférent  que  le  mou- 
vement du  corps  A qui  frappe  avec  une  certaine  viteffe  la 
ligne  a b fuivant  une  direction  AN  , foit  la  réfultante  de 
deux  puiffances  H ôc  M , ou  l’effet  d’une  feule  S qui  agi- 
roit  fuivant  la  même  direction  AN  ; c’eft  pourquoi  on  peut 
faire  abftra&ion  des  puiffances  qui  ont  mis  le  corps  A en 
mouvement,  ôt  fe  contenter  d’examiner  fa  direction  fur  la 
ligne  a b & fa  viteffe.  Effectivement  , quand  on  confi- 
dere la  bille  e ( Fig.  y ) dans  fon  trajet  de  e en  a , n’eft-il 
pas  indifférent  quelle  ait  reçu  fon  mouvement  de  deux 
puiffances  c 6c  d,  ou  d’une  feule  qui  auroit  agi  fuivant  la 
direction  e a.  Le  choc  fur  a b étant  oblique , on  pourra 
employer  les  principes  qu’on  vient  d’établir  pour  con- 
noître  l’effet  du  corps  A fur  la  ligne  a b f car  puifqu’il  eft 
certain  que  l’effort  de  ce  corps  fur  a b fera  d’autant 
moindre  qu’il  tombera  plus  obliquement  fur  a b , on  peut 
imaginer  qu’il  eft  mû  par  deux  puiffances,  ôc  conftruire  un 

Îiarallelogramme  femblable  à e g f b ( Fig.  y ) dont  la  ré- 
ultante  fera  la  ligne  e f. 

7°.  Tl  eft  évident  qu’on  produit  le  même  effet  en  chan- 
geant la  direction  du  mouvement  de  A , relativement  a 
la  furface  a b , ou  en  changeant  la  fituation  de  a b , rela- 
tivement à la  direction  du  mouvement  du  corps  A. 

8°.  Il  fuit  encore  de  ce  qui  a été  dit , que  fi  on  connbît 
l’effet  commun  de  deux  puiffances  fur  un  même  corps , 
& l’état  d’une  de£-.d*ux,  jc-vetnrdîre  & direction  ôc  Ion 
degré  de  force,  on  peut  juger  de  la  valeur  ôc  de  la  direction 
de  l’autre.  Si  je  fçai  par  exemple  qu’un  corps  a été  porté 
de  c en  b par  l'aCtion  de  deux  forces  , dont  une  eft  ex- 
primée par  c a,  je  tire  la  ligne  d b parallèle  ôc  égale  à 
c a ; ôc  en  achevant  le  parallélogramme  , je  vois  que  c d 
eft  l’autre  puiffance  plus  petite  que  la  première,  ôc  qui 
fait  avec  elle  l’angle  de  direction  a c d. 
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XI. 

application  de  ce  qu'on  vient  de  dire  au  choc  des  fluides ; 

Nous  n’avons  confidéré  jufqu’à  préfent  que  ce  qui  ar- 
rive dans  le  choc  d’un  corps  folide  mis  en  mouvement, 
qui  rencontre  fuivant  differentes  diredions  une  furface 
folide;  nous  convenons  volontiers  que  les  fluides  n’agif- 
fent  pas  dans  le  choc  comme  les  folides;  car  indépen- 
damment des  circonftances  dont  nous  avons  parlé  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre , il  nous  paroît  probable  que 
quand  un  fluide  tombe  perpendiculairement  fur  une  fur- 
face  , il  y a une  maffe  d’eau  qui  reftant  immobile  devant 
la  furface  tient  lieu  d’un  corps  folide  , & fait  à pou  près 
le  même  effet  que  fi  la  furface  étoit  arrondie , auquel  cas 
le  fluide  ne  rencontreroit  plus  un  corps  qui  s’oppoferoit 
perpendiculairement  à fon  cours;  d’ailleurs  les  filets  d’eau 
qui  rencontrent  une  furface , oblique  ou  non , peuvent  fe 
réfléchir  & changer  de  diredion  , ce  qui  rend  les  loix  du 
choc  des  fluides  différentes  de  celles  du  choc  des  foli- 
ées. 

J’ai  commencé  des  expériences  pour  éclaircir  cette 

3ueftion;  mais  comme  elles  ne  m’ont  encore  rien  appris 
e pofitif , je  fuis  obligé  de  confidérer  (comme  on  a fait 
jufqu’à  préfent  ) le  choc  des  fluides  comme  celui  des  fo- 
lidcs.  La  diredion  oblique  d’un  filet  d’eau  peut  donc  être 
décompofce  en  deux  , une  qui  eft  perpendiculaire  à la 
furface  du  corps  qui  s’oppole  à fon  cours  , & l’autre  qui 
lui  eft  parallèle. 

Pour  faire  cette  décompofition  , il  faut  former  fur  la'li- 
Fig.  io.  gne  inclinée  au  courant  ( par  exemple  AC  , la  viteffe  & la 
redion  du  courant  étant  repréfentées  par  AE  ) le  parallé- 
logramme AHEF  , faifant  EF  parallèle  à CA,  & EH 
perpendiculaire  à la  même  ligne  CA.  La  diagonale  AE 

3ui  repréfente  un  filet  d’eau  , ôc  fa  viteffe  fera  réfultante 
u mouvement  du  filet  d’eau  qu’on  peut  fuppo'er  être 
produit  par  deux  puiffances , une  parallèle  à AC  , dont  la 
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force  avec  fa  direction  eft  repréfentée  par  EF , & l’au- 
tre perpendiculaire  à AC  , dont  la  force  avec  fa  direc- 
tion eft  repréfentée  par  le  côté  EH  du  parallélogram- 
me. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  vient  d’être  dit,  que  fi 
une  furface  eft  expofée  au  choc  d’un  courant  fous  diffé- 
rens  degrés  d’obliquité  , la  force  du  choc  direft  eft  à la 
force  du  choc  oblique,  comme  le  quarré  du  finus  total 
eft  au  quarré  du  finus  de  l’incidence  oblique  ; car  l'effort 
d’un  filet  AE  fur  le  corps  AB  qu’il  frappe  perpendiculai- 
rement , eft  à l’effort  du  même  filet  AE  fur  le  corps  AC 
qu’il  choque  obliquement  , comme  AE  eft  à EH:  mais 
AE  eft  à EH , comme  AB  , finus  de  l’angle  droit , eft  à 
AG  , finus  de  l’angle  d’incidence  oblique.  Donc  l’effort 
d’un  filet  AE  fur  AB  , eft  à l’effort  d’un  même  filet  fur 
AC , comme  le  finus  de  l’angle  droit  eft  au  finus  de  l’an- 
gle d’incidence  oblique.  Mais  on  a vû  plus  haut  que  la 
fomme  des  filets  d’eau  qui  frappent  AB,  eft  à la  fomme  de 
ceux  qui  tombent  fur  AC  , comme  le  finus  total  eft  au 
finus  de  l’angle  d’incidence  : ainfi  en  multipliant  par  or- 
dre ces  deux  proportions  on  aura  la  proportion  fuivante; 
L’effort  d’un  filet  fur  AB  multiplié  par  la  fomme  des  filets 
qui  frappent  AB  , c’eft-à-dire  F effort  total  de  F eau  fur  AB, 
eft  à l’effort  d’un  filet  fur  CA  multiplié  par  le  nombre  des 
filets  qui  tombent  fur  CA , c’eft-à-dire  à F effort  total  du  fluide 
fur  CA  , comme  le  quarré  du  finus  total  eft  au  quarré  du 
finus  de  l’angie  d'incidence  oblique. 

Lorfque  les  furfaces  qu’on  oppofe  à un  courant  AC  , 
font  inégales  comme  AB  ôc  AD  , on  démontre  que  les 
quantités  d’eau  qui  frappent  ces  furfaces  , font  comme  les 
produits  des  furfaces  par  les  finus  des  angles  d’incidence , 
& la  proportion  précédente  fera  changée  en  celle-ci.  L!ef- 
fort  du  fluide  fur  AD  eft  à l’effort  du  fluide  fur  AB  , com- 
me le  quarré  de  AG,  finus  de  l’incidence,  multiplié  par 
la  furface  AD,  eft  au  quarré  de  AB,  finus  total , multi- 
plié par  la  furface  AB. 
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Conséquences. 

i°.  Donc  fi  deux  furfaces  égales  font  expofées  à un 
même  courant  qui  les  choque  avec  différente  obliquité  , 
elles  en  reçoivent  des  impreffions  qui  font  entr’elles  com- 
me les  quarrés  des  finus  des  angles  d’incidence. 

2°.  Donc  il  n’y  a point  de  choc  fur  une  furface  paral- 
lèle au  courant , puifque  le  finus  d’incidence  eft  nul. 

3°.  Donc  fi  deux  lurfaces  inégales  font  expofées  à un 
même  courant  qui  les  choque  avec  des  obliquités  dif- 
férentes , les  impreffions  font  'entr’elles  comme  les  pro- 
duits des  quarrés  des  finus  des  incidences  ôc  des  furfaces 
choquées. 

4°.  Donc  fi  deux  furfaces  égales  reçoivent  l’impreffion 
de  deux  courans  inégaux,  les  impreffions  font  entre-elles 
comme  les  produits  des  quarrés  des  viteffes  6c  des  quarrés 
des  finus  des  angles  d’incidence. 

y°.  Donc  enfin  fi  deux,  furfaces  inégales  font  expofées 
à deux  courans,  l’un  plus  rapide  que  l’autre , qui  les  cho- 
quent avec  des  obliquités  différentes  ; les  impreffions  font 
entre-elles  comme  les  produits  des  quarrés  des  viteffes  , 
des  quarrés  des  finus,  des  angles  d’incidence,  ôc  des  furfaces. 

Toutes  ces  conféquences  fe  déduifent  des  principes  qui 
ont  été  établis  au  commencement  de  cet  article , il  en 
faut  faire  des  applications. 

On  peut  dire  , l’effort  fur  AB  eft  à l’effort  fur  AC, 
Fig.  io.  cornme  le  quarré  de  AB  eft  auquarré  de  AG:(  par  exem- 
ple , comme  quatre  , quarré  de  AB , eft  à neuf,  quarré  de 
AG.  ) 

Imaginons  que  AB  repréfente  le  maître  bau  ou  la  plus 
Fig.  h.  grande  largeur  d’un  batteau  6c  qu’on  en  forme  la  proue 
fuivant  les  angles  ACB  , ou  AFB  , ou  ALB.  Pour 
connoître  dans  ces  différens  cas  quel  fera  l’effort  du  fluide 
fur  ce-  Eatteau , la  viteffe  6t  la  direction  étant  fuppofée  la 
même  , ôc  parallèle  à la  quille  dans  les  trois  cas  ; il  faut 
élever  fur  le  milieu  de  AB  , la  perpendiculaire  EL  qui  paf- 
fera  par  les  fommets  de  tous  les  triangles , pais  pour  connoî- 
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tre  les  finus  des  angles  d’incidence , on  tracera  les  arcs  AF , 
BF , qui  auront  pour  rayon  l’intervalle  AB  ; le  triangle  équi- 
latéral fera  coupé  par  les  arcs  à fonfommet:  les  angles  plus 
aigus  que  6o°  auront  leurs  côtés  coupés  par  ces  arcs , les 
angles  plus  grands  que  éo° , n’étant  point  rencontrés  par 
les  arcs  , il  faudra  prolonger  un  de  leurs  côtés  , de 
C en  M.  Enfin  de  tous  les  points  où  les  arcs  feront 
rencontrés  , ou  par  les  côtés  ou  par  les  prolongées 
des  triangles  , on  abaiffera  fur  AB  des  perpendiculaires , 
comme  FE,  MD,  PK,  ôc  les  droites  AE,  AD,  AK 
repréfenteront  les  finus  des  angles  d’incidence  fur  les  dif- 
férens  triangles  AFB,  ACB , ALB.  11  eft  de  plusaiféde 
remarquer  que  l’effort  du  fluide  fur  les  proues  entières 
ACB , AFB  , ou  ALB,  comparé  avec  l’effort  fur  la  lar- 
geur entière  AB , eft  dans  la  même  proportion  que  l’ef- 
fort fur  AC  , AF  ou  AL  , comparé  avec  l’effort  fur 
AE  ; mais  on  a déjà  dit  que  lorfque  deux  furfaces  iné- 
gales s’oppofoient  à la  dire&ion  d’un  courant , les  im- 
preflions  étoient  comme  les  quarrés  des  finus  des  angles 
d’incidence  multipliés  par  les  furfaces  ; ainfi  dans  le  cas 
préfent  l’impreffion  fur  AC  fera  à l’impreffion  fur  AE  , 
ou  ( ce  qui  eft  la  même  chofe  ) l’impreffion  fur  ACB  fera 
à celle  fur  AB  , comme  le  quarré  de  AD,  finus  de  l’an- 
gle d’incidence,  multiplié  par  ACB , eft  au  quarré  du  finus 
total  multiplié  par  AB. 

On  auroit  auffi  l’effort  fur  AFB  eft- -à  l’eflfort-for  AB  , 
comme  AFB  multiplié  par  IêTquarré  de  AE,  finus  de  l'in- 
cidence , eft  à AB  multiplié  par  le  quarré  de  AB  , finus 
total.  Cette  proportion  feroit  connoître  l’effort  du  fluide  fur 
la  proue  AFB  foivant  une  dire&ion  perpendiculaire  aux 
côtés  AF,  BF  de  cette  proue  , ôc  il  feroit  avantageux  de 
connoître  éet  effort  s’il  s’agiffoit  de  déterminer  les  dimen- 
fions  de  la  charpente  pour  réfifter  à cette  preffion  de  l’eau  ; 
mais  dans  le  cas  préfent  où  l’on  ne  veut  connoître  que  l’effort 
relatif  à la  proue  dans  le  fens  de  la  quille , il  faut  faire  une 
autre  décompofition.  Pour  cela  fuppofons  que  CD  , Fig. 
,13  , repréfente  l’effort  du  fluide  fur  FB  , perpendicu- 

A a a iij 


♦ 


PL.  XXIV 


e 


374  Me’thode  pour  calculfr 
lairement  à cette  furface  , fi  du  point  D on  abaifie  la  per- 
pendiculaire DH  6c  qu’on  achevé  le  parallélogramme 
CG  DH,  CG  rcpréfentera  l’effort  relatif  à la  proue  fui- 
vant  la  direction  de  la  quille.  Ainfi  l’effort  total  fur  FB 
peut  être  repréfenté  par  FB  , multiplié  par  le  quarré  du  finus 
d’incidence  , qui  eft  à l’effort  relatif  comme  FB  eftàEB  : 
donc  l’effort  relatif  eft  égal  au  quarré  du  finus  d’incidence , 
multiplié  par  EB  ou  par  la  fomme  des  filets  qui  tombent 
fur  FB  ; ainfi  pour  connoître  quel  eft  l’effort  relatif  fur 
F B,  il  faut  employer  le  quarré  au  finus  de  l’angle  d’inci- 
dence multiplié  par  la  projettion  du  plan  FB  furie  bau  EB. 

Quoique  cette  méthode  n’ait  véritablement  fon  appli- 
cation que  pour  les  triangles  rectilignes  , on  peut  néan- 
moins en  faire  ufage  pour  les  curvilignes  en  les  calculant 
par  parties  affez  petites  pour  que  chacune  puiffe  être  re- 
gardée fans  erreur  fenfible  comme  une  ligne  droite  : c’eft 
le  parti  que  M.  Bouguer  a pris  pour  fournir  une  méthode 
d’approximation  fuffifamment  exacte;  nous  efperons  que 
ce  que  nous  avons  dit  dans  cet  article  en  facilitera  l’in- 
telligence à ceux  qui  n’ont  qu’une  teinture  légère  des 
Mathématiques , ainfi  il  ne  nous  refte  plus  qu’à  en  faire 
l’application  au  Vaiffeau  de  70  canons  dont  nous  ayons 
fait  le  plan. 

XII. 

Calcul  de  la  riftflancc  du  fluide  fur  la  proue  du  Vaiffeau  de  70 
canons  dont  nous  avons  fait  le  plan,  comparée  à l'effort  du  mê- 
me fluide  fur  taire  du  maître  couple. 

i°.  Comme  on  doit  opérer  fur  le  plan  de  proje&ion 
dont  nous  avons  traité  dans  le  quatrième  Chapitre , il  faut 
que  tous  les  couples  de  l’avant  foient  exactement  tracés  , 
ainfi  qu’ils  le  font  dans  la  Figure  1 ; mais  le  plan  doit  être 
lait  fur  une  échelle  trois  ou  quatre  fois  plus  grande , afin 
d’y  pouvoir  tracer  fans  confufion  un  plus  grand  nombre 
de  couples  & de  lignes  "d’eau  , êt  afin  qu’opérant  fur  de 
plus  grandes  parties,  on  puiffe  le  faire  avec  pliis  d’exaCtitude. 
2°.  Four  plus  grande  commodité  > les  lignes  d’eau  I , 
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II,  III  , &c.  & les  couples  i , 2 , 3 , ôcc.  jufqu’au  maî- 
tre couple  , doivent  être  mis  à des  diftances  égales  les  uns 
à l'égard  des  autres. 

3°.  Il  eft  évident  qu’au  moyen  des  lignes  d’eau  & des 
couples , la  proue  fe  trouve  divifée  en  trapèzes , tels  que  r a , 
8 b , 7 c ôcc.  qui  correfpondent  dans  le  plan  vertical  ( PL. 
XXII)  au  trapeze  8 s ôê  aux  parallélogrammes  b e & a d. 

4°.  Avant  que  d’aller  plus  loin , il  faut  fe  fouvenir  qu’on 
fuppofe  avoir  aflez  multiplié  le  nombre  des  couples  & des 
lignes  d’eau  pour  que  les  lignes  8 a , 7 b , 6 c &c.  qui 
font  courbes,  puiflent  être  confidérées  comme  droites. 

S°.  Il  faut  traverfer  tous  les  trapèzes  dont  nous  avons 
parlé,  par  des  diagonales  r a , 80,7c  &c.  mais  quand 
on  approche  du  maître  couple  , comme  les  trapèzes  font 
très-petits  à caufe  que  les  côtés  du  Vaiffeau  font  prefque 
parallèles  au  courant , on  peut  fans  s’expofer  à commettre 
de  grandes  erreurs,  opérer  fur  deux  trapèzes  en  même-tems. 

il  eft  bon  de  remarquer  que  les  diagonales  qu’on  vient 
de  tracer  font  les  projetions  des  diagonales  qu’on  pour- 
roit  tracer  dans  les  parallélogrammes  qui  font  reprélèntés 
fur  le  plan  d’élévation  , ou  plutôt  fur  la  furface  extérieure 
du  Vaifleau;  par  exemple  la  diagonale  8 b du  plan  de 
projeâion , eft  la  projetüon  de  la  diagonale  8 d qui  eft: 
marquée  fur  le  plan  d’élévation. 

6°.  Par  les  diagonales  dont  on  vient  de  parler,  la  proue 
fe  trouve  divifée  en  des  triangles  tels  que  1,2,  3,4,  &c. 
qui  choquent  le  fluide  fiiivanr  rlifi^rrmTlrgr^;  d’obliquité. 

On  ne  voit  point  l’aire  entière  de  ces  triangles  ; la  cour- 
bure de  la  proue  fait  qu’on  n’apperçoit  que  leur  projeêlion 
fur  le  plan  au  maître  couple  : mais  c’eft  ’de  cette  projeâion 
dont  on  a befoin  pour  le  calcul  dont  il  s’agit,  puifque  la 
fomme  des  filets  d’eau  qui  frappent  chaque  triangle  eft 
proportionelle  à la  projeêtion  au  triangle . qu’on  calcule 
fur  l’aire  du  maître  couple  ; car  l’eau  dérangée  par  chaque 
triangle  peut  être  confidérée  comme  un  prifme  triangulai- 
re , dont  la  baze  ferait  égale  à la  projection  ra  8 , Fig. 
1 ; fi  c’eft  pour  celui-là  qu’on  opère. 
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7®.  Mr.  Bougucr  fe  propofe  de  calculer  l’effort  du 
fluide  fur  chacun  de  ces  triangles , & de  connoitre  par  l’ad- 
dition de  toutes  ces  forces  particulières,  quel  eft  le  choc  de 
l’eau  fur  toute  la  proue  , pour  la  comparer  enfuite  à l'effort 
que  le  fluide  feroit  fur  unefurface  plane,  pareille  à faire  du 
maître  couple. 

8°.  Pour  y parvenir  > Mr.  Bouguer  veut  qu’on  abaiffe 
fur  tous  les  membres  des  perpendiculaires  cjui  partent  des 
angles  qui  font  formés  par  la  rencontre  des  lignes  d’eau  ôc 
des  diagonales  qu’on  a tracé  dans  les  trapèzes,  pour  for- 
mer les  triangles  dont  nous  avons  parlé  ; par  exemple  fur 
le  membre  8 a les  perpendiculaires  1 b r q , 1 b , fur  7 b la 
perpendiculaire  8 m & dans  l’autre  fens  la  perpendiculaire 
n c , fur  6 c les  perpendiculaires  7 o ôc  i p , &c. 

S>°.  Pour  abaifler  promptement  toutes  ces  perpendicu- 
laires , il  eft  fort  commode  de  fe  fervird’un  rapporteur  de 
corne , car  en  fàifant  répondre  la  ligne  de  po°.  fur  l’angle 
dont  on  doit  abaifler  la  perpendiculaire,  enforte  que  la  ligne 
diamétrale  180°  réponde  aux  deux  extrémités  de  la  partie 
du  couple  fur  laquelle  doit  aboutir  la  perpendiculaire,  le  trou 
qui  eft  au  centre  du  rapporteur  marquera  le  point  où  doit 
répondre  cette  perpendiculaire.  Au  moyen  de  cette  pratique 
toutes  les  perpendiculaires  feront  abaiffées  promptement. 

io°.  La  méthode  de  Mr.  Bouguer  exige  encore  qu’on 
fafle  autant  de  triangles  rectangles  qu’on  a formé  de  trian- 
gles fur  toute  la  proue  ; ôc  comme  il  en  faut  faire  un  grand 
nombre  , puifque  pour  la  feule  tranche  r V où  il  n’y  a que 
9 couples  de  tracés  en  y comprenant  le  maître , il  faut 
feize  triangles  ; il  eft  bon  de  fe  former  une  méthode  pour 
tracer  promptement  ce  grand  nombre  de  triangles. 

1 1°.  Rien  ne  m’a  paru  plus  expédidf  que  de  tirer  deux 

Faralleles  DB  , CR , qui  doivent  être  éloignées  l’une  de 
autre  de  la  diftance  qu’il  y a d’un  couple  à l’autre  , qu’on 
. t doit  prendre  fur  le  plan  d’élévation  , ainfi  on  prendra  deux 
,g‘  fois  a b , parce  que  l’échelle  du  plan  de  proje&ion  fur  le- 
quel on  opéré , eft  double  de  celle  du  plan  d’élévation. 
Par  cette  léule  opération  on  a la  hauteur  de  tous  les  trian- 
gles 
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gles  rectangles  qui  feront  compris  entre  les  parallèles. 

1 20.  Comme  la  baze  cTe  tous  les  rectangles  doit  être 
égale  à la  perpendiculaire  du  triangle  correfpondant  de  la 
proue  , on  marquera  la  longueur  de  toutes  ces  perpendi- 
culaires fur  la  parallèle  CR , ainfi  on  fera  CH , Fig.  1 , égal  à 
r q , Fig.  2 , HL  égal  a sa,  LE  égal  à 8 m , ôcc.  ; pour 
lors  on  n’aura  plus  qu’à  achever  les  reCtangles  par  les  per- 
pendiculaires HN,LM,  ôc  les  obliques  DH,  NL,  ôcc. 

130.  Si  on  confidere  à part  un  de  ces  reCtangles,  DH 
pourra  repréfenter  le  finus  total  ou  le  finus  ae  l’angle 
droit,  ôc  CH  fera  alors  le  finus  de  l’angle  d’incidence  obli- 
que. Après  ce  gui  a été  dit  au  commencement  de^cet  Ar- 
ticle , on  doit  le  reconnoître  dans  cette  Figure. 

14.0.  Toutes  ces  opérations  graphiques  étant  faites,  il 
faut  commencer  par  connoître  la  grandeur  du  plan  de 
projeCtion  , parce  que  c’eft  de  là  grandeur  que  dépend  l’im- 
pulfion  relative  fuivant  la  quille  que  nous  voulons  trouver; 
car,  comme  nous  l’avons  dit  à la  fin  du  Paragraphe  9 , il 
ne  s’agit  pas  d’avoir  l’impulfion  abfolue , qui  agilfant  en 
partie  de  côté , ne  s’oppofe  pas  entièrement  au  fillage  : il  Pî-XXiV. 
s'agit  donc  de  mefurer  la  furface  des  triangles  qui  font  re- 
préfentés  fur  la  proue , Figure  1 . 

1 y°.  On  fçait  en  Géométrie  que  la  mefure  de  la  furface 
d’un  triangle  eft  la  moitié  du  produit  de  fa  hauteùr  par  fa 
baze  ; ainfi  pour  avoir  la  furface  du  triangle  r a 8 , on  prend 
la  longueur  de  la  perpendiculaire  r ^3111  £&lrmiême  que 
CH  , Fig.  a , duwangL  Cfrffjqu on  multiplie  par  la  moi- 
tié de  la  bafe  a 8 , Fig.  1 , le  produit  indique  la  fomme 
des  filets  qui  frappent  le  triangle  r a 8 , qui  eft  un  élément 
de  la  proue  du  V aiffeau. 

1 6°.  Il  ne  refte  plus  ( pour  avoir  l’effort  relatif  du  fluide 
félon  la  quille  fur  la  partie  de  la  carène  qui  répond  au  trian- 
gle r a 8 ) qu’à  multiplier  la  furface  de  ce  triangle  de  pro- 
jection par  le  quarré  du  finus  d’incidence , au  fieu  que  fi 
on  le  multiplioit  par  le  quarré  du  finus  total , on  auroit 
l’impulfion  que  ce  même  triangle  tecevroit  , fi  l’eau  pou- 
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voit  le  frapper  perpendiculairement,  & il  ne  refteroit  plus 
qu’à  divifer  un  produit  par  l’autre , pour  fçavoir  combien 
la  fituation  oblique  de  la  furface  de  la  proue  , diminue 
l’impulfion  pour  cette  partie  ; mais  on  peut  fe  palier  de  faire 
ces  dernieres  opérations  à part , car  puifque  la  fomme  des 
produits  de  tous  les  triangles  par  le  quarré  du  finus  total, 
indiquera  l’effort  du  fluide  fur  le  maître  couple , il  fuffit 
pour  connoître  l’effort  direct  de  multiplier  faire  du  maître 
gabari  par  le  quarré  du  finus  total , & alors  en  divifant  ce 
produit  par  la  fomme  des  produits  des  triangles  multipliés 
par  les  quarrés^les  finus  des  angles  d’incidence  fur  cha- 
que triangle , on  connoîtra  quelle  elt  la  diminution  que  la 
proue  éprouve  proportionnellement  à fon  maître  couple. 

170.  Si  on  multiplioit  la  furface  de  chaque  triangle  par 
la  valeur  des  finus  tels  qu’ils  font  dans  les  tables,  on  auroit 
à opérer  fur  un  grand  nombre  de  chiffres  qui  rendtoient 
cette  méthode  prefquq  impraticable , c’cft  pour  cela  que 
Mr.  Bouguer  a fubftitué  des  lignes  proportionnelles  qui 
repréfentent  les  quarrésdes  finus,  comme  on  va  l’expliquer. 

180.  On  a déjà  dit  que  fi  DU  repréfentoit  le  finus  to- 
tal , CH  feroit  le  finus  de  l’angle  d’incidence. 

Si  on  abaiffe  fur  DH  la  perpendiculaire  CO,  on  aura  le 
triangle  DCH  , femblable  au  triangle  DOC  , ainfi  pre- 
nant les  lignes  égales  CD  & NH  pour  finus  total,  la  per- 
pendiculaire C O deviendra  le  finus  d’incidence. 

Si  du  point  O on  abaifle  la  perpendiculaire  OP  fur  DC  , 
les  deux  triangles  DOC , OPC  , feront  femblables  , Ôc 
par  conféqucnt  les  deux  triangles  DCH , OPC  feront 
auffi  femblables,  & donneront  DH  eft  à CH,  comme 
OC  eft  à PC  ; mais  les  triangles  femblables  DCH , DOC, 
donnent  DH  eft  à CH,  comme  DC  eft  à OC;  donc 
en  multipliant  ces  deux  proportions  par  ordre  , on  aura  le 
quarré  de  DH  eft  au  quarré  de  CH , comme  DC  eft  à 
PC;  c’eft  à-dire  que  fi  DC  repréfente  le  quarré  du  finus  total, 
PC  fera  le  quarré  du  finus  de  l’angle  d’incidence  CDH. 

Ainfi  les  lignes  CP,  HQ,  LS  , &c.  indiqueront  les 
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quarre's  des  finus  des  angles  d’incidence  fut  les  triangles  i , 
2,3,  &c.  qu’on  doit  multiplier  par  la  furface  des  trian- 
gles , & les  parallèles  DC  , IsH  , &.c , repréfenteront  tou- 
jours les  quarrés  du  finus  total. 


Calcul  de  la  reflflance  du  fluide  fur  la  proue  d’un  Faijfcau  de 
70  canons , en  la  comparant  à celle  quéprçuveroit  fon  maî- 
tre gabari. 


Prïniere  Tranche. 
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Mi’thodï  pour  calculer 
Seconde  Tranche. 
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Troisième  Tranche. 
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Quatriemb  Tranche. 
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Cinquième  Tranche. 


6 

3 •*  7-  . . 

...  O • • • 

...  1 . 7 

6 

2.  6.  f.  6 

...  4 • * 

6 

4.  0.10.  6 

. « . 4 *v  * • 

. 

i * 1 1 * 4*** 

. . 1 . . . 

6 

4*  P • g • 6 

...  4 • j 4 

6 

3.  7.  1.  6 

...  3.10 

6 

3.  7.  1.  6 

...  3.10 

6 

3*  j-.  0.  s> 

...  2.  2 

• 

2*  p • 4* • • 

...  2 . . . 

6 

2.11.11.  3 

• . • 2 . . • 

• 

2.  O.  2 • • • 

• • * 1 • • • 

* 

2.  8 

• • • 2 # * • 

9^  '6  • • • 

^ 1.  1 . j 

4* 

10.  1 . ie 

4*  3-  6 
1 . 1 1 . 4 
. 8.IO.-  s 


. 7.  4. 11 
v f.  0.  8 
1 . pifiio 
.2.0.  2 


. • . -12.  9 • ^ * 7 \ 

Bbbiij 


Pigitized  by  GoogI 


3S2  Me’thode  pour  calculer 

Sixième  Tranche. 
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Récapitulation  des  efforts  fur  chaque  Tranche  de  î avant. 
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_7 

Il  faut  maintenant  avoir  l'effort  dire£l  de  l’eau  fur  l’aire 
du  maître  couple  , en  multipliant  la  furface  du  maître  cou- 
ple par  le  quarré  du  finus  total. 

Pour  avqir  promptement  l’aire  du  maître  couple , on 
peut  opérer  comme  nous  avons  fait  dans  le  Chapitre  pré-i 
cèdent  pour  avoir  les  furfaces  des  lignes  d’eau,  ainfi  on 

f (rendra  la  moitié  de  rVI,&V  s,  tout  entier,  aulïï  bien  que 
es  autres  lignes  d’eau  & la  moitié  de  la  largeur  de  la 
quille  d d;  mais  11  on  vouloit  examiner  l’effort  de  l’eau 
fur  l’étrave  à part , ce  qui  ne  fera  qu’une  très-petite  diffé- 
rence dans  le  cas  des  étrave  courbes , le  calcul  fe  ter/ni- 
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ncroit  à l’angle  de  la  quille , ce  qui  donneroic  tz ro  puur 
la  demiere  largeur. 

OPE’  RATION.  * 


Moitié  de  la  fixiéme  ligne  d’eau 
r VI. 

Cinquième  ligne  d’eau  s V entière. 
Quatrième  ligne  d’eau. 

Troifiéme.  . ; 

Seconde.  . ; 

Première.  ; ; 

Largeur  de  la  quille. 


Pieds.  Poucet.  Lignes. 

10  2 

20 

*9  S 

18  z 

«y  h c 

12  2 


Tôt  av 


9Î  9 6 


Qui  multipliés  par  la  diftance  d’une  ligne  d’eau  à l’au- 
tre , qui  eft  de  3 pieds  2 pouces , donnent  303  pieds  4 pou- 
ces 1 ligne  pour  la  furface  du  maître  couple,  qu’on  multi- 
plie par  la  diftance  d’un  couple  à l’autre  prife  fur  le  plan 
d’élévation , laquelle  eft  de  8 pieds  & qui  reprc'fente,  com- 
me nous  l’avons  dit  , le  quarré  du  finus  total;  le  produit 
eft  2425  pieds  8 pouces  8 lignes. 

Pour  avoir  la  diminudon  de  l’effort  du  fluide  fur  la 
proue  par  rapport  au  maître  couple  , on  divife  cette  fomme 
par  249  pieds  10  pouces  II  lîpnpg— fomme 
efforts  du  fluide  fur  TesTrianglcs  de  la  proue , & il  vient  au 
quotient  9 ^ , qui  marquent  que  l’effort  du  fluide  fur  la 
proue  feroit  à l’effort  du  fluide  fur  le  maître  couple  , com- 
me 1 eft  à 9 

On  voit  par  les  calculs  que  nous  avons  rapporté  que 
les  lignes  d’eau  de  la  proue  de  notre  Vaiffeau  de  70  ca- 
nons font  bien  conduites , puifque  l’effort  fur  le  maître 
couple  eft  à l’effort  fur  la  proue , comme  p ^ eft  à 1 ; ce 
qui  eft  à peu  près  tout  ce  qu’on  peut  exiger  pour  un  Vaif- 
feau de  cette  force , car  l’effort  du  fluide  peut  être  encore 
plus  diminué  fui  la  proue  des  Fiégates  : on  en  jugera  pa| 


3 S-}  Me’tkode  pour  calculer. 
les  exemples  que  nous  allons  rapporter. 

Le  Vaiffeau  le  Brillant  dont  nous  avons  parlé  ci-devant 
à l’occafion  du  déplacement  du  fluide  ayant  été  calculé  % 
l’effort  fu*  le  maître  couple  étoit  à l’effort  fur  la  proue , 
comme  3 eft  à i , ce  Vaiffeau  étoit  donc  un  très-mauvais 
voilier , ce  qui  fe  trouve  confirmé  par  les  devis  des  Capi- 
taines que  nous  avons  tiré  des  Contrôles. 

L’effort  de  l’eau  fur  la  proue  du  Tigre  étoit  à l’effort 
fur  le  maître  couple  , comme  1 eft  à y ; ce  Bâtiment  étoit 
donc  au  plus  un  Vaiffeau  de  Compagnie,  ce  qui  eft con- 
forme aux  devis  des  Officiers  qui  l’ont  commandé. 

Ayant  calculé  le  plan  d’un  Vaiffeau  de  yo  canons  en- 
voyé par  M.  Boyer,  mais  qui  n’a  point  étéconftruit,  l’effort 
du  fluide  fur  l’aire  du  maître  couple  étoit  à l’effort  fur  la 
proue,  comme  8 eft  à 1.  •* 

Le  Monarque,  de  74  canons,  conftruit  par  M.  Ollivier  en 
174f»  laréliftance  fur  la  proue  eft  à celle  du  maître  cou- 
ple , comme  1 eft  à p 

L’Alcide,  de  <5\  canons,  conftruit  à Breft  par  M.  Ollivier 
en  1741  ; la  réfiftance  fur  la  proue  eft  à celle  fur  le  maître 
gabari , comme  r eftà 

La  Renommée , conftruite  à Breft  en  1 744  par  M.  Dcft 
lauriers;  la  réfiftance  fur  la  proue  eft  à celle  fur  le  maître 
couple,  comme  1 eft  à 10  ; par  les  rapports  des  Capitaines , 
elle  s’eft  trouvée  très-fine  voiliere. 

LaPalme,  de  12  canons  de  4 livres , conftruite  par  M. 
Ollivier  en  1744;  la  rdfiftancc  fut  la  proue  eft  à celle  fur 
le  maître  couple , comme  1 eft  à 1 3 ■£. 

La  Badine , Corvette  qui  porte  6 canons  de  3 livres  ; 
l’effort  du  fluide  fur  fa  proue  eft  à l’effort  fur  le  maître 
couple , comme  1 eft  à 7 4. 

La  Panthère , qui  porte  20  canons  de  6 livres  ; l’effort 
du  fluide  fur  l’aire  du  maître  couple  eft  à l’effort  fur  la 
proue  , comme  1 eftà  10  j. 

L’Amazone,  de  44  canons,  conftruite  par  M.  Blaife  Pen- 
galot  : la  réfiftance  du  fluide  eft  comme  1 eft  à 8 } 

Xe  Superbe,  conftruit  par  M.  Helie,  comme  1 eft  à y 

La 


f 
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T. a Mutine,  de  a.j.  canons,  conftrunc  par  M.  Geffroi  l’aî- 
né , comme  i eftàic  j. 

Nous  avons  comparé  l'effort  du  fluide  fur  la  proue  de 
chaque  VaifTeau  avec  l’effort  du  même  fluide  qui  tombe- 
roit  perpendiculairement  fur  un  plan  qui  auroit  pour  di- 
mcnlion  faire  du  maître  couple  : il  conviendroit  d’exami- 
ner de  plus  fl  la  proue  du  VaifTeau  qu’on  projette  éprouve 
moins  de  réfiftance  que  celle  d’un  VaifTeau  qu’on  con- 
noîtroit  être  bon  voilier , car  il  pourrait  arriver  qu’un  Vaif- 
feau  dont  le  maître  gabari  auroit  peu  de  furface  éprou- 
verait peu  de  réfiflance  de  la  part  du  fluide  , quoique  la 
proue  parut  la  diminuer  peu  par  comparaifon  à fon  maî- 
tre couple.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’en  tenir  à cette  feule 
confidération  , pour  s’aflïirer  fl  le  VaifTeau  qu’on  projette 
fera  fin  voilier,  il  faut  de  plus  comparer  la  furface  des 
maîtres  couples  ; à moins  qu’on  ne  fe  contentât  de  com- 
parer l’effort  du  fluide  fur  la  proue  du  VaifTeau  projette 
avec  l’effort* fur  la  proue  d’un  VaifTeau  de  réputation  & 
.de  même  rang. 

Premier  exemple  de  comparaifon. 

Nous  fçavons  que  la  furface  du  maître  couple  du  Vaif- 
feau  de  70  canons  que  nous  projettons , cft  de  606  pieds 
8 pouces  deux  lignes,  6c  que  l'effort  du  fluklaJurla  proue 
de  ce  VaifTeau  , -aft-à-f’efluu  dirHuïcTc  fur  faire  du  maître 
couple, comme  1 eftàp-^.  Un  VaifTeau  de  mêmerangqui 
donnerait  l’effort  du  fluide  dans  le  mêmejrapport , mais  dont 
l’aire  du  maître  couple  ferait  fi  on  veut  de  7 à 800  pieds  de  fu- 
perficie  ( les  circonftances  qui  contribuent  à la  marche  ôc  par- 
ticulièrement la  voilure  étant  les  mêmes  ) , il  cft  évident  que 
ce  dqjnier  VaifTeau  ne  ferait  pas  aufii  bon  voilier  que  le 
nôtre,  ôc  cet  exemple  fait  appercevoir  très- clairement  que 
quand  on  veut  examiner  par  le  calcul  , lequel  des  deux 
vaiffeaux  fera  le  meilleur  voilier,  il  faut  après  s’être  alTuré 
de  combien  chaque  VaifTeau  diminue  par  la  forme  de  fa 
proue  de  l’effort  que  le  fluide  ferait  fur  faire  du  maître  ga- 


3 8<S  Me’thode  pour  calculer,  &c. 
bari , en  venir  à comparer  l’aire  des  deux  maîtres  gabarls 
pour  rcconnoitre  (ï  l’un  des  deux  n’a  pas  une  plus  grande 
maffe  d’eau  à déplacer  que  l’autre  ; mais  s’il  n’étoit  ques- 
tion que  de  connoître  lequel  de  deux  Vaiffeaux  de  même 
rang  fera  le  meilleur  voilier,  on  pourrait  fe  contenter  de 
comparer  l’effort  du  fluide  fur  la  proue  de  l’un  6c  de  l’au- 
tre , comme  on  va  le  -voir. 

Second  exemple  de  comparaifon. 

Le  calcul  nous  a fait  connoître  que  l’effort  du  fluide  fur 
la  proue  de  notre  Vaiffeau  de  70  canons  eft  de  249  pieds 
10  pouces  1 1 lignes  7 points  , s’il  fe  trouve  par  un  pareil 
calcul  être  lur  la  proue  d’un  Vaiffeau  de  même  force  ôc 
qui  doit  avoir  une  même  voilure  de  joo  pieds  , on  en  con- 
clura que  notre  Vaiffeau  fera  meilleur  voilier  que  l’autre. 

R E Al  A R QU  E.  • 

Il  conviendrait  d’examiner  de  même  par  le  calcul , fi 
le  Vaiffeau  qu’on  projette  aura  l’avantage  de  porter  la  voi- 
le , s’il  dérivera  peu , s’il  gouvernera  bien  ; mais  l’étendue 
de  ce  Traité  ayant  déjà  excédé  les  bornes  que  je  m’étois 
preferites,  j’ai  été  contraint  de  me  renfermer  aux  deux  con- 
ditions précédentes  qui  font  des  plus  importantes , & on 
trouvera  dans  le  Traité  du  Navire  de  M.  Bouguer,  des  mé- 
thodes pour  connoître  quelles  font  les  qualités  du  Vaif- 
feau qu’on  projette  aux  autres  égards. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


DEs  proportions  générales  pour  la  Conjh  uélion  des 
V aijfeaux.  Page  I 

I.  Réflexions  préliminaires  fur  la  conflrutfion  des  V aijfeaux.  Ibi. 

Divifion  de  la  fcience  du  Conftruéteur  en  plufieurs  parties.  Ibid. 
Qu’on  ne  fe  propofe  de  traiter  dans  cet  ouvrage  que  de  la  forme  ex- 
térieure qu’on  peut  donner  aux  Vaiflcaux.  Diftinélion  des  oeuvres 
mortes  6c  des  œuvres  vives.  Qualités  que  doit  avoir  un  Vaiflèau 
de  Guerre.  Qualités  aue  doit  avoir  un  Vaiflèau  Marchand.  Tra- 
vail de  plufieurs  grands  Géomètres  peu  utile  à la  conflruétion  , 6c 
pourquoi.  2 

Travail  de  M.  Bouguer  fort  utile.  Que  les  Conftruéteurs  s’en  font 
tenu  à l’obfervation.  Obflacles  qu’ils  ont  trouvé.  Comment  les 
Conftruéleurs  ont  fait  les  réglés  de  leur  Art.  j 

Pourquoi  ces  réglés  fe  font  trouvées  fort  différentes  les  unes  des  au- 
tres. 4 

Que  nous  décrirons  plufieurs  de  ces  réglés.  Que  les  gabaris  d’un 
gros  Vaiflèau  fuffifamment  diminués , ne  pourroient  pas  fervir 
pour  faire  une  Frégate.  Ufage  qu’on  peut  faire  des  réglés  de  pro- 
portion. —•  T V S 

II.  De  la  diflinélion  des  V aijfeaux  fuivant  leur  rang , le  nom- 
bre de  leurs  canons , la  quantité  des  ponts  , & l'étendue  de 
leur  gaillards  , châteaux  , & dunette.  S 

On  diftingue  les  Vaifleaux  par  rang.  Les  petits  Vaiflcaux  font  des 
Frégates  , les  petites  Frégates  font  des  Corvettes.  On  fubdivife 
chaque  rang  en  plufieurs  ordres.  Premier  rang  j,  premier  ordre. 

Ibid. 

Premier  rang,  fécond  ordre.  Second  rang,  premier  ordre.  Second 
rang , fécond  ordre.  Troifiéme  rang , premier  ordre.  Troifiéme 
rang,  fécond  ordre.  Frégates.  7 

(Corvettes.  Vaifleaux  de  charge.  * 8 
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Idée  qu’on  a eu  pour  la  divifion  des  Vaifleaux.  (y- 

Diflinélion  des  Vaifleaux  en  Angleterre.  Qu’on  pourrolt  établir  le' 

rang  des  Vaifleaux  lur  leur  largeur. 

Qu’il  ieroit  avantageux  que  la  largeur  des  Vaifleaux  fut  fixée.  1 1 

III.  De  la  longueur  des  Vaiffcaux.  Ibid. 

Lieu  où  on  mefurc  la  longueur  des  Vaifleaux.  Elémens  d’où  on  con- 
clud  la  longueur  des  V aifleaux.  Ibid . 

Pourquoi  on  laifie  un  certain  efpace  entre  le  premier  fabord  de  l’avant 
& l’étrave,  & entre  le  dernier  fabord  de  l’arriere  &i’étambot.  u 

IV.  Vu  nombre  des  / abords  de  la  première  batterie.  i y 

Que  les  Conllruéleurs  peuvent  & doivent  en  certains  cas  varier  le 
nombre  des  fabords  de  la  première  batterie.  1 6 

Confidérations  générales  auxquelles  les  Conllruéleurs  doivent  avoir 
égard.  Pourquoi  on  ne  fait  prefquc  plus  de  Frégates  qu’à  une  feu- 
le batterie.  *7 

Pourquoi  on  a augmenté  aux  Vaifleaux  le  nombre  des  canons  de.  la 

première  batterie.  ■ 1 S 

V.  De  ta  largeur  des  fabords  & de  la  hauteur  de  leurs  feuil- 
lets. 

Autres  dimenfions  des  fabords  fuivies  parpluficurs  Confiruaeurs.  1 9 
Les  avantages  & les  inconvénients  qu’il  y a augmenter  la  largeur  des 
fabords.  lbtd’‘ 

VI.  De  la  diflance  qui  doit  itre  entre  les  fabords.  20 

Qu’il  faut  laifler  a (Te/  de  diftatree  entre  les  fabords , pour  qu’on  puifle 
‘ fervir  les  canon*'  Conclufion  de  ce  qui  regarde  la  longueur  des 
Vaifleaux.  _ „ Ibid. 

Longueur  des  Vai (féaux  fuivant  les  anciens  Lonfrufleurs.  2 1 
Autres  dimenfions'qui  ont  été  fuivies  par  beaucoup  de  Conduc- 
teurs. Ibid. 

Avantages  qu’il  y a à augmenter  un  peu  la  longueur  des  Vaif- 

féaux.  22 

Inconvéniens  qu’il  y auroir  à trop  augmenter  cette  dimenfion.  23 
Qu’il  eft  avantageux  de  ménager  un  efpace  fuffilant  entre  les  fa- 
bords. ' 2<î 

VII.  De  la  largeur  des  Vaiffeaux.  29 

.Ce  qui  a guidé,  les  Conflruéleurs  pour  établir  la  largeur  des  Vaifleaux/ 


Des  Matières.  389 

Réglé  que  plufieurs  Conftruéleurs  ont  fuivi.  Autres  réglés.  Uid. 
'Avantages  qu’il  y a à diminuer  la  largeur.  3 j. 

Avantages  qu’il  y a à augmenter  la  largeur.  Qu’il  y a eu  des  Vaifleaux 
de  largeurs  fort  différentes  qui  écoicnt  auffi  bons  les  uns  que-  les 
autres , & pourquoi.  3 3 

Qu’il  faut  fixer  la  largeur  des  Vaifleaux  fur  des  raifons  de  convenan- 
ce. Qu’on  peut  diminuer  la  largeur  aux  Vaifleaux  de  charge. 
Qu’il  ne  convient  pas  de  fixer  la  largeur  fur  la  longueur.  34 
Qu’il  feroit  important  de  fixer  la  largeur  des  Vaifleaux  de  tous  les 
rangs.  Que  les  Conftruéleurs  ont  fait  la  largeur  abfolue  des  Vaif- 
feaux  à peu  près  femblablc  pour  tous  les  Vaifleaux  de  même  rang. 
A quel  endroit  il  convient  de  mefurer  la  largeur  des  Vaifleaux.  3 6 

1VIII.  Du  creux  des  l^'aiffeaux  & du  relèvement  du  premier 
pont.  37 

Ce  que  c’eft  que  le  creux.  Que  le  creux  à l’avant  & à l’arriere  n’eft 
pas  égal  à celui  du  milieu.  Qu’il  y auroit  de  l’inconvénient  à 
donner  trop  de  relèvement  auront.  Ibid. 

Qu’il  ne  conviendroit  pas  de  fupprimer  la  tonture  des  ponts.  Que 

le  creux  contribue  à donner  aux  Vaifleaux  une  belle  batterie.  38 
Ufage  ancien  des  Conftruéleurs  pour  fixer  le  creux.  Qu’il  ne  faut' 
pas  fixer  le  creux  fur  la  longueur.  L’ufage  des  Conftruéleurs  eft 
d’établir  le  creux  fur  la  largeur.  " 39 

Table  du  creux  des  1/atJJeaux  relativement  au  nombre  de  leurs 
canons.  • 40 

Principes  qui  peuvent  fervir  à fixer  le  creux  des  Vaifleaux.  41 

Ufage  des  Conftruéleurs  fur  le  relèvement  des  ponts.  4* 


IX.  De  la  longueur  de  la  quille  , de  relancement  de  F étrave , 

& de  la  quête  de  f ctambot.  . __ . _ ■ - 4 jj 

.Ce  q ue  c’eft  que  l’élancement  de  l’étrave  & la  quête  de  l’étambor. 
Moyen  d’avoir  la  longueur  de  la  quille.  Ulage  des  Conftruéleurs 
fur  l’élancement  de  l’étrave  & la  quête  de  l’étambot.  Ibid. 

Diflertation  fur  la  quête  & l’élancement.  44 

Raifons  qu’on  a allégué  pour  lupprimer  la  quête  & l’élancement.  4f 
Raifons  qui  doivent  engager  à donner  de  l’élancement.  46 

Qu’il  n’y  a aucune  bonne  ration  pour  donner  de  la  quête  à l’étam- 
bot.  1 47* 

X.  Différence  dit  titàr.î  d’eau.  Ibid. 


Ce  que  ç’cft  que  la  différence  du  tirant  d’eau.  Pourquoi  on  a fait  la 
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différence  du  tirant  d’eau.  Ibid. 

Ufage  des  Conftruéleurs  fur  la  différence  du  tirant  d’eau.  Difcuf» 

fion  des  raifons  qu’on  a allégué  pour  ou  contre  la  différence  du 
tirant  d’eau.  4 g 

Qu’il  faut  effaycr  dans  l’arrimage  de  confcrvcr  la  différence  du  tirant 
d’eau  que  te  Contlruélcur  a donné  au  VaifTcau.  Faux  raifonne- 
ment  de  quelques  Officiers. 

XI.  De  la  hauteur  de  l étrave  réduite  à ta  perpendiculaire,  y 1 

Plufieurs  méthodes  pour  trouver  la  hauteur  perpendiculaire  de  l’étra- 
ve. Ibid. 


XII.  De  la  longueur  de  T itambot.  yj 

Plufieurs  méthodes  pour  déterminer  la  hauteur  de  l'étambot.  Ibid. 

XIII.  De  la  liJJie  d'hourdi.  y y 

• 

Ce  que  c’cft  que  la  liffe  d’hourdi.  Que  la  liffe  d’hourdi  a deux  cour- 
bures. Méthode  pour  déterminer  à quelle  hauteur  doit  être  pla- 
cée la  liffe  d’hourdi.  PluGeurs  méthodes  pour  déterminer  la  lon- 
gueur de  la  liffe  d’hourdi.  Ibid: 

Les  raifons  qui  doivent  déterminer  à faire  la  lifle  d’hourdi  plus  lon- 
gue ou  plus  courte.  _y6> 

XIV.  De  la  maîtrejfe  varangue.  * y7 

Sur  la  longueur  & fur  l’acculement  de  la  maîtreffe  varangue.  Ibid. 

Diverfes  raifons  qui  doivent  guider  pour  établir  la  longueur  & l’ac- 
culeroent  de  ht  maîtreffe  varangue.  y 8 

Exemple  d’un  Vaiffeau  qui  avoir  une  varangue  d'une  figure  fingu- 
lierc.  jy 

XV.  De  la  pofition  de  la  ntaîtrejje  varangue  , ou  du  maître 

couple.  60 

Raifons  qui  paroiffent  exiger  qu’on  porte  le  maître  couple  ver» 
l’avant.  Raifons  qui  paroiffent  exiger  qu’on  rapproche  le  maître 
couple  du  milieu.  Ibid, 

Ufage  des  Confiruélcurs  fur  la  pofition  du  maître  couple.  6 1 

XVI.  De  la  hauteur  des  façons  de  f arriéré  & de  l'avant.  6% 

Çe  qu’on  entend  par  les  façons  de  l’avant  & de  l'arriéré.  Différen- 
ces méthodes  pour  déterminer  l’élévation  des  façons.  Ibid* 
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Les  raifons  qu’on  a eu  pour  élever  les  façons  de  l’arriéré.  , . 6} 

Ce  qui  a engagé  à élever  les  façons  de  l’avant.  Inconvénicns  qu'il 
y aurait  à trop  élever  les  façons.  64. 

XVII.  Du  couronnement  des  ï'aijfeaux.  6$ 


De  la  largeur  du  couronnement.  Du  contour  du  couronnement. 

Ibid. 

De  la  hauteur  du  couronnement.  Qu’il  eft  important  de  ne  point 


trop  augmenter  l’acaftillage.  66 

XVIII.  De  ï élévation  des  ponts , 67 

XIX.  Des  proportions  du  gouvernail.  68 

De  la  hauteur  du  gouvernail.  De  la  largeur  du  gouvernail.  Que  la 
largeur  du  gouvernail  devrait  être  établie  fur  la  largeur  du  Vaif- 
feau.  * Ibid. 

XX.  De  F éperon.  69 

XXI.  De  la  fortie  de  la  voûte  d'arcajfe.  Ibid. 

Üfage  des  Conftrufteurs.  Ibid. 

Railons  qui  doivent  engager  à diminuer  la  voûte.  70 

XXII.  De  là  rentrée  des  œuvres  mortes.  . Ibid. 


Ce  que  c’eft  que  la  rentrée  des  œuvres  mortes.  Pourquoi  on  fait  ren- 
trer les  œuvres  mortes.  Ibid. 

Inconvénicns  de  la  trop  grande  rentrée.  Difcuflion  fur  la  grande  6ç 
la  petite  rentrée  des  Vaiffeaux.  7 3 

XXIII.  De  la  largeur  du  couple  du  cohir-€r.  dï'Jbn  éfoigne- 
ment  du  dfffoTs  ae  F étrave.  7 


Largeur  du  couple  du  coltis.  Ibid. 

Dillance  du  couple  du  coltis  au  dehors  de  l’étrave.  77 

XXIV.  De  la  fituatlon  des  mâts.  Ibid. 

FoGtion  du  grand  mât.  Pofidon  du  mât  d’artimon.  Ibid. 


Exemple  pour  un  l^aijfcau  de  7 4 canons.  * Ibid. 

De  la  longueur  du  grand  mât.  Ibid. 

Du  plus  grand  & du  plus  petit  diamètre  du  grand  mât.  78 
Méthode  pour  trouver  les  diamètres  moyens  entre  le  plus  grand 
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Diamètre  du  mât  de  mifaine.  ïbid. 

Lieu  du  mât  d'artimon.  8 i 
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CHAPITRE  SECOND. 

De  t échantillon  & des  dimenfions  des  principales  piè- 
ces qui  entrent  dans  la  conjlruflion  des  Vaijfeaux. 

Page  891 

Difcours  préliminaire  fur  l'objet  du  fécond  Chapitre. 

Ibid. 

I.  De  la  quille  90 

Ce  que  c’eft  que  la  quille.  Tonture  de  la  quille.  Rablure  de  la  quille; 
Equariflage  de  la  quille.  Ibid, 
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XIX.  Des  allonges.  ioi 
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Dimcnfions  des  varangues  de  porques.  Porques  de  fer. 

Ibid. 

104 
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Ibid. 
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LXXVIII.  De  la  conJlruCIion  du  triangle  équilatéral  pour 

Ee  e ij 


S 

Digitized  by  Google 


404  Table 

trouver  les  points  où  doivent  pajfcr  1er  couples  de  l avant  > 
depuis  la  lijfe  du  fort  jufquau  plat-bord.  24  J 

LXXIX.  Marquer  fur  la  carte  la  ItJJe  du  fort.  246 

LXXX.  Rapporter  fur  la  lijfe  du  fort  les  points  que  le  trian- 
gle de  la  Figure  6 a donné  fur  la  carte.  Ibid» 

LXXXI.  De  la  cinquième  lijfe.  247 

LXXXII.  De  la  lijfe  du  plat-bord.  Ibid. 

LXXXIIJ.  Tracer  les  couples  de  la  partie  de  F avant.  Ibid. 
LXXXIV.  Troiftéme  méthode  de  réduction  pour  tracer  tous  tes 
couples  d'un  f'atJTeau par  un  quart  de  cercle.  248 

Operation  femblable  à celle  de  la  méthode  précédente.  Rcduélion 
des  couples  de  l'arriere.  Conflruélion  du  quart  de  cercle.  Moyens 
d’obtenir  la  divifion  de  la  lifle  des  façons.  249 

On  obtient  de  même  la  divifion  des  autres  lifTes.  Exemple  où  l’on  don- 
ne la  divifion  de  la  fécondé  lifle  intermédiaire  ayo 

Exemple  pour  la  lifle  du  fort.  Réduélion  des  couples  de  l’avant,  aji 
Qu’on  pourroit  réduire  la  partie  de  l’arriere  par  les  triangles  & celle 
de  l’avant  par  le  quart  de  cercle.  a y 2 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

Des  plans  horifintaux  , & par  occafion  des  lignes 
d'eau  & des  liffes  quon  repréfentt fur  le  plan  d'élé- 
vation , & fur  celui  de  projeflion.  253 

I.  Des  lignes  d’eau.  Ibid. 

Ce  qu’on  entend  par  lignes  d’eau.  Ibid.' 

Exemple  pour  aider  à fe  former  une  idée  de  la  repréfentation  des 


lignes  d’eau  fur  les  différens  plans.  2 ^ 

Lignes  d’eau  fur  le  plan  de  projeéfion.  Lignes  d’eau  fur  le  plan 
d’élévation.  Lignes  d’eau  fur  le  plan  horifental.  2 pj. 

II.  Méthode  pour  tracer  tes  lignes  de  au  fur  le  plan  et  élévation. 

III.  Méthode  pour  tracer  les  lignes  d’eau  fur  h plan  horifontal. 

Ibid. 

Première  ligne  d’eau.  g 
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Seconde  ligne  d’eau.  Troifiéme  ligne  d'eau.  252 

Quatrième  iigne  d’eau.  260 

IV.  Des  liffes.  Ibid. 

Récapitulation  de  ce  qui  a été  dit  précédemment  fur  les  Mes.  Ibid. 
Pourquoi  les  liftes  ont  deux  courbures  ^ l’une  dans  le  fens  vertical , & 
l’autre  dans  le  fens  horifontal.  1 

Exemple  pour  faire  concevoir  pourquoi  les  Mes  fe  repréfentent  fous 
différentes  figures  dans  les  différens  plans.  Les  Mes  fur  le  plan  de 
projeélion.  Les  Mes  fur  le  plan  d’élévation.  262 

Moyen  de  fe  convaincre«de  la  relation  qu’il  y a entre  les  lignes  qui 
repréfentent  les  Mes  fur  le  plan  de  projeélion  & celui  d’élévation. 
Les  Mes  fur  le  plan  horifontal.  Moyen  de  fe  convaincre  de  la  rela- 
tion qu’il  y a entre  les  lignes  qui  repréfentent  les  Mes  fur  le  plan  ho- 
rifontal  & celles  qui  les  repréfentent  fur  le  plan  de  projeélion.  263 
Des  liffes  obliques.  Moyen  de  fe  convaincre  du  rapport  des  lignes  qui 
repréfentent  les  liffes  obliques  avec  celles  qui  repréfentent  les  mê- 


mes liffes  fur  le  plan  de  projeélion.  264 

V.  Tracer  les  liffes  fur  le  plan  d'élévation.  2 rfy 

VL  Tracer  les  liffes  fur  lt  plan  horifontal.  266 

Différens  moyens  pour  tracer  régulièrement  le  contour  des  Mes. 
• 26  8 

VII.  Tracer  les  liffes  fur  un  plan  oblique.  262 

Ufage  des  liffes  obliques.  271 
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Autre  méthode  pour  faire  les  plans  de  projeélion  & ho~ 
rifontaux  d'un  V aijfeau.  273 

L Tracer  la  liffe  du  fort  fur  le  plan  horifontal  dans  le  paral- 
lélogramme. 374 

II.  Tracer. fur  le  plan  horifontal  ta  liffe  des  façons.  216 

III.  Tracer  le  couple  du  balancement  de  t arriéré  fur  h plan 

de  projeélion.  277 
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IV.  Tracer  fur  le  plan  de  projet  ion  le  neuvième  couple  de  F ar- 
riéré. 2 7 9 

V.  Tracer  les  lijfes  intermédiaires  de  l' arriéré  fur  le  plan  de 

projeClion.  _ 280 

VI.  Tracer  fur  le  plan  horifontal  la  première  HJJe  intermédiai- 
re. 28  I 

VII.  Tracer  fur  le  plan  horifontal  la  fécondé  liffe  intermédiaire 

de  f arriéré . 282 

VIII.  Maniéré  de  tracer  la  liffe  dhourdi  fur  le  plan  de  pro- 
jection & fur  le  plan  horifontal.  283 

IX.  Tracer  fur  le  plan  hori/ontal  la  troiftéme  hjje  intermédiai- 
re. 284 

X.  Marquer  fur  le  plan  horifontal  la  pofition  de  F eflain.  28  J 

XI.  Tracer  les  couples  de  f arriéré  fur  le  plan  de  projection. 

Ibid. 

XII.  Tracer  l'efain  comme  il  convient  pour  conflruire.  285 

XIII.  Tracer  la  projeChon  de  F effain  fur  le  plan  délévation. 

288 


Ce  que  c’efl  que  les  couples  élancés.  Ibid. 

XIV.  Tracer  le  couple  du  balancement  de  F avant  fur  le  plan 

de  projection.  289 

XV.  Tracer  fur  le  plan  de  projection  le  huitième  couple  de 

l'avant.  290 

XVI.  Tracer  les  lijfes  intermédiaires  fur  le  plan  de  projection. 

291 

XVII.  Tracer  fur  le  plan  horifontal  la  première  hjfe  intermé- 
diaire. 292 

XVIII.  Tracer  fur  le  plan  horifontal  la  fécondé  & la  troifteme 
liffe  intermédiaire  de  F avant.  • 29 } 

XIX.  Tracer  les  couples  de  F avant  fur  le  plan  de  projeChon. 

Ibid. 

De  F acajlillage.  • 29  y 

XX.  Trouver  F élévation  des  lijfes  d'acaffillage  fur  les  allonges 

qu'on  a tracé  fur  le  plan  de  projeChon.  Ibid. 
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Des  Matières.  407 

XXL  Tracer  fur  le  plan  horifontal  les  deux  liffes  d acaf.il- 
lage. 

XXII.  Tracer  toutes  les  allonges.  Ibid. 

XXIII.  Des  lignes  d'eau  fur  le  plan  d’élévation.  257 

XXIV.  Porter  fur  le  plan  de  propetlion  la  hauteur  des  lignes 

d' eau  qui  font  marquées  fur  le  plan  dé  élévation.  298 

XXV.  Rapporter  les  lignes  d'eau  fur  le  plan  horifontal.  300 


CHAPITRE  SEPTIEME. 

Remarques  générales  fur  la  conjlrtiflion.  303 

La  fcicncc  du  Conflrucfeur  ne  fe  borne  pas  aux  règles  de  pratique 
qu’on  a décrites  dans  les  Chapitres  précédens.  La  differente  defli- 
nation  des  VaitVeaux  tant  à 1 égard  au  fluide  fur  lequel  ils  doivent 
naviguer,  que  relativement  à leur  fervice,  augmente  la  difficulté 
de  la  icience  du  Conftrucfeur.  Ibid.' 

I.  Des  principales  qualités  que  les  V aiffeaux  doivent  avoir. 

;c>4. 

II.  S'il  e(i  pojftble  qu’un  Vaiffeau  ait  toutes  ces  azsîités,  30  j 

III.  Des  gabarit  qui  paroijjent  propres  à.  donner  au  V aijfeau 

la  qualité  de  bien  porter  la  voile.  306 

IV.  Des  gabarit  qui  rendent  un  Vaiffeau  fenfible  à fon  gou- 
vernail cr  d la  manœuvre.  Ibid. 

V.  Des  gabarit  qui  conviennent  pour  avsùi  une  hatterie  élevee, 

Ibid. 

VI.  Ce  quil  faut  pour  qu’un  Vaiffeau  tangue  peu , & que  fes 

mouvement  f oient  doux.  307 

VII.  Des  gabarit  qui  font  qu'un  Vaiffeau  a un  bon  filage. 

Ibid. 

VIII.  De  la  figure  qui  convient  pour  qu'un  Vaiffeau  tienne 

bien  le  vent , & qu’il  dérive  peu.  Ibid. 

IX-  L’élévation  de  la  batterie  peut  fubftfler  avec  toutes  les  au- 
tres qualités  qu’un  Vaiffeau  peut  avoir.  308 

X.  Un  Vaiffeau  peut  avoir  une  belle  batterie  & bien  porter  la 
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voile.  308 

XI.  On  peut  réunir  dans  un  même  V ai  fie  au  les  trois  qualités 

d'avoir  une  belle  batterie , de  bien  porter  la  voile , & d’être 
fin  voilier.  309 

XII.  On  peut  procurer  à un  Vaiffcau  la  qualité  d'être  Jen- 

fible  à /on  gouvernail , en  ne  perdant  que  peu  fur  fies  autres 
bonnes  qualités.  3 1 o 

XIII.  On  peut  faire  un  l'ai  fie  au  fin  voilier , fans  rien  perdre 

fur  fies  autres  qualités.  3 1 2 

XIV.  On  peut  faire  un  bon  boulinier  fans  perdre  les  autres 

bonnes  qualités.  3 1 3 

Qu’on  peut  corriger  par  l’arrimage  quelques  uns  des  défauts  d’un  VaiP- 
feau  j mais  cette  reiTource  eft  délicate.  Qu’il  convient  qu’un  Vaif- 
feau  qui  eft  deftiné  à combattre  en  corps  d’armée  foit  plus  acaftillé 
que  celui  qui  doit  naviguer  en  Efcadre  , ou  faire  la  courfe.  Qu’on 
peut  procurer  à un  même  .Vailfeau  les  principales  qualités  qu'on 
exige.  314. 

Ce  qui  a guidé  les  Conftrufteurs  pour  faire  les  réglés  méchaniques 
dont  nous  avons  parlé.  Qu’il  faut  d’autres  connoillanccs  pour  faire 
un  bon  Conftrudeur.  Il  leur  faut  de  la  théorie.  Ecueils  où  font  fou- 
vent  tombés  ceux  qui  n’avoient  que  de  la  pratique.  3 ip 

Idée  des  connoilfances  que  doit  avoir  un  bon  Conftruéteur.  3 1 5 

Que  les  réglés  pratiques  de  La  Conftruélion  ont  leur  avantage.  Mau- 
vais ufage  qu’on  peut  faire  de  ces  réglés.  Que  la  leule  infpeéfion 
ou  le  coup  d’oeil  ne  font  pas  fuffifans  pour  porter  un  jugement  fo- 
lide  fur  les  bonnes  ou  mauvaifes  qualités  d'un  Vailfeau.  317 

Qu’il  faut  examiner  les  plans  par  le  calcul  avant  que  d’entreprendre 
la  conftruétion  d’un  Vailfeau.  3 1 8. 


CHAPITRE  HUITIEME. 

filéthode  pour  cmnoître  fur  le  plan  et  un  K ai  fie  au  quelle 
fera  l’élévation  de  fa  batterie.  3 19 

Ce  qu’on  entend  par  l’élévation  de  la  batterie.  Expolition  du  pro- 
blème & des  élémens  qu’on  doit  employer  pour  le  réfoudre.  Ibid. 

I.  Les. 
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I.  T es  ccrps  folides  fu  émergé  s font  poujjés  vers  lafi’perftie  du 
fini  Je  , par  une  force  égale  au  poids  du  volume  du  fu:de  dont 
ils  occupent  la  place.  3*20 

Ce  qu’on  entend  par  la  fluidité.  . Ibid. 

Des  caufes  qui  peuvent  concourir  à la  fluidité.  Les  parties  des  fluides 
étant  folides , elles  ont  les  mêmes  propriétés  que  les  parties  des  fo- 
lides.  Caufe  par  lefquelles  l’eau  de  la  mer  eft  plus  péfante  que 
l’eau  douce.  Pourquoi  la  furface  des  liquides  fe  met  de  niveau.  321 

Exemple  qui  rend  cette  explication  ienüblc.  Que  les  folides  plongés 
dans  les  fluides  font  preflés  par  le  fluide.  Expérience  qui  le  prouve. 
Ce  que  cétje  prcflîon  produit  fur  les  corps  qui  font  d’une  même 
péfanteur  fpécifique  que  le  fluide.  322 

Ce  que  cette  prelîion  produit  fur  les  corp»  qui  font  d’une  péfanteur 
fpécifique  plus  légère  que  le  fluide.  Ce  qu’elle  produit  fur  les  eorps 
fpécifiquement  plus  pelants  que  le  fluide.  Expérience  qui  prouve 
ces  effets  des  fluides  fur  les  folides.  323 

SECONDE  EXPERIENCE.  . 32; 

Autre  expérience  qui  prouve  la  même  cliofe.  Donc  les  folides  éprou- 
vent de  la  part  des  fluides  dans  lefquels  ils  font  plongés  une  pouf- 
fée  verticale  égale  au  poids  du  fluide  dont  ils  occupent  la  place. 

Ibid. 

Application  de  ces  principes  aux  Vaiflcaux.  .326 

II  Connaître  le  poids  d’un  V aiffeau  arme.  Ibid. 

III.  Etat  de  la  Frégate  ta  Renommée  de  30  canons  approvi- 
ftonnèe  de  vivres  pour  ftx  mais , afin  de  connoitre  quel  ejl 
fon  poids.  __ i 427 

Etat  fbmmafrr'ÏÏTtnc  Frégate  de  jo  canons  approvifionnée  de 
fix  mois  de  vitres,  pour  connoitre  fon  poids.  329 

Maniéré  de  connoître  le  poids  des  VaifTeaux  fans  faire  les  Etats  dont 
on  vient  de  donner  des  exemples.  Ibid. 

Poids  de  plufieier s P’aijjèaux  dé  différents  rangs  armés.  330 

Méthode  pour  jauger  & réduire  en  pieds  cubes  la  carène  des 
Bâtimens  de  mer.,  331 

Puifqu’un  corps  flottant  entre  dans  l’eau  jufqu’à  ^e  qu’il  ait  déplacé 
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un' volume  d’eau  auffi  pcf'int  que  lui,  un  VaiHeau  entrera  dans 
l’eau  jufqu’à  ce  que  fa  carène  ait  déplacé  la  quantité  de  pieds  cubes 
.qui  font  nécelfaires  pour  égaler  fon  poids.  1 J bid. 

Donc  on  peut  connoître  le  poids  d’un  VailTeau  armé  en  réduifant 
là  partie  Gbmcrgéc  en  pieds  cubes  qu’on  multiplie  par  le  poids 
d’un  pied  cube  d’eau.  Donc  en  connoidànt  le  poids  d'un  Vaifleau 
armé  , on  peut  connoître  jufqu’à  quel  point  il  calera  , puifqu’il  dé- 
placera Autant  de  pieds  cubes  d’eau  qu’il  en  faut  pour  égaler  fon 
poids.  332 

Si  la  carène  des  Vaiffeaux  avoit  une  figure  Géométrique,  on  pour- 
roit  la  réduire  en  pieds  cubes  par  une  feule  opération.  Comme  la 
figure  de  la  carène  eft  irrégulière , il  la  faut  réduire  en  petites  par- 
ties dont  la  figure  foit  à peu  près  régulière.  Comment  il  faut  faire 
cette  divifion  de  la  carène  pour  la  réduire  en  efpeces  de  parallelipi- 
pedes.  * 333 

Comment  on  mefureroit  ces  paraHelipipedes  fi  toutes  leurs  faces 
étoient  régulières.  Comment  on  peut  diminuer  l’irrégularité  des 
paraHelipipedes  qui  forment  les  élemens  de  la  carène.  Qu’il  faut 
prendre  une  moyenne  proportionnelle  entre  la  face  fupérieure  &c 
l’inférieure.  Maniéré  d’opérer.  3 34. 

Méthode  de  M.  Bouguer  auifi  exaefe  & plus  expéditive  que  la  précé- 
dente. 3 3 y 

Explication  d’un  point  de  la  méthode  de  M.  Bouguer  qui  embar- 
rafle  les  Commençans.  336 


IV.  Application  de  la  méthode  précédente  pour  réduire  en  pieds 
cubes  la  carène  du  V aijjcau  de  70  canons  dont  nous  avons 
fait  le  plan.  338 


Surface  de  la  première  ligne  d'rau  à t arriéré. 
Surface  de  ta  quatrième  ligne  d’eau  de  l'arnere. 
Surface  de  la  troijicme  ligne  d’eau  de  f arriéré. 
Surface  de  ta  fécondé  ligne  d eau. 

Surface  de  la  pre  mitre  ligne  deati. 
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Application  de  t réglés  précédentes , pour  s'affûter  fi  L ligne  de 
fioiaijon  ejl  ban  placée  fur  le  plan.  ' 3^7 


Tâtonnement  des  anciens  Confîruéleurs  poifr  connoître  à peu  près 
la  capacité  des  Vailles u xqu’ils  projettoient.  Ibid. 

Comment  ils  ont  perfectionné  ce  tâtonnement.  Les  Conltruétcurs 
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modernes  foumettent  leurs  plans  aux  calculs.  Principes  fur  1.1- 
qutls  t'ont  fondés  ces  calculs.  34S 

Plulieurs  exemples  qui  prouvent  l’utilité  de  ces  calculs.  349 


CHAPITRE  NEUVIEME. 


Méthode  pour  calculer  la  réjijlance  de  î eau  fur  la  proue 
des  Vaijfcaux.  • 333 

I.  De  la  façon  dont  les  fluides  agiffent  par  leur  choc  contre  les 

folides.  35-4 

II.  L'effort  du  fluide  efl  proportionnel  au  qtiarré  de  la  viteffe 

du  courant.  336 

III.  L’tmprefflon  du  fluide  augmente  comme  les  fur  faces  qui 

s'oppofent  à (on  cours.  3 6 ! 

IV.  L’effort  des  fluides  e(l  moindre  fur  les  furfaces  qui  fe  prè- 

f entent  obliquement  à leur  cours , que  fur  celles  qui  s’y  oppo- 
fent  perpendiculairement.  Ibid. 

.V.  Première  rafon  de  la  diminution  de  F action  des  fluides  fin 
les  furfaces  qu’on  incline  â leur  cours.  362 

VI.  Seconde'  rafon  de  la  diminution  de  P ail  ion  des  fluides  fur 
les  furfaces  qui  s'oppofent  obliquement  à leur  cours.  Ibid. 

VII.  Idée  des  mouvement  compofés } & de  la  décompofltion  des 

forces.  3 6 3 

VIII.  Effets principaux  çui  rtf  ■ Ai  1 ii  itiT'rnruvrt'irni  rempo 

Jés.  3 

IX.  CONSEQUENCES.  366 

X.  Ce  qu’il  doit  réfulter  du  mouvement  imprimé  au  corps  A , 

relativement  à une  furface  a b qui  s'oppofe  à fon  mouve- 
ment: 357 

XI.  Application  de  ce  qu’on  vient  de  dire  au  choc  des  fluides. 

370 

CONSEQUENCES.  372 

XII.  Calcul  de  la  réfiflance  du  fluide  fur  la  proue  du  L'aifx 

Fffij 
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feau  de  70  canons  dont  nous  avons  fait  le  plan , comparée 
à f effort  du  meme  fluide  Jur  l'aire  du  maître  couple.  37^ 

Calcul  de  la  rèfiftance  du  fluide  fur  la  proue  dt un  V aiffeau  de 
70  binons.,  en  la  comparant  à celle  qu  éprouveroit fon  maî- 
tre gabari.  379 

Premier  exemple  de  comparai  fon.  . 38  f 

Second  exemple  de  comparai/on.  3SÉ 

• 

Fin  de  la  Table;  . 
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EXPLICATION 

De  plufieurs  termes  de  Marine  dont  on  a faitufage 
dans  ce  Traité. 

En  faveur  de  ceux  qui  ri tnt  aucune  connoiffance  de  la  Ma- 
rine , On  s’efi  crû  obligé,  de  donner  l'explication  de  plu- 
fieurs termes  qui  ne  font  en  ufage  que  pour  f Art  que  nous 
traitons.  On  renvoyé  à l'ouvrage  pour  les  termes  qui  y font 
définis , & on  donne  une  courte  définition  des  autres. 


A 


A. 


Caflillagc  on  Encaflillage.  Voyez  Page  2. 

Affût  de  mer,  efl  un  alfemblage  de  deux  planches  épaiflês  ou  flafques 
avec  plufieurs  travèrfes  : le  tout  efl  fupporté  fur  quatre  petites 
roues.  Son  ufage  efl  de  foutenir  le  canon  prefque  en  équilibre  fur 
fes  tourillons  pour  pouvoir  le  pointer  commodément. 

Aiguilletes.  Voyez  Porques,  pag.  103. 

Allonges.  Voy.  pag.  101.  de  Couples,  de  Cornière,  ou  (Je  Tableau 
98  , & 10^  d’Ecubiers  102. 

Apôtres.  Voy.  Allonges  d’Ecubiers. 

ArcafTe»,  efl  la  face  poflérieure  du  Vaiffeau,  ou  le  derrière  de  la 
poupe.  Voy.  y y ,&  y 8. 

Archipompe.  Voy.  1 1 o. 

Arqué.  Un-Vmlleau  Cit  arqué  quand  les  parties  de  l’arriere'  & de 
l’avant  ont  baiflé  ; alors  la  Quille , les  Préceintes  & les  Ponts  ont 
perdu  leur  tonture , 6c  ont  pris  une  courbure  en  fens  contraire , 
dont  la  convéxité  efl  en  haut.  Pour  favoir  de  combien  un  Vaif- 
ieau  efl  arqué  on  tend  une  ligne  fur  la  face  inférieure  de  la  quille 
pour  mefurer  la  flèche  de  fa  courbure. 

Arrimage,  efl  la  dillribution  des  marchandifes  & des  munition*  de 
guerre  6c  de  bouche  dans  les  différentes  parties  de  la  capacité  d’un 
VailTcau.  Un  mauvais  arrimage  fait  fouvent  perdre  à un  Vailfeau 
fes  bonnes  qualités;  ôe  on  corrige  pat  l’arrimage  une  partie  de  fes 
défauts. 
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J3  Arre.  Voy.  51  ç.  de  Pont  $6.  d’Arcalfe  ou  d’Eculfon  57. 
de  Gouvernail  118.  de  Cabeftan  1 20. 

Batayollcs.  Voy.  130. 

Batteri  e à l'ég  r.rd  des  Vailfeaux , eft  la  file  de  canons  qui  eft  établie 
fur  un  pont.  La  première  batterie  eft  lupportée  par  le  premier  pont 
qui  eft  le  plus  bas , la  fécondé  eft  fur  le  fécond  pont,  &c.  On  die 
qu’une  batterie  eft  noyée  lorlqu’elle  eft  trop  près  de  la  furface  de 
l’eau  ; au  contraire  , quand  elle  en  eft  éloignée  , on  dit  qu’elle  eft 
haute  ou  élevée , ou  que  le  Vailïeau  a une  belle  batterie. 

Bauquiere.  Voy.  1 1 3. 

Baux  & Barrots.  Voy.  1 1 1. 

Bittes  & Bittons.  Voy.  1 20,  a y mit  corrigé  ce  qui  efl  à /'Errata. 

Beaupré.  Voy.  Mât. 

Bordage  ....  de  fond ....  de  fleur  ....  &c.  derempliffâge.  Voy%  106. 

Boflbir.  Voy.  122,  ayant  corrigé  ce  qui  efl  a /'Errata. 

Bouge.  Voy.  Tonture. 

Boulinier.  Ün  Vaiiléau  bon  boulinier,  qui  va  bien  à la  bouline,  qui  tient 
bien  la  ligne  du  vent,  eft  celui  qui  s’écarte  peu  de  la  route  qu’on 
.veut  fuivre  ou  qui  dérive  peu.  Voy.  Dérive. 

Brion.  Voy.  gi. 

c. 

P 

Abane*ou  Teugue.  Voy.  66. 

Cabeftan.  Voy.  84  & 1 , ayant  corrigé  ce  qui  efl  à /'Errata. 

Caillebotis.  Voy.  122. 

Cale  d’un  Vailfeau.  Voy.  12j.de  conftruciion  efl  le  chantier  fut  lequel 
on  bâtit  le  Vailfeau. 

Calfater.  Voy.  1 07. 

Calibre  d’un  canon  , eft  le  diamètre  du  creux  cilindrique  où  on  met 
le  boulet  ; on  a coutume  de  le  mefurcr  par  le  poids  du  boulet , c’eft 
pourquoi  on  dit  un  canon  de  3 6 livres , pour  dire  que  fon  ame  ou 
calibre  peut  contenir  un  boulet  qui  pefe  3 6 livres;  les  différons 
calibres  en  ufage  dans  la  Marine,  font  le  48  , le  56,  le  24,  le 
1 le  1 2 , le  8 , le  6 & le  4. 

Campagne  pour  un  Vaiflcau  , comprend  tout  le  tems  qu’il  eft  à la 
Mer,  depuis  qu’il  eft  forti  du  Port  jufqu’à  ce  qu’il  y rentre;  ce 
Vailfeatl  fait  une  longue  campagne  , une  campagne  d’Amérique  , 
des  Ides  , des  Indes , &c.  On  dit  aufli  qu’il  n’a  fait  qu’une  campa- 
gne de  rade , quand  après  avoir  refté  long-tems  en  rade , il  a ordre  • 
de  rentrer  dans  le  Port. 
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Capon  de  l’Ancre.  Voy.  Bofloir , pag.  122. 

Carène,  lignifie  la  partie  du  Vailfeau  qui  eft  fous  l’eau,  qu'on  nomme 
aulïï  l’CÈuvre-vive;  on  employé  encore  ce  terme  pour  fignifLr  le 
travail  qu’on  fait  pour  callater  & radouber  la  partie  du  Vailli.au  qui 
cil  fous  Veau.  Voy.  pag.  2. 

Carlingue.  Voy.  J 04.  des  Mâts,  du  grand  Cabeftan  1 oy.  ayant  corrige 
ce  qui  e fl  a PE rrata. 

Carreaux.  Voy.  Lille  du  Plat-bord. 

’Chabeck  ou  Cnebeck.  Bâtiment  à la  voile  & à la  rame  qu’on  arme  en 
guerre  contre  les  petits  Cortaires  ; on  s’en  fert  auflî  pour  le  tranl- 
port  des  munitions , ils  font  allez  communs  fur  la  Méditerranée. 

Châteaux.  Voy.  Gaillards. 

Chatte.  Grofle  barque  prefque  fans  façons  ni  acaftillage;  ce  Bâtiment 
eft  ordinairement  appareillé  à deux  mâts,  & fert  à porter  aux  Vaif- 
féaux  en  rade  les  eflêts  pefans  , comme  les  canons,  les  ancres  , &c. 

Clef  de  Beaupré.  Voy.  1 1 3 , ayant  egard  à l'avertijfenient  qui  ejfà 
/'Errata. 

Coltis  eft  un  retranchement  qu’on  fait  au  Château  d’avant.  Voy.  7 6". 

Contre-Etambor.  Voy.  54. 

Contre-Etrave.  Voy.  93. 

Contre-Quille.  Voy.  9 1. 

Cornière.  Voy.  Ellains. 

Corvette  , petite  Frégate.  Voy.  6 & 8. 

Couples  ou  Levées.  Voy.  98.  Couple  du  Lof  ou  du  Balancement 
1 y 2.  Couple  de  Gabari  1 y 3.  Couple  de  Rempliflàge.  Ibid.  Cou- 
ple de  Balancement  de  l’arriéré  1 y 4. 

Courbaton.  Voy.  117. 

Courir  au  plus  près , pincer  le  vent , aller  à la  bouline , eft  diriger  la 
route  du  Vailfeau  le  plus  près  qu’il  eft  poftïble  vers  le  point  de 
l’horifon  d’où  vient  le  vent.  _ 

Courbet  Vny  i • <C«-rliniiiniPf,f  y j n Arcade  ou  d’EcufTon  9 y.  Ca- 
pucine 1 17  & 1 27. 

Couronnement.  C’eft  Tordre  de  moulure  ou  de  fculpturequi  termine 
la  poupe  par  le  haut.  Voy.  6 y. 

Courfive.  Voy.  Padè-avant. 

CoulTin  de  Beaupré.  Voy.  ioy.  des  Bittes  ïao. 

Couture.  Voy.  107. 

Creux.  Voy.  37  6c  14.Z. 


D 


Efenfes.  Voy.  118.  • 

Dérive  y eft  la  quantité  dont  un  Vailfeau  s’écarte  de  la  route  qu’on 


4jl£ 

fc  propore  de  tenir:  Si  , par  exemple,  un  Vaifleau  court  du  Sud 
Nord  par  un  vent  de  Sud-Eft,  la  quantité  dont  il  s’écarte  de  la  li- 
gne du  Nord  vers  le  Nord  Oueft  eft  la  dérive  de  ce  Vaifleau,  ce- 
lui qui  s’éloigne  le  moins  de  la  ligne  du  Nord  dérive  peu,  8c  tient  le 
mieux  la  ligne  du  vent. 

Digon.  Voy.  127. 

Dogue  d’Amute.  Voy.  124. 

Dunette.  Voy.  1 


rl  Cart,  eft  la  joncKon  ou  l’union  de  deux  pièces  bout  à bout  : 
comme  cette  union  fe  fait  fouvent  par  unaffemblage  de  deux  pièces 
à mi-bois,  avec  ou  fans  endents,  écart  eft  alors  fynonime  avec 
emparure.  Voy.  107. 

Ecoutilles.  Voy.  122,  ayant  corrigé  ce  qui  eft  à i’Errata. 

Fcuflôn.  Voy.  Arcalle. 

Ecubiers.  Voy.  1 24. 

Empature.  Voy.  <;o. 

Eperon.  Voy.  i 2.6. 

Epontilles.  Voy.  I2f. 

Equipage.  Ce  font  les  Officiers , Mariniers , Matelots  & Moufles  ; 
qui  font  néceffaires  pour  exécuter  les  manœuvres  8c  conduire  le 
Vaifleau  ; on  dit  d’un  Vaifleau  qu’il  a un  fort  Equipage  quand  il 
contient  beaucoup  de  Matelots. 

Eftains  ou  cornière.  Voy.  07. 

Etai , gros  cordage  en  grelin  qui  embraflfe  par  un  bout  la  tête  d’un 
mât , & par  l’autre  vient  répondre  au  pied  du  mât  qui  cil  en  avant. 
Par  exemple  , l’étai  du  grand  mât  répond  au  pied  du  mât  de  mi- 
faine  , &c.  il  fert  à affermir  les  mâts  du  côté  de  l’avant, a 

Erambot.  Voy.  5, 4 £*  14$, 

Etrave.  Voy.  £2  & 1444 


F Açons  de  l’arriére  & de  l’avant.  Voy.  £2. 

Fardage.  Ce  font  des  fagots  ou  fafeinage  qu’on  met  au  fond  de  la 
cale  pour  empêcher  que  les  marchandées  ne  foient  mouillées  quand 
on  charge  en  grenier;  on  en  met  aufli  quand  un  Vaifleau  eft  en- 
tièrement chargé  de  canons , de  fer , ou  de  plomb , pour  élever  le 
centre  de  gravité  & méhager  la  mâture. 

Fauflc  Quille.  Voy.  £ 2 , ayant  ajouté  ce  qui  eft  à /'Errata. 

Faux-Bau.  Voy.  112. 

F aux-Ecambot.  V.  £4 , ayant  ajouté  ce  qui  eft  à /'Errata. 

FilarqfS 
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Filarets.  Voy.  13  O.' 

Flûte  , Bâtiment  de  charge  appareillé  en  VailTcau  , dont  la  varan- 
gue efl  plate  & les  façons  peu  taillées  pour  ménager  beaucoup  de 
place  dans  la  cale. 

Fourcats , Varangue  très-acculée.  Voy.  Varangue. 

Foururc  de  Goutiere.  Voy.  114 , iy  corrigez  ce  qui  efl  à /'Errata. 
Frégate.  Voy.  6 & 7. 

Fronteaux  des  Gaillards.  Voy.  121. 

G. 


(jAbarre , Bâtiment  plat  & large  pour  qu’il  tire  peu  d’eau,  il  fert 
pour  le  capotage  & principalement  pour  remonter  les  Rivières. 

Gabari , efl  proprement  une  efpece  de  Patron  ou  Panneau  fait  avec 
des  planches  minces  qui  repréfente  le  contour  & l’épailfeur  des 
membres.  Voy.  19  J-  On  employé  quelquefois  ce  terme  pour  lig- 
nifier le  contour  vertical  de  la  carène  ; c’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit,- 
ce  Vaiffeau  efl  d’un  beau  gabari.  Gabari  efl  quelquefois  i'ynonime 
de  couple  , c’efl  pourquoi  on  dit  le  maître  gabari  au  lieu  du  maî- 
tre couple.  Les  gabaris  de  l’avant  ou  de  l’arriére.  &c. 

Gabord.  Bordage  de  fond.  Voy.  107  6c  145. 

Gaillards.  Voy.  121. 

Galiote , petit  Bâtiment  de  charge  ou  qui  fert  à porter  des  ordres; 
Il  y a auBl  des  Galiotes  à bombes  qui  font  principalement  en  ufage 
en  France,  qui  n’ont  que  deux  courfives  & dont  les  Mortiers  font 
établis  fur  un  fardage  de  cables  qui  s’étend  jufqu’au  fond  de  la  cale. 

Gatte.  Voy.  1 24. 

Genoux  de  fond,  de  revers.  Voy.  100. 

Gorgere.  Voy.  1 26. 

Goumablc.  Voy.  129. — — 

■ >4*  . . 

Gouvernail.  Voy.  6 8 & 118. 

Gréé.  Un  Vaifleau  gréé  efl  celui  qui  efl  garni  de  tous  fes  agrès , qui 
font  les  cordages , les  poulies , les  vergues,  les  voiles , &c. 

Guirlande.  Voy.  toj. 


1 1 Erpes.  Voy.  128; 

X Lloires.  Voy.  116. 
Jottereaux.  Voy.  128  & 181; 


■Gëë 


4*8 


L. 

T j Ames.  Flots  ou  vagues  de  la  mer. 

Lattes.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  terme  pour  lignifier  les  barro- 
tins , mais  ce  (ont  véritablement  des  pièces  plus  minces  qu’on 
met  entre  les  barrots  & les  barrotins. 

Left.  Matière  pelante  qû’on  met  au  fond  de  la  cale  fur  la  carlingue  , 

Iiour  faire  caler  ou  enfoncer  le  Vaiifeau  dans  l’eau  & contre-ba- 
ancer  l’elfort  du  vent  fur  les  voiles.  Le  caillou  bien  lavé  fait  un 
très  bon  left.  Les  vieux  boulets , les  bombes  8c  les  canons  rom- 
pus , en  un  mot  le  left  de  fer  a l'avantage  fur  celui  de  caillou 
d’être  plus  pelant  à volume  égal. 

Ligne  d’eau  le  Vailleau  chargé.  Voy.  iji. 

Linguets  de  Cabcftan.  Voy.  120. 

Lille  d’Hourdi.  Voy.  JJ  6c  y 6.  du  plat-bord  175. 

M. 

M Antelets  de  Sabord.  Voy.  123; 

Marfouins.  Voy.  9 j . 

Mât  Groll'cs  & longues  pièces  de  bois  arrondies  qui  s’élèvent  pres- 
que perpendiculairement  fur  le  Vaiifeau  pour  porter  les  vergues  6c 
les  voiles.  Le  mât  de  beaupré  doit  être  excepté  de  cette  réglé, 

Îuifqu’il  eft  pointé  à l’avant  fous  un  angle  d’environ  45  degrés. 

.es  mâts  font  fortifiés  par  des  Manœuvres  qui  font  lesaubans  6c  les 
étais.  Les  mâts  majeurs  font  les  quatre  mats  qui  s’élèvent  immé- 
diatement fur  le  pont.  Voy.  77  8c  84. 

Mêchc  de  Cabeflan.  Voy.  lao 
Alontans  de  poulaine.  Voy.  129. 

O. 

O Euvre-vive , eft  la  partie  du  Vaiifeau  qui  eft  fubmergée.  Œuvre- 
morte  eft  la  partie  du  Vaiifeau  hors  de  l’eau , dont  l’acaftillage  fait 
partie.  Voy.  2. 

Ordres  des  Vailfeaux.  Voy.  6. 

P. 

P Anneaux.  Voy.  Ecoutilles. 

Pafte-avant.  Voy.  Gaillard. 

Parclofes.  Voy.  I2J. 
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Plans  d’élévation.  Voy.  H4  & i_8^.  de  Proje&ion  134  & 184» 
horifontaux  134  & 2 y y. 

Plancher  de  Poulaine.  Voy.  1 29.  . . 

Ponts.  Vov.  X x_Q.  leur  élévation  67. 

Porques.  Voy.  «03. 

Porte-aubans.  Voy.  123. 

Poulaine.  Voy.  Eperon. 

Poupe.  L’arriere  du  VaifTeau. 

Préceintes.  Voy.  1 09. 

Proue.  L’av%nt  du  VaifTeau. 

Q. 

Q Uille.  Voy.  £0.  fa  longueur  4^. 

R. 

R Abattues.  Voy.  177  & 228* 

Rangs  des  Vaiffeaux.  Voy.  <£• 

Ringeot.  Voy.  511. 

Roulis , îcft  le  balancement  d’un  VaifTeau  d’un  bord  fur  l’autre , OU  de 
droite  à gauche , & de  gauche  à droite. 

S. 

S Abords.  Voy.  1 8.  leur  embrafure  13.' 

Saffran.  Voy.  Gouvernail  ,1x8. 

Sainte-Barbe , eft  un  endroit  fur  le  premier  pont  i l’arriéré  du  Vai& 
feau  où  on  dépofe  différons  uftenciles  d’artillerie. 

Sep  de  driffè.  Voy.  121,  ayant  corrigé  ce  qui  eji  a l' Errata. 

Serres.  Voy.  Vaigres.  Vnv  j ^ . /r  rtutiffer.  ce 

qui  efl  a fErrata.  Som  li»m«iueli  VX>y.  1 IJ. 

Seuillets.  VOÿrt  5Tj  & ijL 
Sou-barbe.  Voy.  BofToirs. 

T. 

" J.  * Ablette.  Voy.  xj>8. 

- Taille-Mer.  Voy.  Gorgerc, 

Talon.  Voy.  Quille. 

Tamife.  Voy.  Gouvernail. 

Tangage  , eft  le  mouvement  d’un  VaifTeau  de  l'avant  à l’arriere.  On 
dit  qu’un  VaifTeau  eft  doux  à la  Mer  quand  les  mouvemens  detan- 
gage  fe  font  avec  douceur  & non  par  fecouflês  ; un  VaifTeau  qui 
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tangue  rudement  eft  fujet  à démâter. 

Taquets  de  cabcftan  ...  des  bittes...  des  manœuvres.  Voy.  120. 

Teuguc  ou  cabane.  Voy.  6 6. 

Thon.  Ce  que  c’eft  que  le  thon  d’un  mât.  Voy.  79. 

Tirant  d’eau.  La  différence  du  tirant-d’eau.  Voy.  47  & 1 40. 

Tonture.  Ce  mot  eftfynonime  avec  courbure  dans  le  fens  vertical  ; 
ainfi  on  dit  la  tonture  de  la  quille , des  ponts  , des  baux , de  la  liffe 
d’hourdi , au  lieu  do  dire  la  courburcdc  la  quille , des  ponts,  &c. 

Traverlins.  Voy.  1 13.  des  bittes  120. 

Trébucher.  Voy.  i$ÿ.  * 

V. 

V Aigres  de  fond ...  d’empâture ...  de  fleurs.  Voy.  108. 

.Varangue.  Voy.  p , de  fond,  demi-acculée , acculée,  fourcat 
100.  fa  longeur  , fon  acculement  57.  la  polit  ion  6 o.  de  por- 
ques  103.. 

.Voile.  On  dit  qu’un  Vaiffeau  porte  bien  la  voile  lorfqu’il  plie  peu 
fous  le  vcnt.ou  que  l’effort  du  vent  ne  le  fait  incliner  que  d’une  pe- 
tite quantité  ; alors  on  dit  quelquefois  qu’un  Vaiffeau  porte  la  voile 
comme  un  rorher. 

Vibord.  La  partie  du  Vaiffeau  contenue  depuis  les  porte-aubans  juf- 
qu’au  plat-bord. 

Virure  de  bordages  cil  une  fuite  ou  file  de  bordages  qui  s’étend  tout 
autour  du  Vaiilcau  j ce  mot  revient  à ce  qu’on  appelle  alfife  en  ter- 
me de  maçonnerie.  Voy.  90. 
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EXTRAIT  des  Regijlres  de  l’Académie  Royale  des 

Sciences. 

Du  y Février  1752. 

M Eflieurs  Clairaut  , Bouguer  & Deparcieux  i 

Îui  avoient  été  nommés  pour  examiner  un  Traité  de  Mr. 

Duhamel fur  la  Conflrutfion  des  V ai jf eaux , en  ayant  fait  leur 
rapport , l'Académie  a jugé  cet  Ouvrage  digne  de  l’Im- 
prellîon.  A Paris  ce  y Février  i7y2. 

GRANDJEAN  DE  FOUCHI. 

Secr.  perp.  detAc.  R.  des  Sciences. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  : 
A nos  amés  & féaux  Confeillcrs , les  gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand 
Confeil , Prévôt  de  Paris  , Baillit's,  Sénéchaux , leurs  Lieutenans  Ci- 
vils , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra , Salut:  Notre 
Academie  Royale  des  Sciences  , Nous  a très-humblement  fait 
expofer,  que  depuis  qu’il  Nous  a nlù  lui  donner  par  un  Ucglcmcnr 
fiptnvpLUj»  .utiiLjucs  itc  nmlc  a'fl'cdlion . elle  s’eiT  applî- 
quée  avec  plus  de  foin  à cultiver  les  Sciences  , qui  font  l’objet  de 
fes  exercices,  enforte  qu’outre  les  Ouvrages  qu’elle  a déjà  données 
au  Public  , elle  feroit  en  état  d’en  produire  encore  d’autres , s’il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  de  nouvelles  Lettres  de  Privilèges  , atten- 
du que  celles  que  nous  lui  avons  accordées  , en  date  du  6 Avril 
1693.  n’ayant  point  eu  de  tems  limité,  ont  été  déclarées  nuües 
par  Arrêt  de  notre  Confeil  d’Etat,  du  1 6 Août  1704.  celles 
de  1713-  & celles  de  1717.  étant  expirées;  & délirant  don- 
ner à notredite  Académie  en  corps  & en  particulier,  & à cha- 
cun de  ceux  qui  la  compofent , toutes  les  facilités  6:  les  moyens  qui 
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peuvent  contribuer  à rendre  leur  travaux  utiles  au  Public , Nous 
avons  permis  8c  permettons , par  ces  Préfentes,  à notredite  Aca- 
démie, de  faire  vendre  ou  débiter  dans  tous  les  lieux  de  notre 
obéillance , par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’elle  voudra  choifir , 
Toutes  les  Recherches  ou  Ohfervations  journalières  , ou  Relations  an- 
miellés  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  les  AJfemblees  de  notredite 
Academie  Royale  des  Sciences  ; comme  attjft  les  Ouvrages , Mémoi- 
res ou  Traites  de  chacun  des  Particuliers  qui  la  compofent , & gé- 
néralement tout  ce  que  ladite  Academie  voudra  faire  paraître  , après 
avoir  fait  examiner  lefdits  Ouvrages  , & jugé  qu’ils  font  dignes  de 
rimprejfton  , & ce  pendant  le  tems  8c  cfpacc  de  quinze  années  con- 
fécutives , à compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons 
défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 
foientjd’en  introduire  d’imprefnon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obéiffance  ; comme  aufli  à cous  Imprimeurs  , Libraires  8c  autres  , 
d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  , faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trefaire aucun  defdits  Ouvrages  ci-deflus  fpécifiés  , en  tout  ni  en  par- 
tie , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
d’augmentation  , correéf ion , changement  de  titre,  feuilles  mêmes 
féparées , ou  autres  fans  la  permiffion  exprefle  8c  par  écrit  de  notre- 
dite Académie,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d’elle  , 8c  fes  ayans  caufe, 
à peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits , de  dix  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevcnans , dont  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à l’Hôtel  - Dieu  deParis , 8c  l’autre  tiers  au  Dénon- 
ciateur , & de  tous  dépens , dommages  8c  intérêts  , à la  charge  que 
ces  Préfernes  feront  enregiflrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris , dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles  ; que  l’imprcllion  des  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume  , 8c  non  ailleurs  , 8c  que  notredite  Académie  fê  con- 
formera en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  , 8c  notamment  à celui 
du  lO  Avril  I > qu'avant  de  l*o  «vpnO-r  en  vente,  les  Manufcrits 
ou  Imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à l’imprelîion  des  Ouvrages, 
feront  remis  dans  le  même  état , avec  les  Approbations  8c  Certificats 
qui  en  auront  été  donnés  ès  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Che- 
valier Garde  des  Sceaux  xle  France,  le  Sieur  Chauvelin, 
8c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre 
Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre, 
8c  un  dans  celle  ae  notre  très  - cher  6c  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France , le  fleur  Chauvelin  ; le  tout  à peine  du  nullité  des 
Préfentes  : du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faire  jouir  notredite  Académie , ou  ceux  qui  auront  droit  d’elle  8c 
fes  ayans  caufe  pleinement  8c  pailiblcment , fans  foufirir  qu’il  leuç 
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foit  fait  aucun  {rouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Pré- 
fentes qui  fera  imprhr.ée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin 
defdits  Ouvrages , foit  tenue  pour  dûcment  fignifiée,  Sc  qu’aux  copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers  & Secrétaires , 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au  premier  notre 
Huilîier  ou  Sergent  ,de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  A êtes  re- 
quis & néceflaires , fans  demander  aucune  permiftion  & nonobfiant 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires: 
Car  ccl  efi  notre  plaifir.  Donné  à Fontainebleau  le  douzième  jour 
du  mois  de  Novembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trente-quatre,  6ç 
de  notre  Régné  le  vingtième.  Par  le  Roi  en  Ion  Confeil. 

Signé , S A I N S O N. 

RegiQré  fur  le  Regiflre  VIU.  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N".  39  2.  f il.  77  J.  confor- 
mement aux  Reglement  de  1723.  qui  font  defenfes , Art.  IP.  a tou - 
tes  per/  'onnes  de  quel  :ue  qualité  & condition  qu'elles  fuient,,  autres 
que  les  Libraires  & Imprimeurs  , de  vendre  , débiter  & alficher 
aucuns  Li  res  pour  les  vendre  en  leur  mm  ,foit  qu'ils  s'en  difent  les 
Auteurs  ou  autrement , ù"  à la  charge  de  fournir  les  Exemplaires 
prejerits  par  P Art.  CVIU,  du  même  Reglement.- A Paris  le  I J No- 
vembre 17  3^. 

G.  MARTIN,  Syndic. 
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